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INTRODUCTION 


LES  TROIS  REPUBLIQUES   DU  BOU  REGRAG^ 


/ 


>ALE. 


—   La   K\sba.    —   Rb.< 


AT. 


La  configuration  physique  du  Maroc  doit  être  regardée  comme 
l'une  des  causes  qui  ont  contribué  à  tenir  ce  pays  fermé  aux  nations 
chrétiennes.  Et  cependant,  à  première  vue,  le  Maroc,  situé  aux 
portes  de  l'Europe  et  baigné  par  les  deux  mers  les  plus  fréquentées 
de  la  navigation,  la  Méditerranée  et  l'Atlantique,  apparaît  comme 
plus  accessible  que  toute  autre  partie  du  Maghreb.  Mais  les  rivages 
de  ces  mers  sont  inhospitaliers.  Si  l'on  rencontre  quelques  baies 
sur  la  côte  méditerranéenne,  les  voies  allant  de  ces  mouillages  vers 
l'intérieur  se  heurtent  à  des  massifs  abrupts  (Rif,  Djebala).  rendant 
malaisé   l'accès  des   cités   populeuses  et  des   plaines  alluviales  de 


1.  Lne  (Jcit'iimontatinn  noLi\elU',  IVxa- 
mcn  des  lieux  et  l'élude  des  traditions 
orales  nous  ont  permis  de  compléter  et, 
sur  quelques  points,  de  rectifier  dans  celte 
Introduction  l'exposé  des  faits,  tel  qu'il  a 
été  présenté  dans  le  volume  III  de  la  /'''' 
Série,  France,  sous  le  litre  «  Les  Moriscos 
de  Salé  et  Sidi  el- Avachi  »  (pp.  187-198). 
Il  sera  utile  néanmoins  de  se  reporter  à 
ces  pages,  pour  des  détails  qui  ne  sont  pas 
répétés  dans  cette  synthèse. 

2.  Le  nom  de  Salé,  qu'on  rencontre,  dans 
les  documents  et  dans  les  relations,  tantôt 
appliqué  à  l'ensemble  des  trois  cités:  Rbat, 
la  Kasba  et  Salé,  tantôt  à  l'une  ou  à  deux 
d'entre  elles,  engendre  une  confusion  per- 
pétuelle, que  n'arrivent  pas  à  dissiper  les 
expressions  de   ïalé  le-^  ieil  et  de  Salé-le- 

Dk  G\stries. 


Neuf.  Dans  Texpiisé  qui  \a  sui\r4'.  il  ot 
indispensable  de  tenir  compte  îles  éÉ|iii\a- 
li-nccs  siii>antes  : 

Ubatr=Salé-lo-Neuf=  Arrabal  ,1c  Salé 
T=  Arrabal  de  la  Kasba. 

La  Kasba  =-  Kasba  do  Salé  (aujourd'lLui 
kasba  des  Oudaïa). 

Salé  =  Salc-le-Vieil. 

Sauf  dans  les  cas  où  novis  citons  des 
textes,  nous  di'signcrons  l'ensemble  des 
trois  aggliiméralions  par  le  nom  de  républi- 
ques du  iiou  Regrag.  Quant  au  mot  «  Salé- 
lins  »,  employé  dans  les  documents  avec  la 
même  imprécision,  nous  serons  parfois  dans 
l'obligation  de  nous  en  servir  pour  dési- 
gner, sans  distinction  d'origine,  les  pirates 
du  Bon  Regrag. 

IX.   —  a 


I.MRODLCTION 


rOuesl.  qui  rùiistiluenl  le  Maroc  propit-nient  dil.  Le  llllmal  atlan- 
tiiiiie.  où  le  Ilot  du  large  vient  briser  sur  une  côle  convexe  sans 
aucune  indenlalion.  semble  encore  plus  inabordable  :  il  a  été  cepen- 
dant choisi  par  les  navigateurs  et  les  commerçants  pour  pénétrer 
au  Maroc.  C'est  que.  les  dangers  du  mouillage  une  t'ois  écartés, 
l'accès  (le  lanière-pays  ne  rencontre  [ilus  aucuu  obstacle.  Aussi 
voyons-nous,  dès  la  plus  haute  antiquité,  les  Carthaginois  recon- 
uailie  les  estuaires  des  fleuves  de  ce  versant  atlantique  et  y  installer 
des  comptoiis.  Parmi  ces  embouchures,  celle  de  1  oued  Bou  Uegrag, 
venu  des  massifs  du  Moyen  Atlas,  tire  une  importance  particulière 
de  sa  position  mitoyenne  entre  la  région  nord  et  la  région  sud.  ou, 
pour  employer  des  appellations  histoiicpies,  entre  le  royaume  de 
Fez  et  celui  de  Merrakech. 

Le  lit  du  Bou  Uegrag.  ensablé  à  son  embouchure,  est  défendu 
par  une  barre  dangereuse.  L'obstacle  franchi,  on  trouve  des  fonds 
où  peuvent  mouiller  des  navires  de  commerce  et  de  course.  Sur  la 
rive  nord,  basse  et  marécageuse,  s'élève  la  ville  de  Salé,  dont  la 
fondation  est  antérieure  au  xi' siècle'.  Au  Sud,  la  berge  escarpée 
du  lleuve  se  relie  à  la  falaise  atlantique,  marquant  l'emplacement 
naturel  d'un  chàteau-fort.  Les  Almora vides  (xi'-xn''  siècles)  sem- 
blent avoir  été  les  premiers  à  fortiller  cette  position,  et  l'on 
retrouve  encoi'e  des  vestiges  du  rempart  qu  ds  édifièrent,  recon- 
naissables  à  un  appareil  de  bri(jucs  et  pierres.  Mais  c'est  des 
Almohades  que  date  la  Kasba  dans  sa  forme  actuelle"  :  sou  enceinte 


1.  Sur  li'S  niigiiies  ilos  \ill<s  du  Bnu  liiurdormcoinlcMlc  Moul.nvci-Iîcclii.l.  uni 
lîei;r.ii;,  (If.  Ibn  Haoikal,  El--\Ii;rkak<:hi,  >  Ii'  l'ievrcs  sous  le  lègiic  ilo  Moul.iy  Ismaïl 
Vbd  el-Halim,  Abou  ei.-Ff.da.  (1072-1727), ainsi<[u'en  IViit  foi  l'inscription 

2.  C'est   la  Kasba   connue    aujourd  hui  suivante,  gravée  sur  un  linteau  do  cèdre: 
sous  If  nom  de  kasba  des  Oudaïa,   i[ui  lui 

a    été    donné    sous    la    dvnastie   tilalieuni-,  Ltl ,1    tVJ  O^^Cll    r-jl''^  ùuH   txIJ' 

f[uand  lies  contingents  Oudaïa  >inrenl  y 
tenir  garnison.  —  La  kasba  d'.Vbd  el- 
Moumen  ne  s'étendait  pas  \ers  le  S.-E.  à 

plus  de  180  mètres.  Ce  l'ut  le  sultan  Mou-  «  La   victoire   éclatante   et   le   triomphe 


OvI^_^l 


>«i 


lav  er-Reclild  (iGCi-iÔ/S)  qui  prolongea  constant  à  notre  maître  Ismaïl,  émir  el- 
les remparts  dans  la  direction  S.-E.  et  les  moumenin  !  »  C'est  donc  à  tort  que  ces 
termina  par  les  deux  bordj  (jui  se  voient  constructions  ont  été  attribuées  aux  pre- 
encoreaujourd'luii.  r^esconstructions(mos-  mier.»  Almohades  (ViWcs  et  Tribus.  Rabat 
ijué'e,  bains,  etc.).  ipu  se  lrou\eut  à  linté-  et  sa  rryion.  pp.   i.'>o-ii)  1). 


IM'IUIDLCTION  III 

ainsi  que  la  mosquée  sont  l'œuvre  du  sullan  Ahd  el-Moumen.  Il 
installa  un  gouverneur  dans  la  place  et  la  fit  occuper  par  une  colo- 
nie militaire.  Cette  garnison,  comme  celle  de  toute  kasba,  avait 
la  double  mission  de  protéger  Salé  contre  les  tribus  du  dehors  et 
de  tenir  en  respect  la  cité  elle-même,  quAbd  cMIoumen  avait  sou- 
mise en  II /i6.  Près  de  cet  oppidum,  qu'on  appelait  kasba  de  Salé, 
se  voyaient  quelques  échoppes  d  artisans  et  se  tenait  un  marché 
hebdomadaire. 

Yacoub  el-Mansour,  le  vainqueur  d'Alarcos.  conçoit  pour  la 
position  du  Bou  Regrag  des  projets  plus  vastes.  Il  veut  y  créer  une 
ville,  dont  la  Kasba  d'Abd  el-Moumen  sera  l'angle  N.-O.  et  qui 
s'étendra  au  Sud  et  au  Sud-Est.  Avec  les  nombreux  captifs  rame- 
nés d'Espagne,  il  fait  construire  les  longs  remparts  de  la  future 
capitale  et  commencer,  non  loin  du  lleuve,  une  mosquée  aux  pro- 
portions grandioses  ;  mais  la  ville  projetée  ne  sortira  pas  de  terre  ; 
la  mosquée  restera  inachevée;  seul,  se  dressera  son  superbe  mina- 
ret, qui  servira  de  repère  aux  navigateurs  pour  le  franchissement 
de  la  barre'.  Ce  vaste  emplacement,  entouré  de  solides  murailles, 
deviendra  un  camp,  où  se  concentreront  les  mahalla  almohades, 
avant  d  être  dirigées  sur  le  Détroit'  et  de  là  en  Espagne.  A  ce  camp 
retranché  on  appliquera  d'abord  le  nom  de  Rbat  de  Salé^  puis 
celui  de  Rbat  el-Fatah  (camp  de  la  \ictoire).  après  les  succès  des 
armées  almohades. 

Les  Béni  Merin  (i  igû-iSSo)  disputent  longtemps  aux  Almohades 

1.   Tour  llas~an.   —  Hassan  esl  le  nom  di'  Berada  =  Itbat  de  Berada^.  Les  souve- 

de  l'architecte  qui  a  constriiii  ce  minaret.  rains  ont  toujours  vu  d'un  niau\ais  œil  ces 

a.   Les   troupes  allaient   s'embarquer  à  l'avers    de     fanatisme    religieux.     Moulav 

El-Ksar  cs-Scghir,  et  cette  ville  avait  été  Mohammed  ech-Cheikli  ei-.lsc^/ifr  écrivait 

surnommée  pour  cette  raison  Ksar  el-Med-  au  chef  de  Dila  :   «  Les   mines   qui   four- 

.           .  nissent  la  calomnie,  la  trahison,   la  médi- 

jaz  3\aJI  ^^,  la  Ville  du  Passage.  ^^^^^^  l'hypocrisie  et  l'eirronterie,  ce  sont 

o.    Le  mot  rbat  a  désigné,  à  l'origine,  les  zaouïas,  les  rbat,...»  (El-Ol'frà.m,  p. 

ua   lieu   où  de  pieux    musulmans,    qu'on  4l3).  Le  nom  de  rbat,  après  avoir  été  don- 

appelait  El-Merablin  (d'où,  par  corioiption  :  né   également   à   des   camps   spécialement 

Almoraoules.  Merabot.  Marabout),  venaient  réservés  aux  mouiljaludin(comballantspour 

\ivre  dans  la  retraite  et  la  prière.  Ces  rbat  la  foi),  a  désigné  un  camp  militaire  (juel- 

se  multiplièrent  sous  les  Alnioravides.  Avec  conque.  Enfin,  on  trouve  ce  nom  accolé  à 

le  temps, leurdestinalionpremièrescmodi-  celui    de    certaines    villes   :     Hbat-.\rzila, 

tîa,  et  ce  nom  fut  appliqué  à  des  zaouîa  libat-Massa,    Rhal-Taza   (Ibiilim.    p(i.    3-, 

(Cf.   Er.-Oi  FRÀ.M,  p]).  ?>'|3  et  340.  /amiï.i  /|13,  ^20). 


IV  INTIiODUCTION 

la  possession  tlo  la  ville  di'  Suie,  de  la  kasba  et  de  Rbat  el-Fatah. 
La  Kasba,  évacuée  en  12G0,  est  léoccupée  par  ordre  du  sultan 
merinide  Abou  Youssef,  qui  y  installe  une  garnison.  Mais  le  temps 
des  glorieuses  expéditions  en  Andalousie  est  passé,  le  Rbat  el- 
Fatah  devient  un  camp  sans  imjjorlance  et  n'est  le  plus  souvent 
qu'une  enceinte  vide.  Salé,  au  contraire,  s'agrandit  et  est  embellie 
parles  Merinides.  Le  savant  Ibn  el-Khalib  (i3i3-i37/i)  la  pro- 
clame «  la  vieille  capitale  du  Maroc  »  et  célèbre  «  son  calme  et  sa 
politesse  ».  Elle  éciiappe,  avec  Larachc,  à  la  domination  por- 
tugaise, qui  s'étend  à  toutes  les  villes  de  la  côte  atlantique. 
Menacée  par  le  Chérif  saadien.  elle  se  préparait  à  résister,  quand 
elle  est  cédée  à  celui-ci  par  le  merinide  Ahmed  el-Ouattassi,  le 
dernier  souverain  de  la  dynastie'. 

Avec  les  Saadiens,  la  situation  change  :  ils  vcident  faire  de  l'em- 
bouchure du  Bou  Regrag  une  base  maritime  pour  la  flotte,  objet 
de  leur  ambition.  Salé,  malgré  sa  position  géographique,  relève 
alors  administrativcment  du  royaume  de  Merrakech  n  tem  alcaide 
da  mào  de  el  Rey  »,  écrit  l'anonyme  portugais".  Mais,  après  le  glo- 
rieux règne  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour  (1578-1603),  l'anarchie 
reparaît  au  Maroc,  entretenue  par  les  luttes  fratricides  de  ses 
enfants.  Moulay  Zidân,  le  plus  consistant  de  ses  héritiers,  n'entre- 
tient dans  la  kasba  qu'un  caïd  et  une  vingtaine  d'hommes \  et 
cette  garnison  chérifienne  est  trop  faible  pour  exercer  une  autorité 
eiïective  sur  la  ville  de  Salé. 

En  résumé,  dans  les  premières  années  du  xvu'  siècle,  la  situation 
à  l'embouchure  du  Bou  Regrag  est  la  suivante  :  sur  la  inve  nord  du 
fleuve,  la  ville  de  Salé,  habitée  par  une  population  d'origine  diverse, 
très  hostile  et  très  fermée  aux  Chrétiens,  vit  dans  un  état  d'indé- 
pendance i-elative  ;  sur  la  rive  sud,  s'élève  la  Kasba,  résidence 
d'une  garnison  cbérifienne  el  d'un  gouverneur  sans  autorité;  au 
dehors  de  la  Kasba,  s'étendent  à  perle  de  vue  les  longs  remparts  de 
Yacoub  el-Mansour,  (|ui  nCiitourenl  que  des  champs  d'orge  et  des 

I.   En  i547,  Ahmed  cl-Ouatlassi,  prison-  2.   Cf.  /''''  .Série,  France,  t.  II,  p.  266. 

nier   du   chérif  Moulay    Moh.Tnimed   ech-  3.   Sur  la  situation  politique  et  commer- 

Cheikh,  recouvra  sa  liberté   en  lui  cédant  ciale  de  Salé  à  cette  époque,  cf.  z"  Série. 

Meknès,  Sale,  El-Ksar,  etc.  V.    y"  Sérif,  Espagne,  à  la  date  de   i6i4,  Mémoire  de 

l'iirtMi.'al,  année  15^7.  Jiwn  Ludmii-n  Un  sur  Vrntrrprise  de  Salé. 
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vergers,  vision  si  fréquente  au  Maroc.  La  position  cjui  avait  tenté 
les  Almoravides  et  les  Almoliadcs.  et  oîi  ils  avaient  projeté  d'édifier 
une  capitale,  n'avait  cependant  rien  perdu  de  son  importance,  et 
1  on  peut  dire  qu  il  y  avait  sur  la  rive  gauche  du  Bon  llegrag  une 
ville  en  puissance,  quand  les  ordonnances  de  bannissement  rendues 
par  Philippe  III  (4  août  1609-17  avril  iGio)  contre  ceux  qu'on 
appelait  en  Espagne  les  Moriscos  et  au  Maroc  les  Andalous  amenèrent 
sa  création. 

A  l'époque  où  fut  mise  à  exécution  la  mesure  d'oppression  qui 
allait  priver  l'Espagne  de  ses  sujets  les  plus  laborieux,  le  Maroc  était  en 
pleine  guerre  civile.  Au  Sud,  la  sédition  du  marabout  Sidi  Brahim', 
précédant  la  révolte  beaucoup  plus  grave  d'Abou  Mahalli",  menaçait 
l'autorité  de  Moulay  Zidàn.  Au  Nord,  dans  la  région  de  Fez,  où  son 
frère  Moulay  ech-Cheikh  avait  toujours  un  parti  puissant,  la  situation 
duchérif  régnant  n'était  pas  meilleure:  les  ca'ids  qu'il  avait  installés 
à  Fez  avaient  été  massacrés  et  la  capitale  du  Nord  était  au  pouvoir 
de  son  rival*.  Quel  fut  le  sort  des  Moriscos  arri\ant  dans  un  pays 
pareillement  troublé.»*  Les  historiens  arabes  et  espagnols  ne  nous 
fournissent  malheureusement  aucune  précision  à  ce  sujet,  pas  plus, 
d'ailleurs,  que  sur  le  nombre  des  Moriscos  qui  émigrèrcnt  au 
Maroc.  Les  quelques  indications  qu'on  relève  dans  les  documents 
permettent  seulement  une  restitution  conjecturale.  Malaga,  Gibral- 
tar, Tarifa  et  Cadix  furent  les  principaux  ports  d  embarquement 
des  Moriscos  dirigés  sur  le  Maroc  ;  ils  furent  débarqués  à  Tanger. 
à  Ceuta  et  à  Melilla  '.  Comme  leur  Aoisinage  constituait  un  danger 

1.  V.  1'''  Série.  Pays-Bas.   t.   I,  p.  ."i.k'i.  ot  privilèges,  dont  avoicnt  accnistumc'  de 
note  3,  et  pp.  /i73-/î'j4.  j"")''    les    naturels   du   pais.    Ils   vécurent 

2.  V.   i"  Srrir,  Pays-Bas,  t.  II,  ji.   i  if^,  ipielque  temps   avec  l'honneur  et  l'obéis- 
note  3.  sancc  que  de  vrais  subjets  doivent  à  leur 

3.  \  .  /'■'■  Série,   Pays-Bas,   (.   I.  [>.  i47'i  souverain,  mais  ils  se  relaschèrent  un  peu 
et  note  3.  après,  et,  comme  ils  avoicnt  apporte  d'Es- 

i.  D'après   le  Père   Dan,    les    Moriscos  pagne  beaucoup  de  richesses,  ils  acbeptè- 

expulsés  d'Espagne  auraient  abordé  à  Paie  rent  quelques  navires  et  les  armèrent  en 

et  l'empereur  du  Maroc  «  prenant  pitié  iji'  course.  »    Hist.    de    Barbarie...   éd.    1649, 

ces  misérables,  soit  en  faveur  de  la  religion  p.   ao5.  Dapper  reproduit  ce  passage  dans 

mahometane,  ou  soit  qu'il  les  crcul  utiles  sa   i\'aakeurige  besclirijvimie  lier  AJ'rikaens- 

en  son  royaume,  pour  y  apprendre  les  aris  clie  Gewestcn...  ^  .  f.  313  v".  Malgré  le  récit 

et  les  raestiers  à  ses  subjets,  leur  permit  de  du  P.   Dan.   il  est   peu  vraisemblable  que 

s'habituer  à  Salé,  avec  les  mesmes  grâces  les  navires  chargés  de  proscrit,'  soient  allés 


iNTiioniT:!  i(>\ 


pour  les  fronleras,  on  les  achemina  rapidement  dans  l'intérieur  du 
pays.  Les  tribus,  voyant  en  eux  des  demi -chrétiens  plutôt  que  de 
vrais  musulmans,  ne  se  firent  pas  faute  de  les  dépouiller  dune 
partie  de  leurs  biens:  les  Rilains  et  les  Djebala  se  montrèrent  par- 
ticulièrement durs  et  rapaces.  Par  contre,  la  ville  de  Tétouan,  dont 
la  population  était  presque  exclusivement  composée  d'Andalous 
venus  à  la  suite  des  expulsions  antérieures,  dut  faire  aux  émigrés 
un  meilleur  accueil.  Toujours  est-il  qu'ils  s'y  retirèrent  en  si  grand 
nombre  qu'on  en  compta  bientôt  /ioooo'. 

Parmi  les  proscrits  d'Espagne  se  trouvait  un  curieux  groupe  de 
population,  venu  de  llornachos  en  Estrémadure"  et  apjîclé,  du  nom 
de  cette  ville,  les  Hornacheros.  Ils  se  séparaient  nettement  en 
Espagne  des  autres  Moriscos,  qu'ils  tenaient,  d'ailleurs,  en  grand 
mépris.  Malgré  tous  les  édils,  ils  avaient  persévéré  dans  la  foi 
musulmane,  j)ratiquaienl  la  circoncision,  observaient  les  mœurs  et 
les  coutumes  orientales,  ignoraient  le  castillan,  et  faisaient  exclu- 
sivement usage  de  la  langue  arabe.  Ils  n'élevaient  pas  de  porcs  et 
ne  permettaient  pas  aux  chrétiens  leurs  voisins  d'en  élever,  Ils  ne  se 
mariaient  qu'entre  eux.  On  leur  reprochait  même  d'avoir  détruit  à 
coups  de  pierres  une  statue  «  du  bienheureux  apôtre  saint  Jacques  ». 
Forts  du  privilège  de  porter  les  armes,  que  leur  avait  octroyé  Phi- 
lippe II,  moyennant  3oooo  ducats,  ils  s'administraient  eux-mêmes, 
formant  une  sorte  de  république,  dont  le  trésor  était  alimenté,  au 
besoin,  par  de  la  fausse  monnaie.  Le  senlicr  qui  reliait  llornachos  à 
Tolède  passait  par  une  lande  déserte,  et  ils  détroussaient  el  assassi- 
naient quiconque  s'y  aventurait.  Grâce  à  la  terreur  qu'ils  inspiraient 
et  à  la  corruption  d'agents  de  la  Cour  et  de  l'Inquisition,  dont  ils 
achetaient  la  complicité,  ils  étaient  parvenus  à  se  soustraire  à  toute 


juï;([u".iu  Hr»u  UccfiiL' p"ur  nlinrdcr  rlaiis  un  tics  Morrs  MiKlrj'jrrs  rt  des  Morisijiii'S.  I.tll, 

porl  marocain,  alors  qu'une  niurU'  Inni'i-  p.    aoS,   et    lioJAS,    Ilelnciimrs    dr    itlijtinos 

.séc  leur  perniellail  ilc  tléljarquer  leurs  pas-  sucesos...  fT.  33-25. 

sagcrs  dans  des   fronleras,  soit  à   Tanger,  I.   V.  i"  Série,  Espsgni:,  Lcllrc  du  nuir- 

soit  à   (a'uIh.    I  n   acte  daté   du    q    février  r/iiis    ((e    ]'i!lfirf'il.    L'ou\erneur   de    (^eula. 

Itiio     élidilil,     d'ailleurs,     fpie      ipiar.inle  eilée  ilans   une  lellre  du  iluc  de   l.erme  a 

na\ires    élranijers    avaient    été    alTrétés    à  \nislegui  en  date  du  32  mai  itji<i. 

S<-^illp   pour  le    transport   des  Moriscos  ;i  2.    tlornadios  se  trouve  dans  In  prinince 

Tanger  et  à  Geula.  V.  ;'''  Série,  Esjiagne,  de  Badajoi,  sur  la  rive  droite  du  .Malailiel. 

à  celte  date.  Cf.   \.  de  CtRrouRT,   Uistoirc  nHlnenl  du  riu;idiaii,i. 
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poursuite'.  Malgré  cette  longue  impunité,  ils  ne  pouvaient  échap- 
per au  décret  de  proscription,  et  il  leur  fut  appliqué  dès  le 
9  décembre  1609,  par  mesure  d'exception.  Le  (c  bando  »  de  ce 
jour,  qui  ordonnait  le  bannissement  des  Moriscos  des  royaumes 
de  Grenade,  Murcie  et  Andalousie,  spécifiait  que  seraient  égale- 
ment expulsés  à  cette  date  les  habitants  de  la  ville  de  Hor- 
nachos,  «  bien  que  celle-ci  ne  fût  pas  dans  les  limites  de  ces 
royaumes'  ».  Arrivés  au  Maroc ^,  les  Ilornaclieros  continuèrent  à 
vivre  à  part  des  autres  Moriscos  et  se  reconstituèrent  rapidement  en 
groupe  autonome.  Il  est  probable  que.  dès  1610,  ils  firent  partie 
de  ce  corps  d'Andalous  que  Moulay  Zidân  avait  enrôlé  et  armé'. 
Quand  le  calme  fut  létabli  <lans  le  sud  du  Maroc,  après  la  défaite 
et  la  mort  d  Abou  Mahalli  (lin  novembre  i6i3),  et  que  le  Cliérif 
entreprit  de  ramener  la  région  de  Fez  sous  son  autorité,  il  songea 
tout  d'abord  à  préserver  la  ville  de  Salé  des  entreprises  de  son 
neveu  Moulay  Abdallah,  héritier  de  Moula)  ech-Cheikb.  Pour 
arriver  à  ce  résultat,  il  donna  aux  Hornacberos.  dont  il  avait  sans 
doute  apprécié  les  qualités,  une  organisation  militaire  et  leur  fit 
tenir  garnison  dans  la  Kasba '.  Celle-ci.  bien  qu'en  partie  ruinée, 
était  encore  «  aussi  grande  qu'une  petite  ville"  ».  Les  Ilornaclieros 
réparèrent  les  remparts,  relevèrent  les  maisons  écroulées  et  s  ins- 
tallèrent, avec  leurs  familles,  sous  l'aulorilé  débonnaire  d'un  caïd 
chérifien.  Pour  satisfaire  leur  esprit  dominateur,  en  mèuie  tem|)s 
(pie  pour  accroître  leurs  l'orces,  ils  ;ip[)olèr('nt  à  eux  les  Moriscos 
dispersés  dans  les  auties  parties  du  Magbrel),  sulivenant  même  à 
leurs  frais  de  voyage,  et  ils  les  installèrcut  à  proximité  de  la  Kaslja  . 
On  vit  alors  se  construire  la  villcqii  avaientrêvéde  fonder  les  ancien- 
nes dynasties.   Inscrile  dans  la  vieille  eiR-riutc  des  AluKiliades,  elle 


1.  (ir.    Javmj.    lii.kDA,    Cnroiiira    dr    lus  ii'ird,  ( .uiisidlc  du  CoflSfil  d' EtaL 

Moriis  de  Espw'm,  pp.  gai-g-ja,  et  Salazak  !i.   CA.   i"'  Série.    Friiinr,  ).   Il,  p.   '|i|.). 

DE    Mendo/.a,    Orbjeii    de    las    dkjnidadcs  Lettre   de    \'aucetas   à    llnirl    l\    ;    Iîu.ia^, 

serjUires  de  Castilla  y  Léon,  IV,  5,  §  11.  lielaciunes . . .  ff.  56-58. 

2.  Bi.EDA.  p.  io38.  5.  Cf.    /'■■■  Série.   l'nvs-Ba-.    i.    Il,    pp. 
.3.   La  présence  de  Ilornaclieros  ilans  la  .'ii5,  3g3  et  SgS. 

région  de  Tctouan  est  conslaloc  dès  les  pre-  l'i.    Dapper,  f.   '.u  i   ^". 

miers  mois  de  lOio.  V.  i"  Série.  Espagne,  7.   Cf.   i'''  Série,  l'ortiigal.  à  ii  d.ile  d  1 

à   la  date   d'avril    i6lo.  Relation  de  l'alfa-  2."l  septembre   lO'i'^,  Lettre  de  .Jnnje  Masca- 

qne'fur  de  TaïKjer.  el,  à  la  rlale  «lu    rr)  joiii  rvi/e/.s-  'i  /'iiili[)pr  l\  . 
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restait  ouverte  sur  sa  face  sud.  et,  pour  la  délimiter  de  ce  côté,  les 
Moriscos  durent  élever,  par  la  suite,  un  mur  allant  du  rempart  de 
Yacoub  el-Mansour  au  fleuve'.  La  cité  naissante  fut  appelée  Rbat 
cl-Fatah  et  abréviativement  Rbat,  du  nom  de  l'emplacement  sur 
lequel  elle  scdifiait:  on  la  nomma  également  Salé-le-Neuf.  par 
opposition  à  la  ville  du  nord,  quoa  appela  Salé-le-^  ieil.  Enfin,  on 
rencontre  dans  les  documents  l'expression  «  Arrabal  de  Salé'  ». 
qu'on  peut  regarder  comme  une  transcription  défectueuse  de  Rbat 
de  Salé,  mais  qui.  plus  probablement,  était  entendue  souvent  avec  le 
sens  espagnol  «  Faubourg  de  Salé  » . 

Cependant,  il  arriva  des  Hornacheros  ce  qu'il  arrive  de  toute 
milice  privilégiée,  janissaires,  mamelouks,  etc.:  ils  devinrent  d'un 
maniement  difficile.  Durant  quelques  années,  ils  conservent  une 
apparence  de  loyalisme  envers  l'autorité  chérifienne.  tout  en 
méconnaissant  de  plus  en  plus  ses  faibles  représentants,  qu  ils 
dénoncent  à  Merrakecb  et  font  déposer.  En  1626  et  1627.  après 
avoir  chassé  successivement  les  caïds  Ex-Zarouri  et  Adjib,  ils  se 
mettent  en  révolte  ouverte  et  se  proclament  indépendants  ^  Le 
gouvernement  qu'ils  établissent  est  celui  qu'ils  avaient  à  Horna- 
chos  :  le  pouvoir  appartient  à  un  gouverneur  ou  caïd  élu  annuelle- 
ment, assisté  d  un  conseil  ou  divan. 

Les  habitants  de  Salé  suivaient  avec  une  certaine  inquiétude  les 
transformations  qui  se  faisaient  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Eloi- 
gnés  par  fanatisme   religieux  des  Andalous  de  la  nouvelle   ville, 

qu'ils  appelaient  «  des  Chrétiens  de  Castille'  »  ^jUdiJI  (^jUallI,  ils 
se  sentaient  plus  rapprochés  des  Hornacheros,  dont  la  fidélité  à  la 

I.   CV.st  lo  mur  parlant  do  Bab  d-Had  II   c.«t  à  remarquer  que   le   mol   espagnol 

et  se  (lirigoant  à  TE.  N.  E.  sur  le  fleuve.  nrrnbal  est  lui-même  une  déformation  du 
A   son  extrémité   sur  le   Bou  Regrag,  les  -- 

Andalous  élevèrent  le  bordj  Sidi  Makhlouf.  "'"'  •'"■^'"'  '■'•-«''«''  Ja'J'  qui  est  très  ^oi- 

q>io  les  partisans   d'El-Ayachi,   traversant  sin,  comme  consonance  et  comme  graphie, 

le  fleuve  de  nuit,  tentèrent  plusieurs  fois  de  er-Rbat.  Cf.  Eglilaz.  p.  380. 
de     faire    sauter,    à    l'époque    des    luttes  3.   S<ir  ces  événements,  V.  El-Oufkâm. 

intestines.    On    voit   encore    au    pied    du  p.   ^Sg,  et   /'''  Série,  Angleterre,  Helaliuit 

Iiordj   les  (■\ca\ali"ns  pro\oquées  par  leurs  deJ.  Harrisun,   i/ii  septembre  11127. 
mines.  4.   Sur   les    sentiments    chrétiens   d'un 

a.   On    lrou>e    aussi    Arrabal    employé  grand  nombre  de  Moriscos,   V.  1"  Série, 

absolument  sans  com[i|rinenl  délerminatif.  Eranee,  t.  III.  p.  C)-.  noie  i. 
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foi  musulmane  paraiss.iit  aulhentiquc.  cl.  f[iiand  ceux-ci  eurent 
expulsé  le  dernier  caïd  zidanien,  de  bons  rapports  s'établirent  entre 
la  Kasba  et  Salé. 

Mais  les  Ilornaclieros.  aiTranciiis  de  tonte  autorité,  voulurent 
maintenir  leur  domination  par  la  \iolence.  Leurs  compalnotes 
andalous  furent  les  premiers  à  souffrir  de  leur  arrogance;  ceux  cjui 
se  trouvaient  dans  la  Kasba  furent  expulsés  et  rejetés  dans  la  nou- 
velle ville,  qui  s'était  considérablement  développée  par  l'arrivée  de 
nouvelles  familles.  Une  rupture  entre  les  deux  agglomérations 
était  inévitable.  Les  Andalous  de  Rbat,  forts  de  la  supériorité  du 
nombre,  réclamèrent  aux  Hornacheros  une  part  dans  le  gouverne- 
ment et  dans  les  revenus  de  la  douane.  Ceux-ci  refusèrent,  allé- 
guant que  ces  ressources  étaient  employées  à  reconstruire  les  par- 
ties ruinées  de  la  Kasba  et  à  réparer  son  vieux  rempart,  oii  l'on 
ouvrait  notamment  des  embrasures  pour  de  grosses  pièces  de  canon, 
braquées,  en  réalité,  contre  la  ville  de  Rbat'.  De  telstravaux  n'étaient 
pas  faits  pour  améliorer  les  rapports  entre  Hornacheros  et  Andalous. 
et  ces  derniers  exigèrent,  à  juste  titre,  qu'une  partie  des  revenus 
leur  fût  attribuée  pour  se  fortifier  eux-mêmes". 

Quand  Harrison  arriva  au  Bou  Regrag  en  mars  i63o,  la  Kasba 
et  Rbat  étaient  en  pleine  guerre.  La  ville  de  Salé  avait  pris  parti 
pour  la  première,  ce  qui  permettait  aux  Hornacheros,  bloqués  du 
côté  de  la  terre,  de  se  ravitailler  et  de  faire  du  commerce.  C'est  en 
vain  que  les  Andalous  canonnaient  de  leur  unique  pièce  les  bateaux 
qui  assuraient  cette  liaison  à  travers  le  fleuve.  Bien  plus,  un  parti 
de  cavaliers  hornacheros,  placé  en  observation  à  Salé,  allait  fré- 
quemment passer  le  Bou  Regrag  en  amont  pour  tomber  à  revers 
sur  les  Rbatins,  razziant  leurs  bestiaux  et  s  emparant  des  approvi- 
sionnements qui  leur  arrivaient  du  dehors.  Quant  aux  tribus  du 
voisinage,  elles  s  apprêtaient  à  profiter  de  ces  dissensions  pour  piller 
les  deux  partis.  La  menace  de  cet  ennemi  commun  empêcha  la  lutte 
de  senvenimer  et  l'intervention  d'un  marabout  amena,  en  mai  i63o. 
une  suspension  d'armes,  bientêjt  suivie  d'un  accord,  dont  les  condi- 


r.    L'encpinte  de  la  Kafbn  n'était  percée         premières  embrasures, 
que  de  créneaux  ;  ce  furent  les  Hornache-  2.   V.  /"Série,  Espagne,  i6  sept,  ifiag. 

ros    qui     ouvrirent    dans    le     rempart    les         Lrllrr  tir  Torribio  rie  Herrera  à  Philippi' IV. 
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tions  furent  les  suivantes  :  i"  Les  Andalous  de  Hl)at  éliraient  un  caïd, 
mais  celui-ci  devrait  résider  à  la  Kasba:  2"  le  divan,  qui  se  réunirait 
à  la  kasba.  serait  composé  de  lO  uolables  élus  en  nomljre  égal 
par  Rbat  et  pat-  la  Kasba  :  3"  les  deux  cités  auraient  une  part 
égale  dans  les  revenus  provenant  des  prises  maritimes  et  des  droits 
de  douane'.  De  cette  convention  sortit  l'autonomie  de  Rbat.  On 
voit  alors  à  l'embouchure  du  Bou  Regrag  trois  républiques  dis- 
tinctes :  Salé,  la  kasba  et  Rbul.  Pendant  une  période  de  trente 
années,  de  i63o  à  i6(io.  elles  seront  aux  yeux  de  l'Europe  la  partie 
la  plus  importante  du  Maroc.  L  empire  chérifien  n'existera  plus 
que  nominalement,  alors  que  grandira  sur  la  côte  atlantique  une 
puissance  maritime  aussi  redoutable,  sinon  plus,  que  celle  d'Alger 
aux  marines  européennes". 


Lus     PlUATliS. 

Malgré  ses  aboids  ditliciles,  la  côte  atlantique  du  Maioc  abritait 
depuis  longtemps  quelques  pirates,  génois,  catalans,  provençaux  et 
hollandais  pour  la  plupart.  Cachés  dans  les  mauvais  liavres  de 
Lararbe,  de  La  Mamora  et  de  Salé,  oii  ils  ne  pouvaient  èlie  pour- 
suivis par  les  pesants  vaisseaux  des  maiines  européennes,  ils  fon- 
daient en  nombre  sur  un  navire  mal  gardé.  cii|ituranl  équi|)age  et 
cargaison.  Mais  ces  prises  isolées  étaient  «  si  peu  de  chose  qu  à 
peine  s  en  [lailall-il  «.  Néaiimouis  l'Espagne  seilevail  de  chercher 
par  tous  les  moyens  à  assurer  las  écurité  de  la  loute  des  Indes,  si 
nécessaire  à  son  commerce.  En  i5()/|,  Philippe  II  envoie  à  Lara- 
che  I).  Alvaro  de  Bazan  «  pour  gasler  ledit  port,  en  mettant  à  fond 
sur  la  bouche  d'icehiv  tm  grand  navire  »  :  I  opération,  gênée  par 
l'artillerie  de  la  \ille,  échoue  et  le  «  grand  na^il■e  >>  est  incendié'. 


1.  Sur  ci;s  éNL'ilcnicills  aussi  bien  c|iic'  rcclnulnblrs  ili-  lii  I5.nrb,nrii',  soit  pour  un 
>ur  lis  l'ondilions  <lr  cet  accord,  V.  i'^''  plus  gnind  noiiibrr  de  vaisseaux  de  course 
Série,  .Vngleterre,  HelatiDii  de  J.  Ilarrisun.  qu'ils  oui,  soit  pour  la  siluatimi  de  leur 
28  scptcmbrc/8  octobre  i63o.  ha\rr'.  »  Dak,  p.  200. 

2.  «  IjCs  corsaires  de  Salé   ne  sont  p.is  3.   Idem,  ibidem. 

moin^    fniueux    maintenant    que    1rs    plus  '1.    \.    1"  Série.  Kranee.  I.  l.p.  2><'|. 
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Le  Roi  cnlame  alors  des  négociations  secrètes  pour  obtenir  la 
cession  de  cette  place  ' ,  que  la  trahison  du  chérif  Moulay  ech-Cheikh 
livre  à  l'Espagne  en  i(3io".  Mais  les  pirates  de  Laraclie  se  retirent 
à  La  Mam(ira\  Pliilipjic  III,  pour  les  détruire,  fait  obstruer,  en 
1611,  1  estuaire  du  Sebou  ;  1  embouteillage  est  incomplet,  et  les 
bateaux  pirates  peuvent  entrer  et  sortir,  grâce  à  leur  faillie  tirant 
d'eau'.  Il  se  décide  alors  à  une  véritable  expédition  et.  en  itii'i, 
une  flotte  de  99  vaisseaux  avec  5 000  hommes  d'infant<'rie  vient 
assiéger  La  Mamora.  Après  une  courte  résistance,  la  place  est  uceu- 
pée  par  les  Espagnols  '.  Le  résultat  que  se  proposait  Philippe  III 
allait  être  atteint,  mais  les  Moriscos  expulsés  de  la  péninsule 
quelques  années  aiqiaravant  vinrent  donner  ;i  la  piraterie  uni' 
recrudescence,  dont  la  marine  espagnole  fut  la  première  à  souf- 
fiir. 

Chassés  de  La  Manioia,  les  pirates  se  retirèrent  au  i>ou  Hegrag''. 
Us  acceptèrent  facilement  riiégémonie  des  Hornacheros,  qui.  par  la 
Kasba,  étaient  maîtres  de  l'entrée  comme  de  la  sortie  du  port,  et 
continuèrent  à  brigander  sur  mer.  Les  Hornacheros  eux-mêmes, 
anciens  bandits  en  Estrémadure,  étaient  tout  préparés  au  rôle  de  for- 
bans ;  la  transformation  s'opéra  rapidement  :  ils  devinrent  arma- 
teurs ou  raïs.  Avec  les  Salétins  —  eest  le  nom  ipie  Ton  donnait 
abusivement  aux  pirates  du  i^ou  Uegrag  et  celui  qui  a  prévalu  — 
la  guerre  de  course  prit  une  grande  extension,  la  navigation  sur  tes 
côtes  de  rAtlantit[ue  devint  aussi  dangereuse  qu  en  Méditerranée. 
Le  risque  le  plus  redouti'  sur  mer  n  était  ni  la  tempête  ni  les  léeds. 
c'était  le  pirate.  I>e  juix  du  fi'et  monta  ;  les  marines  marchandes 
\irent  s'augmenter  leurs  charges,  on  doubla  les  équipages,  les  com- 
pagnies d'assurances  élevèrent  le  taux  de  leurs  primes.  De  1618  à 
lOafi,  dans  la  période  de  début  des  Salétins,  le  nombre  des  clué- 
tiens  capturés  atteignit  six  mille  et  la  Aaleur  des  j)rises  ne  fut  pas 
au-dessous  de  i5  millions  de  livres'.  Les  agents  de  la  dnuanc  de 


1.  Sur    (■i'>    ni''U'iiii(iliiiiis,    \.    ;'■'   Sérir,  Scrif.  I'.ivs-li;i~.  I.  Il,  |i|>.  .'i'iS-.'i;'i(). 
l'Lsp.ignc,   annoos    lô-g-iSSi   il  l'raucc,  I.  4.    \.   ;"'  Srrir,  [''rarirr.  t.  II.  |i.  j.'ii. 
Il,  p.  99,  note  7.                                                          .").    Ibi'ti'in,  pp.  5(i(')-57  !. 

2.  V.  i"  .Série,  Fraïur-.  I.  Il,  p.  .^i..  d  li.    \.   i'^  SiJn'c.  Pays-Bas,  I.  Il,  p.  .'i'iu- 
note  3,  et  Espagne,  année  i6io.                              7.   V.  /'''  Srrir.  Fnnrr.  I.  III,  pp     iiô- 

3.  Sur  les  pirates  de  La  Mamnra,  \  .   ;''''  i  ili. 
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Salé  enregistrèrent,  de  1629  à  iG3().  un  cliinVe  de  aH  ou  9-  inillinns 
de  ducats  '. 

L'Espagne  fut  la  principale  victime  des  Salétins  el  elle  paya 
chèrement  l'expulsion  de  16 10.  La  connaissance  que  ses  anciens 
sujets  avaient  du  pays  el  de  la  langue  les  rendait  particulièrement 
dangereux.  «  A  quoy  sert  beaucoup  aux  Morisques  qu'étant  Espa- 
gnols originaires  et  renégats,  ils  savent  la  langue  el  le  pays  où  ils 
se  jettent  pour  épier  les  vaisseaux  quand  ils  partent  des  ports  d'Es- 
pagne et  des  autres  endroits".  »  La  France  fut,  après  l'Espagne, 
une  des  nations  les  plus  éprouvées  par  la  piraterie  de  Salétins,  car 
le  champ  le  plus  habituel  de  leurs  opérations  s'étendait  des  Cana- 
ries jusqu'aux  environs  de  Brest.  Mais  souvent,  montant  des  vais- 
seaux de  plus  grand  tonnage,  ils  se  risquaient  en  haute  mer  et 
allaient  croiser  jusque  dans  les  eaux  britanniques.  On  en  vit  qui 
s'aventurèrent  à  Terre-Neuve,  dans  les  parages  du  Grand  Banc, 
faisant  «  des  ravages  si  étranges  que,  du  Havre  de  Grâce  seul,  ils 
amenèrent  ou  coulèrent  à  fond  plus  de  ^o  vaisseaux  qui  allaient  au 
poisson,  et  ce  dans  l'espace  de  deux  ans.  Il  en  fut  aussi  pris  des 
autres  villes  maritimes,  dont  le  nombre  n'est  pas  aisé  à  dire'.  » 
Ils  franchissaient  rarement  le  détroit  de  Gibraltar  pour  pénétrer 
dans  la  Méditerranée,  où  les  corsaires  d'Alger  s'opposèrent  long- 
temps à  leur  passage,  prétendant  s  y  réserver  le  monopole  de  la 
course  '. 

Quand  le  butin  leur  manquait  sur  mer,  les  Salétins  effectuaient 
d  audacieuses  descentes  à  terre,  principalement  sur  les  côtes  de  la 
Péninsule,  dont  ils  connaissaient  les  moindres  criques.  Les  pêcheurs 
vivaient  dans  des  alertes  continuelles,  et  «  plus  d'un,  dit  Cervantes, 
avait  vu  coucher  le  soleil  en  Espagne,  qui  le  voyait  se  lever  au 
Maroc".  »  Lorsqu  ils  étaient  en  nombre,  ils  s  avançaient  dans  l'in- 
térieur du  pays,  faisaient  irruption  dans  un  village  endormi  et 
enlevaient  les  habitants  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Parfois,  au 
milieu  des  divertissements,  des  dîners  sur  l'herbe,  on  voyait  appa- 
raître tout  à  coup  des  gens  en  culotte  rouge  et  en  cape  blanche,  qui 

I.   \  .  r"  .Série,    Espagiir,  à  I,t  Hati-  du  ,).   V,  i''''  Sérir,  Kmmc,  t.  III.  y.   1/17  et 

38  mars    i63g,  Belnlion   ihi   /',  Midhins  ilr  jimIc  i. 

San-Francisco.  \.  Thoma^sy,  pp.  32"-?.38. 

a.    Dan,  p.  ju'.i.  .").    Cekvaxtf.s,  Ln  illuslrc  Frcjunn. 
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criaient:  ce  Cliieiis,  rendez-vous'!  »  En  France,  où  ces  descentes 
étaient  plus  rares,  on  voit  cependant  1  intendant  de  La  Guette 
expliquer  à  Colbert  que  «  à  moins  d'avoir  autant  d'escadres  de 
galères  qu'il  y  a  de  ports  »,  on  ne  pourra  jamais  empêcher  les  cor- 
saires de  débarquer  quelquefois  sur  les  côtes,  car  «  ils  mettent 
pied  à  terre  et  en  trois  heures  ils  font  leur  exécution"  ».  Le  fait, 
d'ailleurs,  que,  dans  des  récits  littéraires,  on  ait  mis  en  scène  des 
pirates  venant  opérer  des  enlèvements  à  l'intérieur  du  pays  prouve, 
tout  en  accordant  une  large  part  à  la  fiction,  que  de  pareilles 
incursions  étaient  possibles  \ 

Les  pirates  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli,  croisant  piesque 
exclusivement  dans  la  Méditerranée,  se  servaient  de  grandes  galères, 
dont  la  chiourme  conq^tait  parfois  jusqu'à  200  rameurs*.  Excep- 
tionnellement, ceux  d'Alger  armaient  de  petits  Ijâliments  allant  à  la 
voile  et  à  la  rame,  dont  le  nom  de  brigantins  rappelle  les  méfaits. 
Les  Salétins,  au  contraire,  faisant  la  course  sur  l'Océan,  n'avaient 
que  des  vaisseaux  ronds  :  caraques,  pinques,  tartanes,  polacres. 
et,  à  cause  du  peu  de  fond  de  leur  havre,  ces  navires  étaient  à 
fond  plat  et  de  formes  légères.  «  Que  s'ils  perdent  d'un  costé 
pour  n'avoir  pas  de  vaisseaux  si  forts  que  ceux  d'Alger  et  de  Tunis, 
ils  gagnent  aussi  de  l'autre,  en  ce  qu'estans  plus  vistes  et  plus 
légers,  ils  en  donnent  mieux  la  chasse  '.  »  Ces  qualités  de  marche 
étaient  tellement  rceonimes  aux  bateaux  pirates  que  Tourville, 
pour  leur  courir  sus,  préférait  monter  sur  une  prise  que  sur 
un  vaisseau  du  Roi''.  Afin,  d'ailleurs,  de  ne  pas  rfre  esclaves  des 
vents  et  de  pouvoir  naviguer  par  calme  plat,  les  Salétins  conser- 
vèrent toujours  des  bancs  de  rameurs  '.  Mais  ce  qui  assurait  presque 


1.  .\iARcos  DK  ()bregon,  ('iHtioii  Hi\a-  Nosle  au  ijuai  Ju  l'École  (Acte  II,  scène 
doneyra,  p.  43.  IV).  Molière,  qui  a  démarqué  cette  scène 

2.  Lettre  de  M.  de  La  Guette,  intendant  dans  les  Fourberies  Je  Scajiin  (Acte  III, 
de  la  marine,  à  Colbert,  datée  de  Toulon,  scène  XI),  en  a  diminué  l'invraisemblance, 
i^''   mai    1662,    apud  Deppi.ng,   t.   II,   pp.  en  plaçant  l'action  à  Naples. 

883-884.  4-  Dan,    p.    3o8   ;    Grammont,    Hist. 

3.  Dans  le   Pédant  joué  de  Cyrano  de  d'Alç/er,  p.   188. 
Bergerac,   Corbinelli  raconte  au  Pédant  5.   Dan,  p.  209. 

effare  que  son  fils  a  été  enlevé  par  les  pira-  6.   Cf.  Delarbke,  Tourville  el  la  marine 

tes,  en  plein  Paris,  au  milieu  de  la  Seine,  de  son  temps,  p.   12. 

alors  qu'il  passait  en  baleau  de  la  porte  de  ■j.    \  ,  2'  Série,  l'rance,   à  la  date  du  21 
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toujours  an  navire  corsaire  la  victoiie  sur  un  hâtimoiil  de  com- 
merce non  convoyé,  c'était  sa  capacité  oITensive,  à  laquelle  tout  était 
sacrifié.  Alors  (|ue  le  «  (Chrétien  ».  pesamment  chargé  de  marchan- 
dises et  de  victuailles  pour  l'équipage,  n'avait  que  i|uelques  hom- 
mes d'armes  et  ])ou  ou  point  tl "artillerie,  le  pirate,  outre  des  canons, 
dos  munitions  et  de  la  poudre,  embarquait  une  troupe  de  combat- 
tants armés  jusqu'aux  dents,  résolus  à  toutes  les  audaces,  résignés 
à  toutes  les  privations  pour  gagner  du  butin.  Ces  gens  vivaient  de 
rien,  et  leur  grande  frugalité  dispensait  de  cette  surcharge  de  vivres 
qui  encombrait  les  vaisseaux  des  marines  européennes  et  les  em- 
pêchait de  tenir  aussi  longtemps  la  mer  que  les  corsaires.  A  cette 
supériorité  s'ajoutait  encore  une  tactique  faite  de  surprises  et  de 
ruses.  La  supercherie  la  plus  fréquemment  employée  par  eux 
était  d'arborer  de  faux  pavillons',  et  elle  réussissait  d'autant  mieux 
c[u'ayant  à  leurs  bords  des  renégats  parlant  toutes  les  langues  de 
l'Europe,  il  leur  était  fiicile  de  se  donner  pour  Italiens.  Espagnols, 
Flamands,  Français  ou  Anglais.  Ou  en  vit  qui,  aiboranl  le  pavil- 
lon portugais,  vinrent  mouiller  à  lembouchure  duTagc,  attendant, 
sans  être  inquiétés,  le  retour  de  la  Hotte  du  Brésil'. 

Les  navires  de  Salé  étaient  construits  dans  les  chantiers  du 
Bou  Regrag,  qui  se  trouvaient  sur  le  fleuve,  à  hauteur  de  la  tour 
Hassan  ^  Tous  les  matériaux  ainsi  que  les  char|)cntiers-calfats 
venaient  d'Europe.  «  Malgré  toutes  leurs  voleries,  les  Barbarescjues 
ne  pourraient  jamais  achever  une  galère,  si  ce  n'est  par  la  faveur  et 
intelligence  qu'ils  ont  avec  leurs  pensionnaires,  confédérés  et  asso- 
ciés, qui  leur  envoient  le  bois,  les  charpentiers,  les  mâts,  les  avi- 
rons, les  chaînes  toutes  faites  pour  enferrer  les  Chrétiens*.  »  Ces 
pensionnaires,  confédérés  et  associés  étaient  presque  exclusivement 
des  Hollandais".  Les  Provinces-Unies,  qui,  à  cette  époque,  étaient 

in:ii    l(J8o,     Li'itrf    ilii    rnmlc    iTEslrres   à  Sfiiwns   [iresenlez   nu    IIoy    par   li^   r.-ipilaino 
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1.    Sur    lf>    |)roci'd('s   et   les    ruses    em-  5.    Sur  les  munitions  et,   les  agrès  t'our- 

ployés  par  les  corsaires  maures  dans  leurs  nis   par   les  Hollandais  aux  Salélins  et  en 

attaques  contre  les  \ aisseaux  diréliens,  V.  L'énéral  au\  Marocains,  V.   i"  Série,  Pavs- 
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la  première  puissance  inarilime.  entretenaient  d  étroites  relations 
avec  les  républiques  de  pirates,  auxquelles  elles  étaient  arrivées  à 
se  rendre  nécessaires,  et  elles  jouissaient,  de  ce  fait,  d  une  sécurité 
exceptionnelle  pour  leurs  propres  vaisseaux.  Celait  également  dans 
la  Hollande  ({ue  se  recrutaient  les  meilleurs  raïs'.  Leurs  connais- 
sances naiitiques  étaient  ti'ès  supérieures  à  celles  des  Moriscos,  poui- 
ne  pas  parler  de  celles  des  indigènes.  «  Ces  fîeirés  coquins  ». 
comme  les  appelle  Lyn  Petersen,  leur  compatriote-,  avaient  renié 
leur  religion,  et  la  seule  ([uils  pratiquassent  sincèrement  était  la 
course  sans  relàclic  ni  merci,  jusqu  à  courir  sus  à  leur  propre  père. 
Etaient  également  renégats  le  pilote,  le  maître  de  hache,  le  charpen- 
tier-calfat,  le  chirurgien  et  tout  le  personnel  technique  du  honl.  On 
voit  que  ces  pirates,  auxquels,  pour  nous  conformer  à  l  usage,  nous 
avons  conservé  le  nom  de  Salétius,  étaient  ou  renégats  ou  Moriscos. 
ot  nullement  des  habitants  de  Salé.  Ces  derniers,  cependant,  attirés 
par  l'appât  du  butin,  enibarquaienl  paifois  sui-  les  corsaires  à  lllic 
de  combattants  ''. 

La  course,  comme  on  Ta  vu,  enrichit  bientôt  la  Ivasba  et  Hbat  ; 
mais  leur  prospérité  s'accrut  encore  par  le  trafic,  et  elles  devinrcMil 
les  premières  places  du  Maroc  pour  le  négoce.  Fait  singulier  pi  un 
une  époque  qui  ne  soupçonnait  pas  les  tolérances  modernes  du  droit 
international,  la  piraterie,  loin  de  ralentir  le  commerce  maiitinie. 
avait  contribué  à  son  développement,  ."^on  importance  devint  telle 
que  l'Espagne  dut  se  rapprocher  de  ceux  qu'elle  avait  proscrits  : 
une  cédule  de  1626  autorisa  les  Espagnols  à  faire  du  trafic  excep- 
tionnellement avec  les  Moriscos  de  Salé.  Celte  coexistence  de  la 
liberté  de  commerce  et  de  la  guerre  de  course  pro^enait  d  une 
double  nécessité  :  le  Maroc,  d'une  part,  ne  pouvait  se  passer  de 
nombreux  articles  européens  et,  d'autre  part,  les  pirates  auraient 


I.   Lr   plus  céli'bro  csl  Jan  Jansscn,  de  pp.   j'i'i.  2^0  (I  iiolo  i.  34*).   «"i.   i''i  it 
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été  fort  embarrassés  pour  écouler  certaines  prises  qui  navaient  pas 
de  vente  au  Maroc,  sans  les  marchands  chrétiens,  qui  venaient  les 
acheter  sur  place  ou  auxquels  ils  allaient  les  vendre.  En  France, 
ces  opérations  de  recel  avaient  été  prohibées  et  l'on  ne  pouvait  tra- 
fiquer à  Salé  que  des  produits  indigènes,  cuirs,  cire,  blé.  Mais  des 
marchands  d'autres  nations  avaient  moins  de  scrupules,  et  celle 
contrebande  était  assurée  de  trouver  des  acheteurs  dans  les  ports  de 
Livourne,  de  Pise  et  de  Gènes,  oii  se  faisait  même  le  trafic  de  l'es- 
pèce humaine.  Le  rachat  des  esclaves  chrétiens,  dont  l'intensité  de 
la  course  avait  considérablement  accru  le  nombre,  créait,  en  effet, 
pour  les  pirates  une  autre  obligation  de  ne  pas  rompre  avec  les 
nations  européennes,  en  dépil  des  préventions  religieuses  et  d'actes 
d'hostilité  répétés.  Les  rançons  constituaient  pour  eux  de  tels 
bénéfices  qu'elles  étaient  une  véritable  prime  à  la  guerre  de  course 
et  à  la  capture  des  équipages. 

Si,  comme  on  vient  de  le  voir,  c'était  une  nécessité  pour  les 
Salétinsde  ne  pas  rompre  ouvertement  avec  les  nations  chrétiennes, 
on  peut  se  demander  si,  réciproquement,  il  était  de  l'intérêt  de  ces 
dernières  de  leur  reconnaître  une  existence  politique  et  de  négocier 
avec  eux.  Il  semble,  à  première  vue,  que  la  destruction  de  ce  nou- 
veau nid  de  pirates  était  la  seule  mesure  à  adopter  pour  ramener 
la  sécurité  sur  les  mers.  Malheureusement,  cette  destruction  était 
presque  impossible,  en  dehors  même  des  rivalités  internationales 
qui  auraient  cherché  à  contrecarrer  un  tel  dessein.  L'obstruction 
des  havres,  plusieurs  fois  tentée,  n'avait  jamais  abouti  à  un  embou- 
leillage  comjjlet'.  Le  bondjardement,  outre  qu  il  était  très  oné- 
reux ",  ne  causait  que  de  légers  dommages  à  des  constructions  en 
pisé,  et.  en  tout  cas,  il  ne  faut  pas  longtemps  à  une  ville  maghré- 
bine pour  se  reconstruire.  Une  descente  à  terre  n'eût  sans  doute 
rcnconiré  qu'une  faible  résistance,  mais  elle  n'aurait  amené  aucun 
résultat,  si  elle  n  avait  pas  été  suivie  d'une  occupatioTi  permanente. 
Quant  au  blocus,  il  ne  pouvait  ètie  que  temporaire  sur  la  côte 
marocaine,  vu  l'état  de  la  mer  du  mois  d'octobre  au  mois  de  mai. 

I.   V.  supra,  pp.  X  l't  XI.  résultat  que  l'ccrasempiit  d'une  coii(aiiir  il(> 

î.   La    double    cxprdition  de    Du([uesne  maisnns,  de  deux  ou  trois  iimsiiuéc  s,  la  moil 

contre  Alger,  en  it)8a  et  i683,  eoiMa  plus  d'un  millierd'habilantset  l'incendiede  trois 

de    -jb    millions  au    Trésor   cl   n\-ul    pour  \aisseaux    corsaires    (^iKAMMO.^T,  p.   i^^l). 
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La  dépense  d'une  croisière  était,  daillcurs,  tellemeul   élevée  que. 
[)Our  Y  faire  face,  on  était  contraint  de  taxer  le  commerce. 

Toutes  ces  mesures  étant  démontrées  inelTicaces  contre  les  Salé- 
tins,  il  ne  restait  aux  nations  européennes  que  la  voie  des  négocia- 
lions.  Cette  solution  était  loin  d'être  radicale,  mais  elle  permettait 
d'atténuer  la  piraterie,  en  réglementant  un  peu  la  guerre  de  course. 
en  même  temps  qu'elle  facilitait  le  radiai  des  captifs.  Le  capitaine 
John  Harrison  fut  le  premier  agent  qui  entra  en  pourparlers  avec 
les  pirates.  En  1626,  il  obtint  des  Hornacheros  la  relaxation  des 
esclaves  anglais,  moyennant  une  fourniture  d'artillerie.  Revenu  au 
Maroc  en  itiay,  il  négocia  avec  eux  un  traité  de  paix  et  d  alliance, 
mais  la  cour  d'Angleterre  refusa  de  le  ratifier,  estimant  «  qu'il  était 
déshonorant  pour  le  Roi  de  traiter  avec  les  Salétins,  qui  sont  des 
rebelles  et  des  pirates».  Les  deux  ambassadeurs  envoyés  à  Londres 
par  les  Hornacheros  durent  s'en  retourner,  n'emportant  que  de 
vagues  assurances'.  La  question  du  rachat  des  esclaves  par  voie 
diplomatique  se  posait  également  pour  la  France.  Mais  Richelieu, 
afin  d'amener  les  Salétins  à  composition,  envoya  en  i63o  le  com- 
mandeur de  Razilly  et  Du  Chalard  faire  une  démonstration  navale 
devant  la  barre  du  Bou  Regrag.  Les  Hornacheros,  intimidés,  «  de- 
mandèrent la  paix  avec  instance'  ».  Razilly  ne  crut  pas  devoir  la 
leur  accorder  et  se  contenta  de  signer  avec  eux  une  trêve  de  deux 
ans\  A  son  expiration,  celle-ci  ne  fut  pas  renouvelée  et  l'on  eut 
recours  à  un  compromis,  qui  fut  de  conclure  un  traité  avec  le  chérif 
régnant  Moulay  el-Oualid  '  (18  juillet  1 635)  et  de  le  faire  accepter 
par  les  caïds  de  la  Kasba  et  de  Rbat  '  (1"  septembre  iG35).  Les 
Pays-Bas,  qui  avaient  passé  dès  1610  un  traité  avec  le  Maroc', 
adoptèrent  cette  manière  de  faire  et,  le  3  août  i63G,  les  Salétins 
adhérèrent  aux  conditions  du  traité  conclu  vingt-six  ans  auparavant  . 

La  piraterie  des  Salétins  dura  autant  que  le  pouvoir  des  Horna- 
cheros et  des  Andalous.  Moulay  er-Rechid.   à  son  avènement,  fit 


1.  Sur  ces  négociations,  V.  ;"  Série,  3.  \.  Milvin,  p.  291;. 
Xnt^lelerrc,  Relation  de  John  Harrison,  i/ii  !i.  V.  ibidem,  p.  /Iga. 
septembre    1637,  et  Lettre  de  Charles    V  5.  V.  ibidem,  p.  ligg. 

aux  Salétins,  12/22  octobre  1G27.  C.  V.   /'''  Série,  Pays-Uas,  I.  I,  p.  'j- 

2.  V.  1"  Série,  Frarne,  l.  III,  p.  291).  7.  ^.  ibidem,  l.  IV,  pp.  4i  i-4i5. 
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renti'ei'Sûus  sou  auloiité  les  trois  républiques  du  Hou  Uegrag',  les 
corsaires  devinrent  alors  une  sorte  de  marine  d'Etat,  et  la  guerre 
de  course  perdit  une  grande  partie  de  son  importance". 


Liîs  Luttes  Intestines. 

Pour  bien  comprendre  les  luttes  confuses  qui  vont  tour  à  loui' 
diviser  et  rapproclicr  les  trois  républiques  du  Bou  Regrag,  il  faut 
faire  complète  absli'action  de  nos  conceptions  sur  le  loyalisme,  et 
admettre  que  l'état  de  révolte  le  plus  manifeste  n'a  jamais  été  exclu- 
sif, au  Maroc,  de  certains  actes  de  vassalité  et,  à  plus  forte  raison, 
de  protestations  de  fidélité.  Il  importe  également  de  se  rappeler  que 
tout  moudjaliid  un  peu  inlluent  est  généralement  mal  vu  du  sou- 
verain établi,  (|ui  redoute  en  lui  un  futur  prétendant. 

L'accord  inlervenu  en  mai  i63o  entre  les  Hornaclieros  de  la 
kasba  et  les  Andalous  de  Kiiat  ne  pouvait  assurer  une  paix  durable 
entre  les  deux  cités,  et  le  dualisme  gouvernemental,  tel  qu'il  avait 
été  institué,  les  vouait  fatalement  aux  désordres  et  aux  émeutes, 
(^uant  aux  babitants  de  Salé,  ils  craignaient  de  voir  s'élever  sur  la 
rive  gauche  du  lleuve  un  autre  El-Maniora,  et  ils  s'étaient  inféodés  au 
moudjaliid  Sidi  el-Ayachi,  l'adversaire  acharné  des  Espagnols  et  de 
ces  émigrés  à  la  foi  douteuse.  Ce  fut  lui  qui  partit  en  guerre  le 
premier:  il  attaqua,  en  iG.'ii,  Rbat  et  la  kasba,  sous  piétcxtc  de 
les  replacer  sous  l'obéissance  du  Chérit",  mais,  en  réalité,  pour 
dominer  ces  deux  cités,  qui  refusaient  de  le  recevoir  et  de  lui 
payer  aucune  contribution.  Rbat,  qui  venait  d'élire  pour  gouver- 
neur Abdallah  ben  Ali  el-Caceri,  et  la  Kasba,  où  l'on  avait  conservé 
l'ancien  caïd  Mohammed  ben  Abd  el-Kader  Ceron,  se  plaignirent 
à  Merrakecb  des  agissements  du  moudjaliid.  Le  Chérif  ayant  fait 
ouvrir  une  enquête,    tous  les  partis  protestèrent  de    leur   parfaite 

1.  V.  infru,  p.  xxviii.  le  plus  possible  le  contact  de  .ses  .sujcis  avec 

2.  Ln  piraterie  ne  cessa  complètement  les  infidèles.  Après  avoir  édicté,  dans  ce 
que  sous  Moulay  Sliman  (i -^^.T-iSaa).  Ce  but,  des  mesures  pro!iil)ilives  contre  le 
sultan,  par  rigidité  religieuse  plutôt  que  commerce,  il  supprima  définitivement  la 
par  système    polititpie.   voulut  restreindre  marine  de  Salé. 
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lidélité.  Tandis  qu  El-Ayachi  accusai l  Iloiiiachcros  d  Aiidalous 
de  compromissions  avec  l'Espagne,  ceux-ci  dénonçaient  les  visées 
ambitieuses  du  marabout,  auquel  ils  refusaient  de  se  soumet- 
tre, déclarant  ne  reconnaître  «  d  autre  maître  que  le  roi  de  Merra- 
kech'  ». 

Cependant  Sidi  el-Ayachi  avait  t'ait  établir  une  liatterie  sur  la 
rive  de  Salé:  quatre  pièces  canonnaient  la  Kasba,  sans  pouvoir 
ébranler  ses  solides  remparts,  faits  de  roches  vives  ;  la  cinquième, 
braquée  sur  la  barre,  faisait  beaucoup  de  mal  aux  navires  entrant  ou 
sortant.  Le  fds  du  marabout,  posté  à  Chella  avec  5ooo  cavaliers, 
complétait  le  blocus".  Cet  investissement  n'amena  aucun  résultat, 
car  les  assiégés  qu'on  cherchait  à  affamer  recevaient  des  ravitaille- 
ments par  mer.  El-Ayachi,  ajournant  ses  projets  contre  la  Kasba 
et  Rbat,  leva  le  siège  (octobre  i632)  et  alla  guerroyer  contre  les 
fronleras  esjiagnoles^ 

Délivrés  de  leur  ennemi  commun,  les  Hornacheros  et  les  Anda- 
lous  vécurent  quelques  années  en  paix,  mais  le  caractère  hautain  et 
dominateur  des  premiers  devait  iaire  renaître  les  ancieimes  mésin- 
telligences. En  septembre  ifiSG,  les  Andalous,  ayant  résolu  d'en 
finir  avec  leurs  intraitables  voisins,  s'emparèrent  par  ruse  de  la 
kasba  et  en  chassèrent  les  Hornacheros,  dont  les  chefs  furent  exilés 
à  Alger  et  à  Tunis,  pendant  cpie  les  autres  gagnaient  le  camp  d'El- 
Ayaclii  ;  un  petit  nombre  se  fixa  à  llbat'.  Par  l'occupation  de  la 
Kasba,  les  Andalous  se  trouvaient  maîtres  de  tout  le  port.  Leur 
ambition  ne  s'arrêta  pas  là,  et  ils  voulurent,  an  commencement  de 
1637,  s'emparer  de  Salé  :  un  pont  de  bateaux  fui  construit  sur  le 
fleuve  pour  faire  passer  sur  la  rive  nord  1  infanterie,  la  cavalerie  et 
l'artillerie  ;  le  caïd  Abdallah  ben  Ali  el-Caceri  était  à  la  tète  de  ces 


1.  V.  ;'■'  Série,  Espagiii',  i5  sf|jtcniliri'  iiii'-vr'  monlinn  datoc  c|iio  nous  on  avons  est 
liï.U  ,  Helution  de  Jorrie  tir  Mendora  l'uç<ii'ui,  du  g  sfptemlirc  iGSa  (/''  Sérir,  ICspairnc, 
cl  18  driombir  i63i,  Lctlrr  de  Fernando  ItetuUou  de  Mareo  Lopez  de  Henjnnea). 
Navarrele  à  PhiU/jpe  I\  .  \ous  savons,  par  ailleurs,  i[u'iii  aM-il  i(i33, 

2.  V.  ibidem,  26  février  i()32,  Retutinn  les  Salétins  avaient  repris  l'eviniee  de  la 
de  Marco  Lopez  de  Bergança.  piraterie.   V.    /"'   Hérie,    Pays-Bas,    I.    l\  , 

3.  On    ne    trouve    dans    les    documeuls  pp.  Sîlj  et  352. 

aucune  indication  permettant  de  fixer  exar-  4-   ^-    '"  Série,   Angleterre,   décembre 

tement  la  fin  de  ce  premier  siège  de  Hlial  i036,   Mémnire  de   dites  Penn.   et   France, 

et  de  la  Kasba  par  Sidi  el-Ajaelii.  La  Ai  :-  I.  III.  p.  .'j'ii. 
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forces.  Sidi  cl-A\aclii,  «  cjui  pour  lors  estolt  loin  tic  là  «. 
accourut  avec  ses  purlisans  et  attaqua  les  Andalous'.  La  tlotte  an- 
glaise de  Rainsborough,  arrivée  devant  la  barre  le  3  avril  avec  la 
mission  de  détruire  les  pirates  et  de  ramener  les  captifs  anglais, 
prèla  un  actif  concours  au  marabout  ;  son  tir  réduisit  on  poussière 
le  pont  de  bateaux  et  bouleversa  le  camp  d'El-Caceri,  qui  repassa  le 
fleuve  avec  ses  Andalous". 

L'arrivée  d'El-Ayachi,  qui  eut  lieu  le  lo  mai  iGSy,  marqua  le 
début  d'un  nouveau  siège  de  la  Ivasba  et  de  Rbat,  mais,  cette  fois, 
la  situation  de  ces  deux  places  allait  être  plus  précaire,  par  suite  de  la 
participation  des  forces  anglaises  au  blocus.  Rainsborougb.  qui  avait 
signé  le  1 5  mai  une  convention  avec  le  marabout,  ne  se  contenta  pas 
de  fermer  lentrée  de  la  barre,  mais,  afin  d'avoir  de  meilleures  vues 
sur  les  navires  corsaires  mouillés  dans  le  port,  il  fit  établir  dans 
Salé  même  une  batterie  de  canons  à  longue  portée,  dont  le  tir  mit 
à  mal  buit  des  meilleurs  vaisseaux  andalous  ^  En  retour  de  cette 
coopération,  El-Ayacbi  lui  livra  tous  les  captifs  anglais  détenus 
dans  les  territoires  soumis  à  son  autorité'. 

Cependant  le  bruit  de  ces  opérations  alarma  la  cour  de  Merra- 
kecli.  Le  cliérif  Moulay  Mobammed  ecli-Cbeikb  el-Asegher.  qui 
apprébendait  autant  les  visées  du  moudjaliid  que  celles  des  Anglais, 
marcha  sur  Salé  avec  une  forte  armée  et  i4  pièces  d'artillerie.  El- 
Ayacbi,  pour  dissiper  les  soupçons  de  son  suzerain,  lui  fit  dire  qu'il 
ne  cherchait  à  scnqiarcr  de  Rbat  et  de  la  Kasba  que  pour  les  lui 
remettre.  Dans  le  même  tem[)s,  il  faisait  brûler  toutes  les  récolles 
sur  le  parcours  de  la  mahalla  chérifienne,  dont  les  troupes,  man- 
quant de  vivres,  désertèrent  en  niasse  ;  puis,  avec  le  concours  du 
marabout  de  Dila,  Sidi  Mohammed  el-Hadj  ben  Abou  Beker. 
il  entravait  la  marche  de  l'armée,  en  soulevant  les  tribus  arabes 
sur  son  passage.  Devant  tontes  ces  difficultés,  le  faible  Chéri! 
n'alla  pas  au  delà  de  Fedala  et  reprit  le  chemin  de  Merrakech" 
(juin  i(J37). 

I.    V.   i"  Sér'w,  Kraiicc,  I.    III,  \i.  5.'i(j,  lïainsburuuijh. 

■1.  V.  i"  Hé  rie.  AngU'tcnv,  idi-j^Joui-  5.  V.    ihid.,  8/18  août  i63-].  Lettre  de 

nul  (le  hjlotte  de  Salé.  Hainsborough  ;    21    soplembrc-i"  octobre 

3.   \ .ibid..i6'A'],Journaldcfiuiiisboniiiijli.  iGS',  Lettre  de    G.   Carteret;   et    Franro, 

■',.    V.    ibid.    ■io/3ii   mai    il');!;,  t.ettrc  de  1.  III,  pp.  âSçi-ô/iO. 
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Une  grande  agitation,  causée  par  la  disette,  régnait  chez  les 
Andalous,  étroitement  bloqués  par  terre  et  par  mer.  L'annonce  de  la 
marche  du  Chérifsur  Salé  vint  encore  surexciter  les  espiils.  et  deux 
partis  se  formèrent  :  1  un  penchait  pour  un  accord  avec  El- Avachi, 
l'autre  repoussait  toute  entente  avec  le  marabout,  alléguant  que  le 
Chérif,  leur  seul  souverain,  était  en  marche  pour  les  secourir,  (piil 
vaincrait  les  Arabes  qui  s'étaient  opposés  à  son  passage,  ou  que,  s'il 
ne  pouvait  arriver  jusqu'à  Salé,  il  enverrait  aux  assiégés  des  vivres 
par  mer  ' .  Toutefois,  ces  promoteurs  de  loyalisme  avaient  commencé 
par  déposer  El-Caceri,  le  gouverneur  chérifien,  sous  prétexte  que 
sa  fidélité  n'était  «  qu'au  bout  de  la  langue  »  et  qu'il  aspirait  à  établit' 
son  propre  pouvoir  ;  ils  proposaient  de  l'envoyer  rejoindre  le  Chérif, 
«  qui  en  disposerait  à  sa  volonté  ».  Le  malheureux  El-Caceri  était 
encore  plus  mal  vu  du  parti  de  la  paix,  qui  complait  parmi  ses 
membres  Ali  Galan,  Moussa  Santiago  et  Sliman  ben  ïaliar.  Ilorna- 
cheros  récemment  expulsés  de  la  Kasba  et  fixés  à  Rbat.  Ceux-ci 
demandaient  «  que  ledit  gouverneur  Abdala  feust  jette  à  la  mer  ou 
qu'on  luy  couppast  la  teste  ».  Ils  espéraient  sans  doute  par  cette 
exécution  obtenir  des  conditions  meilleures  de  Sidi  el-Ayachi, 
auquel  ils  avaient  fait  des  ouvertures  de  paix.  Mais  le  marabout, 
pour  lever  le  siège,  exigea  la  réparation  de  tous  les  dommages  faits 
à  Salé,  la  moitié  des  droits  de  douane  et  des  prises  maritimes,  et  la 
réintégration  dans  la  Ivasba  des  Hornacheros,  qui  seraient  remis  en 
possession  de  leurs  biens  et  de  leurs  droits  au  gouvernement". 
Ces  deux  dernières  conditions  ayant  été  jugées  inacceptables,  les 
partisans  de  la  paix  s'adressèrent  à  Uainsborough,  qui  ne  put 
écouter  leurs  propositions,  à  cause  de  son  alliance  avec  El-Ayachi  '. 
Finalement,  après  vingt  jours  de  discussions  violentes,  ils  se  ral- 
lièrent au  projet  d'un  appel  au  Chérif,  auquel  on  rcnveriait  le 
caïd  déposé  El-Caceri.  Celui-ci,  embarcjué  nuitamment  sur  une 
chaloupe,  pour  le  soustraire  à  l'émotion  populaire,  fut  conduit  à 


I,   Cf,  i"  Série,  France,  l,  III,  pp.  54 1-  réclamaifiil  ilu  Chérif,  n'en  foui  qu'un  en 

54a,  Relation  de  Jean  Marges.  L'auteur  «lis-  réalité. 

tingue   trois  partis  :   1°   Les  Hornacheros,  2.   Cf.  i"  Série,  France,  I.  III,  p.  ii^i. 

penchant  pour  un  accord  avec  El-.VyacIii  ;  3.   Cf.  ;■■''  Série,  AnglcUrre,  2i  seplem- 

2»  les  partisans   du  Chérif;   3"  cens  d'El-  hre-i"''  octohre  iG37,  Lettre  de  G.  Carle- 

Caceri.    Ces  deux   denuers    partis,    qui    se  rt't  à  E.  yirholas. 
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Azemmour,  don  le  gouverneur  de  cette  place  lui  fit  rejoindre  le 
camp  de  la  malialla  chérifienne. 

Moula  V  Mohammed  ech-Cheikli  el-Asefjlicr,  après  avoir  été  mis  au 
courant  de  la  situation,  décida  de  rétablir  El-Caceri  dans  ses  fonctions 
et  de  le  l'cnvoyer  aux  Andalous  «  avec  un  navire  chargé  de  bled  pour 
appaiser  ce  peuple  mutiné  ».  Ce  fut  au  commerçant  anglais  Robert 
Blake,  son  agent  de  confiance,  quil  s'adressa  pour  cette  mission. 
Celui-ci ,  qui  avait  un  navire  à  Safi,  prit  à  son  bord  le  caïd  El-Caceri  et 
arriva  devant  la  barre  du  Bou  Regrag,  où  il  trouva  au  mouillage  la 
flotte  de  Rainsborough.  L'amiral  anglais,  après  avoir  pris  connais- 
sance des  instructions  du  Chérif,  ne  s'opposa  pas  à  la  descente  à  terre 
de  Blake  et  d'EI-Caceri,  mais  il  y  mit  comme  condition  la  relaxation 
de  tous  les  captifs,  sujets  du  roi  d'Angleterre,  détenus  par  les 
Andalous.  Ceux-ci  agréèrent  la  demande  de  Rainsborough,  et, 
Blake  leur  ayant  remis  les  lettres  chérifiennes  dont  il  était  porteur, 
ils  consentirent  à  la  réintégration  du  caïd  El-Caceri  dans  sa  charge, 
sans  toutefois  lui  donner  le  commandement  delà  Kasba,  auquel  son 
beau-frère  Caya  Vacher  avait  déjà  été  nommé.  El-Caceri.  revenu  au 
pouvoir,  fit  trancher  la  tète  aux  principaux  mutins,  quelques-uns 
furent  exilés,  d'autres  s'enfuirent,  et  le  calme  se  rétablit  parmi  les 
Andalous'  (août  1637).  Sur  ces  entrefaites,  la  flotte  de  Rainsbo- 
rough leva  l'ancre  ;  l'amiral  était  arrivé  à  ses  fins  et  ramenait  en 
Angleterre  les  captifs  que  Ivii  avaient  remis  successivement  El- 
Ayachi  et  les  Andalous"  (00  août  ifiS").  Le  blocus  du  Bou  l^egrag 
du  côté  de  la  mer  ayant  pris  fin,  El-Caceri,  pour  assurer  le  ravitaille- 
ment des  deux  places,  toujoursassiégéesparSidiel-Ayachi,  s'adressa  à 
l'Espagne,  qui  lui  envoya  une  cargaison  de  biscuit' (septembre  1687 V 

Le  marabout  n'espérait  plus  réduire  ses  ennemis  par  la  famine, 
le  siège  traînait  en  longueur.  Au  commencement  de  i638.  le 
caïd  El-Caceri  ayant  été  traîtreusement  assassiné,  le  Chérif  se 
décida  à  envoyer  une   troupe  de  soldats  maures  dans  la  Kasl)a.  011 


I.   V.  ;'"''  Série.  Franco,  t.  111,  [>.  .j42.  dans  sa  mission  do  blocus  cl  de  destruction 

3.   \  .   /'''Série.  Angleterre,  1687.  Jour-  <les  navires  corsaires.  Cf.  /"  Série,  l'rance, 

ital  de  Rainshoromjh.  —    Marges,  tout  en  I.  III,  pp.  5^7  cl  548. 

conslalant    que     les    .Anglais   «  s'en    .«ont  ,'!.   V.  i"  Série.  Espa^n<\  29  septemlire 

retournés  avec  leurs  dits  captifs  »,  estime  it)37.  Lettre  d'El-Caceri  au  duc  de  Medina- 

quc  la  flotte  de  Rainsborough  avait  échoué  Sidonia. 
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11  ne  restait  plus  que  ceu\  des  Aiidalous  qui  avaient  suivi  le  parti 
d'El-Caceri'.  Sidi  el-Ayaelii  saisit  eette  occasion  de  se  retirer,  pré- 
tendant qu'il  n'y  avait  plus  lieu  pour  lui  de  prolonger  le  siège, 
puisque  l'autorité  du  Cliérif  était  lélablie  dans  la  Kasba.  Les  lier- 
naeheros  qui  s'étaient  réfugiés  dans  son  camp  lurent  autorisés,  par 
un  traité  conclu  en  avril  i638,  à  rentrer  dans  la  ville,  avec  la  pro- 
messe d'être  remis  en  possession  de  leurs  maisons  et  de  leurs  biens. 
Quant  à  lui,  il  alla  camper  avec  ses  moudjaliidin  à  une  lieue  d  El- 
Mamora,  pour  harceler  à  nouveau  la  place  espagnole ^ 

Après  le  départ  d'El-Ayachi,  la  situation  des  partis  était  la  sui- 
vante. Dans  la  Kasba  l'élément  andalou,  réduit  aux  seuls  partisans 
d'El-Caceri,  était  obligé  de  compter  avec  les  troupes  cliérifiennes, 
que  commandait  le  renégat  français  Morat-Raïs^;  le  fils  d'El-Caceri 
avait  succédé  à  son  père  comme  gouverneur  de  la  place  et  avait 
également  Rbat  sous  son  autorité  nominale.  Dans  cette  dernière 
ville,  les  Hornacheros  revenus  du  camp  d'El-Ayachi  guettaient 
l'occasion  de  repi'endre  le  pouvoir. 

La  paix  ne  devait  durer  que  quelques  jours  sur  la  rive  gauche 
du  Bon  Regrag.  Les  Hornacheros,  unis  à  ceux  des  Andalous  qui 
étaient  restés  à  Rbat,  se  rendirent  facilement  maîtres  de  la  ville, 
aidés  par  un  millier  d'Arabes,  qui  s  y  étaient  introduits  sous  pré- 
texte d'y  apporter  des  vivres,  mais  ils  échouèrent  dans  leur  tenta- 
tive pour  s'emparer  de  la  Kasba  par  un  coup  de  force,  et  ils  durent 
en  faire  le  siège.  Quant  à  la  ville  de  Salé,  tout  acquise  à  la  cause 
d'El-Ayachi,  elle  ne  prit  pas  part  à  la  lutte,  par  suite  de  l'éloigne- 
ment  du  moudjahid.  (|ui  s'était  porté  sur  Fez  (juillet  i638). 

La  situation  des  agents  européens  au  milieu  de  ces  troubles  ne 
laissait  pas  que  d'être  fort  difficile.  Gaspard  de  Rastin,  le  vice-consul 
français,  demeurait  à  Rbat.  et  il  conseillait  à  Richelieu  de  faire  avec 
El-Ayachi  une  |)ai\  qui.  disait-il,  «  seroit  beaucoup  mieux  oljser- 
vée  qu'elle  n'estoit  avec  les  Andaloux,  puisqu'on  n  auroit  afaire 
qu'à  un  homme  seul,  et  non  avec  une  multitude  de  peuple  qui 
commande  absolument  »    C'était  aussi  l'opinion  de  Juriaen  van 

I.   V.  i'"'  Série.  Angleterre,   i63S,  Jour-  siillr  des  Conseils  d'Elnt  et  de  Guerre, 

liai  de  Robert  Blake.  3.    Sur  ce  renégat,  V.  i''' Série.  France, 

3.  Ibidem,  ig/ag  juillel   i638.  Lettre  de  f.  III,  p.   i5i,  noie  i.  Il  est  dilTéront  ilii 

(1,  Carlerel  ;  Espagne,  211  mai   il'i.SfS,  (^on-  \lorat- Rais  cité  snpni.  |i.  xv,  [lote   1. 
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Bystervelt.  le  consul  des  Pays-Bas,  qui,  depuis  son  arrivée  en 
i636.  résidait  à  la  Kasba.  Prenant  ouvertement  le  parti  d'El- 
Ayachi,  il  passa,  en  juillet  i638,  à  bord  de  vaisseaux  hollandais  qui 
se  trouvaient  en  rade  et  qui,  à  son  instigation,  bloquèrent  la  Kasba'. 
Ce  blocus  tut,  d'ailleurs,  sans  grand  effet  et  n'empêcha  pas  la 
place  d'être  ravitaillée  par  des  vaisseaux  espagnols  et  anglais,  voire 
par  ceux  du  Chérif;  les  vivres  y  regorgeaient  et  le  blé  se  vendait 
à  vil  prix".  Mais  ces  secours  n'étaient  pas  désintéressés'.  Si  le  Chérif 
cherchait  à  sauver  une  place  de  son  royaume,  l'Espagne  et  l'Angle- 
terre ambitionnaient  chacune  de  s'en  emparer.  Robert  Blake  faisait 
des  ouvertures  à  Morat-Raïs,  exposant  les  avantages  qu'aurait  le 
Chérif,  au  cas  où  il  ne  pourrait  conserver  la  Kasba.  à  la  remettre 
à  l'Angleterre,  plutôt  qu'à  l'Espagne.  Morat-Raïs  répondait  à 
l  agent  anglais  qu'il  défendrait  jusqu'au  bout  une  place  confiée 
à  sa  garde,  après  quoi  il  la  remettrait  au  roi  d'Espagne*  (août 
i638). 

En  16^0.  un  autre  marabout,  beaucoup  plus  puissant  que  Sidi 
el-Avachi.  intervient  dans  les  affaires  du  Bou  Regrua:.  Le  chef  de 
lazaouïa  de  Dila,  Sidi  Mohammed  el-Hadj  ben  Abou  Beker.  celui-là 
même  dont  le  moudjahid  avait  obtenu  l'aide  en  1G37,  s'était  soulevé 
contre  le  Chérif  et  lui  avait  infligé,  en  octobre  iC38,  une  défaite  qui 
avait  été  un  désastre".  Il  ne  manquait  à  Sidi  Mohammed  el-IIadj, 
devenu  maître  d'une  grande  partie  du  Maroc,  que  d'avoir  sur 
l  Atlantique  un  port  ouvert  au  commerce,  pour  en  tirer  des  approvi- 
sionnciucnts,  en  même  temps  que  pour  entrer  en  relations  avec  les 
princes  chrétiens.  Les  dissensions  qui  agitaient  le  groupement  du 
Bou  Regrag  lui  fournirent  l'occasion  d'intervenir,  à  la  fin  de  l'an- 
née i6'|o.  Il  marcha  contre  les  Hornacheros  et  les  Andalous  et  les 
força  à  lever  le  siège  de  la  Kasba.  Son  armée  victorieuse,  dépassant 
Salé,  s'avança  dans  le  Gharb.  Sidi  el-Ayachi,  occupé  à  guerroyer 
dans  l'Andjera.  revint  précipitamment,  mais  les  tribus,  acquises  au 
mouvement  dilaïte,  lui  barrèrent  le  passage  et  il  périt,  traitreusement 

I.  V.  iiifra.    p.  46,  note  C,  et   p.   ^7.  brc  i638.  Lettre  du  comte  de  Castelnovo  au 

nuli's  I  ot  2.  duc  de  Médina- Sidonia. 

a.  V.  infra,  p.  Ifj.  nolos  4  et  6.  5.  V.  i"^  Série,  Anglotorrc,  i638,  Jour- 

3.  V.  i"  Série,  France,  t.  III,  p.  587.  nal  de  Robert  Blake,  et  France,  t.  lit,  p. 

f\.   V.    I''' Série.  Anfleterro,    3l   liécem-  58fi,  noir  1. 
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assassiné  par  les  Klielotli'.  le  3o  avril  ifi^i-  La  disparition  du 
moudjahid  eut  comme  conséquence  naturelle  de  placer  définitive- 
ment sous  la  suzeraineté  de  Dila  les  trois  ré[)ubliqucs  du  Bon 
Rcgrag,  qui  conservèrent  leurs  institutions.  Néanmoins  Sidi 
Mohammed  el-Hadj,  plus  confiant  dans  l'élément  indigène  que 
dans  les  Hornacheros  et  les  Andalous,  installa  comme  son  repré- 
sentant le  caïd  de  Salé,  Saïd  Adjenoui',  qui  eut,  de  ce  lait,  la 
prééminence  sur  les  caïds  de  Rbat  et  de  la  Kasba. 

La  situation  ne  semble  pas  avoir  été  gravement  troublée  durant 
quelques  années.  Cependant  la  soumission  de  la  Kasba  nétait  pas 
complète  et  elle  conservait  des  attaches  avec  le  Chérif\  Sidi 
Mohammed  el-Hadj.  pour  la  réduire,  la  fit  attaquer,  en  i64^.  par 
les  Hornacheros  de  Ubat,  qui  aspiraient  à  réoccuper  leur  ancienne 
demeure.  Malgré  les  secours  envoyés  par  les  Turcs  et  par  le  Chérit" 
lui-même,  la  Kasba,  bloquée  du  côté  de  la  mer  par  un  navire  que 
les  Dilaïtes  avaient  mouillé  à  l'entrée  de  la  barre,  ne  put  résister. 
Sidi  Mohammed  el-Hadj  en  expulsa  les  derniers  Andalous  et  n'y 
entretint  que  des  troupes  indigènes'.  Il  confia  le  gouvernement 
général  des  trois  cités  (Rbat.  la  Kasba  et  Salé)  à  son  fils  aîné  Sidi 
Abdallah,  appelé  dans  les  documents  européens  «  seigneur  de  Salé  ». 
ou  «  prince  de  Salé'  ».  Toutefois  celui-ci  ne  résida  pas  d'une  façon 
permanente  dans  la  Kasba,  où  ses  troupes  berbères  auraient  éh' 
une  cause  de  troubles,  et.  en  son  absence,  le  pouvoir  continua  d'iMre 
exercé  par  Saïd  Adjenoui". 

L'ambitieux  dessein  du  marabout  de  Dila  était  réalisé  :  son  nou- 
vel empire  avait  accès  à  la  mer;  son  Irésoi'  allait  s'einichir  de  pré- 
lèvements sur  les  droits  de  douane  et  les  prises  maritimes;  il  était 
reconnu  par  les  nations  européennes,  qui  négociaient  avec  lui.  Sous 
son  autorité,  les  luttes  intestines  cessèrent,  pour  un  temps,  entre  les 
trois  cités;  la  piraterie  se  développa  de  plus  en  plus,  amenant,  de 


1.  \.  Menezes,  Hisloria  de  Tangcre,  Séritf,  Espagne,  i()  .-JopN^nihro  16^4  ;  s*" 
pp.  i65-i66  ;  EL-OuFR.iM,  pp.  i!\Çt-^Ôi  ;  Série,  Espagne,  niai  1661,  Mémoire  île  Fr. 
El-Kadiri,  l.  I,  p.  Sgo.  Jiilian  Poslor. 

2.  V.  infra,  p.  34,  note  1.  '>.   \  .   ibidem,   ci  Franco.   I.   III,  p.  (Jiy 

3.  V.    infra,    p.     il     ol     noie    3,    pp.  et  note  2. 

46,  47.  6.  V.  ibidem,  p.  BSg,  notes  i  et  2.  CI'. 

4.  V.    i;i/)0.    pp.    5S7,    ."lyi,    .")()3  ;    J"  infm.  p.  B'i,  note  1. 
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lu  part  dos  maiiiies  européennes,  des  représailles,  dos  blocus  inter- 
mittents, qui  aboutissent  à  des  accords  de  durée  précaire.  Mais 
la  puissante  zaouïa  de  Dila  allait  être  attaquée,  à  son  tour,  par  un 
compétiteur  ;  le  chérif  fdalien  Mohammed  ben  ech-Chérif  s'était 
levé  dans  le  Tafdelt  et  s  avançait,  recueillant  sur  son  passage  les 
adhésions  des  tribus.  En  juin  i65o.  Fez  faisait  appel  à  lui  pour  se 
débarrasser  de  ses  gouverneurs  dilaïtes,  et  Moulay  Mohammed 
entrait  dans  la  ville,  qui  l'acclamait'.  Ce  succès  eut  un  retentisse- 
ment au  Bou  Regrag,  et  Rbat,  suivant  l'exemple  des  villes  du 
Gharb.  se  prononça  pour  le  chérif  fdalien".  Sa  révolte  fut  de 
courte  durée,  et  elle  dut  rentrer  dans  le  devoir  peu  après  la  réoccu- 
[lalion  de  Fez  par  les  Dilaïtes,  qui  eut  Heu  en  septembre  i65o. 
Dans  tous  les  cas,  la  soumission  du  groupement  du  Bou  Regrag  à 
l'autoiité  de  la  zaouïa  était  complète  au  commencement  de  i65i, 
car,  le  9  février  ',  ses  caïds  passaient  avec  les  Pays-Bas  un  traité, 
qui  était  ratifié,  le  3  octobre,  par  Sidi  Abdallah,  le  seigneur  de  Salé'. 
De  i65i  à  1660,  l'histoiic  des  trois  républiques  n'enregistre  que 
des  faits  monotones  de  piraterie,  créant  aux  consuls  européens  des 
difficultés  de  toutes  sortes.  Cependant  la  domination  de  Dila  finit 
par  peser  aux  Andalous  et  aux  Hornacheros  ;  il  leur  sembla  humi- 
liant, à  enx  d'origine  arabe,  d'être  assujettis  à  ces  Berbères  de  la 
Haute  Moulouïa,  à  ces  montagnards  grossiers,  «  pareils  à  des  bêtes 
de  somme ignorant  jusqu'à  l'usage  des  chemises  et  des  ché- 
chias '  ».  Le  10  février  i6(io,  à  l'instigation  d'un  nouvel  agitateur, 
le  raïs  (iliaïlàn'',  l'ennemi  déclaré  des  Dilaïtes,  ils  se  soulevèrent 
contre  Sidi  Abdallah  et  «  firent  le  serment  de  mourir  plutôt  que 
do  retomber  sous  la  domination  des  Berbères  '  ».   Une  fois  de  plus 

1.  Y.  i"  Série,  France,  t.  lit,  p.  58i  ;  avril  ififiO,  était  Sidi  Ahmed  tl-Khadir 
El-Kadiri,  t.  II,  pp.  38-89;  El-Ouiràm,  Ihii  Ali  Gliaïlùn.  ^  .  2'  Série,  Angleterre, 
p.  498;  ce  dernier  auteur  place  îi  tort  cet  à  la  claie  pivcilée.  On  l'appelait  eommu- 
événement  en  Tannée  Io5f)  de  l'Iiégire,  nénienl  (iliaïlÂn,  raïs  Gliaïlàn,  El-Kliad!r 
.snit  en  juillet  lO^g.  Gliaïlàn.  Les  documents  européens  le  nom- 

2.  V.  infra,  pp.  246,  u^y,  827  et  .S3l.  ment   Gaïlaiid.    Il   était   originaire    de    la 

3.  V.  infra.  p.  a^'i-  tribu   des  lieni  Gourl'otl.   Son  père,   cora- 

4.  V.  infra,  p.  296.  pagnon  de  Sidi  cl-.\yaclii,  avait  été  avant 

5.  V.  Ei.-OuFRÀNi,  p.  /(II.  lui  gouverneur  d'Arzila  (Menezes,  Hisfon'a 

6.  Son  nom  complet,  tel  nudn  le  relève  de  Tangere,  p.  i58). 

dans    le    traité    pas.sé    entre     lui    et    Lord  7.    V.   ;"  Série.   Espagne,  5  juin  1661, 

Belasyse,  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  le  2         Lettre  ile  Yaîentin  fionztin. 
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la  Kasba  fut  assiégée,  et  les  habitants  de  Salé,  i|ui  s'étaient  pro- 
noncés pour  Ghaïlàu,  pointèrent  contre  ses  remparts  les  anciennes 
batteries  d'El-Ayachl  '. 

La  puissance  de  la  zaouïa  de  Dila  était  menacée  non  seulement 
par  cette  révolte,  mais  par  une  insurrection  générale  des  tribus  du 
Gharb,  qui  faisaient  cause  commune  avec  Gliaïlàn.  Voulant  en  finii- 
avec  ce  factieux,  le  marabout  Sidi  Mohammed  el-IIadj  marcha 
contre  lui,  avec  une  armée  de  80000  hommes,  et  l'atteignit,  en  juin 
i6()o,  près  de  l'oued  Bou  Harira';  les  Berbères  furent  complète- 
ment i)altus,  et  cet  échec  porta  un  coup  terrible  au  prestige  de  la 
zaou'ia '.  Sidi  Ai)dallah,  enfermé  dans  la  Kasba,  ne  pouvant  plus 
compter  sur  un  secours  de  son  père,  fit  proposer  au  mar(|uis  de 
Los  Arcos,  gouverneur  de  Ceuta,  de  remettre  la  place  à  Philippe  I\  , 
demandant  seulement  à  être  transporté  dans  la  partie  de  la  Bar- 
barie (Berberia)  qui  lui  conviendrait'  (octobre  1660).  L'Espagne 
était  liée  par  un  traité  d'alliance  avec  Ghaïlàn,  l'assiégeant,  et  elle 
lui  fit  part  de  cette  proposition.  Le  Raïs,  qui  savait  la  situation 
critique  de  son  ennemi,  écrivit  au  marquis  de  Los  Arcos,  lui  deman- 
dant de  repousser  les  ouvertures  du  Dilaïte  '  (juin  i66r).  Sur  ces 
entrefaites,  Abdel-Kader  Ceron,  l'homme  de  confiance  de  Gha'i'làn, 
placé  par  lui  à  la  tète  des  assiégeants,  fut  assassiné''. 

Ce  meurtre  sauva  momentanément  la  Kasba  :  les  Hornacheros 
et  les  Andalous.  privés  de  leur  chef,  laissèrent  le  siège  traîner  on 
longueur.  Quant  à  Sidi  Abdallah,  après  avoir  confié  le  comman- 
dement de  la  place  à  Ahmed  Adjenoui,  il  quitta  furtivement  la 
Kasba  et  s'embarqua  sur  un  vaisseau  anglais,  qui  le  conduisit  dans 
le  Tamesna  .  Cependant,  aucun  accord  n'était  intervenu  entre 
assiégeants  et  assiégés.  Ce  fut  seulement  en  avril  i66/i  que  le  raïs 
GhaïlÙM.   voulant  ramener  la  paix  au  Bou  Regrag.  envoya  sur  les 

1.  Dapiep,  f.  2i3.  mai   16O1,  Mémoire  de  Fr.  .luUnn  Paslnr. 

2.  L'oued  Bon  Harira  est  un  sous-  .'|.  V.  ibidem.  28  mars  i6(ii,  Mémoire 
alilucnl  de  la  lagune  d'Ez-Zerga,  près  de  de  Dieijo  Sarmienlo  et  de  Vicenle  Gon- 
Sidi  Bou  Solham.  C'est  à  tort  que  Menezes  :aija. 

place  cette  bataille  près  de  l'endroit  ùi!i  fut  5.   V.  ibidem.  22  juin  ifiôi,  Mémoire  sur 

défait    D.    Sébastien  (Historia  de  Tangere.  les  affaires  de  Salé. 

p.  254).  ti-   V.   I'''  Série.   Espagne,  5  juin  16G0, 

3.  Cf.  Menezes,  p.  204;  El-Kadiri,  AeHre  de  V'a/enim /îanran;  Dapper,  f.  21 3. 
I.   II,    pp     106-107;    2'   Série,    Espagne,  7.  V.  Dappfb,  f.  3r3  v°. 


\\\11I  INTHUDUCITION 

lieux  son  frère  Sidi  ïagar  (ïaliar?)  avec  une  force  de  3oo  chevaux. 
Grâce  à  la  médiation  de  ce  dernier,  un  accord  fut  signé  entre  les 
trois  républiques,  sous  la  condition  d  un  partage  égal  entre  elles 
de  tous  les  revenus.  Le  3  mai,  la  Kasba,  rompant  toute  attache 
avec  Dila,  se  plaçait  sous  la  protection  de  Ghaïlàn,  qui  entrait  en 
maître  dans  la  jdace,  le  8  octobre  i66/|.  introduit  2:)ar  le  caïd 
Ahmed  Adjenoui.  Celui-ci  fut  maintenu  dans  ses  fonctions,  mais, 
en  mars  iGG5,  le  Raïs  envoya  un  autre  de  ses  frères,  Sidi  Sybi  (?), 
résider  dans  la  Kasba.  On  en  expulsa  les  vieux  soldats  du  Sous,  qui 
y  avaient  été  installés  en  i638'.  ainsi  qu'Ahmed  Adjenoui,  dont  la 
murt  subite,  survenue  en  avril  i665,  fit  soupçonner  qu'il  avait  été 
empoisonné.  Le  commandement  de  la  Kasba  fut  donné  à  Abd  cl- 
Kader  Merino,  élu  par  les  Ilornacheros  et  les  Andalous,  et  celui  de 
Salé  à  El-Hadj  Mohammed  Fennich.  Leur  pouvoir  fut  de  courte 
durée,  car,  renversés  en  août  iCCô,  ils  furent  remplacés  par  Abd 
el-Kader  Roxo  et  un  fds  de  l'ancien  gouverneur  Ceron.  L  iniluence 
lie  (ihaïlàn,  insuffisante  ])our  empêcher  ces  émeutes  populaires, 
fut  réduite  à  néant  après  sa  défaite  par  Moulay  er-Rechid  (juin  1 6G6), 
et  les  trois  républiques  du  Rou  Regrag  s'empressèrent  de  faire  leur 
soumission  au  chérif  filalien.  Les  deux  caïds,  créatures  de  Ghaïlàn, 
prirent  la  fuite,  et  Moulay  er-Rechid  rétablit  dans  leur  charge  Abd 
el-Kader  Merino  et  El-lladj  Mohannned  Fennich".  L'autorité  du 
nouveau  souverain  relit  l'unité  de  l'empire  du  Maroc  et  mit  fin  aux 
luttes  intestines  qui  avaient  divisé  si  longtemps  les  trois  cités  de 
Salé,  de  la  Kasba  et  de  Rbat. 

I.    On  triiiix.iil    rivi|\icmmiiit  ilnris  l'un-         k-uis    familles    par    un    sultan    ri    nnlilirs 
cirn  Maroc  dos   liaslja  où    \l\iiiinl  lis  drs-         depuis  des  générations, 
i-endants  do  snMals  inslallos  aiilnl'ois  avoc  ■.' .    \  .    Oaim'F.r,  (T.   2i3  \"-2ilt. 


Nota. 

Afin  d'éviter  des  confusions  possil)les  entre  la  préposition  française  de  el  l'ar- 
ticle néerlandais  de,  si  fréquent  dans  les  noms  propres  :  De  ^  ries.  De  Ruyler, 
etc.,  on  a,  dans  les  traductions,  transcrit  ces  noms  propres  en  mettant  une 
majuscule  à  l'article.  Ollc  manière  de  faire  est,  d'ailleurs,  conforme  à  la  règle 
lypogiapliit[ue  française:  Le  lirun,  La  l'^orest,  La  Roche,  Le  Bon,  etc. 
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Titre  de  la  publu;ation  officielle 

DU  Tkaité  passé  entre  les  Pays-Bas  et  les  Salétins 

Q  Février  1651 


moulin  se. 


lUisoiA  ri()\    DES    iii'A'is-(;K\i:itAU\ 


RÉSOLUTION  DES  KT.VTS-GÉNKKAUX 

Sur  le  rappurl  de  Ui  cotiimissinii  ihargée  d'cxaininev  les  conijttes  de  l'am- 
bassade d'A  iiloine  de  Liedekerke,  les  Etats  ont  conclu  au  reiidioursenienl 
des  débours  de  ce  dernier.  —  La  commission  devra  rechercher  les  moyens 
de  procurer  les  fonds  nécessaires. 


La  HajT,  8  niais   itj  iJ. 


En  léte  :  Samedi,  le  viii  murs  16/12. 


Enniar(/e:  Airaire  Liedekerke.  ei-devanl  ambassadeur  au  Maroc' 


Les  sieurs  \crb(ilt,  Sonck,  \  elUlriei,  llipperda  et  Aldriiisa,  délé- 
gués de  Leurs  Hautes  Puissances,  ont  rapporté  ce  qui  suit  ; 

Après  avoir,  en  veitu  de  leurs  commissions  icspecli\cs  des  xi 
et  XXXI  janvier  et  du  xxi  février  derniers,  étudié  et  examiné  lairairc 
du  capitaine  Liedekerke,  ci-devant  ambassadeur  auprès  du  roi  du 
Maroc,  les  délégués  susdits  ont  constaté  que  la  déclaration  du  dit 


I .  Ce  n'était  pas  la  première  fois  que 
les  Etats-Géncranx.  avalent  à  s'occuper  de 
cette  allaire.  On  a  vu  (;"  Série,  Pays-Bas, 
t.  IV,  Doc.  C\LV,  CXLIX,  CLVI,  pp. 
/|()2,  472,  ôoo  et  notes)  l'origine  cl  les 
clauses  du  contrat  passé  entre  les  Etats  et 
Samuel  Sautin,  principal  intéressé  d'un 
groupe  de  niarcliands  e(  armateurs  d'.Vms- 
terdam,  pour  subvenir  aux.  frais  de  l'am- 
bassade d'Antoine  de  Liedekerke.  Ces  frais 
ayant  dépassé  les  prévisions  (V  ibidem,  pp. 
598-608),  Liedekerke,  avait  dû,  pour  paver 
la  rançon  de  captifs  rachetés  à  S'«-Groix,  em- 
prunter des  sommes  importantes,  et,  dès  le 
28  septembre  iG^i  (l'ambassade  ne  revint 
Du  Castiuls. 


aux  Pays-Bas  que  le  12  novembre),  \\  il- 
belmine  de  Braekel,  femme  il'Antoine  de 
Liedekerke,  avait  adressé,  à  te  sujet,  une 
re([uéle  aux  Étals  (V.  ibiil..  Doc.  CLXV, 
p.  Ô27).  Mais,  depuis  le  retour  de  Liede- 
kerke, les  armateurs  d'Amstenlaui  avaient 
de  leur  côté  refusé  de  s'acc|uillei  même 
des  sommes  expressément  sti[iulées  dans 
leur  contrat.  Il  fallut  aux  Klat»  nommer 
une  commission  tpii  entendit  successive- 
ment Samuel  Sautin,  d'autres  tratiquanls. 
le  notaire  rédacteur  de  l'acte,  etc.,  et  qui 
aboutit  enfin  aux  présentes  conclusions  (V. 
Staieii-Generaal,  Hesol-,  reij.  -''iji.ff-  .'4,  t-i. 
■j i .  2J  (V.  .ji)  v".  f!.''  0'*  et  jiif}). 
IX.  —  1 
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Lieclekerkc,  concenianl  quarante-cinq  esclaves  rachetés  [>nv  lui  à 
S'^-Croix,  se  monte  à  la  somme  principale  de  dix-sept  mille  quarante- 
deux  florins,  cinq  stuivers  ; 

Que  les  lettres  de  change  et  de  rechange,  rcscompte  et  les  intérêts 
relatifs  au  dit  capital  emprunte  au  susdit  port  de  S'^-Croix,  à  raison 
de  dix-huit  et  demi  pour  cent,  pour  le  temps  de  cinq  mois,  se  mon- 
tent à  trois  mille  cent  cinquante-deux  norins,  ce  qui  fait,  avec  la 
somme  principale,  un  total  de  vingt  mille  cent  quatre-vingt- 
quatorze  florins  et  cinq  stuivers  : 

Item  :  que  la  déclaration  concernant  les  présents  faits  au  roi  du 
Maroc  et  à  d'autres  personnes,  etc.,  se  monte  à  quinze  mille  cent 
quatre-vingt-dix-sept  florins,  sept  stuivers,  huit  denieis  ; 

Que,  par  conséquent,  le  montant  total  des  deux  déclarations  est 
de  trente-cinq  mille  trois  cent  quatre-vingt-onze  florins,  douze 
stuivers,  huit  deniers. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  décidé  que  le  dit  capi- 
taine Liedekcrke,  ci-devant  ambassadeur,  sera  mdemnisé  intégra- 
lement'. Acet  effet.  Leurs  Hautes  Puissancesontrequis  et  requièrent 
par  la  présente  les  dits  sieurs  délégués  d'examiner  sur  quelles  res- 
sources pourrait  être  prélevée  la  somme  susdite'. 


I.   L'affaire  fut  bien  loin  d'être  close  par 
cette  résolution  de  principe.  Les  armateurs 
d'.\msterdam,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  rap- 
port présenté  aux  Etals,   le  4  mars  iG/i8. 
avaient  fini  par  rembourser  l'ex-ambassa- 
deur   du    Maroc,    mais    celui-ci    réclamait 
encore,  le  i3   juin    1607,    une  somme  de 
loooo  florins,   qui  lui  revenait  d'après  un 
compte  arrêté   le   5  septembre   i656  avec 
les  délégués  de   Leurs   Hautes  Puissances. 
[.es  Etats  invitaient  le  conseil  d'Etat  à  lui 
allouer  la  dile  somme.  D'autre  part,  le  con- 
flit se  prolongea  entre  les  Etats  et  les  arma- 
teurs d'.\msterdam.    On   sait  que  ceux-ci 
avaient  pris  à  leur  charge  les  frais  de  l'am- 
bassade  et    que   la   Généralité    leur   avait 
signé  une  obligation  de  i5ooo  florins,    en 
représentation  de  ces   avances.   .Mais  cette 
obligation,   aux   termes   de   la   convention 
intervenue,  devait  être  remboursée  sur  les 
bénéfices  divers  que  devait   rapjiorter  aux 


susdits  armateurs  l'ambassade  de  Liede- 
kcrke {\.  I"  Série.  Pays-Bas,  t.  IV,  Doc. 
CXLIX,  p.  li~'S).  C'est  pourquoi  les  Étals, 
au  courant  des  profits  plus  ou  moins  licites 
réalisés  par  ceux-ci,  les  sommèrent,  le  7 
janvier  iCSi,  de  rendre  dans  les  huit  jours 
l'obligation  de  la  Généralité  dont  ils  récla- 
maient le  remboursement,  et  firent  oppo 
sition  à  son  payement  par  le  receveur  géné- 
ral. Cf.  FesoL.  rcg.  Sqi.  jj.  i38.  164  i'". 
rgn  v",  sii.  32().  3ir)  v"  :  rc/j.  5g2.  ff.  4^.'i 
v',  483,  ;>ij8  v''.  0()2  V"  :  re(j.  5g3.  ff.  sgy. 
//Il)  v",  -■J22  v".  481  !>"  :  rcfj.  5g4.  /.  30i  v"  : 
rcrj.  r>f)5.  f.  68 ;  retj.  5g0.  jJ.  842  v",  8go; 
reij.  5gj,ff.  i3  v",  i34,  i47,  ô55  v°,  âây 
v" ;  reij.  Gno.  f.  23  v?:  rcij.  (mifulcs)  Gy. 
JJ.  411  13".  .'i5i.  .Î58  v".  5Gn  v"  :  Staairn 
Geneiaat.  j io(i.  Lias  liarbarije  i5g0-i644: 
Lohetkas,  Lotj.   Y..  Litl.  Il',  n"  20. 

2.    Conformément  à  la  convention  passée 
entre  les  Etats  et  les  armateurs  d'Amsl,T- 


UESOLUTION     nKS     ETATS-CKNEU  ^  UK  ô 

Boven  :  Sabbathi,  den  viir"  MaiLy  16/12. 

In  margine  :  Saeck  van  Liedekeicken,  gewesen  ambassadeur  in  Marocos. 

De  heeren  Verbolt,  Sonck,  Vcltdriel,  Hipperda  ende  Aldringa,  Haer 
IIoogMogendegedepuleerden,  liebben  gcinpporteerl,  dat  zy,  in  cracht  van 
derselver  respective  commissien  in  dalo  xi,  xxxi  January  ende  xxi  Fe- 
bruary  lestleden,  hebben  gevisiteert  onde  gcëxamineert  de  saecke  van  den 
capiteyn  Liedekercken,  gewesen  ambassadeur  by  den  coninck  van  Maro- 
cos, ende  bevonden  dat  desselffs  declaratie  aengaende  de  vyffenveertich 
slaven,  by  hem  tôt  S''  Cruz  gelost,  bedraecht  in  capitael  seventhien  duy- 
sent  twee  en  veertich  guldens  vyfT  stuyveis,  ende  de  wissel,  herwissel, 
banckgelt  ende  intreste  over  ende  ter  saecke  van  het  voorschreven  capi- 
tael, tôt  S'"  Cruz  voornoemt  opgellcht  jegens  achtien  ende  een  halll'  ten 
hondert  ;  ailes  voor  den  tyt  van  vyfl"  maenden,  diie  duysent  hondert  twee 
en  vylticli  guldens,  ende  dese  declaratie  te  samen  twintich  duysent  hondert 
vierentnegentich  guldens  en  vyff  stuyvers. 

Item  dat  de  declaratie  van  de  presentea,  aen  den  coninck  van  Marocos 
ende  aen  anderen  gedaen  als  andcrsints,  bedraecht  vyftien  duysent  hondert 
sevenentnegentich  guldens  seven  stuyvers  acht  penningen,  ende  dienvol- 
gens  de  geheele  massa  van  beyde  de  deciaratien  vyiïenderlich  duysent 
drie  hondert  eenentnegentich  guldens  twaclH'  stuyvers  acht  penningen. 

Wacrop  gedelibereert  synde,  is  goctgevonden  ende  verstaen,  dat  de 
voornoemde  capiteyn  Liedekercken,  gewesen  ambassadeur,  sal  gehouden 
worden  buyten  schade,  ende  hebben  Haer  Hong  Mogende  versocht,  gelyck 
zy  doen  mits  dcsen,  den  heeren  derselver  gedcputeerden,  om  advies  te 
formeren,  waeruyt  de  betalinge  van  't  geene  voorschreven  is  sal  connen 
gevonden  worden. 

Rijksarcliief.  —  Staten-Generaal.  —  liesolutiën,  remisier  591 ,  /.  I33v". 

d;im  (V.    ;'■■  .Série,  Pays-Bas,   t.  I\',  Doc.  laxc  ilo  j   pour   100  sur  les  mardiandises 

(ALIX,   |).    /172),   011    envisagea,   comme  exportées  des   Pays-Bas  au  Maroc  (/îcsof.. 

moyeu  de  rembourser  l'obligation  souscrite  rey.  5g:f,  f.  2,97).  Il  ne  parait  pas  que  celle 

par  la  I  iénéralité,  lacréiition  en  i(i/|'i  d'une  taxe  ait  été  ellectiveuieiit  levée. 
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II 

REQUÊTE  DE  DAVID  PALLACHE  '  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  annonce  aux  Étals  <juun  navire  est  en  partance  pour  Saji  et  il  sollicite 
■    d'eux  une  réponse  aux  lettres  du  Chérif. 

La  Ilave,  G  mai  ifiiî. 

Au  dos  :  David  Pallache,  agent  du  rov  de  Marroques. 
En  marge,  alia  manu:  Lectum  6  Mev  iCi^a. 

Aux  très-liauts  cl  très-puissents  Seigneurs  Messieurs  les  Estads- 
Generaulx. 

David  Pallache,  agent  du  ro\  de  Marroques,  faict  sçavor  à  \  .  A. 
corne  il  a  un  navire  quy  va  vers  Safy  en  Barbarie,  par  lequel  il 
escrit  à  la  dicte  Magesté;  ainsy  qu'il  plaira  à  V.  A.  respondre  à  la 
dicte  Magesté  à  les  lettres  que  l'ambassador  Antonio  de  Lidequerck 
a  porté  de  sa  royalle  part  à  V.  A.  ";  et,  tuchant  l'oGcier  fondeur  de 
larlillierie  que  la  dicte  Magesté  demande  à  \.  A.  \  il  ne  se  peut 
lrou\er  à  la  prezent.  car  j'ay  faict  tout  mon  dcvnir  partout,  ainsy 
qu'il  plaira  à  \.  A.  escrire  de  même,  et  que  V.  A.  portera  soin 
pour  l'envoyer  aveq  la  primière  comodité. 

Faict  à  La  Haye,  le  G""'  de  may  l'an  i64:^- 

Signé:  David  Pallaciic. 

TîijhsarchieJ .  — Staten-Generaal  710G.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Original. 

1.  Sur  ce  personnage,  V. /'■'iVn'c.  Pays-  3.  Cotte  demande  était  formulée  dans 
Bas,  I.  in,  pp.  i57,i98elnolei  ;  aSo.notei.  la    lettre    cliériEcnne  du    sg  juin    lO.'ji, 

2.  Cette  lettre,  dont  il  a  été  question  remise  aux  États  par  David  Pallache  le 
précédemment  (V.  /''''  Série,  Pays-Bas,  8  janvier  i()/i2.  V.  ;'■'■  Série.  Pais-lia-, 
t.  IV,  p.  yfiS),  n'a  pu  être  retrouvée.  t.  IV,  pp.  5u.3-5a6. 


l.triUE     DES    ETATS    A     M(JI  LAV     MOHAMMED     ECH-CIIi;l  Kll 


III 


LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNERAUX 
A  MOULAY  MOHAMMED  EGH-CHEIKH  EL-ASEGHER  ' 

Sur  In  demnmle  exprimée  dans  la  lettre  du  Chéri/,  ils  ont  autorise  David 
Pallache  à  chercher  aux  Pays-Bas  un  ninitre  fondeur  habile  pour  l'en 
voyer  au  Maroc.  —  Ce  maître  fondeur  n'a  pas  encore  été  trouvé.  —  Dès 
que  Pallache  en  aura  emjagé  un,  ils  lui  permettront  de  se  rendre  nu 
Maroc. 

La  Ilavc,  6  mai   1O43. 

En  marge:  Au  roi  du  Maroc,  le  vi  mai  1GA2. 
Plus  bas:  Fondeur  de  canons. 

Très-Illuslre  et  Très-Puissant  Iloi, 

La  lettre  de  Votre  Royale  Majesté,  datée  du  26"  juin  1  (34  1  d'aprcs 
notre  ère,  nous  a  été  remise  en  temps  opportun. 

Nous  avons  constaté  dans  celte  lettre,  avec  ])eaucoup  de  plaisir, 
la  continuation  des  sentiments  amicaux  et  alTectueux  de  Voire  Royale 
Majesté  envers  nous  et  l'Etat  des  Pays-Bas-Unis,  et  nous  avons,  en 
outre,  appris  que  Votre  Royale  Majesté  a  besoin  d'un  maître  fondeur 
versé  dans  l'art  de  fondre  la  grosse  artillerie. 

Aussi,  pour  satisfaire  au  désir  de  Votre  Royale  Majesté,  avons- 
nous  consenti  immédiatement^  cpie  David  Pallache,  agent  de  Volie 
Royale  Majesté,  cherchât  en  ces  pays-ci  un  maître  fondeur  habile  et 
le  décidât  à  aller  se  mettre  au  service  de  Votre  Royale  Majesté  aux 
conditions  ([u'il  aurait  réussi  à  lui  faire  accepter.  Mais  le  dit  agent 

1.  Sur  ce  chcrif,  ^  .  /'"''  Série.  Pays-Bas,         p.  ,'i,  note  3. 

t.  I\  ,  p.   '117,  note  I.  3.   V.   1"  Si-ric.  Pav-B.-is,  I.  IV,  p,  TiaS. 

2.  Il    faut  rrinhiir    'j()  juin.    V.    supra.         note  3. 
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Pallache  nous  a  fait  aujourd'hui  savoir  qu'il  n'a  pu  jusqu'à  présent 
trouver  personne. 

Nous  avons  cru  devoir  en  informer  Votre  Royale  Majesté  par  la 
présente  lettre,  et  nous  nous  empressons  d'ajouter  que  nous  auto- 
riserons le  départ  d'un  fondeur  de  canons  à  destination  des  royaumes 
de  Votre  Royale  Majesté,  aussitôt  que  le  dit  David  Pallache,  agent 
de  Votre  Royale  Majesté,  en  aura  engagé  un  qui  soit  disposé  à  s'y 
rendre  à  des  conditions  raisonnables. 

Nous  tenons  encore  à  présenter  à  Votre  Royale  Majesté  l'assu- 
rance de  nos  sentiments  d'inébranlable  amitié,  de  notre  zèle  à  la 
servir  et  de  l'intérêt  que  nous  prenons  à  la  prospérité  de  ses  royau- 
mes, pays  et  gens.  Nous  ne  manquerons  pas,  le  cas  échéant,  d'en 
donner  la  preuve  par  nos  actes,  et  nous  prions  Votre  Royale  Majesté 
d"y  compter. 

Fait  le  6  mai  16Z12. 


In  marginc  :  Acn  den  coninck  van  Marocos,  den  vi  May  i642.  — 
Laijer  :  Geschutgieter. 

Doorlurhlirhslc  Grootmachtige  Coninck, 

0ns  is  ter  rechter  tyt  overgelevert  Uwe  Conincklycke  Majesteits  briefT, 
date  26  Juny  i64i  naer  onse  calculatie,  ende  hebben  daerinne  met  son- 
derlinge  blvschap  aengemerckt  de  continuatie  van  Lwe  Conincklycke 
Majesteits  goede  vruntschap  endc  alTectic  tôt  ons  cndc  den  staet  deser 
Vereenichde  A'ederlanden  ;  ende  wyders  dat  L  Conincklycke  Majesteit  van 
noden  heeft  een  meester,  die  in  de  const  van  groff  geschut  ende  het  gieten 
van  dien  ervaren  is.  Welcken  volgende  wy  datelick,  om  Uwc  Conincklycke 
Majesteit  hierinne  te  believen,  aen  David  Pallache,  Uwc  Conincklycke 
Majesteits  agent,  hebben  geconsenteert  ende  geaccordecrt,  dat  hy  binnen 
dese  Landen  soude  mogen  u>  Isien  naer  een  bequaem  meester  ende  densei- 
ven  bewegen  endc  disponeren,  om  naer  U  Conincklycke  Majesteit  te  vertrec- 
ken  op  sodanigeconditien  als  hy  met  denselven  soude  connen  verdragen. 

Maer  den  voornoemden  agent  Pallache  hcoft  ons  huyden  bericht,  dat 
hy  alnoch  niemant  en  heeft  weeten  te  becoomen.  Dies  wy  goetgevonden 
hebben  U  Conincklycke  Majesteit  van  't  geene  voorschreven  is  mits  desen 
gedienstelick  te  informeren,  met  verclaringe  dat  wy  het  vertreck  van  een 
geschutgieter   naer   Uwe    Conincklycke    Majesteits    coninckrvcken   endc 


landen  sullcn  toelaten,  soo  liaest  als  den  voornoemden  David  Pallache, 
L  \ve  Conincklycke  Majesteits  agent,  yemant  zal  hebben  aengenoomen, 
die  hem  derwaeris  zal  willen  begeven  op  redelicke  conditie. 

L  \ve  Conincklycke  Majesteit  veiders  verseeckerende  van  onsen  onver- 
andeilicke  goede  genegentheyt  ende  affectie  tôt  den  dienst  van  Uwe 
Conincklycke  Majesteit  ende  welstant,  oock  welvaert  van  desselffs  coninck- 
lycken,  landen  ende  luyden,  ende  dat  wy  niet  en  sullen  onderlaten 
sulcx  by  voorvallende  occasie  ende  gelegentheyt  nader  efiective  ende 
mellerdaet  te  betoonen,  daerop  Lwe  Conincklycke  Majesteit  sich  gelieve 
te  verlalen. 

Aclum  b  May  i64'i. 

Rijksarrliief.  —  Stalen-Generaal,  7106.  —  Lins  Barbarije  1596-16^^. 
—  Minute. 
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IV 


LETTRE  DES  ETATS-GENERAUX 
A  MOULAY  MOHAMMED  ECH-GHEIK  EL-ASEGHER 

Ils  le  remercient  fin  bon  accueil  <[n'il  a  fait  à  Liedekerke  et  des  dispositions 
favorables  r/ii'il  a  manifestées  à  leur  égard.  —  Ils  sollicitent  l'autorisation 
de  faire  venir  aux  Pavs-Bas  des  blés  du  Maroc.  —  David  Pallache  se 
rend  au  Maroc  à  cet  effet.  —  Moïse  Pallache  est  chargé  d'appuyer  la 
re(juête. 


r.a  Havc.  S  mai  lO'iî. 

En  mnnjr  :  Au  roi  du  Maroc,  le  8  mai  iG/ia. 

Nous  avons  reçu  avec  plaisir  des  mains  de  notre  ancien  ambas- 
sadeur Antoine  de  Liedekerke  les  lettres  de  Votre  Majesté  Impé- 
riale '  en  date  du  ^  mai  1 64 1  • 

De  même,  nous  avons  été  heureux  d  apprendre  par  le  rapport 
oral  de  Liedekerke  l'honneur  que  Votre  Majesté  a  daigné  nous 
faire  en  sa  personne  et  l'intention  qu'elle  a  de  conserver  sa  faveur 
impériale  aux  Pays-Bas  et  aux  bons  sujets  de  cet  Etat,  pour 
entretenir  la  paix  et  l'alliance  que  les  rois  prédécesseurs  de  Votre 
-Majesté  Impériale  ont  conclues  avec  nous  et  généralement  obser- 
vées. Nous  ne  manquerons  pas  de  répondre,  de  noire  côté,  à  ces 
bonnes  dispositions  pour  l'accroissement  de  nos  relations  com- 
merciales. 

Or,  ayant  appris  de  source  sûre  que  Dieu  Tout-Puissant  a^alt 
gratifié  les  Etats  et  royaumes  qui  dépendent  de  ^  otre  Majesté  Impé- 
riale d'une  lionne  et  surabondante  récolte  de  grains,  nous  prenons 

1.   V.   •miini.   p.   '1  p|  noie  -x. 
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la  liberté  de  prier  humblement  par  la  présente  Votre  Majesté  Impé- 
riale qu'elle  flaigiie  autoriser  chaque  année,  tant  que  durera  la  sus- 
dite abondance,  l'aehal.  contre  argent  ou  valeurs  équivalentes,  dans 
le  pays  de  Votre  Majesté,  et  le  transport  aux  I'a}s-I5as  de  dix  mille 
gherara'  de  froment,  soit  plus,  soit  moins,  selon  ce  qu'il  plaira  à 
Votre  Majesté  Impériale  d'en  accorder. 

De  notre  côlé.  nous  assurons  à  Votie  Majesté  Impériale  ipie, 
s'il  seproduit,  un  jour  ou  l'autre,  dans  son  royaume  une  disette  eoïu- 
cidant  avec  une  surabondance  de  grains  aux  l*a\s-Ras,  nous  ne 
manquerons  pas,  à  nolic  tour,  d'en  autoriser  l'exportation  pour  les 
besoins  de  Votre  Majesté,  contre  pavement  comme  ci-dessus.  Kn 
outre.  Votre  Majesté  Impériale  [)ourra  faire  acheter  aux  Pavs-Has 
et  importer  tous  articles,  marchandises  et  objets  de  nécessité  dont 
elle  aura  le  désir,  comme  j)ar  le  [)assé,  ainsi  que  nous  le  lui  oll'rons 
par  la  présente  lettre. 

A  cette  fin,  le  sieur  Sanuiel  Pallache,  lils  de  Samuel  Pallache, 
de  son  vivant  serviteur  fidèle  de  Votre  Majesté  Iinp('rialc  en  celte 
cour'^  se  rendra  au  Maroc  avec  le  navire  du  capitaine  .lan  .larobsz. 
Nous  prions  donc  Votre  Majesté,  conformément  à  noire  prc'scnte 
requête,  de  vouloir  liien  lui  faire  livrer  sa  cargaison  de  grains 
contre  payement  et  en  exéculior)  du  ciucjuiènu;  article  consenti 
par  Votre  Vlajesté  Impériale  à  notre  susdit  ex-ambassadeur  Liede- 
kerke^ 

Nous  ne  voulons  pas  laisser'  d'ajouter  que  nous  recommandons 
en  même  temps  cette  all'airc  au  sieur  Morse  i^allache,  secrélairr  de 


I.    Sur  cp  mot,  V.    /'■''  SV/ir,   I',nys-Bas,  conclu  par  le  (llirrif  avi'c  Aiiloini:  de  l.ir- 

f    IV,  p.   i4i,  iiolc  I.  (Iclieikc,  caries  ilociiments  ri'IaUl's  à  lam- 

;|.    Les  Etats  commettent  ici  inie  iloiiljl(^  hassadn   do  ce    dernier,    ot    iiolamrnejit   1<^ 

confusion.  Le  Samuel  Palladie  «pi'iK  men-  .loiirwil   dWilriacn   Mathaiii   (\  .     ("'    SVc/c. 

tionncnt   en    premier   lieu    élail    le   lil>   de  l'avs-lias,    I.  1\  .  p.  TiS/i)  n'en  fniil  anc\nic; 

Josué    Pallache,    fermier    des    douanes  du  menlion.   Le  cinipiième   arlirle  ici  di'signé 

port  do  Safi  (V.  infra,  pp.  234  et  'Affli),  et  est  probablement  celui  du  Iraité  du  2^  <lé- 

petit-lils  de    Joseph    Pallache.    Le   Samu(l  combre  itiio.  Cetarticle  établit  précisément 

I*allaclic    nr>ttimé'    ensuite    é-lait    mort    <ri  la  libertéMlu  commerce  entre  les  Pays-Bas  et 

itiiti    et    n'avait   donc    pu    èlre   l'agenl    de  le  Maroc.    V.    Ibiili-in.   t.    1,    pp.   5fio,   <il6. 

Moulay  Mohammed  ech-CheikIi  rl-AiCiilwr.  L'ambassadeur  Liedekerkeavail,  sansdoule. 

Les    Etats  ont,   sans  doute,  en  vue  ,lu,-.epli  obtenu  du  cliérif  Moulay  Mohammed  ech- 

Pallache.  Cheikh    el-Aseghcr  le   renouvellcmenr    du 

3.    Il  ne  s'agit  pas   d'un   nouveau  traité  traité  de  ifiid. 


in  8   MAI    iG'|2 

Votre  Royale  ^[ajesfé',  afin  quil  intervienne  auprès  d'elle  et  que  le 
grain  soit  embarqué  au  plus  tôt  sur  le  navire  susdit. 
Fait  le  8  mai  16I12. 


In  marijinc  :  Aen  den  coninck  van  Maroccos,  den  8  Mey  iG^a. 

VVy  hebben  door  handen  van  onsen  gewesen  ambassadeur  Antonio  de 
Lidekcrcke  met  blischap  ontfangen  Uwe  Keiserlickc  Majesleits  bricvcn  in 
dato  4  Mey  16:^1,  ende  daer  nefTens  uil  syn  Lidekerckes  mondelingli  rap 
porl  met  genoegen  verstaen  deere,  die  liel  Uwe  Majesteit  belieft  heeft  ons 
in  syn  persoon  aen  te  doen,  ende  voorts  te  continucrcn  dessclffs  keyser- 
licke  gunst  jcgens  desen  Stacdt  ende  de  goede  ingesetenen  van  dicn  cm 
te  onderhouden  de  vrede  ende  alliantie,  die  Uwe  Keyserlicke  Majesicyts 
prcdecesseuren  in  regieringe  met  ons  hebben  opgerecht  ende  doorgaens 
ondcrliouden.  Daerover  wy  van  onser  svde  niet  en  suUen  naerlaten  te 
correspondercn  tôt  vermeerderinge  van  wedersyts  commercien  ende  lian- 
delingc. 

Ende  alsoo  wy  van  goede  liant  bericht  werden,  dat  Uwe  Keyserlycke 
Majesleyts  ondcrhoorige  rycken  ende  landen  van  Godt  Almachlig  over- 
vloedich  syn  gesegent  met  een  goet  gewas  van  granen,  soo  hebben  wy  de 
vrymoedicheit  genomen  Uwe  Keyserlicke  Majesteyt  midts  desen  gcdicnst- 
lick  te  versoecken  ende  bidden,  dat  deselve  gelieve  te  consenteren  dal 
jaerlicxs,  den  voorschreven  overvloet  geduerende,  in  desselffs  landen  tegens 
gelde  ofT  geltswaerde  moogen  gecocht  ende  herwaerts  getransporteert 
worden  tien  duisenl  algarada  ttrwc,  min  ofte  meer  naor  dat  Uwe  Kev- 
serlirkc  Majesteyt  sa!  gelieven  le  accordercn,  ende  macli  deselve  sich  ver- 
seeckert  houden,  dat  so  wanneer  datter  schaersheyl  van  granen  in  Uwe 
Keyserlicke  Majesteyts  landen  ende  alhier  overvloet  van  granen  soude 
worden  bevonden,  dat  wy  niet  en  sullen  manqueren  uytvoer  van  granen 
reciproquelick  tôt  Uwe  Majesteyts  behoeve  jegens  betalingc  alsvoorcn  te 
laten  volgen  ;  behalven  dat  Uwe  Keyserlicke  Majesteit  biiinen  desc  lan 
den  sal  moogen  laten  coopen  ende  van  hier  derwaerts  uylvocrcn  aile 
sodanigo  w-aren,  coopmanschappen  ende  behontton  als  naer  ouder  gewoonte 
Uwe  Keyserlicke  Majesteyt  sal  desireren,  gclyck  wy  met  dese  onse  brieven 
aenbieden  ende  presenteren. 

Tôt   welcken  eynde  derwaerls   overgacl   Sieur  Samuel   l'allache,  sone 


I.    Pur    Moïsr    l'.lll.lcli(^    \.    /'"'    Hérii-.         i-l  iiulr   i  ,  |.     riN  i   ri   i.uli-  ■•  ;  I     l\.  |i.  430 
l':iy!.-Bas.  t.  I.  p.  TuS;  cl  ii.itc  i  ;  I.  II.  p.  i3         cl  noie  i. 
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van  Samuel  Pallache,  in  syn  leven  trouwe  dienaer  van  Uwc  Keyserlicke 
"Slajesteyt  aen  dit  hoff,  met  het  schip  van  capiteyn  Jan  Jacobsz.,  aen  den 
welcken  deselve  gelieven  sal  volgens  ons  versoeck  syne  ladinge  van  granen 
le  doen  geven,  midts  betalende,  in  conformité  van  het  vyfTde  arlicul  by 
Lwe  Keyserlicke  Majesteit  aen  onsen  opgemellen  gewesen  ambassadeur 
L-dekercke  geaccordeert. 

Voorts  en  hebben  ^vy  niet  willen  onderlaten  hierby  te  voegen,  dat  wy 
dese  saecke  hier  neffens  syn  reconimanderende  aen  sieur  Moyses  Pallache, 
Uwe  Keyserlicke  Majesteyls  secretaris,  cm  by  deselve  tehelpen  bevorderen 
dat  het  voorschreven  schip  met  granen  teneersten  mach  werden  afl'geladen. 

Aclum  8  Mey  iGJia. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-i6^i. 
—  Miniilc 
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PROVISIOINS  DE  CONSUL  EN  FAVEUR  DE  HI'NDRIGIv  DOPPER' 


La  Haye,  23  mai  i6ii3. 

En  télé:  Commission  pour  Hendrick  Dopper,  consul  princi^^al  à 
Salé,  Sainte-Croix,  Arzila.  Tétouan,  etc.,  et  dans  tous  autres  ports, 
places  et  rades  relevant  de  l'autorité  du  roi  du  Maroc. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas-Unis  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront  ou  orront,  salut. 

Savoir  faisons  que,  mus  par  diverses  raisons  et  considérations  et 
voulant  servir  les  intérêts  des  trafiquants,  capitaines  de  navires  et 
facteurs  hollandais  (pii  fonl  le  commerce  ou  naviguent  dans  les 
parages  de  Salé.  Tétouan.  Fedala,  El-Anfa,  Azemmour,  Mazagan, 
Safi,  Mogador,  Sainte-Croix,  Arzila,  Cap-de-Cuir  "' et  tous  autres 
havres,  places  ou  rades  relevant  en  propre  de  l'autorité  directe  du 
roi  du  Maroc,  ou  de  celle  d'autres  rois,  princes  cl  sanlons,  et  situés 
tant  en  deçà  qu'au  delà  du  détroit  de  Gihraltar,  nous  avons  trouvé 
indispensable  d'élahlir  directement,  commettre  et  autoriseï',  en  qua- 


I.  Lecture  ayant  été  faite,  le  io  mai, 
d'une  requête  présentée  par  Hendrick 
Dopper,  bourgeois  et  liabllant  de  la  ville 
d'.\m!.tcrdam,  les  États,  après  délibération, 
le  nommèrent  consul  principal  au  Maroc 
et  ordonnèrent  de  rédiger  pour  lui  les  pré- 
sentes provisions,  ajoutant  cju'il  devrait 
exercer  sa  ebarje  ^ans  Trais  pour  le  trésor 
|)ublic.  I{rs<il..  rccj.  .'ig2.J'.  2/n  v".  —  llcn- 
ilrick  Dopper  arriva  à  Sale  le  i"  septembre 
1643  (V.  iiifra,  p.  ^5);  il  se  rendit  ensnilc 
•a  Mcrrakecli  et  rentra  aux  Pays-llas  en 
janvier  iti'i'i  (\  .  inj'ra.  p.  56  et  note  i,  el 
p    60J.   li  en  repai'lit  bienlot  p<.)Mr  faire  un 


court  sé-jour  auprès  du  CUiénf  (V.  iiij'rii, 
p.  88  et  noie  3  ;  pp.  -jn-,  :!3()).  Il  dut 
revenir  du  Maroc  •,i\rc  1  amliassadeur 
Mobammcd  beu  ,\skar,  qui  arri\a  à  La 
Haye  en  janvier  iC/|5  (V.  iiij'ra,  p.  98 
cl  noie  i).  Dopper  ne  retourna  plus  au 
Maroc;  il  mourut  en  i05i  (V.  infra.  p.  278 
noie  1). 

:>..  ("est  sans  doute  par  suite  d'une  erreur 
de  rédaction  cpie  les  noms  de  «  Sainte- 
Croix  »  et  de  B  Cap-de-(iuir  »  ont  été  sépa- 
rés. La  dénomination  liabituellc  du  port 
du  Sous  est,  il  celle  époque.  Salnlc-Crolx- 
du-Caiï-de-(iuir. 
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lilé  de  consul  principal,  dans  les  dites  places,  havres  et  rades,  un 
homme  intelligent,  expérimenté  et  capahle.  lecjuel  serait  chargé  d'as- 
sister et  de  défendre,  en  toutes  les  occasions  et  circonstances  oîi 
besoin  en  sérail,  les  susdits  trafiquants,  capitaines  et  facteurs  hollan- 
dais, de  prendre  en  mains  les  intérêts  des  Pays-Bas,  d'entretenir  et 
faire  entretenir  l'alliance  conclue  au  nom  de  cet  Etat  avec  le  roi  sus- 
dit', et  qui  aurait  la  faculté  de  se  faire  représenter,  à  ses  risques  et 
périls,  par  quelque  autre  personne  exerçant  les  fonctions  consulaires 
dans  les  susdites  places,  tandis  que  lui-même  résiderait  dans  lune 
d'elles  ^ 

C'est  pourquoi,  confiants  dans  le  bon  rapport  qui  nous  a  été  l'ait 
de  la  fidélité,  de  l'expérience,  de  la  compétence  et  du  zèle  de  notre 
honorable,  cher  et  loyal  Hendrick  Doj^per,  notre  sujet  et  concitoyen, 
nous  avons  jugé  bon  de  le  nommer,  commettre  et  agréer,  comme 
nous  le  nommons,  commettons  et  agréons,  par  les  présentes,  à  la 
charge  de  consul  principal  dans  les  villes,  places,  havres  et  rades 
susdits,  sans  exception,  avecjuridiction  sur  tous  négociants,  commis, 
facteurs,  trafiquants,  capitaines  et  autres  Hollandais  ou  représentants 
de  Hollandais,  qui  font  le  commerce,  naviguent  et  résident  en  ces 
parages. 

Nous  lui  donnons  plein  pouvoir,  autorité  et  conniiission  spéciale 
|)Our  faire  entretenir  et  mettre  à  exécution,  autant  qu  il  lin  s<'ra 
possible,  dans  les  villes,  places,  havres  et  rades  susdits,  1  alliance 
conclue  avec  le  dit  roi  et  le  pacte  d'amitié  passé  a\ec  les  Salétins  ', 
comme  aussi  pour  en  assurer  l'entretien  et  l'exécnition  par  ses  repré- 
sentants, durant  son  séjour  dans  le  dit  pays. 

Nous  le  chargeons  notamment  de  guider,  assislei'  et  secondei'  les 
dits  négociants,  facteurs,  capitaines  et  autres,  partout  où  il  sera 
nécessaire,  dans  toutes  les  alTalres  justes  et  raisonnables,  ([ui  requer- 
ront de  lui  ou  de  ses  représentants  leur  direction,  leurs  conseils, 
leni'  aide  et  leur  assistance. 

1.    V.  supra,  [I.  ([,  iiute  3.  que  <lan?  leurs  m.ilialla. 

a.   L'olal  d'anarcliiu  du  Maroc  (V.  F'roii-  3.   Ce  «  pacte  d'amitié  «  n'cbl  autre  que 

li.'-|jicc,  carte  puliticjue  du  Maroc_)  justifiait  l'acccplation  par  les  Salétins,  en  i636,  des 

la  latitude  laissée  h  Hendrick  Dopper  pour  conditions  de  «  l'alliance  conclue  a\ec  le  dit 

le  choix  de  sa  résidence.  Antérieurcraenl.  roi  »  le  2/1  ilécembre   lOio.   \.    ;"   Série. 

les   agents  chrétiens  résidaient  auprès  des  Pajs-ljas,  t.  lV,p.  3()i,  note  i ,  p[i.  4ii-/ii3. 

cliéril's,  qu'ils  aecompaj.'iiaienl  parfni>  jus-  Sur  1.  s  Saléliii»,  V.  siiprn.   Introd.  j).   M. 
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Et  si  les  négociants,  trafiquants  et  capitaines  susdits,  ou  leurs 
facteurs,  étaient  victimes  de  dommages  ou  de  vexations,  ou  que  l'un 
d'eux  vînt  à  mourir,  le  dit  consul  principal  Dopper,  ou  son  représen- 
tant en  la  région,  poursuivra  la  réparation  de  ces  dommages,  en  tels 
lieux  et  forme  qu'il  appartiendra  ;  et,  quant  aux  biens  des  défunts,  si 
ceux-ci  n'en  ont  point  disposé,  il  en  acceptera,  à  bon  escient,  la 
succession,  les  fera  inventorier  et  les  préservera  de  toute  confiscation. 
Et,  pour  que  le  dit  consul  principal  Dopper.  ou  ses  représen- 
tants, puissent  exercer  les  susdites  fonctions  consulaires  avec 
plus  de  commodité,  d'autorité  et  de  succès,  nous  l'avons  également 
autorisé  et  autorisons,  par  les  présentes,  à  connaître  de  toutes  les 
affaires  civiles  et  criminelles,  lesquelles  seront  portées  devant  lui 
et  devront  être  réglées  de  manière  à  éviter  toute  confusion  ou 
malentendu  et  à  maintenir  le  bon  ordre  parmi  les  sujets  lioUandais. 
De  même,  nous  l'autorisons  à  faire  choix  de  quelques  personnes 
compétentes,  intelligentes  et  expérimentées,  de  nationalité  hollan- 
daise, pour  s'en  servir  comme  d'assesseurs  lorsqu  il  le  jugera  néces- 
saire ou  que  l'importance  des  afliiires  en  cause  l'exigera.  Il  pourra, 
enfin,  s'adjoindre  un  secrétaire  ou  chancelier,  ou  quel  que  soit  le 
nom  qu'on  lui  donne  là-bas,  chargé  d'établir  dans  la  forme  conve- 
nable tous  les  actes  ou  instruments  publics  et  authentiques. 

En  outre,  nous  avons  commis  et  autorisé  le  dit  consul  principal, 
comme  nous  le  commettons  et  autorisons  par  la  présente,  à  prélever, 
tant  par  lui-même  que  par  ses  représentants,  à  titre  de  droit  et 
redevance,  deux  pour  cent  sur  les  capitaux,  biens,  denrées,  mar- 
chandises, espèces,  or  et  argent,  monnayé  ou  non  monnayé,  qui 
seront  exportés  tels  quels  du  Maroc  sur  des  navires  des  Pays-Bas  ou 
des  navires  de  nationalités  étrangères,  sans  exempter  de  ces  droits 
aucune  marchandise  transportée  sur  un  navire  hollandais. 

C'est  pourquoi  nous  entendons  et  ordonnons  que  tous  les  habi- 
tants des  l*ays-Bas  ou  sujets  hollandais  qui  trafiquent  là-bas  dans 
les  conditions  sus-énoncées  soient  tenus  de  déclarer,  en  toute  sincé- 
rité, au  dit  consul  principal  ou  à  son  représentant,  leurs  biens, 
denrées,  marchandises,  espèces,  or  et  argent,  monnayé  ou  non 
monnayé,  et  de  lui  payer  en  conséquence  les  droits  consulaires  au 
taux  susdit,  sans  chercher  à  s'y  soustraire  par  des  moyens  frau- 
duleux, directement  ou  indirectement.  Les  fraudeurs  seront  tenus, 
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à  leur  rentrée  chez  eux,  de  payer  de  leurs  espèces,  or,  argent 
monnayé  ou  non  monnayé,  biens,  déniées  et  marchandises  (ou 
retours  de  celles-ci)  le  double  des  droits  consulaires.  Quant  au\ 
navires  des  Pays-Bas,  ils  payeront,  comme  droits  consulaires,  la 
somme  de  six  ducats. 

Ces  droits  consulaires  permettront  au  dit  consul  principal  ou  à 
son  représentant  de  subvenir  à  tous  les  frais  ordinaires  et  de  faire 
les  présents  qui  sont  à  la  charge  de  son  office.  Au  cas  où  d'autres 
dépenses  extraordinaires,  destinées  à  parer  à  des  événements  impré- 
vus, nécessiteraient  des  taxes  nouvelles,  ces  taxes  devront  être  répar- 
ties entre  les  trafiquants  et  mises  à  leur  charge,  à  bon  escient  et 
après  communication. 

Le  dit  consul  principal  sera  tenu  de  remplir  loyalement  et  fidè- 
lement son  devoir  dans  toutes  les  afiaires  qui  se  présenteront.  Il 
servira  de  son  mieux  les  intérêts  des  Pays-Bas,  favorisera  le  com- 
merce, restera  en  bonne  correspondance  avec  cet  Elal,  le  tout  sans 
frais  pour  le  trésor  public. 

Dans  toutes  les  affaires  qui  ne  sont  [)as  prévues  par  ses  instruc- 
tions ou  sa  commission,  il  se  réglera  sur  la  coutume  des  autres  con- 
suls principaux,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  décidé  par  nous. 

^'ous  enjoignons  en  conséquence  à  tous  trafiquants,  facteurs, 
cajjitaines  et  autres  sujets  des  Pays-Bas,  ainsi  (|u'à  ceux  qui  na\i- 
guent  et  trafiquent  pour  leur  compte  dans  les  villes,  places,  poris 
et  rades  susdits,  de  mettre  leurs  personnes  et  leurs  biens  sous  l'au- 
torité du  dit  consul  principal,  ou  de  son  représentant  dans  les  villes 
où  il  ne  réside  pas  ;  et  cela,  quand  même  ils  se  trouveraient  déjà 
actuellement  sous  l'autorité  d'un  autre  consul.  Ils  seront  donc  tenus 
de  reconnaître  le  dit  consul  principal  Dopper  en  la  qualité  susdite, 
de  lui  témoigner  le  respect  et  la  considération  qui  lui  sont  dus, 
de  se  conformer  aux  termes  de  notre  présente  commission  et  auto- 
risation, en  sorte  qu'elle  ait  tout  son  effet,  sans  y  faire  ni  laisser  faire 
la  moindre  opposition  ou  entrave,  sous  peine  d'encourir  les  [)uni- 
tions  susdites  et  notre  indignation. 

Donné  sous  notre  contre-seing,  le  paraphe  et  la  signature  de 
notre  greffier,  à  La  Haye,  le  xxui  mai  i(i43. 

Boven  :  Commissic   voor   HcncJriik  Dopper  aïs  hooftconsul  op  8al('e, 
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S'  Ci-u\s,  Arsiel.    Tiluaeii,  etc.  t'iide  aile   andeie   liavenen,  plaelsen  ende 
rheeden  onder  de  gehoorsaemhevl  \aii  den  coninck  van  Marocos. 

De  Slaten  Geneiael  der  \  ereenichde  Nederianden  allen  den  aeenen  die 
desen  jegenwoordigen  sullen  sien  ofte  liooren  lesen,  saluyl. 

Doen  te  weeten,  alsoo  \w  uyt  verschevden  redenen  ende  consideratien  oor- 
delen  hoochnodich  tezvn,  tôt  dienst,  voordeel  ende  proffvt  van  de  coopluy- 
dcn,  schippeien  ende  derselver  factoren  van  dese  Landen,  handelende  ende 
varende  op  Salée,  Tituaen,  Fedael,  Knafle,  Azamor,  Masagam,  Saffia, 
Mogodor,  S'  Cruys,  Arsiel,  Capo  de  Geer  ende  aile  andere  havcnen, 
plaetsen  ende  reeden,  eygentlyck  ende  directelyck  resorterende  onder  de 
gehoorsaemheyt  van  den  coninck  van  Marocos  ende  andere  coningen, 
princen  ende  santons,  soo  binnen  als  biiylen  de  Strate  van  Gibraltar  gele- 
gen,  dat  een  verstandich,  ervaren  ende  bequaem  persoon  by  ons  direc- 
telyck werde  gestelt,  gecomniitteert  ende  geautlioriseert  tôt  hooftconsul 
over  de  voorschreven  plaetsen,  havenen  ende  rheeden,  omme  de  voor- 
schreven  coopluyden,  schipperen  ende  factoren  van  dese  Landen  by  aile 
occasien  ende  occurrentien  nae  vereysch  der  saecken  aldaer  te  adsisteren 
ende  behulpelyck  te  wesen,  oock  den  dienst  deser  Landen  te  vorderen. 
milsgaders  te  onderbouden  ende  doen  onderhouden  de  alliantie  met  den 
lioochgedachten  Coninck  van  wegen  desen  Staet  gemaeckt,  met  macht 
van  subslitutie  op  yemant  anders  in  de  voorsclireven  plaetsen,  om  gedue- 
ronde  syn  vaste  residentie  in  een  van  dien  het  consulaetschap  op  syn 
pei  icul  ende  fortune  aldaer  te  laten  bedienen,  soo  is  't,  dat  vvv  op  bct  goet 
rapport  ons  gedaen  van  de  getrouwicheyt,  ervarenlbeyt,  bequaemheyt 
ende  neersticheyt  van  den  erentl'esten  onsen  lieven  getrouwen  Ilendrick 
Dopper,  onsen  onderdaen  ende  ingesetcn,  goetgevonden  hebben  denselven 
Dopper  te  stellen,  committeren  ende  authoriseren,  gelyck  vvy  hem  stellen, 
commilteren  cndo  authoriseren  mits  desen,  tôt  booltconsul  in  de  meerge- 
noemde  steden,  plarlsen,  bavenen  ende  rheeden,  egeen  uytgesondert,  over 
aile  coopluyden,  commisen,  factoren,  trafficquanten,  schipperen  ende  aile 
andere  van  dese  Landen,  ofte  voor  derselver  inpesetenen  aldaer  hande- 
lende, varende  ende  frequenterende.  Gevendc  denselven  volcomen  macht, 
authoriteyt  ende  speciael  bevel,  onime  de  alliantie  met  den  hoochstge- 
dacblen  Coninck  gemaeckt,  ende  de  vrunlscbap  aen  die  van  de  sladt  Salée 
geaccordeerl  ende  toegestaen,  in  de  voorschreven  steden,  plaetsen,  bave- 
nen ende  rheeden,  sooveel  het  hem  mogelyck  is,  te  doen  onderhouden, 
nacconien  ende  voltrecken,  oock  door  svn  gesubslitueerden  geduerende 
syn  verblytl  in  de  voorschreven  quartieren  lot  syn  risico  ende  fortune  te 
lalen  onderbouden,  naconien  ende  voltrecken. 
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Ende  namenllvck  de  voorschreven  coopli^den,  factoren,  schipperen 
endeanderen,  daer  dat  \ereysschen  ende  voorvallen  zal,  te  dirigeren,  assis- 
teren  ende  behulpelyck  le  wcsen  in  aile  hare  voorvallende  billicke  ende 
rechtmatige  zaecken,  daer  zy  syne  ofte  syns  gesiibstitneerde,  in  voegen 
voorschreven,  directie,  raedt,  hulpe  ende  adsistonlie  zullen  behoiiven  ende 
van  noode  hebben.  Ende  oIT  het  geviel  dat  de  voorschreven  coopluyden, 
trairicquanten  ende  schipperen  ofT  derselver  factoren  aldaer  bv  vemanl 
ongelyck  off  overlast  geschiedc,  ofte  quamen  te  overlyden,  sal  den  voor- 
schreven hooftconsul  Dopper  ofte  syne  respective  gesubstitueerde  de  repa- 
ratie  daervan  vervolgen,  sulcx  ende  daer  het  van  noode  wesen  sal,  ende 
oock  der  overleden  goederen,  indien  sy  daervan  niet  hebben  gedisponeert, 
met  goede  kennisse  aenvaerden  ende  doen  inventariercn  ende  legens 
aile  coniiscatien  pogen  te  beschermen. 

Ende  opdat  den  voorschreven  hooftconsul  Dopper  ofte  zyne  respective 
gesubstitueerden  't  voorschreven  consulaetschap  des  te  bequamelvcker, 
rechtmatiger  ende  beter  mach  bedienen  ende  uytvoeren,  hebben  wy  dcn- 
selven  mede  geauthoriseert  ende  authoriseren  mits  desen  tôt  de  judicaturc 
van  aile  civile  ende  criminele  saken,  die  voor  hem  comen  ofte  aengebracht 
zullen  worden,  ende  tôt  weeringc  van  confusie,  misversianden  ende  onder- 
houdinge  van  goede  ordre  onder  de  Nederlantse  natie  sullen  dicnen  gede- 
cideert,  milsgaders  omnie  te  mogcn  verkiesen  bcquame,  verstandigo  ende 
ervaren  persoonen,  zynde  van  de  Nedcilanlschc  natie,  omme  cenige  lot  zyne 
assessoren,  soo  wanneer  hy  't  zelve  noodich  sal  achten  ofi'  d'iniportantie 
van  de  zaecke  sal  vereysschen,  te  mogen  gebruycken,  ende  daerenboven 
een  secretaris  off  cancelier,  zoo  die  aldaer  genaemt  inacli  worden,  onime  aile 
pidîlycque  endo  autenthycque  aclen  ende  inslrunicnten  te  mogen  [lasseren 
in  behooriycke  forme. 

Ende  alsoo  wy  den  voorschreven  hooflconsui  soo  by  hem  selven,  als 
door  desselfl's  gesubstitueerden,  mede  geconimitteerl  ende  geauthoriseert 
hebben,  commitleren  ende  authoriseren  mits  desen,  omme  te  ontfangen 
ende  genieten  tôt  syn  rechten  ende  gerechticheden  twee  ten  hondcrt  van 
de  capilalen  ende  goederen,  waren  ende  coopmanschappen,  gelt,  goût. 
silver,  gemunl  off  ongemimt,  die  met  schepen  deser  Landen  ofte  met 
schepcti  van  uylhecmsche  natien  van  daer  in  dier  ende  sulcker  voegen 
vveder  vervoert  zyn  ende  sullen  worden,  sonder  dat  van  bel  selve  recht 
sullen  exempt  zyn  eenige  goederen  met  schepen  deser  Landen  genavigeert 
werdende,  soo  verstaen  ende  beveelen  wy,  dat  een  yegelyck  van  de 
inwoonders  deser  Landen  off  onder  desselffs  gehoorsaemheyt  staende, 
derwacrls  in  voegen  voorschreven  handelende,  oprechtelyck  denselven 
hooftconsul  off  zynen  gesubstitueerde  syne  goederen,  waeren,  coopman- 
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scliappcn.  grlt,  goiit,  zilvc^  gemunt  oCf  ongemunt,  sal  moeten  aengeven 
ende  dienvolgende  liet  consulaelreclit  ter  voorschreven  somme  te  Letalen, 
sonder  by  eenige  middelen  directelyck  off  indirectelyck  hem  dacnan  te 
l'rauderen  ;  ende  sullen  de  fraudateurs  ofte  haer  gelt,  goul,  silver,  gemiint 
off  ongemunt,  gocderen,  waren  ende  coopmanschappen  ofte  retouren  van 
dien,  weder  thuys  comende,  gehouden  syn  ende  moeten  betalen  dobbel 
consulaetrecht.  Ende  aengaende  de  schepen  deser  Landen,  sullen  voor 
consulaelreclit  betalen  6  ducaten. 

Des  sal  den  voornoemde  hooftconsul  off  zynen  gcsubstituecidc  uyt 
deselve  consulaten  aile  ordinaris  oncosten  ende  presenten,  lot  lasle  van 
zyne  bedieninge  staende,  moeten  vervallen,  doch  andere  rxtraordinaris 
oncosten,  tôt  affweeringe  van  averien,  nieuTNe  impositien  off  anderssints 
noodich  zynde,  zuUen  met  goede  kennisse  ende  communicatie  over  de 
coopliiyden  ende  tôt  derselver  last  moeten  gebracht  vvorden.  Ende  sal 
vorders  in  aile  voorvallende  zaecken  gehouden  wesen  hem  oprechtelyck 
ende  gefrouvvelyck  te  quyten  ende  te  dragen  tôt  meesten  dienst  van  dese 
Landen  ende  bevorderinge  van  de  commertie,  ende  houden  met  den  Staet 
deser  Landen  goede  correspondenlie,  ailes  buyten  costcn  van  dien,  ende 
sal  hem  vvyders  reguleren  naer  't  geijiuyck  van  andere  hooftconsuls  in 
zaecken,  daervan  hy  geen  last  off  instructie  is  hebbcnde,  lot  dal  by  ons 
anders  geordonneert  zal  wesen. 

Bevelen  hieromme  aile  coopluydcn,  factoren,  schippers  ende  ailen 
anderen  van  de  Nederlantsche  natie  off  voor  deselve  in  de  meergenoemde 
steden,  plaetsen,  havenon  ende  rhceden  varende  ende  handelende,  dat  zy 
haer  ende  derselver  goederen  onder  den  voorschreven  hooftconsul,  ofl 
desselffs  gesubstitueerde  buyten  de  plaetse  zyner  hooftconsuls  residcnlie, 
sullen  hebben  te  begeven,  al  -waer't  schoon  dat  zy  jegenwoordich  onder 
een  ander  consul  waren  gestelt,  ende  dienvolgens  den  voornocmden  hooft- 
consul Dopper  in  de  voorschreven  qualileyt  recognosceren,  aile  behoor- 
lyck  respect  ende  eerbiedinge  defereren,  ende  den  inhouden  van  dese  onse 
jegenwoordige  conimissie  ende  authorisalie  te  obedieren  ende  volcomen 
effect  lalen  genieten,  sonder  eenich  hindcr  ofte  belctsel  daer  tegens  te  doen 
ende  lalen  geschicdcn,  op  pêne  als  vooren  ende  onse  indignatie. 

Gegeven  onder  onsen  contre-zegel,  paraphuere  ende  de  signalnere  van 
onsen  grilTier,  in  Den  liage,  op  den  xxni'"  Mev   iG'|3. 

Rijksarcltief.  —  Slaten-Generaal,  325'3.  —  Commissiebock  16^0-1650, 
/.  71. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  MOHAMMED 
EGH-CHEIIvH  EL-ASEGUER 

Ils  remerrient  le  Chérif  des  sentiments  il\unitic  ijue  leur  a  fait  connaître  le 
rapport  Je  leur  ambassadeur  Licdekcrke.  —  Ils  accréditent  auprès  de  lui 
comme  consul  Hendrick  Dopper.  —  Ils  le  prient  de  faire  réparer  les 
dommages  inflifjés  par  des  Salétins  aux  marchands  hollandais  et  de 
faire  relâcher  les  sujets  des  Etats  <jui  sont  captifs  au  Maroc. 


La  Haye,  20  mai  iûi3. 

En  marge:  Au  roi  du  Maroc,  le  23  mai  lOI,^.  —  Plus  bas: 
Dopper. 

Très-Illustre  cl  Très-Puissant  Roi. 

Par  le  rapport  ilc  notre  ambassadeur,  notre  cher  et  fidèle  Antoine 
de  Liedekerke,  capitaine  de  vaisseau  à  notre  service,  nous  avons 
appris,  avec  une  joie  indicible,  la  vive  alïection  et  les  bonnes  dis- 
positions dont  Votre  Royale  Majesté  continue  d'être  animée  envers 
nous  ainsi  qu'envers  l'Etat  des  libres  Provinces-Unies  et  ses  bons 
sujets. 

Aussi  n'avons-nous  pas  voulu  méconnaître  l'obligation  d'en 
remercier  humblement  et  profondément  Votre  Royale  Majesté  par  la 
présente  lettre,  en  la  priant  respectueusement  d  entretenu-  et  de 
fortifier  ces  sentiments. 

Nous  désirons,  en  même  temps,  faire  connaître  à  Votre  Majesté 
que,  pour  mieux  maintenir  les  bonnes  relations  d'amitié  entre  les 
royaumes  et  pays  de  Votre  Royale  Majesté  et  les  Pays-Bas,  et  entre 
nos  sujets  réciproques,  comme  aussi  pour  conserver  les  avantages 
de  la  liberté  du  commerce,  source  de  la  prospérité  de  presque  tous 
les  royaumes  et  pays  du  monde  entier,  nous  avons  élabli,  commis 
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et  autorisé  honorable  personne  notre  cher  et  fidèle  Hondrick  Dop- 
per,  présentement  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  d'Amsterdam, 
comme  consid  principal  dans  les  villes  et  places  relevant  de  laulo- 
rité  de  Votre  Royale  Majesté. 

En  conséquence,  nous  prions  amicalement  Votre  Royale  Majesté 
qu'il  lui  plaise  d'agréer  le  dit  Dopper,  do  le  garder  et  le  maintenir 
en  la  qualité  susdite,  do  le  traiter  et  faire  traiter  avec  bienveillance 
et  amitié,  comme  il  est  d'usage  en  ce  pays-ci  pour  les  serviteurs  de 
Votre  Royale  Majesté,  sans  permettre  qu'il  lui  soit  fait  aucun  tort, 
ni  à  lui  ni  aux  siens,  vu  qu'il  vient  de  la  part  des  meilleurs  et  plus 
fidèles  amis  de  Votre  Royale  Majesté. 

Or,  comme  nous  avons  reçu  de  nos  sujets  diverses  plaintes  sur  ce 
que,  de  temps  à  autre,  leurs  navires,  marchandises  et  aussi  leurs 
personnes  sont  arrêtés  à  Salé,  surpris,  endommagés,  saisis  et  réduits 
en  esclavage  par  les  gens  de  cette  place,  sujets  de  Votre  Royale 
Majesté,  nous  la  prions  humblement  d'y  mettre  ordre  et  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  contraindre  les  gens  de  Salé  susdits  à 
faire  une  restitution  complète  aux  sujets  de  cet  Etat  gravement  lésés 
par  les  attaques  et  captures  susdites,  ou.  si  les  navires  et  marcban- 
dises  ne  subsistent  plus,  à  leur  assujer  réparation  et  dédomma- 
gement'. 

Nous  prions  encore  Votre  Royale  Majesté  de  faire  relâcher  et 
laisser  librement  rentrer  en  ce  pays-ci  tous  les  habitants  et  sujets 
des  Pays-Bas,  jeunes  et  vieux,  capitaines  et  matelots,  qui  se  trou- 
veraient en  escla\age,  ou  en  captivité,  ou  de  quelque  autre  manière 
en  son  royaume. 

En  cela  Votre  Royale  Majesté  fera  une  œuvre  équitable  et  hono- 
rai)lc.  qui  ne  pourra  qu'être  extrêmement  agréable  au  Dieu  immortel, 
et  (nii  tendra,  en  outre,  à  gi'andir  et  à  propager  le  nom  impérissable 
et  la  réputation  do  clémence  de  Votre  Royale  Majesté  ;  sans  compter 
(lue  nous  serons  et  resterons  oliligés  de  lui  revaloir  cette  faveur  à 
elle  et  à  ses  sujets,  comme  aussi  de  contribuer  à  tout  ce  cpii  jiour- 
rait  servir  à  l'accroissement  des  royaumes  et  des  trésors  de  Votre 
Royale  Majesté. 

I.  Les  Salélins,  lio  leur  l'uté,  préton-  ;mx  Klals-df-néraux.  Cf.  z'"**  Série,  E*ays- 
daient  tTvoir  à  se  plaindre  dos  Hollandais  et  Bas,  t.  IV,  pp  353-355,  363,  368-370, 
ils   adressaient   ilc   fréquentes  réclamations         383,  3f)8,  ^o'|-'lo7,  '118-/127,  ^OS-Zitii). 
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Nous  avons  la  ferme  coiifiance  ((uo  Dieu  Tout-Puissant,  conser- 
vera, dans  sa  grâce,  à  Voire  lloyale  Majesté  un  règne  heureux  et 
paisible,  l'obéissance  de  ses  peuples  et  de  ses  sujets,  pour  de  longues 
années  encore,  avec  une  santé  parfaite  et  toutes  les  prospérités 
royales,  et  qu'il  la  préservera  et  gaianlira  de  tout  malheur  et  de 
toute  adversité. 

Nous  sommes,  de  tout  notre  cœur,  Très-Illuslrc  et  Très-Puissant 
Uoi,  de  Votre  Royale  Majesté  les  dévoués  et  bons  amis, 

Les  Etats. 


In  iiKin/inc  :  Acn  den  roninck  van  ^hu'ocos,  don  liS  Muy  i6/i3. 
Lar/er  :  Dopper. 

Doorkichtichstc  Groolmacliliire  Coiiinck, 

Wy  hebben  uyl  hel  rapport  van  onscn  ambassadeur  cndc  licvcn  gclrou- 
wen  Antonis  van  Liedekercken,  capiteyn  1er  zee  In  onsen  dienstc,  mol 
oniiytspreeckelicke  vreuclide  ende  bl>tscbap  verslaen  de  groote  alTeclic 
ende  goede  genegentlieyt,  die  Uwc  Conincklycke  Majcstcit  continueerl  le 
dragen  lot  ons,  den  slael  doser  vrye  Verecnichde  Nederlanden  ende  de 
goede  ingeselenen  van  dicn. 

Dies  wy  niel  bebben  willen  onderlalen,  maer  nodicb  geaclit  Uwe 
Conincklycke  Majesleil  daerover  mils  desen  gedienslelick  ende  op  bel 
allerboochsle  le  bedancken,  oni  de  conlinuatie  ende  vernieerderinge  van 
dien  gedicnsllick  te  biddcn,  cndedaer  benevens  bekenl  te  maecken,  dal  wy 
lot  belere  onderhoiidinge  van  aile  goede  vrunlschap  ende  correspondcntie 
tusschen  Uwe  Conincklycke  Majestelts  rycken  ende  landen  cndc  desen 
Slaet  ende  wedersyts  ingeselenen,  eensamenllick  lot  onderboudinge  ende 
benefilie  van  de  vrye  commercie  ende  tralïicq,  dacrinne  hel  welvaren  van 
meesl  aile  de  coninckrycken  ende  landen  in  de  geheele  werrelt  beslaet, 
den  persoon  van  den  eersamen  onsen  lieven  gelronwen  Henrick  Dopper, 
jegenwoordich  burger  ende  inwoonder  der  sladl  Amsterdam,  bebben  ge- 
stelt,  geconimitleerl  ende  geautboriseerl  lot  liooftconsul  over  de  sleden 
ende  plaelsen,  resorterende  onder  Uwe  Conincklycke  Majesleils  gebiedl 
ende  geboorsacmbeyl.  Versouckende  oversuk  vrunllick,  cbil  Uwe  Coninck- 
lycke Majesleils  goede  gelicl'lc  zv,  den  voornoemden  Dopper  in  de  voor 
schreven  qualité  voor  aengenaem  te  onll'angcn,  bebben  ende  bouden,  ende 
hem  aile  goet  tractemenl  ende  vrunlschap  le  doen  ende  laten  geschieden, 
gelyck  Uwe  Coninckhcke  Majesleils  dicnaren  hier  te  lande  wedervaert. 
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sonder  te  gedoogen,  dal  hem  off  den  syncn  ecnige  wederweerdichevt  acn- 
gcdacn  ^Ye^de,  al?  coomende  van  Uwe  Conincklycke  IMajesleits  besle  ende 
vertroinvlsto  vnindcn. 

Ende  alsoo  ons  vcrscheydcne  clachten  syn  voortgebracht  van  onse 
onderdancn,  van  dat  door  die  van  Salée,  U  Conincklycke  Majestcits  subjcc- 
ten,  liare  schepen  ende  goederen,  oock  derselver  persoonen  soo  nu  ende 
dan  aldaer  worden  aengehouden,  overvallen,  beschadicht,  genoomen  ende 
tôt  slaven  gemaeckt,  soo  is  ons  gedienstelick  versouck,  dat  U  Conincklycke 
Majesteyl  sodanige  ordre  gelievc  te  stellen  ende  die  bevorderinge  te  doen, 
ten  eindc  dat  die  van  Salée  voornoemt  daertoe  worden  gehouden  ende 
gedwongen,  dat  deselvedc  onderdanen  van  desen  Staet,  door  de  voorscbrc 
ven  aenhoudinge,  overvallinge  ende  neminge  van  hare  schepen  ende  goe- 
deren len  hoochsten  benaedcelt  ende  beschadicht,  daervan  volcoomen 
restitutie  off,  in  cas  desclve  schepen  ende  goederen  niet  meer  in  wesen 
mochten  syn,  reparatie  ende  vergoedinge  van  dien  doen  ende  laten  weder- 
varen  ;  ende  voorts  aile  de  ingesetenen  ende  onderdanen  van  desen  Staet, 
out  ende  jonck,  schippers  ende  bootsvolck,  die  aldaer  in  slavernie  ofî 
gevanckenisse  svn  ofT  ecnichsints  bevonden  souden  mogen  worden,  ont- 
slaen  ende  relaxeren,  om  vry  ende  franck  herwacrts  te  mogen  wedcrkeeren. 
Daeraen  zal  U  Conincklycke  Majesteit  doen  een  billich  ende  roemwecrdich 
werck,  dat  sonder  twyfTel  den  onstcrffelicken  Godt  ten  allerlioochsten 
aengenaem  zal  syn,  ende  daerenbovon  strecken  tôt  grootmaeckinge  ende 
verbreydinge  van  Uwe  Conincklycke  Majesteits  onsterffelicken  name  ende 
wytberoemde  goedertierentheyt  ;  behalvcn  dat  wy  dcswegen  sullen  syn 
ende  blyven  verobligeert,  om  sodanige  weldact  jegens  Uwe  Conincklycke 
Majesteit  te  verschuldigen,  ende  jegens  dessellTs  onderdanen  te  erkenncn, 
oock  ailes  te  contribueren,  wat  toi  vermeerderinge  ende  aenwassinge  van 
U  Conincklycke  Majesteits  ryckcn  ende  schatten  cenichsinls  soude  mogen 
strecken  ofte  connen  dienen  ;  ende  willen  vastelick  vertrouwen,  dat  Godt 
Almachtich  U  Conincklycke  Majesteit  by  desselffs  geluckige  ende  vreedsa- 
mige  regieringe  ende  onderdanicheyt  syner  volckeren  ende  subjecten  noch 
lange  jaren  in  volcoomen  lyfTsgesontheyt  ende  allen  gewensten  coninck- 
licken  welstant  genadelick  sal  willon  conserveren  ende  voor  aile  onheyl  cndc 
wederweerdicheyt  beschulten,  beschermen  ende  bewaren,  als  wesendc 
van  gantscherherlen,  Doorluchtichste  GrootmachtigeConinck,  U  Coninck- 
lycke Majesteits  dienstwillige  goede  vrunden, 

De  Slaten. 

Rijksarchief.  —  Staten-GencraaI.  7106.  —  Lias  Bnrbarije  1596-16^^4. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  SIDI  ALI  REN'  MOUSSA 

Us  lui  rappellent  la  requête  qu'ils  lui  avaient  adressée  par  Antoine  de  Liede- 
kerke  en  Javeur  de  leur  sujets  captifs  sous  sa  juridiction  et  le  prient  île 
relâcher  ceux  dont  cet  ambassadeur  n'a  pu  obtenir  de  lui  la  délivrance. 
—  Ils  accréditent  auprès  de  lui  comme  consul  Hendrich  Doppcr. 


La  Haye,  33  mai   it'i'iS'. 

En  niarrje  :  Au  marabout  Sidi  Ali",  lo  20  mai  i643. 
Plus  bas:  Dopper.  —  Captifs. 

Votre  Révérence  se  rappellera  bien,  sans  doute,  que,  dans  l'année 
mil  six  cent  quarante  après  la  naissance  de  notre  Sauveur  et  Rédemp- 
teur Jésus-Christ,  nous  l'avons  priée  amicalement,  tant  par  notre 
ambassadeur  Antoine  de  Liedekerke  '  que  par  lettre  *,  de  bien  vouloir 
mettre  en  liberté  certaines  personnes  au  service  de  lEtat  des  libres 
Pays  Bas-Unis,  parties,  deux  ans  auparavant,  du  canal  de  la  Meuse, 


I.  Celte  lettre  semijlc  avoir  été  pro- 
jetée depuis  plusieurs  mois.  On  trouve,  cri 
effet,  dès  le  17  novembre  i6'|3,  une  Réso- 
lution des  États  décidant  que,  sur  la  requêle 
de  la  Cliambre  des  XIX  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales,  ils  adresseraient  au 
marabout  Sidi  Ali  une  lettre  pressante  en 
faveur  de  vingt-sept  naufrages  du  navire  «  de 
Maecht  »,  arme  par  cette  ccmipagnie,  qu'il 
retenait  encore  captifs.  Hesotiilicn  concer- 
ncerendc  de  West-lmlisclic  Cnmparjnic  i03S'~ 
lOôi,  reg.  322fi,  f"  82  v".  Le  même  jour, 
ils  écrivaient  au  professeur  Gool  pour  le 
prier  de  traduire  en  arabe  une  minute  qu'ils 


venaient  de  faire  rédiger  et  (pi'ils  joignaient 
il  leur  lettre.  De  cette  lettre  à  (lool  on  a 
bien  la  minute  (S(n(en  Gcneriwt  jjod.  lias 
narborije  i5gG-ifi//4),  maison  n'a  pas  d'au- 
tre document  à  l'adresse  de  Sidi  .VU  que 
celui  qui  est  publié  ici. 

2.  Sur   ce  personnage,  V.   Pav.— Bas,  t. 

IV,  p.  288,  note  3. 

3.  (if.  stipra,  p.  I,  note  i. 

II.  La  lettre  qu'aurait  ap|H)rli'e  Liede- 
kerke à  Sidi  .Vli  ben  Moussa  n'a  pas  été 
retrouvée.  —  Sur  le  séjour  ilc  l'ambassadeur 
hollandais   à    Santa-Cruz-da-Cap-dc-Guir, 

V.  /'"'-■  Série,  Pays-Bas,  t.  IV,  pp.  5(|7-tJo3. 
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et  tous  autres  Hollandais  captifs  sous  la  domination  de  Notre 
Révérence'. 

Cependant,  cette  prière  n'ayant  pas  été  suivie  de  tout  l'elTet 
désiré",  nous  avons  pris  la  liberté  dadresser  de  nouveau  à  \otre 
Révérence,  par  la  présente,  nos  compliments  et  salutations  et  de  la 
prier  amicalement,  encore  une  fois,  qu  il  lui  plaise  de  faire  relâ- 
cher de  leur  captivité  tous  nos  sujets  susdits,  de  les  rendre  libres 
et  de  les  laisser  rentrer  ici.  dans  leur  patrie,  à  la  première  occasion. 

En  cela,  Votre  Révérence  fera  une  œuvre  charitable  qui  sera 
extrêmement  agréable  au  Dieu  immortel,  et  qui  tendra  en  outre 
singuhèrement  à  grandir  et  à  propager  la  réputation  de  clémence  de 
Votre  Révérence  et  son  illustre  nom  ;  sans  compter  que  novis  serons 
et  resterons  obligés  de  lui  revaloir  cette  faveur,  à  elle  et  à  ses  sujets, 
quand  il  plaira  à  \  otre  Révérence  d'en  recevoir  la  preuve.  Qu'elle 
veuille  bien  v  compter  fermement  !  De  notre  côté,  nous  avons  l'abso- 
lue certitude  que  Votre  Révérence  nous  accordera  cette  demande 
pieuse,  équitableet  juste  et  que  les  susdits  pauvres  captifs,  nos  sujets, 
sentiront  le  plein  elfet  de  cette  décision,  comme  aussi,  tant  qu'ils 
resteront  sous  la  domination  de  Votre  Révérence,  ils  seront,  en 
leur  qualité  de  sujets  de  vos  meilleurs  amis,  traités  avec  bienveillance. 

Enfin,  nous  avons  jugé  nécessaire  de  faire  connaître,  par  la  pré- 
sente, à  Votre  Révérence,  que,  pour  mieux  maintenir  les  bonnes 
relations  d'amitié  entre  Votre  Révérence,  les  royaumes  et  pays 
relevant  de  son  autorité  et  les  Pays-Bas,  et  entre  nos  sujets  réci- 
proques, comme  aussi  pour  conserver  les  avantages  de  la  liberté 
du  commerce,  source  de  la  prospérité  de  presque  tous  les  royaumes 
et  pays  du  monde  entier,  nous  avons  établi,  commis  et  autorisé 
honorable  personne  notre  cher  et  fidèle  Hendrick  Dopper,  présen- 
tement l)Ourgeols  et  habitant  de  la  ville  d'Amsterdam,  comme  consul 
principal  dans  les  villes  et  lieux  relevant  de  l'auloiilé  de  \  olie  Révé- 
rence et  autres  places  situées  sur  la  c(jte  du  Maroc. 

En  conséquence,  nous   prions  Votre  Révérence  (ju  il   lui  plaise 

I.   Les  Elals  s'claient  tli-jà   adrcçsr;,  au  2.    Antoiiic  de  I^iedokerko  n'avait  réussi 

marabout  à  cet  cffot,    par  l'intermédiaire  que  partiellement  dans  sa  mission,  laissant 

d'Isaac  Pallaclic,  ipii   .ivait  échoué.  V.  j"""  aux  mains  du  marabout  Sidi  Ali  ben  Moussa 

Série,  l'avs-Bas,  t.  IV,  Doc.  CLV,  p.  lif)(i,  l'équipage   du   navire    «  de    Maccht  »  (V. 

Doc.  CLXIV,  p.  .53o.  Ibidem,  p.  6o3). 
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d"agréer  le  dit  Dopper,  de  le  garder  et  maintenir  en  la  qualité  susdite, 
de  le  traiter  et  faire  traiter  avec  hienveillance  et  amitié  sans  per- 
mettre qu  il  lui  soit  fait  aucun  tort,  ni  à  lui  ni  aux  siens  ;  en  quoi 
elle  nous  rendra  un  très  agréable  service. 

Sur  ce,  Révérend  Seigneur,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant 
qu'il  conserve  Votre  Révérence  en  parfaite  santé,  qu'il  la  garde  sous 
sa  sainte  protection,  qu'il  lui  accorde  la  victoire  sur  ses  ennemis, 
toute  la  prospérité  désirable,  ainsi  qu'un  long  et  heureux  règne. 

Fait  à  La  Haye,  dans  le  comté  de  Hollande,  le  23  mai  i6/i3. 

De  Votre  Révérence,  les  bons  et  très  affectionnés  amis, 

Les  Etats. 


[n  nvinfine:  Aen  den  j,Mijoien  bisscliop  Sidi  Aly,  don  20  May  i643. 
L(i(/cr  :  Dopper.  —  Gevangenen. 

Lwe  lloochwierdicheyt  zal  sich  sonder  IwyfTel  noch  wel  weeten 
t'  eiinneren,  dal  wy  deselve  in  den  jare  naer  de  peboorte  van  onsen  Hey- 
landl  ende  Salicliniaecker  Jésus  Christus  duysenl  ses  liondert  ende  veeilicli, 
soo  door  onsen  ambassadeur  Anlonis  van  Liedekercken  als  by  missive, 
vnindelick  bebben  versoclit  te  willen  ontslaen  seeckere  persoonen,  ten 
dienste  van  den  staet  deser  vrye  Vereenichde  Nederlanden  uyt  bel  canael 
van  de  Maze  twee  jaren  daer  te  vooren  gevaeren,  ende  voorts  aile  andere 
ingesetenen  deser  Landen  onder  Uwe  Hooclnveerdicbeyls  geboorsacmheyt 
gevangen  sittende. 

Maer  alsoo  daerop  de  volcomcn  gedesireerde  clTecten  niet  en  syn 
gevolcht,  soo  bebben  wy  de  vrymoedicheyt  genoomcn,  L'we  Iloochweer- 
dicbeyt  mits  desen  andermael  te  conien  salueren  ende  le  bcgroelen,  ende 
vervolgens  nocbmaels  vruntllck  te  versoecken,  dat  dessellTs  goede  geliet'te 
zy,  de  voornoemde  onse  ingesetenen  aile  te  samen  alnocb  uyt  bare  gevanc- 
kenisse  te  doen  ontslaen,  vry  ende  liber  te  stellcn,  ende  met  d'  eerste 
gelegentbeyl  berwaerls  naer  baer  vaderlandt  te  laten  vertrecken. 

Daeraen  zal  Uwe  Hoocbweerdiclieyt  doen  een  bannbertieb  werck,  dat 
den  onlsterfîelicken  Godt  ten  boocbsten  aengenaeni  zal  wesen,  oock  merc- 
kelick  zal  strecken  tôt  vergrootinge  ende  verbreydinge  van  Uwe  Hoocb- 
weerdicbeyls  wytberoemde  goedcrtierentbeyt  ende  groolen  naem,  ende 
snllen  wy  daerenboven  syn  ende  blyven  verobligecrl,  oni  sulcxjegens  Uwe 
Hoochweerdicbeyt  te  versrlnildigcn  ende  jegens  desseltTs  onderdanen  te 
erkennen,  soo    wannecr  deselve  daervan  preuve  zal  gelieven  te   iicnien, 
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daciop  Uwc  Hoochwecrdiclicyt  een  vast  vcrtrouwcn  gelicvc  te  stellcn  ; 
gelyck  wy  ons  alnoch  onfeilhaerlick  syn  imaginerende,  dat  deselve  in  dit 
ons  goddelick,  billick  emlc  rcclitmatich  versouck  zal  consenlcren,  ende 
dat  dienvolgens  de  ineergcnoemdc  arme  gevangenen,  onsc  onderdancn. 
volcoomen  effect  daervan  sullen  genieten,  oock  gedurendc  haer  vcrblyfi' 
onder  U  Hoochweerdlcheyts  gesach,  als  onderdanen  van  desseliTs  beste 
vrunden,  aile  goet  tractement  wedervaren  zal. 

Eintlick  hebben  wy  nodich  geacht,  U  Hoochwcerdichey  1  mils  desen 
bekent  te  maecken,  dat  wy  tôt  betere  onderhoiidinge  van  aile  goede 
vnuitscliap  ende  correspondentie  tiisschen  U  Hoochweerdicheyt  cnde  de 
rycken  cnde  landen  slaendc  onder  desscllTs  gehoorsaemlieyt  ende  descn 
Slact  ende  wedeisyts  onderdanen  ende  ingesetenen,  eensamcnlllck  tôt 
onderhoudinge  ende  benelîlie  van  de  vrye  commercie  ende  tralFicq,  daer- 
inne  het  welvaren  van  meest  aile  de  coninckrycken  ende  landen  in  de 
geheele  werrelt  bestaet,  den  persoon  van  den  eersamen  onscn  lieven 
gctrouwen  Henrick  Dopper,  jegenwoordich  burger  ende  inwoonder  der 
stadt  Amsterdam,  hebben  gestelt,  gecommitteert  ende  geauthoriseerl  tut 
liool'tconsul  over  de  steden  ende  plaelsen,  resorterende  onder  Uwe  Hoocli- 
weerdicheyts  gebiedt,  ende  anderen  op  de  cust  van  Barbarien  gelegen. 

Versoucken  oversulcx  vruntlick,  dat  Uwe  Iloochweerdiclieyts  goede 
geliefte  zy,  den  voornoemden  Dopper  in  de  voorschreven  qualité  voor 
aengenaem  te  ontfangen,  hebben  ende  houden,  ende  hem  aile  goet  tracte- 
ment ende  vruntschap  te  doen  ende  latcn  geschicden,  sonder  te  gedoogcn 
dat  hem  olT  de  syncn  ecnige  wederwcerdicheyt  aengedaen  werdc  ;  dacracn 
/al  ons  ton  hoocbstcn  aengename  vruntschap  geschieden. 

VVaermede  eindigendc,  lloochwcerdige  lieer,  bidden  wy  den  alniogcn- 
den  Godt  Uwe  Hoochweerdicheyt  le  conserveren  in  volcomen  lyH'sgesont- 
heyt,  te  houden  in  Syne  heylige  prolectle,  te  verleenen  viclorie  over 
syne  vyanden,  allen  gewenslen  wclstant  ende  gelucksaligc  langhdurige 
rogieringe. 

Aclnm  in  Den  Hage  in  het  graelTschap  van  llollandt,  den  aS  May  iG^S. 

Uwc  Hoochweerdicheyts  seer  geaffectionneerde  goede  vrunden, 

De  Staten. 

Rijksnrchief.  —  Staten-Cirncraal,  7106.  —  Lins  Barbnrije  L')06-l6'iU. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  GAÏDS  DE  SALÉ  ' 

Ils  rappellent  le  Imité  antérieiiremenl  conelu  par  les  Pays-Bas  avec  le  Maroc. 

—  Vexations  in/li'/ées,  à  l'enrnntre  de  ce  traite,  par  les  Salétins  aux 
Hollandais.  —  Les  Etats  ont  cliarc/é  leur  consul,  Hendrick  Dopper,  d'en 
demander  réparation.  — •  Ils  réclament  la  rcla.vation  de  leur  sujets  captifs. 

—  Ils  accréditent  Dopper  auprès  des  caïds. 

La  Ilavc,  23  mai  i643. 

En  marge  :  Aux  gouverneur  et  caïds  de  la  kasba  de  Salé.  —  Idem, 
ulatis  mulandis.  au: 
Salé,  le  23  mai  i6/i3' 


mulatis  mulandis.  aux  gouverneur  et  caïds  de  la  ville  et  kasba  de 


Il  y  a  déjà  bien  des  années  que  nous  avons  établi  avec  les  défunts 
rois  de  Merrakecli,  de  Fez,  de  Sous  et  de  Guinée,  et  notamment  avec 
le  père  du  roi  présentement  régnant,  une  alliance  et  une  amitié 
inviolables',  unissant  les  royaumes  et  pays  de  Leurs  Majestés'  et 
cet  Etat  des  libres  Pays-Bas-Unis,  dont  il  a  plu  au  Seigneur  Dieu 
Tout-Puissant,  dans  sa  volonté  immuable,  de  nous  confier  le  t^ouvcr- 
nement.  Cette  alliance,  qui  a  été  également  observée,  pendant  bien 
des  années,  entre  Vos  Seigneuries  et  nous,  nous  avons  constamment 

I.   Entendez  :  de  Salé,  de  la  Kasba  et  de  XI,  |i|j.  35-^3. 

Rbat.  V.  iiipra.  Introduction,  p.   i.  note  3.  3.    Le  traité  auquel  il   est    fait   ici   alhi- 

3.    Les  réponses   que  reçurent  les  Etats  sion  est  celui  du  2 'j  décembre  it'iio  entre 

permettent  d'indiquer  avec  plus  de  ]>réci-  les  Etals   et    Moulay    Zidàn.    V.    i"  Série. 

sion  à  qui  ces  lettres  étaient  adressées.  La  Pays-Bas,  l.  I,  Doc.  CXCllI,  p.  077. 

premièrectaildestinéeauxcaïdsde la  Kasba  4-   Les  Etats    semblaient    ifinorer    qii'à 

(V.  infra.  Doc.  \II  et  XIIL  pp.  43-45);  cette  époque,  les  trois  républiques  de  Salé, 

l'autre  était  envoyée  collectivement  aux  trois  de  Rbat  et  de  la  Kasba  reconnaissaient  la 

républiques  (Salé,   Rbat   et  Kasba)  qui   v  suzeraineté  du  chef  de  la  zaouïn  clr    Dila, 

firent  une  réponse  commune.  V.  infra.  Doc.  Sidi  Moluimnied  el-lladj. 
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employé  et  nous  cmplovons  encore  tous  no?  clVorts  à  la  maintenir 
ponctuellement,  de  notre  côté,  cl  à  la  faire  maintenir;  à  quoi, 
d'ailleurs,  nous  avons  toujours  réussi. 

Depuis  peu,  cependant,  nous  avons  reçu  de  nos  sujets  diverses 
plaintes,  sur  ce  que,  contrairement  au  texte  formel  du  dit  traité, 
leurs  navires  et  marchandises  sont  arrêtés,  de  temps  à  autre,  à  Salé, 
ou  attaqués,  endommagés,  saisis  par  les  navires  et  les  gens  de  Vos 
Seigneuries,  et  les  hommes  réduits  en  esclavage'. 

C'est  pourquoi  nous  avons  chargé  notre  serviteur.  Hendrick 
Dopper.  notre  consul  principal,  de  se  rendre  auprès  de  Vos  Sei- 
gneuries et  de  vous  prier,  de  vive  voix,  en  notre  nom  et  de  notre 
part,  comme  nous  le  faisons  par  écrit  dans  la  présente  lettre,  de  faire 
opérer  une  restitution  complète  aux  sujets  des  Pays-Bas,  gravement 
lésés  par  les  dites  saisies,  attaques  et  captures  de  leurs  vaisseaux  et 
marchandises,  et,  si  les  dits  vaisseaux  et  marchandises  ne  subsistaient 
plus,  de  leur  assurer  réparation  et  dédommagement,  comme  l'exi- 
gent la  justice  et  le  traité  susdit. 

-Nous  prions  encore  \os  Seigneuries,  conformément  à  ce  même 
traité,  de  relâcher  et  de  rendre  libres  tous  les  habitants  et  sujets  des 
Pays-Bas,  jeunes  et  vieux,  capitaines  et  matelots,  qui  sont  ou  se 
trouveraient  en  esclavage,  en  captivité,  ou  de  quelque  autre  manière, 
à  Salé,  et  de  les  remettre  à  notre  serviteur  et  consul  principal  susdit, 
sans  aucune  rançon,  afin  que  celui-ci  les  transporte  librement  de 
là- bas  et  les  ramène  ou  les  renvoie  ici. 

En  cela  Vos  Seigneuries  feront  une  œuvre  équitable  et  agréable  à 
Dieu  et  nous  donneront  une  très  grande  preuve  d'amitié.  Nous  en 
conclurons  aussi  que  ^  os  Seigneuries  sont  décidées,  de  leur  coté, 
comme  nous  le  sommes  du  nôtre,  à  entretenir  et  à  faire  observer 
désormais,  dans  tous  ses  articles,  le  dit  traité  d  alliance.  Nous  en 
demeurerons  très  obligés  à  ^  os  Seigneuries,  comme  vous  l'assurera 
plus  amplement  notre  susdit  serviteur  et  consul  principal,  aux 
déclarations  de  qui  nous  nous  référons  pour  plus  de  brièveté.  Nous 
prions  amicalement  Vos  Seigneuries,  non  seulement  de  lui  donner 
audience,  mais  encore  de  lui  accorder  entière  créance  en  tout  ce  qu  il 
vous   proposera,    de   faire  ensuite  à  ses  propositions  une   réponse 

I.   V.  supra,  p.  io,  noie  i. 
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favorable  et  suivie  rl'efTct,  comme  non*  1  attemlons  de  l'é{|iiité  et  de 
la  justice  de  Vos  Seigneuries. 
Fait  le  aS  mai  iG/|.3. 


In  margine  :  Aen  den  gouverneur  ende  bevelhebbers  van  "t  casteel  van 
Zalée.  - — Idem,  mulatis  matandis,  aen  de  gouverneur  ende  bevelbebbers 
van  de  stadt  ende  casteel  van  Salée,  den  23  Mey  i643. 

Naerdat  wy  hierbevoorens  eenige  lange  jaren  geleden  met  de  in  Godt 
rustende  conin^en  van  Marocos,  Fez,  Sus  ende  Giné,  ende  namentlick 
met  de  vader  van  den  jegenwoordigen  regierenden  coninck  hadden  opge- 
recht  seeckere  alliantie  ende  onverbreeckelicke  vruntscliap  lusschen  Hare 
Majesteits  rycken  ende  landen,  ende  den  staet  deser  vrye  Vereenichde 
Nederlanden,  daerover  Godt  de  Heer  almachlirh  naer  zynen  onverander- 
licken  wiUe  ons  als  regenlen  ende  overheden  liceft  gelicft  te  stellen,  welck 
verbont  oock  lusschen  Ulieden  ende  ons  veele  jaren  geduyrende  is  onder- 
houden,  hebben  wv  doorgaens  aile  mogelicke  vlyt  aengewent  ende 
debvoiren  gedaen  ende  noch  syn  doende,  omme  desclve  alliantie  ende 
vruntscliap  van  onser  zyde  puncluclick  te  onderliouden  ende  doen  onder- 
liouden,  gelyck  oock  dienvolgens  altyts  is  gedaen. 

Doch  syn  ons  onlanrx  voorgebrarht  verscheydene  clachten  van  onse 
ondcrdanen,  van  dat  liun  schepen  ende  goederen,  contrarie  ende  tegens  den 
claren  inhoudt  van  de  voorscbreven  alliantie,  aldaer  lot  Salée  soo  nu  ende 
dan  werden  aengebouden  ende  door  l  lieder  schepen  ende  volck  overvallen, 
beschadicht,  gcnomcn  ende  tôt  sla^en  gemaect.  Dies  %Yy  onsen  dienuer 
Ilendrick  Dopper,  onsen  hootlconsul,  hebben  aenbevoolen  sich  by  Llieden 
le  -vervoegen  ende  in  onsen  name  ende  van  onsenl  wegen  mondelinge  le 
versoecken,  gelyck  wy  schriflelyck  syn  doende  niits  desen,  dal  deselve  de 
onderdanen  van  desen  Staet,  door  de  voorscbreven  aenhoudinge,  overval- 
linge  ende  neminge  van  hare  schepen  ende  goederen  ten  hoochslen  bena- 
deelt  ende  beschadicht.  daervan  volcomen  restitutie,  ofl  in  cas  deselve 
schepen  ende  goederen  niet  meer  in  -vvesen  mochte  syn,  reparatie  ende 
vergoedinge  wilien  doen  ende  lalen  wedervaren,  als  meer  als  billick,  oock 
gef'undeert  wesende  op  de  meer  genoemde  alliantie  ;  ende  sullen  L  lieden 
voorls,  in  conformité  van  deselve  alliantie.  aile  de  ingesetenen  ende  onder- 
danen van  desen  Slaedt,  oudt  ende  jonck,  schippers  ende  bootsvolck,  die 
aldaer  in  slavernie  ofte  gevanckenisse  syn  ofte  eenichsints  bevonden  son- 
den  mogen  werden,  wilien  ontsiaen,  relaxercn,  vrygeven,  ende  aen  den 
voornoemden  onsen  dienaer  ende  hooftconsul  sonder  ecnicli  rantsoen  ter 
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handen  stellen,  omme  deselve  vrv  ende  vranck  van  daer  le  vervoeren  eiide 
herwaerts  brengen  off  seynden. 

Daeraen  sullen  Lliedcn  een  redelick  ende  goddclick  werck  doen, 
ende  ons  ten  hoochsten  vruntscliap  bawysen.  Oock  sullen  wy  dacruyt 
connen  bespeuren,  dat  Ulieden,  soowel  als  wy  van  d'  onse,  oock  van 
hare  zyde  de  meergenoemde  alliantie  ende  vruntschap  voortsaen  in  aile 
zyne  pointen  ende  articulen  willen  onderhouden  ende  doen  observeren; 
ende  deswegen  syn  ende  blyven  verobligeert,  omme  sulcx  tegen  Llieden  te 
verschuldigen,  gelyck  den  voornoemden  onsen  dienaer  ende  hooftconsul 
deselve  daervan  naeider  sa)  verseeckeren,  tôt  wiens  aenbrengen  wy  ons 
in  desen  cm  coithevls  wille  gedrasen.  Met  vruntlick  versoeck.  dat  Ulie- 
den  hem  niet  alleen  willen  verleenen  audientie,  nemaer  oock  geven  volco- 
men  geloolT  in  aile  "t  geene  iiv  sal  voordragen,  ende  vcrvolgens  daerop 
laten  wedeivarcn  Llicder  gunslige  antwoort,  met  prestalie  van  noodige 
elTecten,  gelyck  wy  van  Ulieder  billiclieyt  ende  rechtmaticbeyt  syn  ver- 
wacbtende. 

Actiim  23  Aley  i643. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Darbarije  1596-16^^. 
—  Minule. 
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IX 


REQUÊTE    DE    DAVID   MENDEZ    AU    CHEIKH    BOU    TIIAÏEB' 

Les  marchands  David  Mendez  et  David  Faro  prient  le  cheikh  Bon  Thnieli 
de  déclarer  s'il  se  trouve  en  cette  ville,  à  la  date  du  2/1  septembre,  un 
consul  hollandais  o/Jiciellcment  reconnu.  —  Le  cheikh  atteste  que  non.  — 
Le  f/re(fier,  Mohammed  ben  Said,  fait  la  même  déclaration  concernant 
Salé,  Rbal  et  la  Kusba. 

Salé,  2 4  septembre  ifi^S-. 

David  Mendez,  mercader  de  Flandes',  y  mas  David  Faro.  mer- 
cader  anssi  mismo  de  Flandez,  dissimos  que  nosoltros  llenemos 
despachado  nuestro  vajel  Uamado  «  La  Estrella  Maltuttina  »,  mes- 
tre  Dirique  Janss.  ^Vitt,  en  el  quai  ttenemos  cargado  el  rittorno 
de  la  hacienda  que  en  el  nos  vinc  de  la  eiudad  de  Amsterdam. 

A  nuestro  dereclio  conbiene  que  Vuessa  Ssenoria  déclare  pcr 
ssu  autto  si  al  dia  de  oy,  2^  de  Ssetticmbre.  en  esta  eiudad  ay  loci- 
vido  algnn  conssul  de  los  muy  altos  y  poderosos  Générales  Estados 
de  Ilolanda  y  de  Ssu  AUlessa  el  principe  de  Oranje.  ^  me  lo  mande 
dar  en  publica  forma,  de  manera  que  liaya  ffe  para  guarda  de  nues- 
tro dereclio  y  pressentallo  donde  nos  convenga.  ^  lo  pedimos  per 
testimonio  y  justicia. 

Para  ello  etc.  Signé:  David  Mendes. 

David  de  Faro. 


I.  Le  chcikii  Bon  Tliaïeb  était  l'un  des 
caïds  de  Rbal  (\  .  inj'ra.  p.  82  et  note  i,  el 
p.  33  el  note  i).  Le  titre  de  «juslicia  major» 
qui  lui  est  donné  semblerait  indiquer  qu'il 
était  investi  de  fonctions  judiciaires. 

3.  Ce  document  el  le  suivant  (p.  .S3) 
furent  joints  par  David  Mendez  à  une  autre 
roquêtequ'il  adressa,  avant  le  2()  juillet  itî^^. 
à  l'amirauté  d'Amsterdam  (Doc.  XXII.  p. 
79).  Les  trois  documents  furent  ensuite 
annexés  par  la  dite  amirauté,  ainsi  qu'une 
roquélo  de  llcndrick  Dopper(Doc.  \XI.  |>. 


77),  ;i  la  lettre  qu'elle  écrivit,  le  iijjuillct 
lO^i,  aux  Etals-Genéraui  (Duc.  Wlll,  p. 
82).  La  présente  requête  de  David  Mendez 
et  les  diverses  attestations  qui  la  suivent 
(pp.  33-34)  sont  accompajjnées  d'une  tra- 
duction néerlandaise,  faite  à  .\mstcrdam 
par  le  notaire  ^'entu^in  (.**)  et  qui  esl  datée 
du  6  mai  i64î. 

3.  David  Mendez  se  donne  lui-même  ci- 
dessous  (p.  79)  comme  trafiquant  portu- 
gais de  la  ville  d'Amsterdam.  Cf.  injra.  p. 
80.  note  t 
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En  lu  ciiulail  de  Calé,  en  veiiite  y  qualtro  (lias  dcl  mes  de  Se|)- 

tienbre  de  mill  y  seiscientos  y  quarenta  y  très  anos,  ante  el  senor 

Zeldjotay',  govcriiador  y  justlcia  major  l'uesla  diclia  ciiidad,  lapre- 

senlaron  los  contenidos  en  ella  y  pidieron  juslicia. 

Para  testimonio:  .,.      ,    ,,   ,  ,,        ,,      ,         .,    ' 

Signe  :  Môliammed  hen  (^ayd,  scrihano. 

Su  Senoriadel  dicho  governador,  aviendo  visto  el  pedimienlo  de 
arriba,  dijo  ([ue  hasta  oy  dicho  dia  no  ay  consul  de  la  nacion  flamenca 
de  los  Senores  Estados  de  Olanda  ni  de  Su  Alteza  el  principe  de 
Oranje,  porque  el  consul  que  abia  murio',  y  despues  aca  no  abido 
consul  ni  ninguno. 

Y  aussi  lo  probeyo  y  me  no  firmo  por  no  saber  caslellano  y  me 
que  yo  el  scribano  se  lo  de  por  testimonio. 

Heclio  en  veinle  y  quatre  de  Septiembre  de  mill  y  seiscientos  y 
(juareuta  y  très  anos. 
l'ara  testimonio  : 

Signé:  Mohamed  bcn  Çayd,  scribano  publico. 

Yo  Mohamed  l)cn  (^iayd,  scribano  publico  susodicho  desla  dicha 
ciudad,  do  iTe  y  verdadero  testimonio  a  los  quel  présente  vieren, 
como  hasta  oy,  dia  de  la  hecha  dcsta,  no  ay  en  esta  ciudad  ni  en  la 
(le  Arabal  '.  ni  fuerça  y  Alcaçal^a.  rrccebido  consul  de  los  niuy  altos 
y  poderosos  Estados  de  Olanda  ni  de  Su  Alteza  cl  principe  de 
Oranje. 

Y  de  mandamienlo  dol  senor  governador  y  pedimienlo  de  David 
Mendez  y  consortc,  mercadercs,  del  présente  en  el  dicho  dia,  mes  y 
anoariba  dicho,  y  en  Ue  dello  lo  signe. 

En  testimonio  de  verdad  ;  Seing  manuel 


Signé:  Mohamed  bcn  Çaid,  scribano  publico. 

IlijLsiircliiff.    —  Sldlcn-GcncriKiL  '>'>'3.1.    —    Lins    Adniiriililcit    Mi'i- 
.\it<inshis  Id'i'i  —  ()ri(/iniil. 

I.    Zehbiitay.  chf\k\\  Bon  Tliiiicli.  .'!.    Sur   cv.  nom,    iloiiné    parfois   à    lili.il 

a.    Le  préci'deiit  consul  Juriaeii  vnii  Bys-  (Sal(5-l('-.\eiil'),  V.  i"  Série,  France,  t.  III, 

lervelt.  Y.  i'''  Série,  Pays-Bas,  t.  IV,  p.  383,  p.  192,  note  (5.  cl  p.  33/i,  note  3.  Cf.  supra, 

iioli'  2.  Cf.  infrn,  |i.  5a'i.  Inlrndnrlion,  p.    1.  nnlp  2. 
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ATTESTATIONS  DE  MARCHANDS  ET  DE  SALÉTINS 

Les  marchands  Jacob  Aguelos  et  Benjamin  Belmonle  certifient  exacts  les 
noms  cl  qualités  du  greffier  et  du  cheikh  Boa  Thaïeh.  —  Les  caïds 
et  administrateurs  du  port  de  Salé  attestent  qu'il  n'y  avait  pas  dans  cette 
ville  de  consul  hollandais  avant  le  3o  septembre,  date  à  laquelle  David 
Mendez  avait  déjà  embarqué  ses  marchandises .  —  Le  greffier  de  Salé 
authentique  cette  attestation. 

Salé,  2/1  septembre.  —  1"'  octobre  i6;13. 

Nos  los  abaxo  firmados  sertificamos  y  dames  fe  a  los  cjue  el  pré- 
sente vieren,  como  Mohamed  ben  Çayde  de  cjiiicn  va  (irmado  el 
papel  dessoUia  parité,  es  escrivano  publico  delgobierno  desla  ciudad 
de  Salle,  y  a  sus  aultos  se  le  a  dado  y  da  entera  fe  y  crcdilto  como 
ttal  escrivano  fiel  y  Icgal  y  de  confianssa.  Y  quel  seûor  jacquc 
Bottcy'  es  governador  y  justicia  mayor  en  esta  dicha  ciudad  y  sus 
auttos  y  decrettos  sse  cump'.cn  y  exequttan  come  ttal  governador. 

\  para  que  dcsto  conste,  de  pedimicnlo  de  David  Mondes  y 
David  Faro,  dimos  el  présente,  en  2^  de  Ssetliembre  de  iC.i3  aûos. 

Signé:  Jacob  Aguelos. 

Benjamin  Belmonle'. 

Nos  los  abajo  firmados,  governadorcs  y  administradores  deslc 
puerto  de  Calé,  cerlificamos  a  los  quel  présente  vieren  como  en  este 
dicho  puerto  nu  avido  consul  flamenco  ni  se  rrecibio  Endric  Dopar 

I.  Jacqae  BoUey,   Cl'.cikli  Bou  Tliaïcb.  marcbanJs  d'origine  portugaise  établis  aux 

V.  supra,  p.  3i,  note  i.  Pays-Bas.  On  trouve  parmi  ces  marchands, 

3.   Ces  deux  personnages  devaient  trafi-  en  162^,   un  Diego  Xiines   Belmonte.  V. 

(juer  à  Salé  et  faire  partie  du  groupe  de  1"  Série,  Pays-Bas,  t.  IV,  p.  29  et  note  i. 
De  Castuies.  IX.  —  3 
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por  lai  hasta  treynta  dias  de  Selienbre  projimo  pasado.  y  al  tienpo 
que  se  rrecibio  va  David  Mendez,  mercader  di  Flandes,  e?taba 
enbarcado  en  el  navio«  La  Eslrella  Matutrina  »,  maeslre  Diiic'^ans. 
Wit,  con  toda  sua  hazienda  y  dcspachado  para  yrse  su  viaje.  ^  para 
que  dello  consle,  de  pedimiento  del  dicho  David  Mendez  y  David 
de  Faro,  dimos  la  présente. 

Feclio  en  la  ciudad  de  Cale,  a  primero  de  Olubre  de  mill  y  seis- 
cientos  y  quarenta  y  très  anos.  quenta  de  crislianos,  y  rrefrendada 
de  nuestro  scribano  publico. 

Signé:     El  Hache  YusuH'  Muhemed  Çayde  Ginibi'. 

el  Licenciado  el  Hache  Zebdi. 

Yo  Mohamed  ben  Çayd,  scribano  publico  desta  dicha  ciudad,  doy  fe 
V  vei  dadero  testvmonio  a  los  quel  présente  viercn  como  los  ariba  fir- 
mados  son  comisarios  y  adniinistradores  deslc  puerlo  de  Cale"  y  ellos 
dandossigurosalosbajelesdcencmigos  que  vien  aestepuerto.  ^  para 
que  dello  constc,  de  pedimiento  de  David  Mendez,  di  cl  présente. 

Feclio  ut  supra. 

En  lestvmonio  de  verdad  : 


>EING    MANUEL 


Mohamed  ben  Çayd,  scribano  publico. 


Rijksarchicf.    —   Slaten-Generanl,   5523. 
Augiistus  Î6i^.  —  Original. 


Lias  Admiralileil   Mei- 


I.   Ce  personnage,  appelé  dans  les  docu- 


ments arabes  Saïd  Adjcnoui  (^j^' 
et  qui  signe  lui-même  Sayd  Clieniiy,  Zac- 
tachinuy,  dans  les  documcnls  en  espagnol, 
resta,  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  7  octobre 
i655,  caïd  de  Salé.  Il  exerça,  non  seule- 
ment en  cotte  ville,  mais  à  Rbat,  une  in- 
fluence prépondérante,  grAce  àla  faveur  dont 
il  jouissait  auprès  du  u  prince  de  Salé  », 
Sidi  Abdallah  ben  Mohammed  cl-Iladj. 
C'est  avec  lui  principalement  que  traiteront 
les  agents  des  Etats-Généraux .  V .  ci-dessous, 


passim.  et  j"  Série,  France,  t.  HT,  p. 
689,  notes  I  et  2,  pp.  6Jo,  671.  —  Les 
Oulad  Adjcnoui  qui,  d'après  leur  nom, 
devaient  élre  d'origine  génoise,  sont  une 
famille  éteinte  aujourd'hui  ;  ils  ont  laissé 
de  nombreux  habous  à  la  grande  mosquée 
de  Salé.  On  voit  encore  leurs  tombes  dans 
le  cimetière  de  la  ville. 

2.  Les  deux  personnages,  qui  signent 
avec  SaÏQ  .\djenoui  et  qui  sont  appelé» 
((Commissaires et  administratcursdu  port  », 
étaient  les  caïds  de  la  Kasba.  Cf.  infra.  p. 
^(i,  note  I. 
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LETTRE  DES  CAÏDS  DE  SALÉ'  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX - 


Arrivée  Je  l'ambassadeur  des  Etats,  porteur  de  propositions  de  paix.  —  Les 
caïds  s'étonnent  qu'elles  n'aient  pas  été'  adressées  plutôt  à  leur  prince 
Siili  Mohammed  el-IIadj.  —  Eloqe  de  ce personna'/e.  dimt  ils  se  déclarenl 
les  très  fidèles  sujets.  —  Les  cahls  rappellent  les  Etats  au  respect  de  la 
hiérarchie.  —  Ils  ont  sirjnc  néanmoins  arec  l'andjassadeur  un  accord 
relatif  aux  prises  et  aux  captifs.  —  La  paix  (jcnérale  ne  pourra  être 
conclue  qu'avec  Sidi  Mohammed  el-IIadj. 


Salé-Rbat,   18  lîedjcb  iojS  [2  oclobre  i(V'|3]. 

Au  dos:  Leclum  2  February  i()'i4- 

En  haut,  ù  gauche  el  écril  à  l'envers^  :  i  Feb.  iGL'4'4. 


41juIi 


1.  V.  supra,  p.  2-,  noio  i. 

2.  La  présente  lettre  et  les  trois  suivan- 
tes (pp.  43,  45,  5i)  furent  rapportées 
aux  Pays-Bas  par  le  consul  Ilcndrick  Dor.pcr 
et  présentées,  le  i5  janvier  i6/i^,  au\  États- 
Généraux,  qui,  le  même  jour,  adressèrent 
les  deux  qui  étaient  en  arabe  au  professeur 
Van  Gool  à  fin  de  traduction  {Resol..  reij. 
5g3.  f.  280";  Staat.  Gen..  ^lolj.  Lias  Barb. 
i5()6-i644)'  Les  Etals  prirent  connaissance 


des  quatre  documents  le  2  février  (V.  infra. 
p.  50)  et  nommèrent,  le  g  mars,  une 
commission  chargée  de  les  examiner  (/îfso/.. 
reg.  5g3.  f.  i3:S). 

3.  Cette  mention  a  été  inscrite  par  le 
greiïier  hollandais  à  l'envers  par  rapport  aux 
caractères  arabes.  Cf.  /"  Série,  Pays-Bas, 
l,  IV,  p.i32,  note  ■!.  On  n'a  pas  cru  devoir 
la  reproduire  sur  le  fac-similé  du  présent 
document,  PI.  Il,  p.  42. 
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Rijksarchief.  —  Slatcn-Generaal,  7106.  —  Z-w.>;  Barbarije  1596-16^^. 
—  Original. 
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LETTRE  DES  CAÏDS  DE  SALÉ  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Traduction) 

Salé-Rbat,   l8  Recijeb  io53  [3  octobre  i6'i3J. 

Louange  au  Dieu  unique  !  Que  la  bénédiction  et  le  salut  soient 
répandus  sur  notre  seigneur  et  maître  Mohammed,  l'élu,  le  généreux, 
ainsi  que  sur  sa  famille  et  ses  compagnons  ! 

Louange  à  Dieu!  Son  nom,  de  préférence  à  tout  autre,  précède 
toute  parole  et  la  vertu  de  ce  nom  l'emporte  sur  toute  autre  dans  les 
actes'.  Il  l'a  placé  au  commencement  de  son  Coran"  et  en  fait  la 
suprême  invocation  des  habitants  de  son  paradis''.  Nous  le  louons 
d'une  louange  qui  retiendra  sur  nous  les  grâces  fugitives  et  les  empê- 
chera de  disparaitie.  Et  béni  soit  notre  maître,  notre  seigneur,  notre 
prophète,  Mohammed,  le  plus  ilhislre  des  hommes  de  sa  race,  le  plus 
noble  des  nobles  de  sa  tribu  !  Il  a  fait  sortir  son  peuple  des  ténèbres  à  la 
lumière,   tout  en  le  préservant  par  une  ombre  bienfaisante  de  la 

I.  L'invocation  du  nom  de  Dieu  (V.  dressèrent  l'oreille  pour  entendre,  les  dé- 
noie ci-après)  avant  toute  parole,  avant  mons  furent  précipités  des  sphères  cé- 
tout  acte,  est  presque  devenue  un  réflexe  lestes,  etc.  Certains  auteurs,  cependant,  ne 
chez  les  musulmans.  considèrent  pas  cette  formule  comme  fai- 

3.   On  sait  que  le  Coran  débute  par  l'in-  sant  partie    de    la    première    sourate    du 

Il  II      m  Coran, 

vocation    f-e- j'    ,•,?"  ,'l     lUl    ^~J  .    «     .\u  q      m     ■        ■  i 

^-    -^     U    J  ~    ■  6.   Allusion  a  ce  verset 

nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ».  _   'î'iT    ''      ft  '  '  !  '  i    •  1   *    'l"  '  *  "T' 

Lorsque  cette   invocation   fut  envojée  du  Ù^-J«J  '  ^J  "W  -*-*''  û'   f-^V^  jT'-' 

ciel,  rapporte  un  commentateur,  les  nuages  «   Leur  prière  [la   prière  des  élus]  finira 

s'enfuirent  du   côté  de  l'Orient,   les  vents  par  ces  mots  :    Louange  à   Dieu  souverain 

s'apaisèrent,  la  me  r  fut  émue,  les  animaux  des  mondes.  »  Coran.  X,   1 1. 
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chaleur  excessive.  Lui  seul  jouit  de  la  gloire  !  11  a  déclaré  sous 
forme  impérativo  qu'il  u'y  aura  plus  de  prophète  après  lui.  Il  est  le 
deruier  des  prophètes  de  Ihumanité  et  il  sera  le  premier  invoqué 
au  jour  du  jugement.  Bénis  soient  également  les  membres  de  sa 
famille  qu'il  a  rendus  dignes  de  respect  et  de  vénéi'ation,  qu'il  a 
purifiés  complèlemenl  '  !  Ils  sont  les  signes  de  l'islam,  les  soutiens 
de  la  foi,  les  meilleurs  d'entre  les  meilleurs,  les  purs  d'entre  les 
purs.  Dieu  a  éloigné  d'eux  toute  souillure  et  les  a  préservés  de  foute 
impureté^;  il  en  fait  des  êtres  privilégiés  parmi  les  hommes\ 

De  la  part  des  notables  des  villes  do  Salé  et  de  Rbat  el-Fatah 
—  Que  le  Dieu  Très-Haut  protège  ces  villes  !  —  et  de  leurs  chefs 
qui  ont  apposé  leurs  signatures  après  la  date  de  cette  lettre. 

Aux  grands  de  la  chrétienté'  namande,  à  l'assemblée  des  Etats. 
Que  le  salut,  la  miséricorde  et  la  bénédiction  de  Dieu  soient  s^ir  ceux 
qui  suivent  la  voie  droite,  qui  s'engagent  dans  le  chemin  des  élus  ! 

Nous  vous  écrivons  au  milieu  de  la  paix  et  de  la  prospérité, 
favorisés  de  tous  les  avantages  —  Dieu  en  soit  loué  !  Votre  ambas- 
sadeur" vient  d'arriver  auprès  de  nous,  porteur  de  votre  lettre".  Nous 
l'avons  lue  et  nous  en  avons  compris  le  sens  ainsi  que  l'intérêt 
général  qu'elle  a  pour  vous  comme  pour  nous.  Et.  si  vous  vous  êtes 
décidés  à  entier  les  premiers  en  correspondance  avec  nous,  nous 
croyons  que  c'est  mus  par  l'amour  du  bien  et  par  le  désir  d'y 
arriver  par  tous  les  moyens,  jiar  compassion  pour  les  faibles  et  les 
pauvres,  par  sollicitude  pour  ceux  qui  supplient  et  pour  ceux  qui 
pleurent,  pour  éloigner  ce  qui  est  nuisible  et  rechercher  ce  qui  est 
avantageux,  pour  agir  à  la  fois  sur  ceux  qui  se  révoltent  et  sur  ceux 
qui  font  leur  soumission.  Certes,  c'est  là  une  action  méritoire,  alors 
même  qu'elle  n'atteindrait  pas  son  l>ul.  La  paix  est,  en  cIlVl,  la 
voie  la  plus  heureuse  pour  quiconque  sait  s'y  engager  et  en  suivre 
les  détours.  Mais  vous  vous  y  prenez  pour  cela  d'une  façon  qui  nous 
paraît  étrange \  Dites  quelles  sont  vos  véritable  intentions',  sinon 

1.  Réminiscence  du  Cnran,  XXXIII,  33.  4.   Le  texte  porte  î-^_jjl. 

2.  Idem,  ibidem.  5,    Votrca'nbassadeur:  HcndrickDoppcr. 

3.  La  lecture  ^  o^^,  ^~j,    [^j  "•  ''■  ™P™'  P-  ^7.  note  2. 

■^  I   (     J     c    .  _     Sur  les  termes  exagérés  de  cette  lettre, 

jj«\jl  est  douteuse,  le  document  clant  dé-        V.  p.  !ti,  noie  5. 
chiré  rn  cet  endroit.  §•   I-<' Icxle  porte  ^^ojl  ^l»  pour  ^Ijl  J». 
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que  toute  conversation  cesse  entre  nous.  Comment,  vous  négligez 
d'écrire  à  celui  qui  dirige  nos  affaires  et  auquel  nous  devons  la  plus 
rigoureuse  obéissance!  à  notre  seigneur,  la  gloire  de  l'islam,  son 
soutien  et  son  protecteur,  —  Que  Diou  augmente  l'éclat  de  sa  gloire  ! 
—  l'imam  capal)le  dans  sa  puissance  de  niveler  les  ravins  et  les 
montagnes,  devant  lequel  l'horizon  s'incline  avec  respect,  dont  la 
manifestation  a  répandu  la  lumière  sur  l'islam,  lumière  dont  l'éclat 
fit  disparaître  les  feux  de  l'infidélité,  le  porte-étendard  des  musul- 
mans, le  chef  des  saints,  des  savants  et  des  moudjahidin  ',  prince  à 
l'autorité  respectée,  Abou  Abdallah  Sidi  Mohammed  ben  Moham- 
med ben  Abou  Beker''  —  Que  Dieu  l'illumine  et  fasse  profiler  tous 
les  musulmans  des  grâces  qu'il  lui  accorde  I  Vous  désirez  la  paix,  et 
ce  n'est  point  là  une  chose  étonnante,  mais  il  faut  ea  prendre  le 
chemin^  et  y  parvenir  par  les  moyens  appropriés.  Reconnaissez  à 
cliacun  son  mérite  et  tenez  à  chaque  autorité  un  langage  selon  son 
rang.  On  ne  peut  trouver  choquante  la  considération  qui  s'adresse 
à  celui  qui  se  l'est  acquise  par  sa  valeur  personnelle'  ;  ce  qui  choque, 
c'est  ce  qui  n'est  pas  à  sa  place  '. 


Celle  formule  compellalivc,  très  fréquente 
dans  le  Coran  (VI,  ^6  ;  X,  5i,  60;  XI, 
3o  ;  XXVIII,  71,  etc.),  constitue  un  ara- 
bisme  assez  difficile  à  traduire.  Le  mot  à 
mot  de  la  phrase  sérail  :  «  Dites  :  est-ce 
que  vous  voyez  dans  cela  le  but  ». 

i.  Moudjahidin,  les  combattants  pour  la 
foi.  Les  .\ndalous  de  la  Kasba,  qui  avaient 
eu  à  se  défendre  contre  eux,  les  avaient, 
d'ailleurs,  en  médiocre  estime. 

2.  Le  chef  de  la  zaouïa  de  Dila.  Sur 
l'influence  qu'avait  prise  celte  zaouïa  et 
sur  l'autorité  dont  jouissait  son  chef,  V. 
/'■'  Série,  France,  t  III,  Introduction  cri- 
tique, La  zaouïa  de  Dila  et  la  clmle  de  la 
dynastie  saadienne,  p.  672.  Les  historiens 
arabes  écrivent  le  nom  de  ce  personnaee, 

tantôt  Mahammed  _V».r-,«  a\ec  un  a.  laniot 

Mohammed  A«.^.«  avec  un  0.  On  trouve 
dans  le  Boudour  ed-Daouïa  les  deux  gra- 
phies. El-Kadiri  écrit  Mahammed  ;  El- 
OuFRÀNi  écrit  Mohammed.  On  a  conservé 


cette  dernière  forme  adoptée  dans  les  pré- 
cédents volumes.  Abrévialivemcnt,  le  chef 
de  Dila  était  appelé  Sidi  Mohammed  el- 
Iladj.  V.  /'■'  Série,  France,  t.  III,  p.  577, 
notes  3  et  ^. 

3.  Le  teste  porte  <l!i_j:l  •,,«  o_y  l?.  Mol 
à  mol  :  «  Enlroz-Y  par  ses  portes  ». 

4.  Le  texte  porte  ii\x.t    "j*  T.  j^  '^| 

Mot  à  mot  :  «  lorsqu'elle  est  extraite  de  sa 
mine  ». 

,5.  Les  .Vndalous  de  Rbal  et  de  la  K;!sba, 
menacés  à  la  fois  par  les  Espagnols  et  par 
les  moudjahidin,  avaient  depuis  trois  ans 
environ  reconnu  l'autorité  du  cliff  de  Dila. 
V.  France,  t.  III,  pp  579,  58o.  Cette  Ictlre, 
dans  laquelle  ils  manifestent,  en  termes  si 
exagérés,  leur  loyalisme  à  son  égard,  avait, 
sans  doute,  été  écrite  ponr  élro  mise  sous 
les  yeux  de  leur  puissant  protecteur.  La 
lettre  écrite  en  esp.ngnol  par  les  cnïds  de  la 
Kasba,  en  leurs  noms  personnels  (Duc. 
XIII,  p.  /15)  est  rédigée  dans  un  esprit  1res 


4à  'i   ocroLîuic    i(M\o 

Quoi  qu'il  eu  soit,  nous  avons  examiné  avec  attention  vos  propo- 
sitions, les  déclarations  de  votre  ambassadeur,  ainsi  que  le  contenu 
de  votre  lettre,  el,  bien  que,  dans  le  fond  comme  dans  la  forme,  elle 
nous  ait  paru  ambiguë,  nous  n  avons  pas  voulu  néanmoins  que 
votre  ambassadeur  s'en  retournât  sans  avoir  accompli  sa  mission  et 
réalisé  ses  desseins.  C'est  pourquoi  nous  avons  conclu  avec  lui  un 
accord  relatif  aux  prises  el  à  l'élargissement  des  captifs,  en  attendant 
que  vous  écriviez  à  notre  sultan  dans  les  formes  en  usage  parmi 
nous.  Alors  un  traité  général  sera  conclu  et  la  paix  régnera  d'une 
façon  absolue,  et  Dieu  nous  favorisera  selon  sa  volonté. 

Ecrit  par  les  serviteurs  de  Sa  Majesté,  haute,  respectable  et  pro- 
tégée —  Que  Dieu  favorise  ses  jours  el  place  devant  elle  la  victoire 
partout  oïl  elle  se  dirigera  !  —  le  dix-huit  du  mois  béni  de  Redjeb 
mil  cinquante-trois. 

Signé:  Amar  ben  Mohammed'  —  Dieu  l'assiste  ! 

Abou  Thaïeb  ben  Abd  er-Rahman  Abdoun  "  —  Dieu  l'assiste  ! 
El-Had  i  Youssef  cl-Liccnciado  '  —  Dieu  le  favorise  de  sa  grâce  ! 
El-Amin  Saïd  Adjenoui  —  Dieu  le  favorise  ! 

différent  et  la  seule  aiiloriti;  ilmit  il  est  l'ail  2.   Sur  ce  personnage,  V.  supra,  p.  3i, 

mention  est  celle  tlu  Cluril'.  note  i.  Les  Béni  Alidoun  étaient  mie  famille 

1.    Ce  personnage  était  pcul-rlre  le   (ils  'le  Ubat  d'oriirino  andalousc,  cpii  a  disparu 

de  Mohammed  ben  Amar,  raùl  de  la  Ivasba  aujourd'hui. 

en  i035  (/''"  Série,  Franco,  t.  III,  p.  5oi  ;  3.    Es-Sensiadrii,   ^L_'«Jl     El-Liten- 

Pays-Bas,  t.  I\^  pp.  38i,  .'1 1 1   et  /ii4),  et  ciado.  C'était  un  de  ces  noms  espagnols  si 

le  ])('re  di'  Mohammed  ben  .\mar,  ca'id  de  nombreux  que  les  Moriscos  avaient  conser- 

llbat  en   iliSi.  V  .  iiifni.  p.  li^i,  note  3.  II  vés  ;  El-IIadj  '\'oussef  était  un  des  ca'ids  de 


at) 


partenail  h  la  faniille  des  Oulad  Ilaiakal,         la  Kasba.  Y.  supra,  p.  34,  note  a  el  infr 
qui  est  encore  représentée  à  Salé.  p.  44,  note  i. 
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Lettre  des  Caïds  de  Salé 
AUX  Etats-Généraux  des  Provinces-Untes 
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AUX  Etats-Généraux  des  Provinces-Unte 

18  Redjeb  1053  [2  Octobre  1643I 
D'après  l'original  conservé  au  Rijksarcliif 


(Demoulin  se. 
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LETTRE  DES  CAÏDS  DE  SALÉ'  ET  DE  LA  KASHA 
AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Bon  accueil  qu'ont  fait  d  Hendrick  Dopper  les  Salétins  et  Sidi  Moham 
med  el-iladj.   —  Les  conventions  proposées  par  Dopper  louchant  les 
(jaranties  des  Hollandais  au  Maroc  et  celles  des  Maures  aux  Pays-Bas 
ont  été  agréées. 


Sale,  2  octobre  i6i3.  ' 

En  marge,  alla  manu:  Lccliirn  2  February  iG'i'i". 

Muy  allos  n  podorosos  Eslados  de  01and;i, 

A  este  puerlo  Uego  Endric  Doper  consul  con  carias  de  \ss"  y 
de  Su  Alteza  el  principe  de  Oranje  '.  cl  cpial  fuc  muy  bien  rrecebido. 
Y  luego  se  escribio  y  dio  aviso  al  seûor  Hacbe  Mobaincd  Ijen  Bucar  '. 
senor  desta  tierra,  y  salio  de  acuerdo  que  serrecibiesepor  consul  el 
dicho  Dric  Dopper  y  se  rrecibio.  Por  quanto  la  bucna  concspou- 
dencia  que  sea  tcnido  }  hazer  buen  pasaje  a  los  Moros.  mando  que 
los  cristianos  ilamencos  no  puedan  ser  vendidos  en  esta  tierra  ni 
tomados  por  bajeles  délia  por  la  mar.  Y  si  algun  cristiano  flamenco 
viniere  de  otra  tierra  aportare.  se  le  liara  buen  pasaje  hasta  que 
vaya  a  su  tierra.  ^  ansi  mesmo  niandara  \  ss'  bazer  con  los  Moros 


I.   Les  noms  des   caïds  de   Rbat    ne  se  2.    \.  supra,  p.  3ô.  noio  3. 

trouvent  pas  au  bas  de  la  présente  lettre.  3.  Frédéric-Henri    de    Nassau     (i584- 

Ses   trois  signataires,    dont  deux  figurent  164"),   nommé   slalhouder  en    lôaS,  à  la 

déjà  dans  la  précédente  (V.  siipra.  p.  ^î).  se  mort  de  son  frore  Maurice  de  Nassau.  La 

qualifiaient  eux-mêmes  (y  .supra,  pp.  33  et  minute  de  sa  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

34)  de  gouverneurs  et  administrateurs  du  !\.  Sidi  Mobamnied  el-lladj.  A  .supra,  p. 

port  de  Salé.  V.  infra.  p.  /|4,  note  i.  î\i.  note  i. 
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desla  tieria.  Y  eslo  todo  lo  rremitio  el  senor  Hache  Mohamed  ben 
Bucar  respondiesen  y  firmasen  los  senores  comisarios  de  este  puerto  ' . 
Dios  guarde  a  Vss'  los  anos  de  su  desco. 
Cale,  y  Oliibre  2  de  i643  aûos. 

Y  en  arabigo  va  escrito  a  Vss^  mas  largo,  adonde  se  da  mas  larga 
rrelacion  de  todo,  a  las  quales  nos  remitimos  anplamente.  Fecha 
ut  supra. 

Signe  :  El  Hache  Yuçuff  el  Licenciado. 
El  Hache  Mohamed  el  Zebdi. 
Sayd  Chenuy. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  7i06.  — Lias  Darbarije  l.596-i6i^. 
—  Original'. 

I.   Il    faut  enlciidrc   que    Sidi  Moham-        fiaient  ainsi.  Cf.  supra,  pp.  33,  34,  note  3, 
1   cl-lladj   a   rerais  la  décision  de  celte        et  4^,  note  3. 


mcd 


affaire   aux  commissaires  du  port,  c'est-à-  3.   Ce  document  est  accompagné  d'une 

dire  aux   caïds  de  la  Kasba,  qui  se  quali-        traduction  néerlandaise. 
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XIII 

LETTRE  DES  CAÏDS  DE   LA   [vASBA   AUX   ÉTATS-GÉNÉRAUX  ' 

Ils  ont  reçu  les  lettres  apportées  par  Dopper  et  entendu  les  doléances  de 
ce  consul.  —  S'ils  ont  autorisé  leurs  capitaines  à  capturer  les  navires 
hollandais,  c''est  à  titre  de  représailles.  — •  Lors  du  siège  de  la  Kasha  par 
Sidi  el-Ayachi,  les  Hollandais  sont  venus  en  aide  à  ce  dernier.  — La 
Grande-Bretagne  et  l'Espaqne,  au  contraire,  ont  secouru  la  Kasha.  — 
Une  lettre  des  assiégés  aux  États  est  restée  sans  réponse.  —  Néanmoins , 
pour  donner  un  nouveau  témoignage  de  leur  bonne  volonté,  les  caïds 
viennent  d'interdire  à  leurs  capitaines  de  réduire  en  captivité  des  sujets 
hollandais. 

Kasba,  i8  Rcdjcb^  io53  [i  octobre  lôiSJ. 

En  tête  :  Traduit  de  la  langue  espagnole. 
En  marge,  alin  manu:  Lu  le  2  février  i6/i4'- 

Aux  Très-Hauls  et  Trcs-Puissanls  Seigneurs  les  Etals  des  Pro- 
vinces-Unies. 

Le  1"  septembre  loSa'  est  arrivé  ici,  en  celte  royale  forteresse 
de  Salé,  le  sieur  Hendrick  Dopper,  consul  do  par  Vos  Hautes 
Puissances,  et  nous  avons  reçu  de  ses  mains  deux  Icllres  :  lune 
de  Son  Altesse  Sérénissime^  et  l'autre  de  Vos  Hautes  Puissances". 

1.  Les  ailleurs  de  la  présente  lellrc  ne  dalo,  au  mot  Oetobris.  \.  iiifra.  pp.  48 
sont  pas  nommés  dans  le  seul  Icïtc  qui  en  et  56.  Il  est  probable  que,  dans  l'original 
subsiste,  la  traduction  néerlandaise.  La  date  espagnol,  on  avait  indiqué,  à  la  suite  du 
de  lieu  et  la  teneur  établissent  qu'elle  fat  mois  arabe,  le  mois  julien  correspondant, 
écrite  par  les  caïds  de  la  Ivasba.  Cf.  supra,  mais  que  le  qi.iantièmc  i8  se  rapportait  au 
p.  4i,  note  I.  —  La  Kasba  était  toujours  mot  lîachab  (Redjeb),  que  le  traducteur 
occupée  par  les  Andalous   d'.\bdallab  cl-  n'aura  pas  compris. 

Caceri  et  par  les  3oo  soldats  qu'y  avait  en-  .S.   \  .  supra,  p.  35,  note  2. 

voyés  le  Cliérif  en  i638.  V.  s»pra.  Introduc-  'i.   Lapsus  pour  :  io53. 

tion,  pp.  xxn-xxiii.  5.    Le  prince  d'Orange.  V.  supra,  p.  !i3, 

2.  L'auteur  de  la  traduction  néerlandaise  note  3. 

a  joint  le   quantième    i8,  qui  figure  à  la  (i.   \  .  supra,  p    27,  note  a. 
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En  nous  les  rcmeUant,  le  dit  sieur  Hendrick  Dopper  nous  a  remontré 
les  torts  qu'ont  à  subir  ici  les  sujets  de  Vos  Hautes  Puissances,  et 
nous  a  priés  d'y  porter  remède,  en  vertu  de  l'alliance  qui  a  clé 
conclue  entre  Vos  Hautes  Puissances  et  nos  empereurs  du  Maroc, 
rois  de  Fez.  de  Sous  et  de  Guinée'.  Or,  (oui  en  ayant  égai'd  aux 
prescriptions  qui  découlent  du  traité  passé  entre  nos  empereurs  et 
Vos  Hautes  Puissances,  nous  déclarons  qu'il  est  exact  que  nous 
avons  autorisé  nos  capitaines  de  navires  à  capturer  les  vaisseaux  des 
Provinces-Unies  et  à  réduire  en  esclavage  toutes  les  pei  sonnes  qu'ils 
trouveraient  ù  leur  bord.  El  c  est  à  bon  droit,  attendu  les  grands 
dommages  que  cette  royale  forteresse  et  ses  iialiitanls  ont  eu  jour- 
nellement à  souH'rir  de  par  le  consul  Van  lîyslervelt"  et  certains 
trafiquants  juifs  et  de  par  les  capitaines  des  navires  de  Vos  Hautes 
Puissances. 

En  l'année  iOi47\  cette  royale  forteresse  a  été  assiégée',  par  mer 
et  pai-  terre,  jiar  le  Marabout',  qui  était  un  tyran  et  un  rebelle  à 
l'autorité  impériale  du  Maioc.  Or  le  susnommé  consul"  et  les  susdits 
trafiquants  juifs  se  soni  alors  rangés  de  son  côté,  contrevenant  ainsi 
aux  obligations  qui  résultaient  pour  eux  du  traité  précité  et  en  outre 
à  leur  caractère  de  représentants  de  Vos  Hautes  Puissances.  Nonob- 
stant cela,  ils  ont  donc  l'ail  un  grand  commerce  dans  le  camp  de 
l'ennemi  susdit  et  lui  ont  rendu  divers  services,  en  lui  fournissant 
notamment  de  la  poudre,  des  mousquets  et  autres  munitions  de 
guerre  provenant  de  navires  destinés  aux  susdits  Iraliquanls  juifs, 
nommés  Benjamin  Coben  ,  Aaron  Querido*.  etc.,  et  ressortissant 
à  Vos  Hautes  Puissances.  Et  le  susdit  consul  prêta  personnellement 
assistance    h    renncmi.    en    lui    désignant   les    endroits   propres    à 

1.  V.  supra,  ]i.  -i-.  iiolc  ."5.  ifi.SS,  V.  ;'"'  Série.  Pays-Bas,!.  IV,  p.  48o, 

2.  Sur  co  personnage,  V.  i"  Série,  Pavs-  note  3,  et  supra,  Inlrothiclion,  p.  x.\iv. 
Bas,  t.  I\',  Doc.  CWI-  CXXlll,  pp.  383-  7.  Benjamin  Cohen,  juif  portugais,  avait 
SgS,  p.  .'180  et  noie  3,  pp.  5i5,  âiG.  charge  son  frère,  Joseph  Cohen,  en  iG3t), 

3.  L'annexe    io'|- :    26  mai    1G37   —    ilj  de  hii  obtenir  des  Etats-Généraux  l'autori- 
mai  i038.  sation    de    faire    venir    des    Pays-Bas    des 

i.   Sur  ce  siège  de  la  Kasha,  \.    supra,  munitions  pour  Sidi  el-Ayachi.  V.  r"  Série, 

Introduction,  p.  xxiii.  Pays-Bas,  t.  IV,  pp.  482-/I87,  5i3,  note  i, 

5.  Le  marabout  Sidi  el-.\yachi.  V.  i6i(/cm  5i5,  5iG. 

et  i''' Scri'e.  France,  t.  III,  Iniroduclion  rri-  8.   Sur  ce  personnage,    également   juif 

tique,  pp.  187-198.  portugais,  V.  1"  Série,  Pays-Bas,  t.  III,  p. 

0.    Sur  la  conduite  de  ^  an  Bvstervcll  en  5o3,  t.  IV,  p,   i.Sri  et  noie-  i,  p.  3ii. 
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l'établissement  do  foits  (jui  pusscnl  iiilei'cepter  l'arrivée  des  secours 
envoyés  par  notre  empereur  du  Maroc.  De  plus,  les  navires  des 
trafiquants  susdits,  qui  se  trouvaient  alors  sur  la  rade,  firent  voile 
et  secondèrent  les  navires  de  l'ennemi  contre  les  nôtres  qui  venaient 
porter  secours  à  cette  forteresse.  C'est  ainsi  qu'ont  agi  le  navire 
du  capitaine  Pieter  Pieiersz.  et  un  autre  qui  {accompagnait',  et 
cette  manœuvre  empèclia  l'arrivée  du  susdit  secours  qui  nous  était 
envoyé    et  qui   était   de    grande    importance'. 

D'autre  part,  nous  avons  remarqué  avec  une  grande  surprise  (juc 
le  roi  de  Grande-Bretagne  et  Sa  Majesté  d'Espagne  nous  vinrent  en 
aide,  pour  des  raisons  d'Etat,  le  premier  par  l'intermédiaire  de  son 
consul  et  ambassadeur  Blake  '  et  avec  six  navires  de  guerre  (|ui, 
se  trouvant  alors  sur  la  l'ade',  dcl'endirenl  longtemps  nos  propres 
navires,  le  second  par  l'intervention  du  duc  de  Medina-Sidonia', 
qui  nous  secourut  de  ses  navires  et  nous  fournit  des  munitions'. 
Or,  ayant  écrit  parla  voie  d'Espagne  en  l'année  io'|8  '  à  Vos  Hautes 
Puissances  pour  leur  faire  connaître  tout  ce  qui  s'était  passé,  nous 
n'avons  pas  vu  Vos  Hautes  Puissances  donner  suite  à  l'alfaire  ni 
même  reçu  réponse  à  notre  lettre". 

Nous  avons  alors  fait  savoir  aussi  à  Vos  Hautes  Puissances  comment 


des  navires  d'Alger,   étant  venus  sur  l'ordre  du   seignei 


pae 


ha' 


pour  débloquer  cette  place,  ont  capturé  en  vue  de  la  forteresse  un 
navire    hollandais,    commandé  par  le   capitaine   Doct'°,   et  dans 


1.  Le  capitaine  Pieter  Pictersz.  fut  roii- 
trainl  de  se  retirer  devant  la  (lotte  envoyée 
par  le  duc  de  Medina-Sidonia  (juillet  iR38). 
V.  r"  Série,  Pays-Bas,  t.  IV,  pp.  5o5,  5o6. 

2.  Le  secours  en  question  consistait  en 
approvisionnements  envoyés  à  la  Kasba  par 
le  Chérif.  Celui-ci  se  plaignit  aux  Etats  de 
cet  acte  d'hostilité  et  accusa  le  consul  Van 
Bystervelt  d'en  avoir  été  l'instigateur.  V. 
i"  Série.  Pays-Bas,  t.  IV,  pp.  /■|7G-',8i. 
5oâ,  5o6. 

3.  Sur  ce  personnage  et  le  rôle  impor- 
tant qu'il  joua  au  Maroc  de  ]G3()  à  iC'io, 
V.  i"  Série,  France,  l.  III,  p.  5.'|3,  note  i. 

4.  Il  s'agit  de  la  flotte  de  cinq  navires, 
commandée  par  Carlercl,  qui,  en  juin  i(j3S, 
ramena  d'Ançlclcrrc  au  Moroc  I';imljassa- 


deur  du  (llicrii',  accompagné  de  Kobert 
Blake.  V.  /''■  Série,  Angleterre,  année 
i638. 

5.  Sur  ce  personnage,  V.  ;"  Série, 
Pays-Bas,  t.  IV,  p.  5o5,   note  3. 

6.  Sur  l'assistance  prêtée  par  les  .\nglais 
et  les  Espagnols,  en  1038,  aux  tléfenseurs 
delà  Kasba,  V.  i'''  Série.  Angleterre,  ./oiir- 
nat  de  Robert  lilahc,  10,  11  et  12  juin,  2, 
!{,  7,  12  et  23  aoill;  France,  t.  III,  p.  585 
et  note   i  ;   Pays-Bas,  t.  IV.  pp.  .')o5.  .")o6. 

7.  L'année  10^8:  i5  niai  1 538-3  mai 
11)3;). 

8.  Celle  lullre  n'a  pas  été  rcirouvée. 
g.  Ali-Paclia   (ir)37-iG;4o). 

10.  On  n'a  pas  connaissance  par  ailleurs 
t-Ie  cet  incid(;nt. 
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lequel  on  trouva  i5o  tonnes  de  poudre,  un  très  grand  nombre  de 
mousquets  et  d'autres  munitions  de  guerre  destinés  au  Marabout, 
par  lentremise  des  consuls  Benjamin  Colien  et  Aaron  Querido.  Et 
bien  que,  pour  ce  qui  a  été  rapporté  ci-dessus,  nous  ne  puissions 
guère  attendre  de  satisfaction,  nous  avons  cependant,  pour  renouer 
notre  ancienne  et  bonne  amitié,  donné  ordre  aux  capitaines  de  cette 
place  qu'ils  s'abstiennent,  à  partir  de  ce  jour,  de  réduire  en  capti- 
vité quiconque  est  sujet  de  Vos  Hautes  Puissances.  Vos  Hautes 
Puissances  en  auront  confirmation  par  Hendrick  Dop[)er,  leur 
consul,  lequel  est  un  liomme  entendu  et  babile,  très  zélé  en  tout 
ce  qui  concerne  sa  cbarge  ;  il  a  laissé  ici  une  autre  personne  chargée 
de  contrôler,  sur  nos  navires  et  auprès  de  nos  capitaines,  si  la  liberté 
des  Hollandais  est  respectée. 

Sur  ce,  nous  terminons  en  priant  Dieu  notre  maître  pour  la  vie  et 
la  prospérité  de  Vos  Hautes  Puissances. 

De  la  forteresse  de  Salé,  Redjeb  i8  '  octobre  io53. 

Aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  les  Étals  des  Provinces-Unies. 


Boven:  Translaetuyt  de  Spaensche  talc. 

In  margine,  alia  manu:  Lcclum  2  February  16^'i. 

Aen  de  sccr  Hooge  onde  Mogcnde  Heercn  Slalcn  der  Vereenichde 
Provincicn. 

Dtn  i*"  Septcmhcr  1002  quam  alhier  op  dose  conincklyckc  forteresse 
de  Çalc  de  hcer  ilciuick  Doper,  consul  van  wcgen  Lwc  Iloog  Mogende, 
ende  wy  ontringen  van  doselve  Iwee  brieven,  d'ccne  van  Syn  Doorluchtige 
Hoocheyt,  endc  d'andcre  van  Uwe  lloog  Mogende.  Nevens  dewelcke  den 
voornoemdcn  hcer  Henrlck  Doper  ons  heeft  voorgedragen  het  ongelyck, 
't  welcke  de  onderdanen  van  Uwe  Hoog  Mogende  wedcrvaert,  versoeckende 
dat  't  selve  mach  werden  gcremediecrt  in  conforinilé  van  de  allianlie 
tusschon  Uwe  Hoog  Mogende  endc  onse  keysers  van  Marocos  ende  coningen 
van  Fez,  Zuz  ende  van  Guinea  gcmaect. 

Ende  hebbende  geconsiderccrt  't  gecnc  voorschrevcn  is  aengaende  het 
traclaet,  gcmaect  lusschen  onse  keysers  ende  Uwe  Hoog  Mogende,  soo 
seggen  wy,  dat  waer  is  dat  wy  hebben  geconsenleert  aen  onse  scheeps- 

I.   Lo  (jiiaiitièmo  18  se  rapporte  au  mois  inusiiliiiaii.  \.  supra,  p.  ^5,  note  a. 
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capiteynen,  dat  zy  soude  nemen  de  schepen  van  de  Vereenichde  l'roviiicicn 
endo  liet  volck  daerop  synde  soude  maecken  tôt  slaven.  Ende  dal  met 
goede  reden,  overmils  't  groot  ongelyck  't  welck  dese  conincklicke  l'orte- 
resse  ende  d'inwoonders  van  deselve  dagelicx  wierde  aengedaen  by  den 
consul  Van'  Bysterfalt  ende  van  andere  Hebreeusche  coophiyden  ende  van 
de  capiteynen  van  de  scbepen  van  Uwe  Hoog  Mogende. 

In  't  jaer  lO/Jy  is  dese  conincklicke  forteresse  belegert  geweest  te  water 
ende  te  lande  door  den  Moraviter,  synde  een  tyran  ende  een  rebel  van  de 
keyserlicke  croon  van  Maroco,  aen  vvcickers  zyde  doenmaels  syn  overgegaen 
den  voornoemden  consul  ende  de  andere  Hebreusche  coopluyden,  niet 
doende  tôt  't  welck  sy  verbonden  -waren  volgens  't  voorschrevcn  Iractaet 
ende  daerenboven  synde  personen,  deweicke  representeerden  Uwe  Iloog 
Mogende.  Soo  hebben  diesniettegenstaende  deselve  gedreven  groolen 
handel  in  't  léger  van  den  voorschreven  vyandt  ende  in  zyn  faveur  gedaen 
verscheyde  debvoiren,  met  bem  toe  te  brengen  pulver,  musquetten  ende 
andere  amunitie  van  oorloch  in  scJiepen,  comende  aen  de  voornoemde 
Hebreusche  coopluydpn,  genaemt  Benjamin  Cohin  ende  Ilaroii  Quirido 
ende  andere,  ende  toebehoorende  Uwe  Hoog  Mogende. 

Ende  den  voornoemden  consul  assisteerde  personelick  den  vyant,  hem 
aenwysende  bequame  plaetsen  cm  forten  le  maecken,  deweicke  soude  cun- 
nen  beletten  het  incomen  van  't  secours  van  onsen  keyser  van  .Marocos. 

Daerenboven  soo  hebben  de  scbepen  van  de  voornoemde  coopluyden, 
leggende  doen  ter  tyt  aldaer  op  de  reede,  zcyl  gemaect  ende  gesecundeert 
de  scbepen  van  den  vyandt  tegens  de  onse,  comende  om  secours  te  brengen 
in  dit  fort.  Dat  heeft  gedaen  den  capiteyn  Pieter  Picters/..  ende  een  ander 
schip,  synde  by  hem  in  zyn  compagnie,  waermede  wierde  belet  het 
incomen  van  het  voorschreven  secours,  't  welck  ons  wierde  gesonden, 
ende  was  van  groote  importanlie. 

Ende  \vy  hebben  met  groote  verwonderingc  aengemerct,  dat  ons  den 
coniiick  van  Groot  Bretagne  ende  Syne  Majesteyt  van  Spagnen  favoriseer- 
den,  om  reden  van  staet,  d'  eene  door  zyn  consul  ende  ambassadeur, 
genaemt  Placque,  met  ses  oorloclischepen,  deweicke  waren  op  de  rccde, 
langea  tyt  onse  scbepen  defenderende,  ende  d'andere  door  den  hcrtoch 
Modina  de  Sidonia  met  scbepen  ende  amunitie.  Ende  hcbbendc  geschrevcn 
door  Spagne  in  H  jaer  loAS  aen  Uwe  Hoog  Mogende,  gevende  deselve  le 
kennen  aile  't  gepasseerde,  soo  hebben  Uwe  Hoog  Mogende  daerinne  niet 
voorsien,  maer  selffs  onsen  brieffniet  eens  beanlwoort. 

Wy  hebben  doenmaels  U  Hoog  Mogende  mede  laten  weelen,  hoe  dat 

I.    Le  lextn  porte:  ilwiii. 

Df   Castkiks.  I\.   — -  k 
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de  schepen  van  Algiers,  aldaer  gecomen  synde  door  liel  bevel  van  den 
heer  bassa  om  dese  forteresse  le  onlsetlen,  in  't  gesichte  van  't  sellTde  fort 
liebben  genomen  een  Hollandls  schip,  daer  capiteyn  op  was  Doct,  in  't 
welcke  vvierde  bevonden  i5o  tonnen  pulver  ende  seer  veel  musquetten 
ende  andere  amunitie  van  oorloch  voor  den  Moraviter  door  de  consuls 
Benjamin  Coliin  ende  Haron  Quirido.  Ende  alhoewel  om  H  gène  voor. 
schreven  is,  \vy  daervan  geen  satisfactie  en  cunnen  verwachten,  soc  hebben 
wy  echter,  om  wederom  het  begin  te  geven  aen  onse  oude  ende  goede 
vruntscbap,  last  gegeven  aen  de  capiteynen  van  dit  fort,  dat  se  van  desen 
dacli  affniemant,  synde  onderdaen  vnn  l  we  Hoog  Mogende,  en  niaecken 
tôt  baer  gevangen,  gelyck  als  Lhve  Hoog  Mogende  sullen  verstaen  uyt 
Henrick  Dopper,  haren  consul,  dewelcke  is  een  bequaem  ende  babil  man, 
zeer  neerstich  in  't  geene  syn  ampt  ruect,  dewelcke  albier  heeft  gelaten  een 
tweede  persoon,  om  by  onse  schepen  ende  capiteynen  te  procureren,  dat 
vrye  persoonen  soo  blvven. 

Hiermede  eyndigende,  bidden  wy  Godt  onscn  Hcer  voor  het  levon  ende 
welvaren  van  Uwe  Hoog  Mogende. 

Uyt  't  fort  de  Cale  y  Rachab  iS'  d'Oclobris  io53. 

Aen  de  Hooge  ende  Mogende  heeren  Slaten  van  de  Yereenicbde  Provin- 
cien. 

Rijkaarchief.  —  Staten-GeneruaL  710G.  —  Lias  Bnrbarije  1590-16^^. 
■ —  Traduclion  conlcmpuraine. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ^MOHAMMED  ECII-CHEIKII  EL-ASEGHEH 
ALX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Le  Chèrif  exprime  aux  États  .?«  satisfaction  pour  les  sentiments  lanlenus 
dans  leur  lettre.  —  fl  promet  d'accorder  aux  Iraficpianls  hollandais  toute 
facilité  pour  leur  commerce.  —  //  a  remis  au  consul  Uendrich  Dopper 
un  litre  pour  exercer  sa  charye. 


Merrakecli,   i''''  Ramadan  io53  |ij  novembre  i6i3]. 

Au  dos:  Leclum  2  Febiuary  iG44- 

En  haut,  à  droite  et  écrit  à  l'envers'  :  1  Felj.   iG-Vi- 


Cachet' 


^yù\  JJI  jH\  je  \l\  Jr.J  jJ^\  ^*^l^l  J-ll  jr'\  <s^\ 

<;^aS  o->ii;b  <-'  ^^'^i  ^^U'  -^J^^  '^^'  o'i^  (j-jJi  c5j^»^i  wjj)^i 

1.  V.  supra,  p.  35,  note  2.  —  Ce  docu-  p.  i32  note  2.  Cette  mention  n'a  pas  été 
ment  est  accompagne  de  la  traduction  néiT-  reproduite  sur  le  fac-similé,  PI.  II, 
landaise  de  Gool.  p-  54- 

2.  A  l'envers  par  rapport  aux  caractères  3.  V.  liifra,  p.  53,  la  description  do  ce 
arabes.    Cf.    /"    Hérie,    l'a^s-Bas,    t.    IV,  cachet. 


52  lu    -VOMi.MBKE     l(i/iH 

-CU-J    ôj— )J    ^'jxZ    d-t»ij    a_^'  JiJ^  «ViSl  ùJu\  ÂJljJij  A-^UJI  U^jUailj 

à"  ^u^J^^r  ^^'*  -^lyj^-c'ij  J>.ti  s_^ij!i  Hli  Ji 
^W  ^U^'^j  j^-^*^'*  ^!  ^^Vi  Jj(  i'i^Vi  'L3J1  j.>j  j^^Vi 

bit*  ,  Jj^U  aie  di'i    A  <jlj  Idll  aJI  5^  jjl'I.  ;c^  («U'Ij  1:^1  il 

L'Ij  i^Ul  ôJ^'  jlj  Ti^'i  jlf'  (>*  ^-t  o^  ^^^  cf  '^J^  ^  ^^ 

j^^l^l  l^»^j  ^jlli-l    L.  lj_rJ:Jj  l_ç.-.j  Jj».  v''j>^'*L  <ïl  jt^Aîllst)^-! 
dl>^  JUlS^jl^'l  <i-^  J^^j  ^1  j>  ^ji>  U  ûlj  :>ljll  j,.^!  Je 
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Rijiisarcliief.  — Stalen-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  l'i'JH-16^'). 
—  Original. 

Description  de  cachet. 

I^e  cachet,  placé  en  tète  de  la  lettre,  est  de  forme  oislonguc  ;  les  grands  côtés 
parallèles  se  raccordent  par  deux  arcs  de  cercle.  Le  tvpe  reproduit  l'aalama  des 
Saadiens.  On  lit  sur  la  légende,  divisée  en  quatre  segments  par  des  entrelacs 
ou  des  motifs  lloraux,  l'inscription  coranique  suivante: 

Segment  inférieur  droit.  0^— >-Vlj  JjjJl  ^C  «dJI  0' 

Segment  inférieur  gauche.  iC^J  ci  y»^'  L$5  tjlj 

Segment  supérieur  gauche.  J^^i  ,5^— Ulj  tL-stiil   •,£- 

Segment  supérieur  droit.  JjjjS  jj  >»5CL«1  «v^Cjà*; 

Il  Dieu  commande  la  justice,  la  hienfaisance  -fr  et  la  libéralité  envers  les 
parents.  Il  défend  ■»•  le  crime,  linjustice  et  la  calomnie.  -R-  Il  ^ous  exhorte  afin 
que  vous  rélléchissiez.  »  Coran,  X\I,  ija. 


5/. 
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LETTRE  DE  MOULÂY  MOHAMMED  ECH-CHEIKII  EL-ASEGHER 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Traduction) 


Merrakccli,  i'^''  Ramadan  io53  fl3  novembre  ifi^S]. 


Cach 


ET. 


Louange  au  Dieu  unique!  —  Émane  ce  message  auguste,  ima- 
mien,  noble,  sultanien.  mohammédien,  cheikhien,  hassénien,  liaclié- 
mien,  triomphant  pour  la  religion  de  Dieu,  de  l'aulorité  sublime  et 
prophétique  du  cliérif  alaoui,  celui  qui  a  rallié  à  sa  domination 
bienfaisante  les  empires  de  l'islam,  dont  tous  les  pays  du  Maghreb 
acceptent  la  noble  juridiction  et  sous  les  ordres  duquel  se  courbent 
les  puissants  souverains  du  Soudan  et  de  toutes  ses  dépendances 
proches  ou  lointaines.  Que  Dieu  lui  prête  son  appui  victorieux, 
([u  II  l'assiste  de  son  aide,  qu'il  comble  ses  désirs,  qu'il  perpétue  son 
nom  illustre  et  glorieux  I 

A  l'Assemblée  à  l'esprit  large  et  réfléchi  qui  préside  aux  afl"aires 
politiques,  les  moindres  comme  les  plus  importantes,  aux  notables 
distingués  qui  possèdent  la  saine  appréciation  de  toutes  choses, 
l'Assemblée  des  Etats. 

Votre  honorée  lettre  est  parvenue  à  Notre  Haute  Majesté  ;  elle 
nous  a  prouvé  combien  vous  avez  pour  cette  couronne  chérifienne, 
pour  celte  puissance  éminente',  de  sincérité  dans  vos  sentiments. 


Le   lexte    porte 


ï)lîll_J  ia.1  _l.n    i«U''i'l    oJ.*.    Mol    à    mot:    cet    imarnni 


PI.  m 


1 


V' 


■^y 


Lettre  de  Moui.av  Mohammed  ech-Cheikh  el-Asegher 
AUX  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 

I"  Ramadan  1053  [13  Novembre  1643] 
D'après  l'original  conservé  au  Rijksarchief 
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de  loyauté  dans  votre  amitié,  de  fidélité  dans  le  mainlicn  des  enga- 
gements, de  fermeté  d'altitude  dans  les  paroles  comme  dans  les 
actes,  d'attention  à  accomplir  nos  désirs  et  d'application  à  vous 
occuper  de  ce  qui  intéresse  notre  gouvernement.  En  tout  cela,  vous 
n'avez  en  vue  que  la  satisfaction  de  Notre  Seigneurie  et  rien  d'autre, 
ainsi  qu'il  résulte  des  termes  de  votre  lettre,  et  c'est  pourquoi  nous 
plaçons  notre  espoir  dans  Vos  Excellences.  Nous  ne  cesserons  de 
redire  la  gratitude  que  nous  en  avons  et  voire  réputation  en  sera 
accrue'. 

Vous  nous  parlez  des  trafiquants  de  voire  pays  qui  viennent  ici 
et  vous  nous  recommandez  de  les  bien  traiter  dans  leurs  alTaires 
de  vente  ou  d'achat.  Soyez  sans  crainte  sur  ce  point,  car  rien  ne 
nous  est  plus  à  cœur.  Nous  leur  ferons  tout  le  bien  que  nous  pourrons 
et  nous  leur  donnerons  toutes  les  facilités  qu'ils  désirent,  suivant  en 
cela  l'exemple  de  nos  ancêtres,  —  que  Dieu  les  sanctifie  !  — qui  les 
ont  autorisés  à  vendre  et  à  acheter  à  leur  gré  et  qui  leur  ont  donné 
pleine  satisfaction. 

Vous  nous  mandez  également  que  vous  avez  envoyé  votre  sujet 
le  chrétien  Consal  Henrik^  pour  veiller  aux  intérêts  des  commerçants 
de  votre  pays. 

Nous  lui  avons  remis  un  titre  pour  exercer  sa  charge.  Tout  ce 
tpic  vous  désirerez  obtenir  de  Notre  Haute  Majesté  vous  sera  accordé. 

Voilà  la  raison  de  cette  lettre. 

Ecrit  à  la  première  apparition  de  la  lune"  du  mois  de  Ramadan 
le  béni,  le  vénéré,  de  l'année  mil  ciiuiuantc-trois  de  lliégire  du 
Prophète*. 

chcriRen  et  cette  seigneurie  cmincnte.  n'Inblir  d-L^n*    Le  mot  consul  a  cti-  rcrit 

I.   C'est  la  première  fois  que  de  pareils 

compliments  se  rencontrent  clans  une  lettre  JLaO    et  pris  par  le  scribe  ar;ibr  pour  lui 

chéririennr.  A  l'époque  nù  elle  fut  écrite.  nom  propre. 

le  Maroc  presque  tout  entier  obéissait  aux  3.   Sur  cette  manière  de  dater,  V.  H,  riE 

chefs    des    confréries    religieuses    et    aux  Casthils,    Les  lettres  missives   des  chérifs 

marabouts  ;   le  pauvre  Moulay  Mohammed  saniliens.   Essai    de  diplomatique  arabe,   au 

cch-Cbeikh  el-Aserjher.  relégué  dans  Mer-  chapitre  :  Date. 

rakech,    avait   besoin  de    se   concilier   des  'i.   On  lit,  dans  la  traduction  de  Gool  : 

appuis  «  Écrit  au  commencement  du  saint  mois 

3.   Les   caractères  et    les  points   diacri-  de  Ramadan...,  c'est-à-dire,  d'après  notre 

tiques    ont    été    surchargés    dans    le    texte  m.Tniire  de  compter,  au  commencement  du 

arabe  (V.  fac-similé,  PI.   II,  p.  54).  Il  faut  mois  de  novembre  i(i'|3  n. 
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Héccidion  de  lettres  du  Cliérif  et  des  Salétins.  —  Les  députés  de  la 
province  de  Hollande  ont  demandé  copie  de  ces  lettres. 


La  Hâve,  s  février  164^. 
En  te'le  :  Mardi,  le  11  février  i6H- 
En  marge  :  Roi  du  Maroc.  —  Gouverneurs  de  Salé.  —  Dopper. 


Il  a  été  reçu'  une  lettre  de  Mohammed  ech-Cheikh^  roi  du  Maroc, 
écrite,  d'après  la  chronologie  chrétienne,  au  commencement  du 
mois  de  novembre  i6'|3^:  en  outre  une  lettre  des  gouverneurs  de 
Salé,  datée,  d'après  la  chronologie  susdite,  du  22  septembre*  der- 
nier ;  de  plus  une  lettre  des  mêmes  écrite  à  Salé  le  a  octobre  der- 
nier': enfin  une  lettre  des  mêmes  écrite  comme  dessus  le  18  du 
même  mois  d  octobre"  d'après  le  calcul  susdit.  Toutes  ces  lettres 
concernent  le  consul  Hendrick  Dopper  et  ses  actes  au  Maroc. 

Après  délibération,  les  seigneurs  députés  de  la  province  de 
Hollande  ont  demandé  copie  des  lettres  susmentionnées,  laquelle 
a  été  accordée  à  Leurs  Nobles  Seigneuries. 


!.   Les  origiiiatix  (Ifis  tiocuracnls  éiuimé-  3.   \.  supra,  p.  55,  noie  ^. 

rcs  ci-après  avaieiildcjà  été  présentés,  le  i5  4-   Concordance  erroné'c.  C'est  la  lettre 

janvier,  aux  Etats,  qui  décidèrent  de  les  arabe  du  3  octobre   i6!i'i  (V.  supra.  Doc. 

faire    traduire.   V.   supra,  p.  35,   note   2.  XI    et   \I'"'.  p.    35   et  3y)  que   les  Etats 

Ils  reviennent  au.v  Etals  le  2  février,  accom-  désignent  ainsi.  V.  infra,  p.  68. 
pagnes  de  leurs  traductions.  5.   V.  supra.  Doc.  XII,   p.  43. 

?..    V.    Doc.  précédent.  *      6.    V.  supni,  Doc.   Xlll,  p.  45  et  note  ■; 
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Boven  :  Martis.  don  it  Febrnaiy  i6Vi- 

In  nuirqine  :  Coninck  van  Marocos.  —  Regierders  van  Salée.  —  Dopper. 

Ontfangen  een  missive  van  Muhammed  Sieeck,  coninck  van  Marocros, 
geschreven  nae  der  Clirislenen  reeckeninge  ende  calculatie  in  "t  begin  van 
de  maent  iNovember  i643.  Noch  ontfangen  een  missive  van  de  regienlers 
van  Zalee  in  date  voigens  reeckeninge  als  vooren  22  September  lestleden. 
Noch  ontfangen  een  missive  van  dezelve,  geschreven  tôt  Zallée  den  2  Oclober 
niede  lestleden.  iNoch  ontfangen  een  missive  van  dezelve,  geschreven  als 
vooren  den  18  derselver  maent  Octobris  voigens  voorgaende  reeckeninge, 
raeckende  aile  de  consul  Henrick  Dopper  ende  't  geene  deselve  aldaer 
heeft  verricht.  Waerop  gedelibereert  ?ynde,  hebben  de  heeren  van  Hollandt 
van  de  voorschreven  respective  brieven  versoclit  copien,  diewelcke  haer 
Edelheden  worden  geaccordeert. 

Rijksarchief.  —  Staten-Genernal.  —  Rcsolutien.  rerjister  593.  f.  58  v". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il  sera  répondu  aux  lettres  du   Chérif  et  des  Salélins.  —  Lnt 
lettre  sera  rédigée  pour  Sidi  Mohammed  cl-Hadj. 


velle 


La  Haye,  16  avril  i6.'i4. 


En  tète:  Samedi  xvi  avril  ifi.'i'i. 


En  marge  :  Consul  Dopper. 

Il  a  été  lu,  dans  la  séance,  la  dernière  requête  présentée  à  Leurs 
Hautes  Puissances  au  nom  et  de  la  part  de  Hendrick  Dopper.  consul 
de  la  nation  néerlandaise  au  Maroc. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  résolu  que,  pour  les 
raisons  alléguées  dans  la  susdite  requête,  il  serait  écrit,  en  termes 
généraux  et  appropriés,  au  roi  du  Maroc  et  au  gouverneur  de  Salé, 
en  réponse  à  leurs  lettres,  apportées  récemment  par  le  requérant. 
De  même  il  sera  écrit  de  nouveau'  au  marabout El-IIadj  Mohammed 
ben  Abou  Beker^,  afin  que  les  sujets  des  Pays-Bas  et  ceux  des  nations 


I.  La  commission  qui  avait  été  chargée, 
le  f)  mars,  par  les  Etats  d'examiner  les  let- 
tres venues  du  Maroc  (V.  supra,  p.  35, 
note  2)  devait  également  décider  si  l'on 
écrirait  au  santon  «  Banbucar  ».  que  les 
Salélins  reprochaient  vivement  aux  États 
d'avoir  ignoré  (S  .  supra,  p.  'loet  n.  7).  Hen- 
drick Dopper  avait,  sans  doute,  pris  connais- 
sance il'un  premier proj et  de  lettre  à  l'adresse 
do  ce  personnage  et  demandé,  soit  qu'on  v 
substituât  une  rédaction  meilleure,  soit, 
plus  probablement,  qu'on  v  joignît  une 
autre   lettre   (pii   serait    plus   spécialement 


destinée  à  l'accréditer  d'abord  auprès  de  Sidi 
Mohammed  cl-Hadj  (V.  inj'ra,  Uoc.  \\  IL 
p.  60),  comme ill'avait  étéauprésduChèrif, 
de  Sidi  Ali  hen  Moussa  et  des  Salélins  (^  . 
supra.  Doc.  VI,  'VIL  VIII,  pp.  ig-So).  C'était 
une  manière  de  mieux  ménager  les  suscep- 
tibilités du  Santon,  en  réparant  jdus  com- 
plètement la  faute  commise  envers  lui. 

a.  Le  texte  porte  :  Harse  Mohammed 
ben  Boucar.  Sur  ce  marabout,  appelé  abré- 
viativement  par  les  historiens  arabes  Sidi 
Mohammed  cl-Hadj,  V.  supra,  p.  .'ii. 
noie   a. 
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amies  et  alliées  qui  se  irouveiil   en  esclavage  sous  sa  juridiction 
soient  relâchés  et  remis  en  liberté. 


Boven  :  .Sabh;ilhi  dcn  xvi''"  Aprilis   i()'i4. 
In  manjine  :  Consul  Dopper. 


Sijnde  ter  vergaderinge  gelesen  de  nadere  requeste  aen  Haer  Hooch 
Mogende  overgegeven  uvt  den  nuem  ende  van  wegen  Hendrick  Dopper, 
consul  over  de  Nederlandtsche  natie  in  Barbarie,  is  nae  voorgaende  delibe- 
ralie  goetgevonden  ende  verstaen,  om  de  redenen  in  de  voorschreven 
requeste  geallegueert,  dat  in  générale  ende  bequame  terme  gerescribeerl 
sal  worden  aen  den  coninck  van  Moroccos,  gouverneur  van  Zalée,  op 
derselver  brieven,  bij  den  suppliant  jongst  overgebracht,  item  sal  van 
nieuws  geschreven  worden  aen  den  sancton  Harse  Mohamed  Ben  Bucar, 
ten  evnde  dat  de  ingesetenen  deser  Nederlanden,  ende  andere  van  de 
vrunden  ende  geallieerde,  in  slavernie  onder  zijn  commando  wesende, 
daeruyt  mogen  geraecken,  ende  in  derselver  liberteyt  gerestitueert  ende 
herstelt  worden. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  —  Resolulïén,  register  503,  f.  22^  v"' 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉIUUX  A  SIDI  MOHAMMED  EL-HADJ  ' 

Ils  lai  envoient  leur  consul  Hendrick  Dnpper  avec  mission  de  l'assurer  de 
leur  amitié  et  de  solliciter  la  relaxation  de  Hollandais  captifs.  —  Ils  le 
prient  d'assurer  à  leurs  sujets  la  liberté  et  la  sécurité  du  commerce  et 
d'accorder  à  Dopper  toutes  les  audiences  qu  il  sollicitera. 

I.a  llavc,   ifî  avril  i6ii. 

En  marge  :  A  l'illustre,  très  vénérable  et  souverain  prince  et 
seigneur  Abou  Abdallah  Sidi  Mohammed  bcn  Mohammed  bon 
Abou  Beker.  i()  avril  t(3/i4- 

Plus  bas  :  Captifs.  —  Dopper. 

Les  femmes,  parents  et  amis  respectifs  de  plusieurs  personnes 
parties,  au  service  des  libres  Pays-Bas-LTnis,  pour  les  côtes  du 
Maroc  et  présentement  captives  ou  détenues  en  esclavage  sous  la 
souveraineté  et  l'autorité  de  Votre  Révérence,  nous  ont  adressé  leurs 
doléances  et  très  humblement  priés  d'intervenir  auprès  de  Votre 
Révérence  pour  qu'elle  fasse  relâcher  les  dits  captifs  et  restituer  les 
navires  et  marchandises  qu'on  leur  a  enlevés,  ou  la  valeur  de  ces 
prises. 

C'est  pourquoi,  mus  dune  naturelle  compassion  pour  nos  sujets, 
dont  il  a  plu  à  Dieu  Tout-Puissant  de  nous  confier  le  gouvernement, 
nous  avons  trouvé  bon  et  nécessaire  d'envoyer  auprès  de  Votre 
Révérence  notre  cher  et  lidèle  serviteur,  le  consul  principal  Hendrick 
Dopper.  Il  a  charge  d'assurer  Votre  Révérence  de  notre  inviolable 

I .  Il  cxistr  unp  autre  minute  de  cette  sons  qui  motivèrent  deux  rédactions  succes- 
lettrc  (V.  Doc.  Wlll,  p.  IH).  Sur  les  rai-        sivos,  V.  supru.  j>.  5S,  note  i. 
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et  sincère  attachement  à  son  auguste  personne,  d'attester  noire  vif 
désir  d'entretenir  d'inaltérables  relations  d'amitié  et  de  paix  avec 
Votre  Révérence,  les  pays,  villes,  forteresses  et  places,  leurs  habi- 
tants et  sujets  relevant  de  votre  autorité  souveraine,  et,  en  outre, 
de  prier  Votre  Révérence,  comme  nous  le  faisons  ici  par  écrit,  qu'elle 
daigne  faire  retirer  de  leur  captivité  ou  esclavage  et  mettre  en  liberté, 
sans  aucune  rançon,  les  susdites  personnes,  qui  toutes  sont  nos 
sujets,  ordonner  la  restitution  des  navires  et  marchandises  qu'on 
leur  a  enlevés,  ou  de  la  valeur  de  ces  prises,  et  les  en  laisser  libre- 
ment disposer  comme  de  leur  propre  bien. 

Ce  faisant,  Votre  Révérence  accomplira  une  œuvre  charitable 
qui  sera  très  agréable  au  grand  Dieu  immortel.  Elle  fera,  en  outre, 
éclater  le  naturel  clément  de  \oti'e  Révérence  et  accroîtra  sa  grande 
renommée. 

Enfin,  nous  prions  instamment  Votre  Révérence  qu  il  lui  plaise 
d'entretenir  avec  nous  et  cet  Etat  de  bons  rapports  d  amitié  et,  par 
suite,  de  prendre  dans  les  pays  relevant  de  son  autorité  les  mesures 
et  précautions  nécessaires  pour  que  tous  les  actes  d'hostilité  et  de 
violence  commis  au  détriment  de  nos  sujets,  de  leurs  navires  et 
marchandises,  viennent  à  cesser  désormais,  et  pour  que  les  mar- 
chands des  Pays-Bas,  au  contraire,  jjuissent  exercer  librement  leur 
trafic  là-bas,  aussi  loin  que  s'étend  l'autorité  de  \otre  Révérence, 
comme  il  convient  aux.  sujets  des  meilleurs  et  plus  allectionnés 
amis  de  Votre  Révérence,  sans  être  inquiétés,  molestés,  réduits  en 
esclavage  ou  vendus  et  sans  qu'on  leur  confisque  leurs  marchan- 
dises et  leurs  navires. 

Nous  souhaitons  aussi  que  Votre  Révérence  ne  se  contente  pas 
de  reconnaître  comme  tel  notre  susdit  consul  principal,  mais  qu'elle 
lui  accorde  une  audience  favorable  toutes  et  qualités  fois  qu'il  en 
fera  la  demande  et  que  1  exigera  l'étal  de  nos  affaires  et  de  celles  de 
nos  sujets.  Nous  nous  tiendrons  pour  obligés  de  l'evaloir  cette 
faveur  à  Voire  Révérence  et  à  ses  sujets,  quand  il  lui  plaira  d'en 
recevoir  la  preuve.  Elle  peut  y  comi^ter  fermement,  comme  nous 
avons  nous-mêmes  l'infaillible  espoir  qu  elle  nous  accordera  nos 
pieuses,  équitables  et  pacifiques  demandes,  dont  les  pauvres  et 
misérables  captifs  susdits,  de  même  que  tous  nos  autres  sujets 
trafiquant  dans  vos  parages,  sentiront  ainsi  le  plein  et  heureux  effet. 
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Sur  ce,  nous  avons  lu  ferme  conliance  que  Dieu  Tout-Puissant 
et  immortel  conservera  Votre  Révérence  en  parfaite  santé,  lui  donnera 
la  victoire  sur  ses  ennemis  et  toutes  les  prospérités  désirables  dans 
un  heureux  et  long  règne. 

De  la  Hâve,  dans  le  comté  de  Hollande,  le  i6  avril  i04^. 


In  margine  :  Aen  den  Doorluchtigen  Hoochweerdigen  Souverainen 
Prince  ende  Heere  Abu  Abdalla  Sidi  Muliammed,  soone  Muhammeds, 
soone  Abu   Bekers,  i6  April  iè!i!i. 

Loger:  Gevangenen.  —  Dopper. 

De  respective  huysvrouwen,  ouders   ende   vrunden   van  verscheydene 
persoonen,  ten  dienste  van  den  staet  deser  vrye  Vereenichde  Nederlanden 
naer  de  custen  van  Barbarien   gevaren,  ende  jegcnwoordich  onder  Uwe 
Hooclnveerdicheyts  souverainiteyt,  gebiedt  ende  gehoorsaemhey t  gevangen 
sittende,  ofT  we\  in  slavernie  gehouden  wordende,  hebben  ons  claecldyck 
laten  versoucken    ende  onderdanichst   bidden,    ten  einde    dat    \vy   hare 
onlslaginge  als  oock   de   reslitutie  van  hare  affgenomene   scliepen  ende 
goederen  off  de   waerdie   van    dien   by    Uwe   Hoochweerdicheyt  souden 
willen    bemiddelen.    Derhalven  hebbon    vvy,    bewoogen   ende   met   eene 
natuvrlicke  compassie  tôt  onse  onderdanen,   daerover  Godt  almachtich 
ons  als  regenten  ende  overheden  heeft  geliefl  te  stelien,  goetgevonden  ende 
nodich  geacht  aen  Lwe  Hoochweerdicheyt  aff  te  veerdigen  onsen  lieven 
ende  getrou^Yen  dienaer  ende  hooltconsul  Henrick  Dopper,  om  deselve  in 
onsen  naem  ende  van  onsentwegen  te  verseeckeren  van  onsen  onverander- 
licken   wille,  sinceer  ende  oprecht  gemoet  lot  Uwe   Hoochweerdicheyts 
hooch  aensienlick  persoon,  oock  te  betuygen  de  sonderhnge  genegenlheyt, 
die  wy  hebben  omme  met  Uwe  Hoochweerdicheyt  ende  de  landen,  steden, 
forten   ende   plaetsen,    oock    d"ingesetenen   ende   onderdanen   van    dien, 
daerover  deselve  souverain  is  ende  heclt  te  gebicden,  onverbreeckelick  te 
onderhouden  aile  goede  vruntschap,   vreede  ende  correspondcntie,  ende 
daernevens  mondelinge  te  versoucken,  gelyck  wy  schriftelick  syn  doende 
by  desen,  dat  het  Uwe  Hoochweerdicheyts  goede  geliefte  zy,  de  voor- 
schreven  persoonen,  aile  te  samen  onse  onderdanen  ende  ingesetenen,  uyt 
hare  gevanckenisse  off  slavernie  te  doen  ontslaen  ende  vry  ende  liber  te 
stellen    sonder   eenich   rançoen,    oock    hare   alTgenomene   schepen    ende 
goederen  off  de  waerdie  van  dien  doen  restitueren,  ende  hun  daermede 
laten  bewerden  als  hun  vry  eygen  goet.  Daeraen  zal  Lwe  Hoochweerdic- 
heyt doen  een  berndierlich  werck,  dat  den  grooten  onstertîelicken  Godt 
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ten  hoochsten  aengenaeni  zal  wescn.  Onck  zal  'l  sclve  strecLfn  tôt  verbiee- 
dinge  van  Uwe  Hoochweerdicheyts  aengeboorne  goederlierentheyt  ende 
grooten  naem. 

Eintlick  is  ons  gedienstelick  versouck,  dat  U  Hoochweerdicheyt  met 
ons  ende  desen  Staet  believe  te  onderhouden  aile  goede  vruntscliap  ende 
correspondentie,  ende  dienvolgens  onder  desselffs  souverainitcyl  ende 
gebiedt  sodanige  ordre  te  stellen  ende  die  voorsieninge  te  doen,  ten  einde 
dat  aile  acten  van  liosliliteyt  ende  gewelt  ten  laste  van  onse  onderdanen, 
hare  schepen  ende  goederen  voortsaen  mogen  coomen  te  cesseren,  ende 
ter  contrarie  de  coopluydcn  deser  landen  aldaer,  ende  soo  verre  als  L'wc 
Hoochvveerdicheyts  gehoorsaemheyt  ende  gesach  streckt,  onbecommcri, 
vry,  liber  ende  ongemolcsteert,  sonder  tôt  slaven  gemaeckt,  vercofi  olV 
hare  goederen  ende  schepen  geconfisqueert  te  worden,  te  laten  liandelcn 
ende  IralTicqnoren  als  onderdanen  van  Uwe  Hoochweerdicheyts  bcslo  ciuic 
geaffectionneerste  vrunden.  Ende  wyders  den  meergenoemden  onseii 
hooftconsul  nict  alleen  in  deselve  qualité  admitteren,  nemaer  oock  h^ 
Uwe  Hoochweerdicheyt  soo  dicwils  ende  mecnichmaels  gunstige  audientie 
verleenen,  als  hy  sulcx  zal  vcrsoucken  ende  de  gelegentheyt  van  onse 
saecken  ende  die  van  onse  onderdanen  'l  selve  sal  vereysschen.  \^  y  sullen 
deswegen  syn  ende  blyvcn  verobligeert,  om  aile  't  selve  jegens  L  \ve 
Hoochweerdicheyt  te  verschuldigen  ende  jegens  desselffs  onderdanen  le 
erkennen,  soo  wanneer  U  Hoochweerdicheyt  daervan  preuve  zal  gelieven 
te  nemen,  daerop  deselve  sich  vastelick  mach  verlaten,  gelyck  wy  ons 
onfeilbaerhck  laten  voorstacn  ende  imaginceren,  dat  Uwe  Hoochweerdic- 
heyt in  de  voorverhaelde  onse  goddclicke,  rechtmatige  ende  vredelievende 
versoucken  zal  consenteren,  ende  dat  dienvolgens  de  voornoemdc  arme 
ende  ellendigc  gevangenen,  oock  aile  andere  onse  onderdanen  in  die 
quartieren  handelende  ende  Irafficquerende,  liet  volcoomen  gedesireerdc 
efl'ect  daervan  sullen  genieten. 

Waermede  eindigende,  willen  vastelick  verlrouwen,  dat  den  almachtigen 
onsterffelicken  Godt  Uwe  Hoochweerdicheyt  zal  conserveren  in  volcoomen 
lyffsgesontheyt,  houden  in  syne  heylige  protectie,  verleenen  victorie  over 
syne  vyanden,  met  allen  gewensten  welstant  ende  gelucksalige  langduiigc 
regieringe. 

In  Den  Hage.  in  bel  graeffschap  van  Hollandi.  diii  16  April   id'i^. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Generaal,  7100.  —  Lias  Barbarije  IJ'JH-H>^^4 
—  Minute. 
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fis  le  remercient  de  l'appui  (ju'it  a  prêté  à  leur  consul  Hendrick  Dopper. 
à  Salé,  et  des  mesures  qu'il  a  prises  en  faveur  des  marchands  hollandais. 
—  Ils  lui  expriment  leur  amitié.  —  Ils  le  prient  d'assurer  à  leurs  sujets 
la  liberté  et  la  sécurité  du  commerce,  d'accorder  à  Dopper,  porteur  de 
la  présente  lettre,  toute  les  audiences  rju'il  sollicitera  et  de  faire  relâcher 
les  Hollandais  ijui  seraient  encore  captifs  sous  son  autorité. 

La  Haye.  i6  avril  |64A. 

En  marge:   Au  inaialjoul  Kl-H;ulj  Mohammed  hen  Abou  Beker, 
le   iG  avril  iQ!i!\. 
Plus  hiis  :  Dopper. 

Nous  avons  appris,  à  notre  grande  satisfaction,  par  le  rapport  de 
notre  consul  principal.  Hendrick  Dopper,  qu  il  a  plu  à  Notre  Révé- 
rence de  faire  recevoir  ce  personnage  en  la  dite  qualité  de  consul 
dans  la  forteresse  royale  de  Salé  et  de  donner  des  ordres  pour  que 
les  trafiquants  hollandais  ne  soient  pas  pris,  vendus,  ni  réduits  en 
esclavage  et  pour  que  tous  les  dits  trafiquants,  arrivant  en  votre  pays, 
puissent  y  circuler  librement  jusqu  à  leur  retour  aux  Pays-Bas. 
Aussi  nous  en  remercions  très  vivement  par  la  présente  Votre 
Révérence.  Nous  lui  donnons  l'assurance  que  nous  accorderons, 
dans  lavenir,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  d'ordinaire,  la  même 
liberté  aux  Maures,  sujets  de  Votre  Révérence,  qui  viendraient  en 
ce  pays,  et  leur  prêterons,  en  outre,  toute  l'assistance  dont  ds 
auraient   besoin. 

1.    V.  suprn,  p.  tio,  noie  i. 
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Nous  sommes,  en  effet,  de  noire  côté,  entièrement  disposés,  non 
seulement  à  renouveler  effectivement  par  des  actes  l'ancienne 
amitié  qui  unissait  ces  libres  Pays-Bas-Unis,  d'une  part,  et  les 
royaumes,  pays,  villes,  forteresses  et  places  soumises  à  Votre  Révé- 
rence, d'autre  part,  mais  encore  à  la  rendre  plus  solide  que  jamais 
et  à  la  conserver  inviolablement. 

Et  comme  notre  susdit  consul  principal  est  résolu  de  retourner 
là-bas  pour  remplir  les  devoirs  de  sa  charge,  nous  avons  trouvé  bon 
de  lui  confier  la  présente  lettre,  avec  nos  compliments  et  salu- 
tations pour  Votre  Révérence.  Nous  assurons  Votre  Révérence  de 
notre  sincère  et  inébranlable  attachement  pour  son  auguste  personne, 
ses  pays  et  ses  sujets.  Nous  la  prions,  en  même  tenq^s,  de  bien 
vouloir  persévérer  dans  ses  dispositions  favorables  envers  nous  et 
notre  Etat  et  de  prendre,  en  conséquence,  toutes  les  mesures  et  pré- 
cautions nécessaires  pour  que,  conformément  aux  bienveillantes 
intentions  susdites  de  Votre  Révérence,  les  habitants,  sujets  et 
marchands  des  Pays-Bas  puissent  exercer  librement  leur  trafic  à 
Salé  et  aussi  loin  que  s'étend  l'autorité  de  \'otre  Révérence,  sans 
être  inquiétés,  molestés,  réduits  en  esclavage  ou  vendus.  Nous 
souhaitons  encore  que  Votre  Révérence  accorde  à  notre  susdit  consul 
principal  une  audience  favorable,  toutes  et  quantes  fois  qu'il  en  fera 
la  demande  ou  que  l'exigera  l'état  de  nos  affaires  ou  de  celles  de  nos 
sujets. 

Enfin,  nous  demandons  amicalement  à  Votre  Révérence  qu'il  lui 
plaise,  dans  le  cas  où,  contre  toute  attente,  quelques-uns  de  nos 
sujets  se  trouveraient  encore  prisonniers  ou  esclaves  sous  son  auto- 
rité, de  les  faire  relâcher  au  plus  tôt  et  de  les  laisser  rentrer  dans 
leur  pays,  comme  sujets  des  meilleurs  et  des  plus  fidèles  amis  de 
Votre  Révérence. 

Ce  faisant.  Voire  Révérence  accomplira  une  œuvre  charitable, 
qui  sera  très  agréable  à  Dieu  immorlel  et  accroîtra  considérablement 
sa  grande  renommée  et  sa  réputation  de  clémence.  Nous  nous  tien- 
drons en  outre  pour  obligés  de  lui  revaloir  cette  faveur,  à  elle  et  à 
ses  sujets,  quand  il  plaira  à  Votre  Révérence  d'en  recevoir  la  preuve. 
Qu'elle  veuille  bien  y  compter  ! 

Sur  ce,  nous  voulons  espérer  que  Dieu  Tout-Puissant  conser- 
vera Votre  Révérence  en  parfaite  santé,  la  tiendra  sous  sa  sainte 
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garde,  lui  donnera  la  victoire  sur  ses  ennemis  et  toutes  les  prospé- 
rités désirables  dans  un  heuieux  et  long  règne. 

De  La  Hâve,  dans  le  comté  de  Hollande,  le  i6  avril  i^!)[\l^. 


In    margine  :   Aen    den    santon    Harse    Mohamed    ban    Bucar,    den 
i6  April  i64i- 
Loger  :  Dopper. 

Wy  hebben  u\'t  het  rapport  van  onsen  hooftconsul  Henrick  Dopper 
met  sonderlingc  blydtschap  verstaen,  dat  het  U  Hoochwecrdicheyt  gun- 
stichlick  belielt  heeft  syn  persoon  in  desclve  qualité  binnen  het  conincklicke 
fort  Salée  te  docn  ontfangen  ende  ordre  te  siellen,  dat  de  Ncderlanlschc 
coopluyden  niet  en  sullen  mogen  worden  vercoft  olT  gevangen  genomen 
ende  tôt  slaven  gemaeckt,  ende  dat  aen  aile  deselve  Nederlandlschr 
coopluyden,  aldaer  aencomendc,  passagie  zal  worden  verleent  totdat  se 
wederomme  naer  haer  landt  sullen  vertrecken.  Dics  wy  U  Hoochwcer- 
dicheyt  daerover  mits  desen  ten  lioochsten  syn  bedanckende,  met  verseecke- 
ringe  dat  wy  de  Mooren,  U  Iloochweerdicheyts  subjeclen,  hier  le  lande 
coomende  te  passeren,  gelycken  vrydom  aibereyts  doorgaens  hier  bevoorens 
hebben  toegelalen,  ende  dienvolgens  in  het  toccomende  sullen  toelaten, 
ende  voorls  aile  bevorderinge  doen  ende  bewysen,  des  van  nooden  hebbende, 
als  synde  gans  ende  t'  eenemael  genegen  van  onser  zyde  om  de  oude  goede 
vruntschap  tusschen  dese  vrye  Verccnichde  ÎNedcrlanden  ter  eenre,  ende 
de  rycken,  landen,  steden,  forten  ende  plaetsen,  staende  ondcr  L'we 
Hoochweerdicheyts  gebiedt  ende  gehoorsaemheyt,  ter  andere  zyde,  niet 
alleen  met  wercken  ende  daden  te  vernieuwen,  nemaer  oock  vaster  als 
oyt  hier  bevoorens  le  maecken  ende  onverbreeckelick  te  onderhouden. 

Ende  alsoo  den  voornoemde  onsen  hooftconsid  wederomme  gemeint 
is,  sich  derwaerls  te  vervougen  lot  waerneminge  van  syn  ampt  ende 
bedieninge,  soo  hebben  wy  goetgevonden  hem  met  desen  l'  accompagne- 
ren,  ende  Lwe  Hoochwecrdicheyt  te  coomen  salueren  ende  begroeten, 
ende  te  verseeckeren  van  onsen  ongeveinsden  onveranderlicken  wille  ende 
affectie  tôt  U  Hoochweerdicheyts  hooch  aensienlick  persoon,  landen  ende 
luyden,  ende  daernevens  te  versoucken  dat  Uwe  Hoochweerdicheyt  believe 
le  continueren  in  syne  gunste  ende  genegentheyt  lot  ons  ende  desen  Slaet, 
ende  dienvolgens  sodanige  nadere  ordre  te  stellen  ende  die  voorsieninge 
te  doen,  ten  einde  dat  onse  ingesetenen,  onderdanen  ende  coopluyden 
deser  Landen,  in  conformité  van  U  Hoochweerdicheyts  hiervooren 
gementioneerden  goeden  wille,   mccninge  ende  intcnlie,  lot  Salée,  ende 
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soo  verre  U  Hoochwcercliclipyts  gebiedl  streckt,  onbccommert,  vry,  liber 
ende  ongemolesteert,  sonder  tôt  slaven  gemaeckt  off  vercoft  le  worden, 
mogen  trafficqueren  ende  haren  handel  dryven  ;  ende  wyders  den  meerge- 
noemden  onsen  hooftconsul  by  Uwe  Hooclnveerdicheyt  soo  dicwils  ende 
meenichmaels  gunstige  aiidientie  verlecnen,  als  hy  sulcx  zal  versouckcn 
ende  de  gelegenlheyt  van  onse  saecken  off  die  van  onse  onderdanen  sulcx 
sal  vereysschen. 

Eindeiick  is  ons  vruntlick  vcrsouck,  dat  L  we  Hoochweerdicheyts  goede 
geliefte  zy,  in  cas  onder  desselffs  gebiedt  ende  gehoorsaenibeyt  ahioch 
boven  vermoeden  eenige  persoonen,  onse  onderdanen,  gevangen  mochlen 
silten  ofte  in  slaveinie  gchouden  worden,  deselve  ten  spoedichsten  le  doen 
ontslaen,  ende  als  onderdanen  van  U  Hoochweerdicheyls  besle  ende 
vertrouwtste  vrunden  naer  baer  vaderlandt  la  ten  vertrecken.  Daeraen  sal 
Uvve  Hoochweerdicheyt  doen  een  bermhertich  werck,  dat  den  onsterile- 
licken  Godt  ten  hoochsten  aengenaem  zal  wescn,  oock  merckelick  zal 
strecken  tôt  vergrootinge  ende  verbreedinge  van  U  Hoochvvecrdicbevts 
goedertierentheyt  ende  grooten  naem,  ende  sullen  vvy  daerenboven  des- 
Avegen  syn  ende  blyven  verobligeert  om  't  selve  jegens  Uwe  Hoochweer- 
dicheyt te  verschuldigen,  ende  jegens  dessellTs  onderdanen  ende  subjoclen 
te  erkennen,  soo  vvanneer  als  Uwe  Hoochweerdicheyt  daervan  preuve  zal 
gelieven  te  nemcn,  daerop  deselve  sich  gelieve  te  verlalen. 

A^  aerniede  eindigende,  vvillen  vertrouwen,  dat  Godt  almachtich  U 
Hoochweerdicheyt  zal  conserveren  in  volcoomen  lyffsgesontheyt,  houden 
in  syne  heylige  protectie,  verleenen  victorie  over  syne  vyanden,  alien 
gewensten  welstandt  ende  gelucksalige  langhdurige  regieringe. 

In  den  Hage,  in  het  graelTschap  van  Hollandt,  den  16  April  i6/li- 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^i. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  CAÏDS 
DE  SALÉ  ET  DE  RBAT 

Les  États  se  félicitent  des  bonnes  dispositions  manifestées  dans  la  lettre  des 
caïds  de  Salé  et  de  Rbat  et  des  cnrjaqements  pris  par  eux  pour  la 
délivrance  des  Hollandais  captifs.  — •  Ils  s'excusent  de  n'acoir  pas  écrit 
plus  tôt  à  Sidi  Mohammed  el-lladj  à  qui,  présentement,  ils  envoient  une 
lettre.  —  Ils  prient  les  caïds  di>  relâcher  leurs  sujets  captifs,  confor- 
mément aux  engagements  pris,  de  veiller  an  maintien  des  bonnes  relations 
entre  les  deux  pays,  d'assurer  liberté  et  sécurité  complètes  aux  marchands 
des  Pays-Bas  et  de  faciliter  à  leur  consul  Hendrick  Dopper,  qui  retourne 
auprès  d'eux,  l'accomplissement  de  sa  tâche. 


La  Ilicyp,   iG  avril  i(j^'|. 

En  marge:  Aux  gouverneur  et  caïds  des  villes  de  Salé  et  Ulial. 
le  i6  avril  i6/i4- 

Plus  bas  :  Dopper.  —  Captifs. 

Nous  avons  reçu,  à  notre  grande  satisfaction,  la  lettre  de  Vos 
Seigneuries  datée  de  Salé,  le  i8  du  mois  de  Redjeb  de  l'an  io53', 
d'après  1  ère  malioinélane,  ce  qui  correspond,  selon  notre  façon  de 
calculer,  au  22  septembre  de  l'an  iG4o' après  la  naissance  de  notre 
Sauveur  et  Rédempteur  Jésus-Clii'ist. 

Par  cette  lettre,  ainsi  que  pai-  le  rapport  de  notre  consul  principal 
Hendrick  Dopper,  nous  avons  appris  et  constaté,  avec  un  extiême 
plaisir,  que  Vos  Seigneuries  étaient  disposées  h  observer  et  à  entre- 
tenir avec  nous  et  cet  Etal  des  libres  Pays-Bas-Unis  une  amitié  et 

I.   V.  supra,  Doc.  XI  et  XI'"*,  p.  33  et  3g.         2.  V.  supra,  p.  56.  note  4- 
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une  paix  inviolables  et  que  \  os  Seigneuries  jugeaient  nécessaire 
que  nous  écnNions,  à  ce  sujet,  à  l'auguste,  éminent,  souverain 
prince  et  seigneur  Abou  Abdallah  Sidi  Moliammed  ben  Moham- 
med ben  Abou  Beker. 

Nous  avons  également  vu  que  \os  Seigneuries  avaient  fait  avec 
notre  consul  principal  susdit  un  traité  de  paix  stipulant  que,  lorsque 
nos  lettres  seraient  parvenues  au  dit  prince,  tous  coux  des  habitants 
et  sujets  des  Pays-Bas  qui  sont  ou  qui  viendraient  à  se  trouver  en 
esclavage  ou  en  captivité  chez  vous  seraient  relâchés  et  remis  en 
possession  des  navires  et  marchandises  qui  leur  auraient  été  enlevés. 

Nous  avons  donc  trouvé  bon  de  vous  déclarer,  par  la  présente 
lettre,  que,  si  nous  n'avons  pas  écrit,  l'an  i643  passé,  au  susdit 
souverain  prince  et  seigneur,  c'est  uniquement  parce  qu'on  igno- 
rait aux  Pays-Bas  son  éminence  et  sa  dignité  ;  mais  nous  n'avons 
jamais  eu  la  pensée  de  manquer  à  l'honneur,  à  la  considération  et 
au  respect  qui  lui  sont  dus,  ni  de  porter  atteinte  à  la  dignité  et  à 
la  grandeur  de  Sa  Révérence.  Aussi  avons-nous  la  ferme  confiance 
que  Sa  Révérence  et  vous-mêmes  plus  encore,  en  gouvernants  sages 
et  sensés,  nous  excuserez  d'avoir  omis  d'écrire  cette  lettre  et  n'en 
prendrez  pas  ombrage. 

En  conséquence,  pour  donner  une  preuve  effective  que  nous  ne 
voulons  rien  faire  qui  puisse  compromettre,  en  quelque  manière, 
le  maintien  de  la  paix  et  de  l'amitié  entre  les  Pays-Bas  et  Vos 
Seigneuries,  nous  écrivons,  par  ce  même  courrier,  au  souverain 
prince  et  seigneur  susdit,  comme  Vos  Seigneuries  pourront  le  voir 
par  la  copie  ci-jointe  de  la  lettre. 

Et  comme  notre  susdit  consul  principal  est  résolu  de  retourner 
là-bas  pour  remplir  les  devoirs  de  sa  charge,  nous  avons  trouvé  bon 
de  lui  confier  la  présente  lettre,  dans  laquelle  nous  vous  adressons 
nos  amicales  salutations  et  vous  prions  très  instamment  qu'il  vous 
plaise  de  persévérer  dans  votre  affection  et  vos  bonnes  dispositions 
envers  nous  et  les  Pays-Bas,  et  de  vous  conformer  aux  conditions 
de  paix  stipulées  avec  notre  susdit  consul  principal,  en  faisant  relâ- 
cher sans  délai  et  mettre  en  liberté  sans  rançon  tous  les  habitants 
et  sujets  des  Pays-Bas  qui  sont  ou  qui  viendraient  à  se  trouver  en 
esclavage  ou  en  captivité  parmi  vous,  et  en  leur  faisant  restituer  les 
navires  et  les  biens  qu'on  leur  aurait  enlevés  ou  la  valeur  de  ces 
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prises,  ^'ous  vous  prions  encore  de  bien  vouloir  prendre  toutes  les 
mesures  et  précautions  nécessaires  pour  faire  cesser  à  l'avenir  tous 
actes  d'hostilité  dirigés  contre  nous  et  nos  sujets,  leurs  navires  et 
marchandises  et  y  substituer  de  bons  rapports  d'amis  et  d'alliés, 
que,  de  notre  côté,  nous  sommes  tout  à  fait  disposés  à  entretenir. 
Nous  avons  même  déjà  donné  les  ordres  à  ce  requis  et^os  Seigneu- 
ries peuvent  s'y  fier  entièrement. 

Enfin  nous  2irionsamicalcment\  os  Seigneuries  qu  eu  conséquence 
de  tout  ce  qui  précède,  elles  veuillent  bien  assurer,  dans  leur  ville 
et  aussi  loin  que  s'étend  leur  autorité,  aux  sujets  et  marchands  des 
Pavs-Bas,  la  liberté  de  leur  trafic,  sans  qu'ils  soient  inquiétés, 
molestés,  réduits  en  esclavage  ou  vendus,  et,  en  outre,  accorder 
audience  à  notre  susdit  consul  principal  toutes  et  quantes  lois  qu'il 
en  fera  la  demande  et  que  l'exigera  l'état  de  nos  affaires  ou  de  celles 
de  nos  sujets. 

Ce  faisant,  ^  os  Seigneuries  nous  rendront  un  service  extrêmement 
agréable,  que  nous  serons  toujours  prêts  à  leur  revaloir,  le  cas 
échéant,  et  à  reconnaître  au  profit  de  leurs  sujets. 

Fait  le  i(i  avril  i(3^i. 


//!  maïujinc:  Acn  den  gouverneur  ende  bevelhebbers  van  de  sladt  Salée 
ende  Rabaet,  dcn  i6  April  i644. 
Lager:  Dopper.  —  Gevangenen. 

Wy  hebben  ontfangen  Llieder  briefT,  die  ons  ten  hoochslen  aengenaeiu 
is  geweest,  geschreven  aldaer  den  acbtienden  van  de  maent  Regieb  des 
jaers  io53,  te  weelen  van  het  Muhammclische  ryck,  "l  welck  is  volgens 
onse  reeckeninge  naer  de  geboorte  van  onsen  Hcvlandt  ende  Salicbmaecker 
Jésus  Cbiistus  den  22  September  in  den  jarc  i643;  ende  daeruyt  als 
oock  door  rapport  van  onsen  hooftconsul  Ilenrick  Dopper  met  sonderlingc 
vreuchde  verstaen  ende  aengemerckt,  dat  Llicden  gcnegen  syn  om  met 
ons  ende  den  staet  deser  vrye  Vereenichde  Nederlanden  cène  onverbreecke- 
licke  vrunlschap  ende  vreede  t'  observcrcn  ende  onderhoudcn;  ende  dat 
Ulieden  nodich  achten,  dat  wy  diesaengacndesouden  behooren  le  schryven 
aen  den  Doorluclitigen  Hooclnveerdigen  Souverainen  Prince  ende  Ileere 
Abu  Abdalla  Sidi  Muhammed,  soone  Muhammeds,  soone  Abu  Bckers, 
ende  dat  Uieden  met  den  voornoemden  onsen  liooftconsnl  eenige  vrede 


ende  conditie  Iiebbcn  geniaeckt,  dat  soo  wanneer  onse  brieven  acn  den- 
selven  Prince  coomcn  suUen,  alsdan  aile  de  ingesetenen  ende  onderdanen 
van  desen  Staet,  die  aldacr  in  slavcrnie  offgcvanckenisse  synoCfeenichslnls 
bevonden  souden  inogen  worden,  sullen  woiden  ontslagen,  gerelaxeerl 
ende  vry  gegeven,  ende  haie  alTgcnoniene  schepen  ende  goederen  geresti- 
tueert. 

Derhalven  wv  goetgevonden  hebben  Llieden  mits  desen  le  verclaren 
ende  te  betuygen,  dat  wy  in  den  voornoemden  voorleden  jare  i6/i3  neii 
dcn  lioochgemellen  Souvcrainen  Prince  ende  Heere  aileenlick  niet  en 
hebben  geschreven,  onidat  mcn  alhier  le  lande  alsdoen  van  dessellTs  hooch- 
weerdicheyt  ende  digniteyt  geene  volcomene  kennisse  nochte  weetenschap 
en  heelt  gehadt,  sonder  dat  oyt  oft  oyt  onse  meeninge  ofte  intentie  geweest 
sy  hem  daermede  eenichsints  in  de  eere,  aensienlicheyt  ende  't  respect, 
't  welck  hem  toecompt,  te  vercleenen,  off  Syne  Ilooclnveedicheyt  in 
desselffs  digniteyt  ende  hoocheyt  te  vcrcorlen.  Sulcx  dat  wy  vastelick 
willen  vertromven,  dat  denselven  ende  noch  veel  min  Ulieden,  als  wyse 
overicheden  ende  verstandige  regenten,  ons  sodanich  naergelalen  schryvens 
niet  qualick  en  sullen  connen  affnemen,  noch  ons  daeromme  verdencken. 
Ende  syn  dienvolgens,  om  metterdaet  te  betoonen  datwy  egecn  oorsaecke 
willen  geven,  waerdoor  d'onderhoudingc  van  de  vreede  ende  vruntschap 
tusschen  desen  Staet  ende  Ulieden  eenichsints  soude  mogen  worden 
geretardeert,  aen  den  hoochgemelden  Souverainen  Prince  ende  Heere  hier 
neffens  schry vende,  gelyck  Ulieden  nader  sullen  connen  sien  uyt  de  copie 
van  den  principalen  brieil'  hier  nevens  gaende.  Ende  alsoo  den  meerge- 
noemden  onsen  hooftconsul  gemeint  ende  geresolveert  is,  sich  wederomme 
derwaerts  te  begeven  tôt  waernemingc  van  syn  ampt  ende  bedieninge, 
soo  hebben  wy  goetgevonden  denselven  consul  met  desen  t'  accompagne- 
ren,  Ulieden  vrunllick  te  coomen  begroeten,  ende  ten  hoochsten  te 
versoucken  dat  deselve  willen  continueren  in  hare  affectie  ende  genegent- 
heyt  tôt  ons  ende  desen  Staet,  ende  dienvolgens  in  conformité  van  de 
vreede  ende  conditie  met  den  opgemelten  onsen  hooftconsul  geniaeckt, 
aile  de  ingesetenen  ende  onderdanen  deser  Landen,  die  aldaer  in  slavernie 
ofte  gevanckenisse  syn  ofte  eenichsints  bevonden  souden  mogen  worden, 
sonder  uytstel  doen  ontslaen,  rclaxeren  ende  sonder  eenich  rançoen  vry 
geven,  ende  hare  afTgenomene  schepen  ende  goederen  oif  de  waerdie  van 
dien  restitueren  ;  oock  wvders  sodanige  ordre  te  stellen  ende  die  voorsie- 
ninge  te  doen,  dat  in  het  toecomende  aile  hostiliteyt  tôt  naedeel  van  ons 
ende  onse  onderdanen,  hare  schepen  ende  goederen  mogen  coomen  te 
cesseren,  ende  in  plaetse  van  dien  aile  goede  vruntschap,  vreede,  alliantic 
ende  correspondentie  voortgeplant  ende  onderhouden  worde,  gelyck  wy 
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van  onser  syde  daertoe  gants  ende  t'  eenemael  bereyt  ende  genegen  syn  ; 
oock  dienvolgens  albereyts  de  geiequireerde  ordre  hebben  gestelt,  daerop 
Ulieden  sich  vastelick  mogen  verlaten. 

Eintlick  is  ons  vruntlick  versouck,  dat  Ulieden,  in  gevolge  van  aile  bel 
voorverhaelde,  de  onderdanen  ende  coo|jluyden  deser  Landen  aldaer  ende 
soo  verre  als  Ulieder  gebiedt  streckt,  onbecommert,  vry,  liber  ende 
ongemolesteert,  sonder  tôt  slaven  gemaeckt  ofl  vercoft  te  worden,  willen 
laten  handelen  ende  trafTicqueren,  ende  wyders  den  meergenocmden  onsen 
hooftconsul  bv  Ulieden  soo  dicwils  endemeenichmaelsaudientie  verleenen, 
als  hy  sulcx  zal  versoucken  ende  die  gelegentheyt  van  onse  saecken  off 
die  van  onse  onderdanen  't  selve  sali  vereysschen,  "t  welck  ons  ten  lioocb- 
sten  liefifende  aengenaem  zal  wesen,  ende  sullen  wy  deswegen  altyt  syn 
ende  blyven  genegen  cm  't  selve  by  voorvallende  occasie  jegens  Ulieden 
te  verschuldigen  ende  jegens  derselver  subjecten  t"  erkennen. 

Actum  16  x\pril  i6i4- 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal ,  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  CAÏDS  DE  LA  KASBA 

Ils  remercient  les  caïrls  de  la  Kasba  d'avoir  interdit,  à  l'avenir,  la  vente 
des  Hollandais  comme  esclaves.  —  Ils  traiteront  avec  bienveillance  les 
Maures  aux  Pays-Bas.  —  Ils  prient  les  caïds  d'assurer,  sur  leur 
territoire,  par  des  mesures  appropriées,  la  liberté  et  la  sécurité  des  com- 
merçants hollandais.  —  Ils  leur  demandent  d'accorder  audience  au 
consul  Dopper  aussi  souvent  qu'il  le  désirera.  —  Ils  sollicitent  l'élarc/is- 
sement,  sans  rançon,  des  Hollandais  tjui  seraient  encore  retenus  en  captivité. 

La  Haye,  16  avril  16^4. 

En  marge:  Aux  gouverneur  et  caïds   de  la  Kasba  de  Salé',  le 
16  avril  i644- 

Plus  bas  :  Dopper. 

Nous  avons  reçu  les  deux  agréables  lettres  de  Vos  Seigneuries, 
datées  de  la  forteresse  royale  de  Salé,  l'une  du  2  et  l'autre  du  18 
octobre  de  l'an  io53',  d'après  l'ère  mahométane,  et  nous  avons  été 
très  heureux  d'apprendre  et  de  constater  par  elles,  ainsi  que  par  le 
rapport  de  Hendrick  Dopper,  notre  consul  principal,  que  Vos  Sei- 
gneuries ont  reçu,  là-bas,  ledit  Dopper  en  cette  qualité,  et  qu'elles 
ont  ordonné  que  les  trafiquants  hollandais  ne  seraient  plus  vendus 
ou  faits  prisonniers  et  réduits  en  esclavage,  mais  que  tous  les  dits 
trafiquants  hollandais,  arrivant  à  Salé,  pourraient  circuler  librement 
jusqu'à  leur  retour  aux  Pays-Bas. 

I.   Ces  deuï   lettres  sont:    1°  la   lettre  caïds  de  la  Kasba  à  la  même  date  (Doc. 

collective  écrite  le  a  octobre   i643  par  les  XIII,   p.  45).  —  Sur  l'origine  de  l'erreur 

caïds  de  la  Kasba  et  le  caïd  de  Salé  (Doc.  qui  fait  attribuer  ici  à  ces  lettres  deux  date* 

XII,  p.  43).  1°  la  lettre  écrite  par  les  seuls  différentes,  V.  supra,  p.  45.  noie  a 
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Nous  en  remercions  extrêmement  Vos  Seigneuries  et  nous  leur 
donnons  lassurance  que  nous  continuerons  doctroyer,  aux  Maures 
de  chez  vous  qui  viendiaient  à  passer  dans  notre  pays,  la  même  liberté 
dont  ils  jouissaient  déjà  communément  et  que,  par  suite,  ils  rece- 
viont  toutes  autres  facilités  dont  ils  auraient  besoin  :  car,  de  notre 
côté,  nous  sommes  tout  disposés,  non  seulement  à  renouveler  par 
des  actes,  mais  à  resserrer  plus  étroitement  que  jamais,  consolider 
et  maintenir  indissolubles  les  rapports  de  lîonne  amitié  existant 
anciennement  entre  les  libres  Pays-Bas-Unis,  d'une  part,  et  les 
pays,  forteresses  et  places  du  gouvernement  de  Vos  Seigneuries, 
d'au  Ire  part. 

Et,  comme  noire  principal  consul  susdit  se  dispose  à  retour- 
ner là-bas  pour  remplir  ses  fonctions,  nous  avons  trouvé  bon  de 
lui  remettre  la  présente  lettre  et  de  prier  instamment  Vos  Seigneu- 
ries quelles  veuillent  bien  nous  continuer  leur  affection  et  leur 
bienveillance,  à  nous  et  à  notre  Etat,  et  prendre,  en  conséquence, 
telles  nouvelles  mesures  et  dispositions  nécessaires  pour  que  nos 
sujets,  habitants  et  marchands  des  Pays-Bas,  conformément  à  vos 
bonnes  intentions  ci-dessus  mentionnées,  puissent  trafiquer  et 
mener  Iciu-  commerce,  dans  toute  l'étendue  de  votre  juridiction, 
librement,  sans  être  inquiétés,  molestés,  réduits  en  esclavage  ou 
vendus. 

Nous  vous  prions  également  d'accorder  audience  à  notre  susdit 
consul,  aussi  souvent  qu'il  le  demandera  et  que  l'exigera  l'état  de 
nos  affaires  ou  des  affaires  de  nos  sujets. 

Enfin,  nous  demandons  à  Vos  Seigneuries  que  dans  le  cas  où, 
contre  toute  attente,  il  se  trouverait  encore,  sur  le  territoire  soumis 
à  leur  juridiction,  des  sujets  hollandais  prisonniers  ou  esclaves, 
elles  daignent  les  faire  relâcher  au  plus  tôt,  sans  rançon,  et  les 
laisser  rentrer  dans  leur  patrie,  comme  sujets  de  vos  meilleurs  et  de 
vos  plus  loyaux  amis.  Ce  faisant,  ^'os  Seigneuries  accompliront  un 
acte  agréable  à  Dieu,  juste  et  équitable,  que  nous  serons  toujours 
disj^osés  et  prêts  à  leur  revaloir,  le  cas  échéant,  et  à  reconnaître  par 
notre  conduite  envers  leurs  sujets,  comme  étant  etc. 

Fait  le  i6  avril  i6Mi. 
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In  marrjinc  :  Aen  den  gouverneur  ende  bevelhebbers  van  't  casteel  van 
Zalée,  den  i6  April  lOVi- 
Loger:  Dopper. 

Wy  hebben  ontfangen  Llieder  t-wee  aengename  missiven,  geschreven 
uyt  het  conincklicke  fort  Zalée,  d'eene  den  2'"'  ende  d'andere  den  achtien- 
den  October  des  jaers  io53  van  de  Mubammelische  heerschappie,  ende 
daer  uyt  als  oock  uyt  het  rapport  van  Henrick  Dopper,  onsen  hooftcon>ul, 
met  sonderlinge  blijdtschap  virstaen  ende  aengemerckt,  dat  Llicdcn  den 
voornoemden  Dopper  aldaer  in  deselve  qualité  hebben  ontl'angen  ende  ordre 
gestelt,  dat  de  Nederlanlsche  coopluyden  niet  en  suUen  mogen  worden 
vercoft  off  gevangen  genoonicn  ende  gemaeckt  tôt  slaven,  ende  dat  aen 
aile  de  voorschreven  Nederlantsche  coopluyden,  aldaer  aencomende,  passa- 
gie  zal  worden  verleent,  totdat  se  wedeiom  naer  haer  landt  sullen  vertrec- 
ken.  \^"aerove^  wy  Ulieden  ten  hoochsten  svn  bedanckende,  met  ver?eec- 
keringe  dat  wy  de  Mooren  van  dat  landt  aldaer,  hier  te  lande  comende 
te  passeren,  gelycke  vrydom  albereyts  doorgaens  hier  bevoorens  hebben 
toegelaten  ende  dienvolgensin  het  toecomende  sullen  toelaten  ende  voorts 
aile  bevorderinge  doen  en  bewysen,  des  van  noden  hebbende,  als  synde 
gants  ende  t'  eenemael  genegcn  van  onser  zvde  om  de  onde  gocde  vrunl- 
schap  tussclien  dese  vrye  Vcreenichde  \ederlanden  ter  cenre  ende  de  lan- 
den,  steden,  forten  ende  plaetsen,  daerover  Ulieden  als  regenten  syn 
gestelt,  terandere  zyde,  niet  alleen  met  wercken  ende  daden  te  vernieuwen, 
neniaer  oock  vaster  als  oyt  hier  bevoorens  te  maecken,  te  onderbouwen 
ende  onverbreeckelick  te  onderhouden. 

Ende  alsoo  den  voornoemden  onsen  hooltconsul  wcderomme  gemeinl 
is  sich  derwaerts  te  vervougen  tôt  waerneminge  van  syn  ampt,  soo  heb- 
ben wy  goetgevonden  hem  met  desen  te  accompagneren  ende  Ulieden  ten 
hoochsten  le  versoucken,  dat  deselve  willen  continueren  in  hare  airectie 
ende  genegentheyt  tôt  ons  ende  desen  Staet,  ende  dienvolgens  sodanige 
nadere  ordre  te  stellen  ende  die  voorsieninge  te  doen,  ten  einde  dat  onse 
ingesetenen,  ondeidanen  ende  coopluyden  deser  Landen,  in  conformité 
van  Ulieder  hier  vooren  gementioneerde  goede  wille,  meeninge  ende  in- 
tentie,  aldaer  ende  soo  verre  Ulieder  gebiedt  streckt,  onbecoinmert,  vry, 
liber  ende  ongemolesteert,  sonder  lot  slaven  gemaecht  ofT  vercoft  le  wor- 
den,  mogen  traffiqueren  ende  haren  handcl  dryven,  ende  wyders  deii 
meergenoemden  onsen  consul  by  Ulieden  soo  dicwils  ende  meenichmaels 
audientie  verleenen  als  hy  sulcx  zal  versoucken  ende  de  gelegentheyt  van 
onse  saecken  off  die  van  onse  onderdanen  sulcx  sullen  vereysschen. 

Eintlick  is  ons  versouck  dat  Ulieder  goede  geliefte  zy,  in  cas  onder  haer 
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gebiedt  ende  gehoorsaemheyt  alnoch  boven  vermoeden  eenige  persoonen, 
onse  onderdanen,  gevangen  mochten  silten  olT  in  slavernie  gehouden 
worden,  deselve  ten  spoedichsien  sonder  lanroen  te  doen  ontsiaen  ende 
als  onderdanen  van  Ulieder  besle  ende  vertrouwste  vrunden  herwaerls  naer 
haer  vadeilandt  lalen  verlrecken.  Daeraen  sullen  TJlieden  doen  dal  godde- 
lick,  oock  recht  ende  billick  is,  ende  sullen  wy  deswegen  altytsyn  ende 
blyven  genegen,  oock  bereyl,  om  H  selve  by  vooivallende  occasie  jcgens 
Ulieden  te  verschuldigen  ende  jegens  derselver  subjecten  te  erkennen,  als 
synde  etc. 

Actum  16  April  i6/i4- 

Rijksarchief.  —  Staten-Gencraal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16ii. 
—  Minute. 
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REQUÊTE  DE  DOPPER  A  L'AVHRAUTÉ  D'AMSTERDAM' 

David  Mendez,  non  content  d'entraver  la  mission  de  Dopper,  a  refuse  de 
payer  à  celui-ci  les  droits  consulaires.  — -  Dopper  prie  l'Amirauté  d'y  con- 
traindre ce  trafujuant. 


[Anisleniam,  avant  le  sq  juillet  iC^4^.] 

En  télé:  Aux  nobles  Seigneurs  les  conseillers  députés  de  l'Auii- 
lauté. 

Pour  me  conformer  aux  ordres  qui  mont  été  donnés,  je  déclare 
que  David  Mendez,  facteur  à  Salé  au  temps  où  j'y  étais,  et  se  trou- 
vant actuellement  à  Amsterdam,  m'a  suscité  bien  des  dillicultés  dans 
mes  négociations  en  vue  de  la  paix  à  Salé  et  a  refusé  en  outre  de 
me  payer  le  moindre  stuiver  de  mes  droits  consulaires,  soit  là-bas, 
soit  ici.  sur  les  marchandises  dont  il  a  f;iit  le  trafic  au  Maroc,  pour 


I.  V.  supra,  p.  3 1,  noie  2.  —  Le  ■^  mars 
|644,  Hendrick  Dopper  présentait  auï 
Étals-Généraux  une  requête  accompagnée 
d'un  rapport  écrit  sur  son  voyage  au  Maroc. 
Les  Etats  résolurent,  le  même  jour,  d'en- 
voyer copie  de  ces  documents  à  l'amirauté 
d'Amsterdam,  qui  entendrait  à  ce  sujet  les 
marchands  trafiquant  au  Maroc  et  donnerait 
ensuite  son  avis.  Reg.  5g3,  f.  isS  v°.  Le 
g  mars,  sur  une  nouvelle  requête  de  Dop- 
per, les  Etats  décident  de  s'en  tenir  à  la 
Résolution  du  7. /ftirf.,/.  i33.  L'amirauté 
d'Amsterdam  rcponditaux  Etats  le  2g  juillet. 
V.  infra,  Uoc.  XXlll,  p.  82.  —  Le  rapport 


de  D.opper  n'a  pas  élé  retrouvé,  non  plus  que 
les  requêtes  des  7  et  g  mars  ;  mais  on  voit, 
par  la  Résolution  du  7  mars  et  la  lettre  de 
l'amirauté  d'.-Vmsterdam,  que  ces  requêtes, 
comme  le  présent  document,  étalent  rela- 
tives auï  démêlés  du  consul  avec  les  mar- 
chands trafiquant  au  Maroc. 

2.  La  présente  requête  et  la  suivaiile 
sont  postérieures  au  7  mars,  date  a  laquelle 
le  débat  fut  renvoyé  par  les  Etats  à  l'ami- 
rauté d'Amsterdam,  et  antérieures  au  2g 
juillet,  date  a  laquelle  cette  dernière  rédigea 
ses  conclusions.  V.  infra.  Doc.  XXIII,  p.  82 
et  noie  1. 
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son  compte  ou  pour  le  eomple  de  divers  Juifs,  et  qu  il  a  amenées 
en  celte  ville  d'Amsterdam. 

.le  prie  respeclueusemenl  qudn  veudle  bien  le  faire  comparaître 
cl  qu'on  le  contraigne  à  paver,  lui  et  ceux  qui  i-elèvcnt  de  lui, 
conformément  ù  la  commission  que  mont  octroyée  Leurs  Hautes 
Puissances. 

Signé:  Hcnr.  Dopper. 


Bovcn  :  .\en  de  Edele  Heeren  Geconimitleerde  Raeden  ter  Adniiraliteyt. 

Om  le  voldoen  't  geene  my  is  belast,  soo  segge,  dat  Davidt  INIendis, 
l'nctor  lot  Salcc,  als  ick  daer  Avas,  cnde  nu  hier  1er  siedc,  niij  in  de  han- 
delinge  van  vreode  tôt  Salée  secr  hinderlyck  is  geweest;  ook  niet  een 
stuyver  voor  consulaet  noch  daer  nocli  Lier  hecft  willen  belalen  van  de 
goederen  voor  sicli  selËfs  ende  voor  verscbevde  Joodcn  daer  verhandelt 
ende  hier  ter  steede  gebrocht. 

Reverenlelyck  versoekendc,  dat  liem  gelicven  t"  onlbieden,  ende  hem 
ende  andere  resortercnde  onderhem,  te  doen  betalen  volgens  de  commissie 
door  Ilaere  Hoog  Mogende  mij  verleenl. 

Was  (jctechcnd:  Henr.  Dopper. 

Rijksarchief.  —  SlalcnGcncraal,  5523.  —  Lias  Admiralileit  Mei- 
Augustus  ICi^.  —  Original. 
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REQUÊTE  DE  DAVID  MENDEZ  A  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM' 

//  expose  les  raisons  pour  lesquelles  Ilendrich  Dopper  n'esl  nullement  fondé 
à  lui  réclamer  le  payement  de  droits  consulaires  et  il  prie  l'Amirauté 
de  débouter  celui-ci  de  sa  demande. 


[imslcrtlam,  avant  le  29  juillcl  i6ii'-.] 

En  tète  :  Aux  Nobles,  Honorables,  Respeclabies,  Sages,  Très- 
Pi'udents  et  Discrets  Seigneurs,  Messeigneurs  les  conseillers  députés 
de  l'amirauté  de  la  ville  d'Amsterdam. 

David  Mendez.  trafiquant  portugais  de  la  ville  d'Amsterdam, 
expose  respectueusement  ce  qui  suit  : 

Comme  il  est  l'objet,  lui  requérant,  de  pouisuites  acharnées 
devant  Vos  Nobles  Seigneuries  de  la  part  de  Hendrick  Dopper. 
lequel  cherche  à  faire  prévaloir  son  injuste  prétention  de  percevoir 
des  droits  consulaires  sur  certaine",  marchandises  qu'il  n'a  pas  la 
moindre  raison  de  taxer,  le  susdit  requérant  se  voit  forcé  de  pré- 
senter brièvement  sa  défense  à  ^  os  Nobles  Seigneuries  en  ces  teriTies  : 

Il  a  embarqué,  comme  facteur,  les  marchandises  sur  lesquelles 
le  susdit  Dopper  fonde  ses  absurdes  réclamations,  dans  le  na^^re 
«  de  Morgensterre  ».  capitaine  Dirck  Jansz.  AA  it,  ainsi  qu'il  ressort 
de  ses  comptes  et  connaissements  ci-joints.  Il  a  consigné  toutes  ces 
marchandises  à  ses  commettants  et  s'est  rendu  à  bord,  le  tout  à  une 
époque  où  il  n'y  avait  aucun  consul  à  Salé. 

L'allégation  du  dit  Dopper,  à  savoir  que  la  commission  qu'on 
lui  a  octroyée  ici  est  d'une  date  antérieure  à  celle  de  l'embarquement 
des  dites  marchandises,  et  que.  par  conséquent,  il  peut  faire  valoir 

l.   V.  supra,  p.  3i.  note  2.  2.   ^  .  stipro.  p.  77,  note  2. 
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sur  elles  son  droit  de  consul,  est  sans  force  dans  la  circonstance. 
Elle  est  hors  de  la  question  et  déraisonnable,  car  il  n'était  point 
consul  ni  reconnu  comme  tel,  et  il  ne  pouvait  lêlre.  ni,  à  plus  forte 
raison,  exercer  sa  charge,  avant  d'avoir  été  agréé  par  les  caïds  de 
Salé,  dont  il  devait  obtenir  par  un  acte  formel  le  consentement  et 
l'acceptation  ;  ce  qui  n  a  pas  été  le  cas'. 

N'étant  donc  point  consul  et  ne  pouvant  exercer  le  consulat,  ni 
même  porter  le  litre  de  consul,  quels  pouvoirs  ou  quels  droits  con- 
sulaires aurait-il  pu  posséder.»*  Il  ne  lui  sert  de  rien  d'invoquer  la 
date  de  la  commission  susdite,  puisque  celle-ci,  comme  il  est  dit, 
n'a  de  force,  de  valeur  ou  d'eiïicacité  que  par  le  consentement  des 
Maures,  sans  lequel  elle  était  et  devait  rester  inopérante  et  nulle. 

S'il  avait  à  faire  valoir  quelque  revendication,  il  aurait  dû  l'insti- 
tuer à  Salé,  comme  ayant  subi  un  préjudice,  ou,  pour  le  moins, 
protester  en  vertu  de  son  autorité.  Mais  il  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'autre, 
ce  qui,  d'ailleurs,  eût  été  injuste. 

Pour  ces  raisons  et  pour  d'autres  qui  se  déduisent  sulTisamment 
des  premières,  le  requérant  prie  respectueusement  Vos  Nobles 
Seigneuries  qu'après  avoir  considéré  avec  bienveillance  tout  ce  qui 
précède,  elles  veuillent  bien  débouter,  finalement,  le  dit  Dopper  de 
sa  demande  mal  fondée  et  faire  au  rcquéianl  la  iaveur  de  le  mettre 
hors  de  cause. 

Ce  faisant,  Messeigneurs.  etc. 

Signe:  David  Mendes. 


Boven:  Aen  de  Edele  Erntfeste  Aclubare  Wyse  seer  Voorsienige  ende 
Discrète  Heeren,  Mync  Heeren  de  Gecommillecrde  Raden  1er  Admiralileyt 
binnen  der  stad  Amstolrcdam. 

Verlhoont  reverentelyck  David  Mendes,  Porlugees  coopman  deser  stede 
van  Amsterdam,  alsoo  hy  verthoonder  in  extremis  van  llendrick  Dopper 
voor  Uwer  Edele  gemolesteert  wordt,  (en  eynde  van  tôt  syn  ongefondeert 
voornemen  te  geraecken,  slreckende  omme  te  becomen  recht  van  consu- 
laetschap  van  gocdoren,  daer  iiy  in  't  minste  niet  inné  gerecblicht  en  is. 

I.  GVst  à  l'appui  de  colle  afTirmalion  rauté  d'AmsIerdam  les  documenls  publiés 
que  David  Mendez  produisit  devant  l'ami-        ci-dessus,  n»'  IX  et  X,  pp.  3i  et  33. 
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Soo  is  hy  verthoonder  genootsaeckt  U  Edele  by  dese  syne  coite  defensie  te 
dienen  ende  seght  : 

Hy  verthoonder  als  facteur  de  goederen,  waerop  dcn  voorschreven 
Dopper  syne  ongerymde  pretensie  fondeert,  lieeft  geladen  in  den  schepe 
de  Morgenslerre,  schipper  Dirck.  Jansz.  W  it,  volgens  dien  syne  reeckenin- 
gen  ende  cognoissementen  adjiitercnde,  heeft  aile  de  voorschreven  goederen 
aen  syne  principalen  geconsigneert  ende  is  aen  boort  gegaen,  ailes  ten 
tyde  dat  daer  geen  consul  aldaer  en  was. 

Het  allegeren  by  den  voorschreven  Dopper,  dat  syne  commissie  van 
hier  ouder  is  in  dato  als  't  laden  van  de  voorschreven  goederen,  ende 
oversulcx  hem  syn  recht  van  consul  daervan  te  compcteren,  en  doet  sulcx 
tôt  de  saecke  niet  ;  is  oock  buyten  alien  propoost  ende  reden,  want  hy 
geen  consul  nochte  daervoor  gekent  en  was,  nochle  mochte  wesen,  veel 
mlnder  't  consulaetschaps-ampt  exerceren,  voor  ende  aleer  hy  tôt  Salé  by 
de  alcayden  aldaer  (welckers  gedoochsaemheyt,  consent  ende  acceptatie 
by  expresse  actie  moet  prenderen)  aengenomen  soude  wesen,  't  welck 
niet  en  is. 

Geen  consul  dan  synde  off  't  consulsampt  niet  mogende  exerceren, 
jae  selffs  den  naem  van  consul  niet  mogende  voeren,  wat  faculteyt  olï 
recht  van  consulaetschap  soude  hem  mogen  toecomen  ?  Den  dato  van  syne 
voorschreven  commissie  en  can  hem  daertoe  niet  helpen,  wanl  de  scnuwe 
ende  cracht  olY  elTect  derselver  dependeert,  als  verhaelt,  van  'l  consent 
der  Mooren,  sonder  't  welck  deselve  crachteloos  ende  van  onwaerden  was 
ende  moeste  blyven.  Hadde  hy  eenige  actie  gehadt,  hy  was  gehouden 
deselve  tôt  Salé  voorschreven,  als  verongelyckt,  t'  instilueren,  ten  niin- 
sten  uyt  syne  authoriteyt  te  protesteren,  maer  't  een  noch  't  ander  (als 
oock  onbillick)  en  is  geschiet. 

Derhalven  om  dese  ende  andere  redcnen,  by  consecpienlie  genoechsaem 
hieruyl  vast  te  maecken  ende  te  sluyten,  versoeckt  hy  verthoonder 
reverentelyck  Uwer  Edele,  dat  in  grootgunstige  consideratie  van  aile  't 
gène  voorschreven,  deselve  gelieve,  den  voorschreven  Dopper  van  synen 
ongefondeerden  eysch  finalyck  te  debouleren  ende  hem  verthoonder 
daervan  favorabelyck  t"  absolvcren. 

Hieraen  doen  Myne  Heeren  etc. 

Was  geteekend  :  David  Mendes. 

Rijksarchief.  —  'Slaten-Gencraal,  5523.  —  Lias  AdmiraiUeil  Mei- 
Aiigustus  16ii^.  —  Original. 
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LETTIŒ  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Le  r.'o//tV/e,  après  enquête,  estime  qu'il  y  a  lieu  de  maintenir  Hendrick 
Dopper  dans  sa  citarc/e  de  consul.  —  //  réfute  l'arc/umenl  invoqué  par 
David  Mendez  pour  refuser  à  Dopper  le  payement  des  droits  consulaires. 

Amsierdam,  2y  |jiiillel|  -  lOi^. 

Au  dos:  Aux  Hauls  et  Puissants  Seigneurs  les  Etals-Généraux 
des  Pays-Bas-Unis,  assemblés  à  La  Haye. 

En  tête,  alla  manu:  Daté  du  29  juin,  reçu  le  i'"  août  i6ii^. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Nous  avons  reçu,  il  y  a  quelque  temps,  la  lettre  de  Vos  Hautes 
Puissances  en  date  du  7  mars  dernier',  accompagnée  de  la  requête 
et  du  rapport  écrit  présentés  à  Vos  Hautes  Puissances  par  Hendrick 
Dopper,  consul  sur  la  côte  du  Maroc,  qui  relatait  ce  qui  lui  était 
advenu  dans  son  récent  voyage,  tant  à  l'aller  qu'au  retour.  Vos 
Hautes  Puissances  nous  priaient  d'entendre,  à  ce  sujet,  les  mar- 
chands trafiquant  au  Maroc  et,  cela  fait,  de  leur  donner  notre  avis. 

En  réponse  à  cette  demande,  nous  ne  pouvons  que  l'aire  connaître 
à  Vos  Hautes  Puissances  notre  opinion.  Nous  estimons,  saut" erreur, 
qu'il  convient,  en  considération  des  services  rendus  par  le  dit 
Hendrick  Dopper,  de  le  maintenir  en  la  jouissance  de  sa  charge 
et  de  ses  prérogatives  de  consul,  telles  qu'il  les  tient  par  commission 
de  Vos  Hautes  Puissances,  et  qu'au  contraire,  il  n'y  a  pas  à  tenir 
compte  des  observations  présenléis  par  David  Mendez*,  trafiquant 
portugais  de  notre  ville,  et,  à  l'époque,  facteur  à  Salé,  dont  se 
plaint  spécialement  Dopper.  Mendez  prétend  que,  lorscpi'il  déchar- 

1.  V.  supra,  p.  3l,  note  a.  p.  83,  notu  2),  la  prL'scntc  lettre  est  donnée 

2.  La   mention    mise   en    tète   de   cette        comme  datée  du  af)  juillet, 

lettre:   «    Daté  du  29  juin  »  est  probable  3,    Sur  celte  lettre,  et  sur  la  requête  il  le 

ment  un  lapsus  du  greffier,  Dans  la  Uéso-         rapport  de  Dopper,  V.  supra,  p.  77,  note  i. 
lution  de,'    Etats,  du    i"    aoiil  (V,    iii/ra.  'i,   V.  Doc    précédent. 
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gea  certain  na>"ire  de  sa  cargaison,  le  dit  Dopper,  ainsi  qu'il  cherche 
à  rétablir  par  les  déclarations  ci-jointes',  n'avait  pas  été  reconnu 
comme  consul  par  les  gouverneurs  ou  autorités  de  la  ville  de 
Salé.  Or.  c'est  à  titre  de  sujets  et  d'habitants  des  Pays-Bas  que 
Mendez  et  autres  exercent  leur  trafic  à  Salé  et  dans  d'autres  régions 
du  Maroc  avoisinantes,  et,  s  ils  peuvent  le  faire,  c  est  grâce  aux 
négociations  des  consuls  des  Pays-Bas.  Il  importe  peu  que  des 
gouverneurs  en  sous-ordre,  faute  de  plus  amples  pouvoirs,  ne 
puissent,  dès  l'arrivée  des  consuls,  les  reconnaître  officiellement. 
Cela  ne  saurait  exempter  du  payement  des  droits  consulaires  les 
sujets  des  Pays-Bas  qui  font  le  commerce  dans  la  susdite  place, 
car  ces  droits  des  consuls  envoyés  au  Maroc  ne  se  fondent  pas  sur 
la  reconnaissance  de  leur  titre,  mais  sur  la  commission  qui  leur 
est  délivrée  ici  même  par  Vos  Hautes  Puissances  et  sur  les  dépenses 
inhérentes  à  leur  charge. 

Dans  l'espoir  que  cette  réponse  donnera  satisfaction  à  Vos  Hautes 
Puissances,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant,  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs,  de  toujours  bénir  le  règne  de  Vos  Hautes  Puissances. 

[Vidit]  A.  Fabricius,  i644- 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  dévoués  serviteurs,  les  conseillers 
députés  de  l'Amirauté'. 

D'ordre  des  dits  conseillers 

Sigm'-:  David  De  ^^  ildt. 


Op  (len  riKj  :  Honge  ende  Moogende  Heeren  de  Staeten  Generael  der 
Vereenichde  Nederlanden,  vergadert  in  's  Gravenhage. 

Boven,  alla  manu:  Dal.  2g  Junv,  recept.  eersten  Augusli  i64'i- 

Hooghe  ende  Mogende  Heeren, 

AVy  hebben  eenigen  tyt  voorleden  ontfangen  Uwer  Hoog  Mogende  mis- 
sive van  den  7*"  Marty  jongstleden,  nevens  seker  requeste  ende  't  schrif- 
telyck  rapport  aen  Uwe  Hoog  Mogende  overgelevert  door  Hendrick  Dopper, 
consul  op  de  custe  van  Barbaryen,  behelsende  't  gunt  hem  op  syne  jongste 

I.   V.  ces  déclarations,  supra,  Doc.  IX  et  maintenir   Dopper   dans    ses    fonctions  et 

X,  pp.  3i  et  33.  prérogatives  de  consul  et  de   lui  envoyer, 

a.    Les    Etats    prirent    connaissance    de  s'il   le  désirait,   acte   de   cette   résolution 

celte  lettre  le   i"  août.    Ils  résolurent  de  liesoi,  rerj.  5g5.  f.  4^<J- 


8^  a  y   .1  LILLE!    i6/|^ 

voyagie  is  wedervaren,  soo  in  't  gaen  als  wederkeren,  mel  veisoeck  ende 
begeerle,  dat  wy  daerop  souden  willen  hooren  de  negotiantenopBarbaryen 
voorschreven,  ende  "l  selve  gedaen  hebbende,  L  we  Hoog  Mogende  dienen 
van  ons  advys. 

In  gevolge  van  welrke  aenschryving  wy  niet  hebben  connen  laeten 
voor  onse  opinie  te  veiclaren  ende  Uwe  Hoog  Mogende  te  rescriberen, 
dat  wy  (onder  correctie)  niet  anders  connen  verstaen,  offden  voornoemde 
Hendrick  Dopper  behoort,  ten  respecte  van  syne  aengewende  debvoiren, 
te  genieten  het  consulaetschap  ende  effect,  hem  by  Uwer  Hoog  Mogende 
commissie  vergunt  ende  toegestaen,  sonder  dat  daertegens  in  lonsideratie 
behoort  te  comen  hetgunt  ons  door  Davidt  Mendez,  Portugeez  coopman 
alhier  ende  doenniaels  factoor  te  Zaié  (ovcr  dewelcke  hy  specialyrk  claegt) 
tegenioet  is  gevoert,  namentlyck  dat  den  meergenielien  Dopper  ter  aflla- 
dinge  van  seker  scbip  met  coopmanschappen  door  den  voornoemden 
Mendeez,  by  de  gouverneurs  ofte  oversten  der  stadt  Zalé,  soo  hy  oock  by 
de  nevengaende  verclaringen  poogt  te  doceren,  niet  voor  consul  erkent 
ofte  gehouden  is  gewecst  ;  naerdien  echter  wel  de  negotie  door  hem  ende 
andren  onder  den  titul  als  onderdanen  ende  ingesetenen  van  desen  Staet 
lot  Zalé  voorschreven  ende  andre  aenleggende  Moorsche  landen  wort 
gedrcven,  welck  accès  hun  geobtineert  ende  te  wecg  gebracht  wort  door 
de  onderhandelingen  der  consuls  van  desen  Slaet,  hoewel  deselve  door  de 
mindre  gouverneurs,  ten  respecte  van  meerder  authoriteyt,  t'  haerder  eerste 
aencomste  somwy len  voor  eenigen  tyt  in  hunne  qualiteyt  niet  erkent  cunnen 
worden.  Hetwelcke  de  ingesetenen  van  desen  Staet,  ter  voorschreven  plaetse 
handelende,  van  de  betalinge  van  't  consulaetsrecht  niet  en  can  ofte  behoort 
te  excuseren,  dewyle  sulcx  niet  en  wort  gefundeert  op  de  aenneming  dor 
all'gesondenc  consuls  in  lîarbaryen,  macr  op  de  commissie  aen  deselve  door 
Uwe  Hoog  Mogende  alhier  verleent,  ende  de  oncosten  daeruyt  volgende. 

Ende  vertrouwende  hiermede  Uwe  Hoog  Mogende  voldaen  te  hebben, 
bidden  Godt  Almachtich,  Uooge  ende  Moogende  Heeren,  Uwer  Hoog 
Mogende  regieringe  aitoos  genadichlyck  te  zeegenen. 

In  Amsterdam,  den  aç)''"  Juny  anno  i64i- 

|Vidit|A  Fabricius.   i6l\^. 

Uwer  Hong  Mogende  secr  dienstwilhge  de  Gecommitleerde  Raeden  ter 
Admiralitcyt. 

Ende  t'htmner  ordonnantie 

Was  (jcleehend  :  Dav'  de  Wildt. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal ,  5523.  —  Lias  Admiraliteit  Mei- 
Aii(/uslus  IG^'i.  —  Oriijinal. 
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LETTRE  DE  MOULAY  MOHAMMED  ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Le  Chérif  a  reçu  par  le  consul  Dopper  la  lettre  des  Etats  relative  à  une 
autorisation  d'exporter  des  (jrains  :  il  s'empresse  de  leur  donner  satis- 
faction. —  Il  a  besoin  d'un  vaisseau  pouvant  naviguer  sur  la  lagune 
d'Oualidia  et  il  demande  aux  Etals  de  se  charger  de  sa  construction.  —  Le 
caïd  Mohammed  ben  Askar  est  envoyé  pour  mener  à  bien  celte  a(faire. 
—  Le  paiement  pourra  se  faire  soit  en  grains,  soit  en  .mlpe'tre.  — 
Assurances  qu'il  ne  sera  plus  capturé  de  sujets  hollandais.  —  Le  consul 
Dopper  a  refusé  de  prendre  un  chargement  de  grains  et  de  salpêtre. 
préte.xtant  que  .wn  navire  était  comble. 


Merrakcch.  2=  décade  de  Rcdjeh  10")^  [i3-2J  septembre  lO^l]. 


Cach 


ET 


^^^1  ^j^\  jj!  ^v^  j^  <\si  ^j  ^ii'i  jJ-i  jr^\  ^j^\ 


I.  L'original  mesure  .'10'' X  sS""  (V.  un 
ac-similé  PI.  III.  p.  go).  Il  est  accom- 
pagné, dans  la  Lias  Barbarije  i6^O'i0jo. 
des  pièces  suivantes  :  i"  une  traduction 
espagnole  officielle  faite  et  signée  par 
Moïse  Pallache  (V.  infra.  Doc.  XXIV'«^ 
p.  91);  3'^  une traductirin  néerlandaise   faite 


d'après  l'espagnol  ;  3°  une  lettre  du  pro- 
fesseur Gool  aux  États-Généraus.  datée  du 
10  février  i655.  à  laquelle  il  joint  la  tr.i- 
duction  qu'il  a  faite   de    l'original  arabe  ; 

i"  la  dite  traduction  du  professeur  Gool. 
3.    V.  la  description  du  cachet  du  Chérif 

supra,  p.  53. 
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iiji^n  -C^cJ  o^liilj  L-M-Vl  ciAiy.!  Âc^l  AiiclL  o'^i  c5-JJl  (i^^ 

cMr  o^c-?  '^^--^^  r^^  V->  ^-^'^j  J>-'*  ^j?^-?**  ^l^^  <ii 

A^W  ^UVij  jU^Vl  ^  ^UVl  Jjl  :>l^Vl  'L}JI  ^j  jj.>I\  ^ 

y^j  ÂJIL.  UU  /-.ij  jCL^^^j  Sc;x  >_^jUl  ùleJ^>  V^^j  ^.^^ 

^3  o>5'  ^d  ^^:-'*  ^^.  ^'  r^.  ^J^  J'  ^^  ^"^  ^r^^  f 

x-Jll  l:xjii-  «Ls  ^»^__;i-'l  'l^  li^j  oij  jJTjJlI  ilj!l  l_^_^  ^>_j!l  5c-lj 
tjjliil  ^.lya^   SSloi-  o3f/^^  >'  -^'J^b  y*^  (j;  «J^  -^^'  "^J  "^^ 
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t-Uc 


t. 


Rijksarchief.  —  Slalcn-Generaal .  7107.  —  Liaf  liarharijc  16^5-1670. 

—   Cirininnl 
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XXIV 


LETTRE  DE  MOLL.W  MOHAMMED  ECH-CHEIKH  EL-ASEGHEK 
ALX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Tradiction) 


Merrakech,  a'  décade  dp  Redjeb  io54  [i3-22  septembre  i6ii]. 


Cachet. 


Louange  au  Dieu  unique  !  —  Émane  ce  message  auguste,  ima- 
mien.  noble,  sultanien,  niohammédien.  cheikhien,  hassénien,  triom- 
phant pour  la  religion  de  Dieu,  de  l'autorité  sublime  et  prophétique 
du  chérif  alaoui.  celui  qui  a  rallié  à  sa  domination  bienfaisante  les 
empires  de  l'islam,  dont  tous  les  pays  du  Maghreb  acceptent  la 
noble  juridiction  et  sous  les  ordres  duquel  se  courbent  les  puissants 
souverains  du  Soudan  et  de  toutes  ses  dépendances,  proches  ou 
lointaines. 

A  1  Assemblée  à  1  esprit  large  et  réfléchi  qui  préside  aux  affaires 
politiques,  les  moindres  comme  les  plus  importantes,  aux  notables 
distingués  qui  possèdent  la  saine  appréciation  de  toutes  choses, 
l'Assemblée  des  Etats. 

La  lettre  que  vous  nous  avez  envoyée'  par  1  entremise  de  votre 
sujet  le  consul  Dopper'  est  parvenue  à  Xotre  Haute  Majesté.  L  inter- 

I.   La  minute  de  cette  lettre,  qui  por-  ^* '' 

tait,  sans  doute,  la  date  du   i6  avril   ifil',  ''■   ^e  texte   porte  ^^^  ^O  «  Dopper 

(\.  su/ira,  p.  58)  n'a  pas  éto  retrouvée.  Coun^al  ».  V.  siiprn.  p.  !>."),  noir  3. 
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prête  qui  sait  pailer  et  écrire  voire  langue  l'a  lue  et  examinée  avec 
attention  :  il  nous  a  fait  part  do  votre  désir  d'exporter  des  grains  de 
notre  pays'.  Dès  rpie  nous  fûmes  nous-mème  au  courant  de  cette 
affaire,  nous  nous  sommes  employé  immédiatement  à  vous  donnci' 
toute  satisfaction,  en  considération  de  la  grande  estime  que  nous 
avons  pour  vous.  Vous  êtes  assurés  de  trouver  la  plus  sûre  des 
sauvegardes  dans  la  protection  divine  et  dans  la  nôtre. 

Vous  saurez  que  nous  avons  besoin  d'un  vaisseau  que  vous  ferez 
construire  pour  nous  dans  votre  pays  ;  ce  sera  une  pinque"  de  vingt 
canons  pouvant  faire  du  remorquage  et  entrer  dans  les  eaux  de  la 
lagune  d'El-Oualidia' :  la  chose  est  bien  connue  de  vos  capitaines 
qui  pratiquent  la  susdite  lagune.  Nous  envoyons,  pour  réaliser  ce 
dessein,  notre  sujet,  le  très  considéré  et  très  respectable  caïd  Moham- 
med ben  Askar.  Veuillez  donner  des  ordres  à  vos  sujets  pour  que 
ce  vaisseau  soit  construit  avec  un  grand  soin  et  le  plus  rapidement 
possible.  Lorsqu'il  sera  prêt,  vous  nous  l'enverrez  et  vous  nous  ferez 
connaître  quel  est  son  prix  et  les  dépenses  que  vous  aurez  eu  à 
supporter.  Vous  nous  enverrez  en  même  temps  un  autre  de  vos 
vaisseaux,  sur  lequel  nous  vous  expédierons  des  grains  en  paiemcnl 
du  navire  que  vous  aurez  fait  construire  pour  nous.  Dans  le  cas  oii 
vous  désireriez  recevoir  du  salpêtre  '  pour  une  partie  de  ce  paiemcnl, 
vous  n'aurez  qu'à  nous  le  faire  savoir  et  nous  vous  en  ferons  livrer. 

Vous  nous  dites  également  dans  votre  lettre  de  ne  plus  capturer 
les  gens  de  votre  pays  ni  de  tolérei-  qu'il  en  soit  capturé.  Soyez 
rassurés  à  cet  égard.  ÎNous  ne  souffrirons  pas  que  vos  sujets  soient 
faits  captifs  et  nous  ne  donnerons  aucune  autorisation  dans  ce  sens. 

Si  vous  désiriez  quelque  produit  de  notre  pays,   rien  ne  nous 


I.   Pareille   dcmantle  avait  été   adressée  3ti2,  note  3,  p.  .58-,  note  3. 

par  les  Etats,   en    i638,  au  clicrif  Moulav  k-   L"  salpêtre,  provenaiil    de    iiitrièrcs 

Mohammed  ech-Clieikli  el-Aseijlier.  \'.   ;"■  iKilurollts,  était  depuis  longtemps   un  des 

aérie,  l'ajs-Bas,  t.  IV\  p.  453.  produits  les  plus  activement   rechercliés  au 

-     -  Maroc,    tant   par  les   Etats-Ciénéraux   que 

a.   Le   teste   porte  JCj  .   -  La  pinrpie  ^^^  ,,^^  .,„j^g^  puissances  curopéeruies.  Cf. 

est  un  bâtiment  à  fond  plat.  ;''■  Série,   Angleterre,    t.    1.   pp.    I|i9-ui)5. 

-II.,  îiitJ-s^g.  390;  France,  t.  11,  pj).  a^,   108; 

3.    Le    texte    porte  4jSjJ\  iCilj  la   ri-  n        n        ,     m  /a         i„  „q„ 

'  -    _  ^     *-^  Pays-Bas,  t.   III,   pp.   174.    187,  aôo-aoa, 

vièrc  d'El-Oualidia.  Sur  ce  nom  d  sur  cette  ^od,  !iili-ti\6;  t.  IV,  pp.   17,  20,  ^5,  212. 

lagune,   V.   ;'■'•  .Série.    Pays-lias,  t.    IV.    p.  |i.  :!20  et  noie  3,  pp.   ajo,  '4(^0,  '190,  Tio/i. 
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serait  plus  agréable  que  de  vous  satisfaire.  El  puisque  vous  avez 
pour  nos  intérêts  la  même  sollicitude,  sachez  que  nous  attachons 
une  grande  importance  au  vaisseau  dont  nous  venons  de  vous  parler. 

Au  cours  d'un  entretien  que  nous  avons  eu  avec  votre  sujet  le 
susdit  consul,  nous  l'avons  prié  d'embarquer  sur  son  navire  des 
grains  et  du  salpêtre  pour  le  prix  de  la  construction  du  vaisseau. 
Il  s'y  est  refusé,  sous  prétexte  que  son  navire  était  chargé  à  refus. 

Voilà  la  raison  de  notre  lettre. 

Ecrit  dans  la  deuxième  décade  de  Redjcb  l'Unique  de  l'année 
mil  cinquante-quatre. 


PI.  IV 


^:^ï^'3.  i^MW^^^^ 


'>^i^P^>^  i:ai (^J^ljJ^)  U)^^^ ^^t^S^i^ :i^ J 
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Lettre  de  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh  el-  Asfgher 

AUX  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 

2'  Décade  de  Redjeb  1054  [13-^^  Septembre  1644I 

D'après  r original  conservé  au  Rijksarchief 
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LETTRE  DE  MOULAY  MOHAAIMED  ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Traductiom  espagnole) 


Meirakccli,  2=  décade  do  Redjeb  \ob!^  [i3-a2  septembre  i6ii]. 

En  marrje,  alla  ina/iu  :  Hel  principael  van  desen  overgelcvert  den 
28  Januarii  i645  '. 

Interpetracion  de  la  que  va  con  esta  del  enperador  de  Berbcria 
Moulay  Mohamed  Xeque,  que  Dios  soalce,  a  los  Senoies  Estados- 
Jenerales  de  las  Provincias-Unidas. 

i  Las  alabansas  son  a  solo  Dios  ! 

Lo  que  contiene  esta  alla  carta  del  rey  jeneroso,  el  rey  Mohamed 
Xeque  el  Hasny,  mantenedor  de  la  ley  de  Dios,  por  mandado  del 
alto  profeta,  elxarife,  el  sublime,  el  que  se  Uegaron  a  su  obidencia 
los  reyes  de  los  Moros,  y  desean  su  bendision  xarifa  los  de  mas 
poblos  del  Poniente,  y  se  ynclinaron  a  su  ley  los  poderosos  polen- 
tados  de  la  Guinea  y  sus  poblos. 

Al  Ajuntamento  facundo  de  entiendimento  y  conscjo,  y  que 
govierna  con  prudencia  todo  jenero  de  négocie  y  mando.  a  los 
Senores  afables,  jenerosos.  afamados,  el  consejo  de  los  Estados- 
Jenerales,  a  quien  hasemos  saber  de  como  Uego  a  nuestro  alto  Estado 
lo  que  nos  escrivieron  y  mandaron  con  su  criado  el  consul  Dopper, 
y  la  leyo  nuestro  trujeman  y  ynterpete  de  arabijo  y  flamenco.  ^  . 
despues  de  la  aver  entendido,  nos  dio  a  entender  que  lo  que  dcsia 
dicha  carta  era  que  V.  A.  ténia  veluntad  de  cargar  de  aquy  algun 

l.  V.  Doc.  sui\aiil. 
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grano  para essas  partes.  Y.  luegocomoloentendimos,  mandamosque 
se  hisiera  toda  la  voluntad  de  V.  A.  como  se  hisoa  su  gusto,  porqne 
el  Estado  de  ^  .  A.  lo  tenemos  en  inuclia  estimasion,  y  con  cl  favor 
de  Dios  y  el  nueslro  seran  lodas  sus  cossas  aquy  muy  bien  resibidas. 
\  con  la  misma  confiaiissa  hassemos  saber  a  V.  A.  de  como 
deseamos  que  en  essas  tierias  se  nos  liaga  un  navio,  pinque,  que 
tenga  vinte  canones.  y  que  pueda  entrar  en  el  rio  de  la  Jualidia, 
que  es  rauy  notorio  a  los  pilotes  vasallos  de  V.  A.,  que  conosen  el 
rio,  y,  para  este  efeto  mandamos  a  nuestro  criado,  el  honrrado  y 
fiel,  el  alcayde  iMohamed  ben  Ascar,  para  que  V.  A.  mande  a  uno 
de  sus  criados  que  haga  diclio  nabio  con  brcvedad,  y  enslando  hecho 
nos  lo  manden  y  nos  hagan  saber  el  costo  y  valor  del,  y  venga  con 
el  otro  nabio  para  que  le  mandemos  cai'gar  de  trigo  todo  lo  que 
dicho  nabio  costare.  Y  s\  tambien  quisieren  salitre  por  el  costo,  se 
lo  mandarcmos  dar.  Avisen  \  .  A.  lo  que  fuere  su  gusto. 

Y  lo  que  escrivio  V.  A.  aserca  de  los  Flamencos,  que  no  consin- 
tamos  que  ninguno  de  ellos  sca  cautivo,  bien  pueden  estar  siguros 
de  ello,  que  y  amas  consentiremos  que  todo  quien  fuere  de  las 
tierras  de  V.  A.  sea  cautivo.  Y  todo  lo  demas  que  fuere  del  gusto  y 
veluntadde  V.  A.  y  sus  mercaderes  en  estos  nuestros  leynos.  sera 
consedido  de  muy  entera  veluntad  ;  y  de  la  misma  manera  quere- 
mos  que  V.  A.  tenga  a  nuestras  cossas,  y  en  este  de  este  nabio  prin- 
cipalmente  deseamos  que  V.  A.  nos  haga  la  veluntad. 

Aquy  hablamoscon  el  dicho  consul,  criado  deV.  A.,  para  que  sy 
pudiera  llevar  el  trigo  que  fuere  necessario  para  el  dicho  nabio  o 
salitie  para  su  valor,  y  se  escusso  disiendo  que  no  podia  llevar  mas 
que  su  carga. 

Y  no  serve  de  mas. 

Escritaal  medio  del  mes  de  Uajeb  iob!\  anos,  ques  de  ^cptiunibre 
i()  de  i64/|. 

Por  el  ynterpete  del  Rey,  que  Dios  soalce. 

Si(jné:  Mosse  Pallache '. 

Hijksarchief.  —  SUitcn-Cicncradl.  71(17.  —  fJns  Barhariji'  I6i5-1670. 
—  Traduction  officielle. 

I.   Sur  ce  personnage,   V.  supra,  p.  lo,  noie  i. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTÂTS-GENÉRAUX 

Réieptinn  du  caïd  Mohammed  ben  AsLrtr.  envoyé  de  l'empereur  du  Marne. 

I.a  Haye,  28  janvier  iOi'45. 

En  tète:  Samedi,  le  28  janvier  t6/|5. 

En  marge:  Envové  de  1  empereur  du  Maroc'. 

En  l'Assemblée  a  comparu  lenvoyé  de  l'empereur  du  Maroc, 
qui  a  pris  séance  avec  des  signes  de  grande  déférence,  suivant  les 
manières  mauresques,  à  l'égard  de  Leurs  Hautes  Puissances,  et  a 
présenté,  fermé,  l'original  de  ses  lettres  de  créance  et  de  mission, 
écrit  en  langue  arabe,  en  même  temps  qu'une  traduction  de  ce  docu- 
ment en  langue  espagnole'.  Cette  traduction  a  été  lue  à  Leurs 
Hautes  Puissances  par  Pallache^  lequel  a  accompagné  l'envoyé 
susnommé  dans  son  voyage  par  mer,  du  Maroc  ici. 

Puis,  comme  il  est  apparu  que  la  lettre  en  question  contenait 
l'exposé  de  la  mission  qu'avait  à  remplir  ici  le  susdit  envoyé, 
celui-ci  a  été  congédié  avec  les  compliments  habituels  en  pareille 
circonstance  et  s'est  ensuite  retiré.  Et  Leurs  Hautes  Puissances  ont 
ensuite  résolu  que  la  lettre  originale  serait  confiée  au  professeur 
Gool  pour  être  traduite  de  l'arabe  en  langue  néerlandaise  et  que 
la  traduction  mentionnée  ci-dessus  serait  mise  en  néerlandais  par 

I.    La  veille    27  janvier  i645,  les  Etats-  de  s'assurer  en  quelle  qualité  il  venait  aux 

Généraux,   avisés  de   l'arrivée  à   Delft  de  Pavs-Bas  et  de  régler  sa  réception  en  con- 

cet  envoyé  de  l'empereur  du  Maroc,  avaient  séquence,  llcsotuliën,  reg.  5g4,  /■  65  u". 

décidé  qu'il  leur  ferait  parvenir  une  copie  i.    V.  supra,  pp.  g  1-93. 

delairaduction  de  ses  lettresdecréance,  afin  3.   David  Pallachc.  \.  supra,  p.  i,  n.   i. 
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ceux  qui  auraient  la  connaissance  et  l'habitude  de  la  langue  espa- 
gnole'. 


Boven  :  Sabballii.  den  28  January   i6^5. 

In  marijine  :  Afgesante  van  den  kevser  van  Maroccos. 

Is  in  de  vergaderinge  gecompareert  den  afTgesonden  van  den  keyser  van 
Alaroccos  ende  heeft  aen  Haer  Hoog  Mogende,  met  teyckenen  van  eerbie- 
dinge  op  de  Moorsche  wyse  beslooten,  overgelevert  synen  originelen  brief 
van  credentie  ende  addres,  geschreven  in  de  Arabische  taie,  als  oock  daer 
netlens  een  translaet  van  dyen  in  de  Spaensche  taie,  welck  Iranslael  aen 
Haer  Hoog  Mogende  is  voorgelesen  door  Pallaclie,  die  met  den  voor- 
schreven  affgesonden  iiyt  Maroccos  ter  zee  herwerts  is  overgeconien. 

Ende  bevonden  wesende,  dat  de  voorschreven  brieiT  is  inhoudende  "t 
geene  de  meergenoemde  affgesonden  alhier  heeft  te  verrichten,  is  daerop 
met  de  gevvoonelycke  complimenten  op  soodanige  gelegentheyt  passende, 
gedimitteert  ende  vervolgens  affgegaen. 

Ende  hebben  Haer  Hoog  Mogende  voorts  geresolveert,  dat  de  meerge- 
noemde originelen  brief  door  den  professor  Gool  uyt  de  Arabische  in  de 
Nederlansche  taie  sal  -wordon  overgeselh,  ende  het  voorschreven  translaet 
verduyts  door  dengeenen,  die  in  de  Spaensche  taie  soude  mogen  syn 
ervaren  ende  daertoe  bequaem. 

Bijkitarchief.  —  Slalcn-Generaal.  —  Hesolulién.  re(jislcr  59^./.  69  v°. 

I.   Le  ni^mc  jour,  28  janvipr,   Ips  États  monts,  autorisaient,  après  délibération,   le 

écrivaient   au    professeur    Gool    pour    lui  caïd   Mohammed   beii  .\skar   à    s'entendre 

transmettre  la  lettre  chérifîenne  à  traduire.  avec    des  particuliers  pour  acquérir,   sui- 

Sl.  Gen.  7/07.  Lias  Barbarije,  iG^S-iliyo.  vaut  le  vœu  et  au  compte  du  Chérif,  un 

Le  10  février  suivant,  Gool  retournait  aux  navire,  neuf  ou  d'occasion,  armé  de  vingt 

Etals  la  lettre  arabe,  sa  traduction,  la  ver-  canon?,  et  payable   en  blé  ou   en  salpêtre  ; 

sien  espagnole  de   Moise    Pailache   et   une  ils   s'engageaient    d'avanre    à    autoriser   le 

traduction  néerlandaise  de  celte  dernière.  départ    du    navire    en    question    pour    le 

V.  supra,  p.  85.  note   1.  Le  i3  février,  les  Maroc.    Resol..    reg.   5y4.    f°    log  V,   et 

Etats,  ayant  pris  connaissance  de  ces  docu-  inj'ru,  p.  96  et  note  1 . 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
A  MOULAY  MOHAMMED  ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER 

/Is  ont  reçu  le  caïd  Mohammed  lien  Askar  porteur  d'une  lettre  chérifienne. 
—  Ils  l'ont  autorisé  à  faire  construire  ou  à  acheter  un  navire  pour  le 
Chéri/.  —  Ils  l'ont  traité  conformément  à  sa  qualité.  —  S'il  plaît  au 
Chéri/ de  leur  envoyer  un  ambassadeur,  celui-ci  recevra  les  honneurs  dus 
à  son  rang. 

La  Haye,  33  mars  itJ45. 

En  marge:  A  l'empereur  du  Maroc,  le  28  mars  i645  '. 
Plus  bas:  Serviteur  de  l'empereur.  —  Navire  désiré  par  lui. 

Le  caïd  Mohammed  ben  Askar,  serviteur  de  \otre  Majesté 
Impériale  et  par  elle  envoyé  vers  nous,  est  arrivé  à  notre  cour. 
Il  a  remis  à  notre  assemblée  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale, 
écrite  au  milieu  du  mois  de  Redjeb  de  l'année  ioo4,  comptée 
du  début  de  l'ère  maliométane,  ce  qui,  en  comptant  comme 
nous  à  dater  de  la  naissance  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  équi- 
vaut au  milieu  du  mois  de  septembre  de  l'année  iti^/i'.  C'est 
avec  grand  plaisir  que  nous  avons  reçu  cette  lettre  ;  nous  l'avons 
lue  avec  beaucoup  de  satisfaction  et  il  nous  a  été  agréable  d'en 
conclure  que  Votre  Majesté  Impériale  nous  continuait  sa  bienveil- 
lance et  son  amitié,  à  nous  l'Etat  des  libres  Pajs-Bas-Lnis  et  à  ses 
habitants. 

jNous  n'avons  donc  pas  voulu  manquer  d  en  exprimer  par  les 

I.   Le    même  jour.    aS   mars,     le    caïd  de    décider    l'envoi  de    la    présente   lettre 

Mohammed  ben  Askaravait  comparu,  pour  et  d'en  indiquer  la  teneur.  Resol..  reg.  agi, 

solliciter  une  réponse  à  la  lettre  du  Chérif.  /"  210  v°. 
devant  l'assemblée  des  Etats,  qui  venaient  î.   V.  supra.  Doc.  XXIA  ,   p. 85. 
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présentes  à  Votre  Majesté  Impériale  notre  plus  haute  gratitude  et 
de  lui  faire  savoir  qu'aussitôt  après  la  lecture  de  sa  lettre  susdite, 
nous  avons  permis  et  accordé  au  susnommé  caïd  Mohammed  ben 
Askar  de  passer  un  contrat,  conformément  aux  us  et  coutumes  de 
ce  pays,  avec  tel  ou  tel  marchand,  en  vue  de  faire  construire  et 
équiper  un  bon  navire  armé  de  vingt  pièces  de  canon,  ou  bien 
encore  d'acheter  d'occasion  un  navire  de  ce  modèle  tout  fait  et 
tout  armé,  comme  on  en  trouve  ici  la  facilité'.  Nous  sommes 
d'ailleurs  prêts  et  disposés  à  favoriser  et  à  autoriser  le  départ  d'ici 
pour  le  Maroc  du  navire  en  question. 

Nous  devons  en  outre  ajouter  ici  que  le  caïd  précité  Mohammed 
ben  Askar.  serviteur  de  Votre  Majesté  Impériale,  venu  à  notre 
cour,  y  est  reçu  et  traité  à  la  manière  habituelle  dont  on  use  en 
pareille  circonstance  pour  les  serviteurs  envoyés  ici  par  les  rois  et 
potentats  chrétiens  d'Europe.  Et,  au  cas  où  Votre  Majesté  Imjjériale 
voudrait  à  l'avenir  nous  envoyer  un  ambassadeur,  il  serait  reçu  et 
traité  ici  avec  les  mêmes  égards  que  les  ambassadeurs  qui  arrivent 
ici  de  la  part  des  susdits  rois  d'Europe".  Que  Votre  Majesté 
Impériale  veuille  bien  avoir  là-dessus  une  absolue  confiance  el 
qu'elle  tienne  pour  assuré  une  bonne  fois  que  nous,  pour  notre 
part,  nous  saisirons  toutes  les  occasions  et  les  circonstances  qui 
pourront  nous  permettre  de  continuer  et  d'entretenir  avec  elle  tous 
les  rapports  d'une  bonne,  sincère  et  loyale  amitié.  Et,  de  la  sorte. 
Votre  Majesté  Impériale  aura  toutes  raisons  de  nous  considérer  cl 
(le  nous  faiie,  dans  toute  l'étendue  de  ses  royaumes  et  domaines, 
apprécier  et  reconnaître  comme  les  meilleurs  et  les  plus  fidèles  amis 
de  Sa  Majesté  Impériale. 

Ce  sur  quoi  nous  terminons,  en  priant  le  Dieu  éternel.  Très 
Illustre  etc. 

Fait  le  y.i  mais  if»''!.")^. 

I.   Les  Elals-Généraux,  en   suite  d'une  2.    Le   caïd    Mohammed   ben    Askar   se 

Résolution  du  28  mars  (Cieg.  5()4,  J"  3r4  |jlaignait,   sans  doute,  de  n'être  pas  traité 

u"),  transmirent    l'alTaire,   le   même  jour,  avec  assez  d'égards.  Les  Etats  vont  au  devant 

aux  États  de  Hollande,  qui,  par  délibération  des  reproches  du  Chérif,  en  spécifiant  que 

en  date  du  3o  mars,  chargèrent  les  députés  ce  caïd  n'avait  pas  qualité  d'ambassadeur. 

d'Amsterdam  de  s'entendre  à  ce  sujet  avec  Cf.  supra,  p.  ()3,  note  i. 

les   Dinclturs    du    Commerce    du    Levant  3.    Le    même   jour,   les   Etats-Généraui 

(Holtand,  Resol..  rey.  yS.  /j.  7;).  écrivaient  au  prufesseiir  Gool  en  lui  Irans- 
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In  marijine :  Aen  den  keyser  van  Marocos,  den  aS  Marty  i6'i5. 

En  laifer  :  Dienaer  van  den  Keyser.  —  Seecker  scliip  bij  hem  gedesireerl. 

Alcaid  Muhammed  Ben  Askar,  U  Keyserlicke  Majesteyts  dienaer  aen 
ons  affgesonden,  coomende  aen  dit  hoff,  heeft  in  onse  vergadering  over- 
gelevert  Lwe  Keyserlicke  Majesteyts  brieff,  geschreven  in  't  midden  van 
de  maendt  Rezieb  van  't  jaer  io54,  namentlick  naer  den  aenvanck  van 
bet  Mubammediscbe  ryck,  't  welck  is  volgens  onse  reeckeninge  naer  de 
geboorle  van  onsen  Salichmaecker  Jésus  Christus  in  't  midden  van  de 
maendt  September  des  jaers  it)44,  die  wy  seer  geerne  hebben  ontfangen 
ende  met  groote  aengenaemheyt  gelesen  ;  oock  met  blydtschap  daeruyt 
verstaen  de  continuatie  van  Lwe  Keyserlicke  Majesteyts  gunste  ende  affeclie 
tôt  ons,  den  Staet  deser  vrye  vereenichde  Nederlanden  ende  d'ingesetenen 
van  dien. 

Dies  wy  niet  liebben  willen  onderlalen,  U  Keyserlicke  Majesteyt  dacrover 
mits  desen  ten  hoochslen  te  bedancken,  oock  bekent  te  maecken,  dat  wy 
datelick  naer  de  lecture  van  den  voorschreven  brieff  hebben  geconsenteert 
ende  geaccordeert,  dat  den  voornoemden  alcaide  Muhammed  ben  Askar 
naer  de  manière  ende  gewoonte  van  dese  Landen  met  den  eenen  ofTden 
anderen  coopman  soude  mogen  contracteren,  om  te  doen  bouwen  ende 
toerusten  een  bequaem  schip,  gemonteert  met  twintich  slucken,  otl'  oock 
sodanich  schip,  albereyts  gemaeckt  ende  gemonteert  synde,  uytterhandt  le 
coopen,  daertoe  hier  goede  gelegentheyt  is.  Ende  syn  wy  bereydt  ende 
overbodich,  toe  te  staen  ende  te  gedoogcn,  dat  sodanich  schip  derwaerls 
naer  Marocos  werde  uytgevoert. 

Voorls  sullen  wy  hier  byvoegen,  dat  den  meergenoemden  alcaide 
Muhammed  ben  Askar,  U  Keyserlicke  Majesteyts  dienaer,  comende  aen 
dit  hoff,  is  ontfangen  ende  getracteert  gelyck  nien  gewoon  is  te  doen 
dienaers  van  sodanige  gelegentheyt,  comende  alhier  van  de  Christensche 
coningen  ende  potentaten  in  Europa  ;  ende  in  cas  dat  Uwe  Keyserlicke 
Majesteyt  in  het  toecomende  aen  ons  soude  willen  stuyren  een  ambassa- 
deur, zal  deselve  naer  advenandt  d'ambassadeurs  van  de  hoochstgcmelte 
coningen  in  Europa,  alhier  arriverende,  worden  ontfangen  ende  getracteert. 
Daerop  Uwe  Keyserlicke  Majesteyt  een  vast  vertrouwen  gelieve  te  stellen, 
gelyck  Uwe  Keyserlicke  Majesteyt  sich  oock  t'  eenemael  verseeckert  mach 
houden,  dat  wy  van  onser  zyde  by  aile  voorvallende  occasien  ende  gele- 

mcttaiil  la  minule  ci-dessus,   afin   qu'il  la  lion  arabe  demandée  (ibiih^m)  et  les  Etats 

traduisît  en  arabe.  St.  Gen.  jioy.  Lias  Bar-  décidaient,  le  3i  mars  (Hcg.  5gi,  f.  jî2), 

barije  i645-i6/0.  Le  29  mars,  le  professeur  d'adresser  cette  traduction  auChérifaccom- 

Goolla  retournait  aux  États  avec  la  traduc-  pagnée  de  l'original  néerlandais. 
Dk  Gastries  I^.  —  7 
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gentheden  niet  en  sullen  mancqueren  van  met  deselve  te  continueren  ende 
onderhouden  aile  goede  sincère  ende  oprechte  vrundtschap  ende  corres- 
pondentie,  in  sodaniger  vougen,  dat  U  Keyserlicke  Majesteyt  redenen  zal 
hebben,  om  ons  te  houden  ende  in  desselffs  rycken  ende  landen  te  doen 
achten  endeerkennen  voor  U  Keyserlicke  Majesteyts  beste  ende  vertrouwtsle 
vrunden. 

Waermede  eindigende,  bidden  den  onsteiffelicken  Godt,  Doorluchticbste 
etc. 

Actum  23  Marty  i645- 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generanl.  7 IU7.  —  Lias  Bnrharije,  lH-'f')-IG7U. 
—  Minute. 
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REQUÊTE  DE  MOHAMMED  BEN  ASKAH  ET  DE  PALLACHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'envoyé  du  Chérif.  n'ayant  pu  obtenir  le  navire  qu'il  était  venu  demander 
pour  le  service  de  son  maître,  désire  retourner  au  Maroc.  —  //  prie 
les  Etats  de  donner  des  ordres  pour  son  passage  et  de  lui  remettre  leur 
réponse  à  la  lettre  du  Chérif. 

La  Haye,  3o  juin  ilV)5. 
Au  dos:  L'alcayde  Mahomet  ben  Ascar,  envoyé  de  la  pari  du 


OY  de  Marroques,  et  David  Pallache,  agent  de  ladicte  Magesté. 


Aux  Très-Hauts  et  Très-Puissents  Seigneurs  Messieurs  les 
Estads-Generaulx.  —  Plus  bas.  alla  manu  :  Exhibituni.  3o  Junij 
i6/i5. 

L'alcayde  Mahomet  ben  Ascar,  envoyé  de  la  part  du  roy  de 
Marroques,  cl  David  Pallache,  agent  de  ladicte  Magesté,  remons- 
trent  à  V.  A.  corne  ladicte  Magesté  a  envoyé  dict  alcayde  aveq  ses 
royalles  lettres  vers  V.  A.  afin  d'avoir  un  navire  de  la  grandeur 
que  par  lesdictes  lettres  conste  ;  seur  lequel  V.  A.  a  faicl  dificulté 
et  leur  a  envoyé  aux  marchents  pour  voir  s'il  pouvoit  efectuer  la 
volunlé  et  dessain  de  ladicte  Magesté.  Et,  come  jousques  au  prezent 
n'a  peut  point  par  un  cousté  ny  par  autre  faire  se  qui  est  du  service 
de  ladicte  Magesté,  désire  s'en  retourner  vers  icelle  ;  dont  prient 
à  V.  A. ,  come  amis  et  aliez  de  ladicte  Magesté,  vous  plaisa  ordonner 
que  ledict  alcayde  peut  estre  transporté  à  Safy  par  le  premier  navire 
de  guerre  qu'yra  convoyer  les  navires  marchents  vers  Portugal, 
ou  par  seux  quy  vont  au  Brazil,  quy  passent  bien  proche  de  ladicte 
Safy  et  plusjouis  (bis  arrivent  vers  ludicle  Saf>  pour  s'en  refrccher  ; 
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en  quov  V.  A.  obligera  ladicle  Magesté.  Car  il  a  enviionl  six  mois 
queledictalcayde  est  yci  au  pays'  en  grand  despance  et  sens  aucoune 
fruict.  Et  joint  supplient  à  V.  A.  vous  plaira  leur  donner  la  responce 
de  lesdictes  lettres  q   ledict  alcayde  vous  a  porté. 

Dont  prient  Dieu  pour  la  prospérité  et  augmentacion  de  voslre 
Estadt. 

Faict  à  La  Haye,  le  dernier  de  juin  °  l'an   iG15. 

Siync:  David  Pallaclie. 


3  • 


Sousri'iplioii  (Uitograplif'  :         ^Jl»)i  »ull  /»Jlà-  ._ 


Rljksarcliief. 
—  Ori(/inal. 


Slolen-Generaa/,  710/ 


Lias  Hnrliarije  1G^Î)-UJ7II. 


1.  Le  caïd  Mohammed  ben  Askar  était 
ani>é  à  Ddft  le  i-  janvier  l645,  V  siiprn. 
[t.  y3,  note  i . 

2.  Les  lîtats-Généraiix  prirent  connais- 
sance de  celle  requête  à  leur  séance  du 
même  jour,  3ojuin  l045  (liesol..  reij.'uji. 
f.  4oi),  mais  ajournèrent  leur  décision. 
Le  lendemain  i"'  juillet,  ils  décidèrent, 
après  délibération,  d'écrire  à  l'amirauté 
d'Amsterdam  <t  aux  Directeurs  de  la  C"^ 
des  Indes  Occidentales,  pour  leur  demander 
de  faire  transporter  et  débanper  à  Safi  le 
caïd  Mohammed  ben  Askar,  soit  par  un 
navire  à  destination  du  Portugal,  soit  par 
un  navire  allant  au  Brésil  ;  la  réponse  des 
Etats  au  Chérif,  arrêtée  par  la  Résolution 


du  -i'i  mars,  devait  èlre  remise  .nu  caïd. 
Rcij.  j<i4.  /■  4o2  V".  Deux  lettres  furent 
.Tussilôt  adressées  à  l'amirauté  d'Amsterdam 
et  aux  Directeurs  de  la  C"  des  Indes  Occi- 
dentales, m.  Gen.  yioy.  Lias  Bariiirije. 
Mais  cette  dernière  répondit.  ,'i  la  d,Tle  du 
0  juillet  (ibidem),  eu  s'excusant  de  ne  pou- 
voir obtempérer  à  la  demande  des  Etats. 
sous  le  prétexte  que  ses  navires,  en  allant 
a  Safi,  s'écarteraient  trop  de  leur  route  et 
s'exposeraient  à  de  grands  périls.  C'est  ce 
qui  motiva  la  nouvelle  requête  du  caïd.  V. 
Doc.  suivant. 

3.  «  Écrit  par  le  serviteur  de  la  Haute 
.Majesté,  Mohammed  ben  .\skar,  que  Dieu 
lui  soit  propice  I  » 
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KEQUÈTE  DE  MOHAMMED  BEN  ASK AH  ALX  ÉTATS-GÉNÉRAL \ 


//  sullùile  un  passepaii  et  une  lettre  de  reromntundntum  pour  l'unnrauté 
d'Amsterdam,  afin  ijue  celle-ci  le  fasse  transporter  à  Safi. 


La  Hayo,  ii  juillet  ili^ô. 

Au  dos  :  L  alcayde  Mahomet  beii  Ascar,  cnvo>,é  de  la  pari  du  roy 
de  Marroques. 

Très-Hauts  et  Très-Puissenls  Seifjneurs  Messieurs  les  Estads- 
Generaulx.  —  Alla  manu:   Exhihiluiu  i  ■>  .lidij  i(1^5. 

L'alcayde  Mahomet  ben  .Vscar,  envoyé  de  la  pari  du  roy  de 
Marroques  vers  V.  A.,  dict.  après  d'avoir  priiis  le  conjé  et  comen- 
daments  d'icelle,  vous  supplie  lu\  vouloii'  favoriser  avecq  un  despe- 
che  en  forme  de  paseport  et  une  favorable  lettre  ausy  pour  Messieurs 
de  i'admiralité  d  Amslrdam.  luy  recomendent  en  icelles  leur  plaisa 
luy  ayder  et  faire  embarquer  en  les  primières  navires  de  guerre 
qu'  yront  convoyer  les  navires  de  marchents  vers  Portugal,  luy  et 
ses  serviteurs,  biens  et  hardes,  et  luy  faire  transporter  à  Safy,  en 
reguard  de  la  bonne  amitié  et  traicté  d'aliance  qu  il  a  entre  ladicte 
Magesté  et  scst  Estadt,  et  en  recipioque  du  bon  Iraictement  que 
ladicle  Magesté  faict  tousjours  à  vous  soubjects,  en  particulier  à  vous 
serviteurs  et  les  domestiques  de  Sun  A.  monseignieur  le  prince 
d  Oranje.  Et,  en  cas  qu  il  ne  peut  trouver  passaje  par  cesl  moyen,  il 


I02  II     JUILLET     l6'|5 

sera  contraint  de  s'en  aller  en  France  ou  en  Yngleterre  ou  par 
quelque  autre  lieu,  là  [oiij  il  poura  Irover  la  comodité  pour  retourner 
à  son  maistre.  Car  il  a  environt  cept  mois  qu'il  est  yci,  sens 
aucune  bénéfice  ny  service  de  ladicte  Magesté. 

Dont  prie  Dieu  pour  la  prospérité  et  augmentation  de  vostre 
Estadt  et  la  bonne  correspondance  aveq  ladicte  Magesté. 

Faict  en  La  Haye,  le  ii  de  jullet  l'an  i6/i5. 

Souscription  autographe  '  .■  (jUl  AÀ\  (*A>-  »_Jo  J 

Aj  aJiSI  .«^ 

Rijksarchief.  — Stalen-Genernal,  7107.  —  Lias  Bnrbarije  t6^f>-î670. 
—  Oriçjinal. 

I.   V,  supra,    p.    ino.   nulp  .i.  la  traduction  de  cotte  souscription. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GENÉKALX 

//  sera  écrit  à  l'amirauté  d'Amsterdam  de  se  char(jer  du  rapatriement  du 
caïd  Mohammed  ben  Askar.  —  L'aijent  'Van  der  Burcli  ctudiern  la 
question  du  présent  à  offrir  à  cet  envoyé. 


La  Haye,  i  i  juillet  i645- 
Entête:  Mercredi,  le  12  juillet  i645. 
En  marge  :  Envoyé  du  roi  du  Maroc.  —  Proposition. 


Par  devant  l'assemblée  a  comparu  le  caïd  Mohammed  ben  Askar. 
envoyé  du  roi  du  Maroc,  lequel  a  fait,  par  la  bouche  de  David 
Pallache,  puis  remis  par  écrit  à  l'assemblée  en  séance  la  propo- 
sition insérée  ci-après'. 

Sur  quoi,  après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  décidé  d'écriic 
au  collège  de  l'Amirauté  à  Amsterdam  qu'il  ait,  par  une  voie  quel- 
conque, à  pourvoir  au  retour  de  l'envoyé  précité  au  Maroc  ^  eu  égard 
au  commerce  et  au  négoce  qui  se  font  entre  les  Pays-Bas  et  le  susdit 
royaume. 

Ensuite  Leurs  Hautes  Puissances  ont  commis  l'agent  \an  der 
Burch  pour  rechercher  et  exposer  dans  un  rapport  à  Leurs  Hautes 
Puissances  ce  qui  a  été  précédemment  offert  comme  présent,  à  leur 
départ,  à  des  envoyés  de  ce  genre,  soit  du  Maroc,  soit  de  la  ville  de 
Salé. 


I.    V.  Doc.  précédenl.  mémi' jmir.  à  liiniiranté  (l'.\.mslerdatn.  St. 

7.    (.es  Elals   pcrivircnt   en   ce   sens,    le         Gen..   7'"7.  tins  Barbarije  i6i.'i-i6;o. 
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Boven:  Mercurv,  den  i-.>  Jnlv  i6i5. 


In  man/ine  :  Knvové  van  den  coninck  van  Marocos.  —  Propositic. 

Is  in  de  vergaderinge  gecompaieert  alcaide  Muhammet  ben  Askar. 
envoyé  van  den  coninck  van  Marocos,  ende  heeft  door  den  mont  van 
David  Palache  gedaen  ende  vervolgens  staende  vergaderinge  in  geschrifte 
overgelevert  de  propositie  hiernae  geinsereert. 

AVaerop  gedelibereert  synde,  is  goet  gevonden  ende  verstaen,  dat 
geschreven  sal  vvorden  aen  "l  coUegie  ter  Admiraliteyt  tôt  Amsterdam, 
dat  se  den  opgemelten  envoyé  over  den  eenen  offden  anderen  wech  willen 
verhelpen  nae  Maroccos,  in  consideratie  nemende,  dat  uyt  dese  Landen  in 
hetselve  coninckryck  gehandelt  en  genegotieert  vvert. 

Voorts  hebben  Haer  Hoog  Mogende  den  agent  ^  an  der  Burch  aengeseyt. 
dat  hv  sal  hebben  op  te  soucken.  nae  te  sien  ende  aen  Haer  Hoog  Mogende 
rapport  te  doen  van  't  geene  hierbevorens  soodanige  oiF  dergelycke  envoyés 
van  Marocos  ofî  van  de  stadt  Zalee  op  derselver  affscheyt  is  vereert. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  —  Resolutiën,  regisler  59^,  /.  il8. 
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IlESOU  TION  DES  ETATS  GENEHALX 

Sur  le  rapport  de  l'aijcnl  Van  der  Barch.  il  xcra  fait  présent  iVane  eliaine 
d'or  au  eaïd  Mohammed  ben  Askar. 


ja  Mavn,   i3  juillet  10:^5. 


En  le'ie :  Jeudi,  le  i3  juillet  iGAii- 

En  marge  :  Envoyé  du  Maroc.  —  Chaitie  d  or. 


Les  Etals  6nt  enlendu  le  rapport  de  lagent  Van  der  Burch,  d'où 
il  appert  qu  il  n  a  pu  trouver  d  exemple,  dans  le  passé,  d  un  envoyé, 
venu  ici  de  par  le  roi  du  Maroc,  qui  ail  été  honoré  d  un  présent 
de  Leurs  Hautes  Puissances'. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  décidé  que  l'envoyé 
actuel  du  susdit  roi,  nommé  le  caïd  Mohammed  ben  Askar,  rece- 
vrait en  présent  une  chaîne  d  or  de  la  valeur  de  si.\  cents  florins, 
y  compris  le  prix  de  la  façon. 


I.  Il  ne  semble  pas  que  le  ccimmissairc 
Van  der  Burch  ail  pousse  bien  loin  ses  re- 
cherches, car,  contrairement  à  ses  conclu- 
sions, il  aurait  trouvé  des  précédents.  C'est 
ainsi  qu'au  mois  de  novembre  1609,  Ham- 
mou  ben  Bachir  reçoit  des  Etals-Généraux, 
en  présent,  une  pièce  de  loilc  et.  au  mois 
de  décembre  1610,  Ahmed  ben  Abdallah 
une  chaîne  d'or  de  i*')oo  florins.  V.  /'"'' 
Série.  Pays-Bas,  l.  1,  pp.  375-38o,  586, 
587,  5g!,  5gi.  En  novembre  lôa^,  Vousscf 
Biscaino  est  également  gralifié  d'une  chaîne 
d'or  et  d'une  médaille  valant  ensemble  6o5 


florins.  Ibi'l..  l.  W,  p.  53,  note  i.  Ces 
trois  personnages,  il  est  vrai,  sont  toujours 
qualifiés  d'amltassadeurs.  titre  que  les  Etats 
semblent  vouloir  contester  au  cadl  Moham- 
med ben  Askar,  qu'ils  n'appelhiil  jamais 
que  l'envoyé,  du  Cliérif.  Cf.  supra,  p-  gfi 
cl  note  2.  Il  esl  donc  possible  (pie  Van 
der  Burch  ail  connu  et  volontairement 
écarté  les  exemples  ci-dessus  ;  m.Tis  les  Etats 
avaient  également  accordé  des  présents 
moindres  aui  Pallachc,  simples  agents  de,s 
rois  du  Maroc.  V.  Pays-Bas,  t.  I,  pp.  591. 
59^.  t.  IV.  p    -n  et  note  3. 
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Boven:  Jovis,  den  i3  July  i6i5. 

In  margine  :  Envoyé  van  Marocos.  —  Gouden  kettingh. 

Synde  gehoort  't  rapport  van  den  agent  Van  der  Burch,  van  dat  hy 
niet  en  hceft  cunnen  uvtvinden,  dat  hierbevoorens  van  den  coninck  van 
Marocos  oit  een  envoyé  is  gecomen,  diewelcke  van  Haer  Hoog  Mogende 
met  een  présent  soude  syn  vereerl  geweest,  is  naer  voorgaende  deliberatie 
goetgevonden  ende  verstaen,  den  jegen^^oo^digen  envoyé  van  den  hooch- 
gemelten  coninck,  genaemt  alcaide  Muliammed  ben  Ascar,  mits  desen 
tôt  een  présent  toe  te  leggen  een  gouden  kettingh  ter  waerde  van  ses 
hondert  gulden,  het  fatsoen  daerin  begrepen. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  tiesolutien,  rfijisler  59i./.  ^20  v". 
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LETTRE  DE  MOLLAH  MOHAMMED  ECH-CHEIKH  EL-ASEGIIER 
AUX  ÉTATS-GÉNÉlUUX 

(Traduction  espagnole) 

Il  prie  les  États  d'intervenir  afin  que  l'on  rende  à  son  serviteur  Isaar  Pnllachc 
des  marchandises  que  celui-ci  a  rapportées  du  Brésil  et  qui  sont  injus- 
tement retenues  aux  Pays-Bas. 


Merrakech,  i6  Djoumada  I''  io56  [3o  juin  i646]. 

En  tèlr  :  Iiiterpetation  de  la  que  con  esta  va'  del  imperador  de 
Berberia  Mulav  Mohamed  Xeque  —  j  que  Dios  soalse  !  —  a  les 
Senores  Estados  de  las  Provincias-Unidas  del  Paix-Baxo. 

En  marge,  alla  manu:  Exhibitum  2/4  May  16^7  '• 

j  Los  loores  a  Dios  !  Lo  que  contiene  esta  carta  real  del  rey 
Mohamed  Xeque,  el  Hasny,  mantenedor  de  la  ley  de  Dios,  por 
mandado  del  alto  Profeta,  el  xarife  sublime,  el  que  se  homillo  a 
su  obidencia  los  reyes  de  los  Mores  y  desea  su  bendicion  xarifa  los 
poblos  del  Poniente  y  obdesen  a  su  mando  los  reyes  de  Guinea  y 
sus  poblos  lexanos  y  sercanos. 

AI  consejo  grande  en  entendimiento  y  govierno  con  prudencia 
en  todo  jenero  de  negocio  y  estado,  los  governadores  honrados. 
jcnerosos,  el  consejo  de  los  Estados. 

I     L'original  arabe  de  la  présente  lettre  même  jour  (\'.   infra.  p.    lîi.   noies  3  et 

n'a  pu  être  retrouvé.  ,'i,  et  la  Résolution  des  Etats-Généraus  Hu 

2.   La  présente  lettre  et  la  suivante  furent  2/I  mai    1647,   reg.  âgfi.  /.   33o).   Il   était 

très  probablement  rapportées  du  Maroc  (V.  en  outre  chargé  de  lettres  du  Chérif  «  de 

infra.  p.   lap,  note  2)  et,  en  tout  cas,  pré-  grande  importance  »  pour  le  roi  de  Pologne 

sentées  aux    Etats   par    Isaar    Pallache.    lo  (V.   infra,  p.   laj,  note  i). 
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V  despues  hasemos  saber  a  V.  A.  de  como  llego  a  nuestro  Estado 
el  allô  nuestro  criado  Isaque  Pallache  ' ,  el  quai  se  nos  quexo  de  que, 
quando  estuvo  en  la  tierra  del  Brasil.  mando  alguna  liasienda  eu 
algunos  navios  de  los  mayores  de  la  ciudad  de  Delfet  y  que,  al 
lienpo  que  quiso  venir  para  aca,  pidio  su  hasienda  y  no  se  la  qui- 
sieron  dar  de  niuguno  modo  y  no  hallo  justicia^  Y  asy  queremos 
que  le  asista  V.  A .  asistencia  de  uiuistad  liasta  que  le  dan  su  hasienda, 
por  ser  criado  de  nuestro  alto  Estado.  Y  asy  sepa  V.  A.  que  todo  lo 
que  fue  de  su  gusto  en  estas  partes  sera  negociado,  y  por  todo  lo 
r|ue  encomendare  V.  A.  no  lallara  nada  dello,  tanto  en  negocios 
como  gusto  y  velunttad,  se  hara  a  su  deseo  y  querer. 

Escrita  a  los  1 6  de  Jumad  el  primero  io56,  que  son  de  Junio 
22  ^  de  i6/i6. 

Interpetada  por  Mosse  Pallache. 

Rijksarchief.  —  Siaten-Generaal,  710/.  —  Lias  Barbarije  Kj'i.î-Ili/O. 
—  Traduction  ojficielle. 

I.    Sur  ce  personnage,  V.  ;'''' Série,  Pavs-  ilenlales  a\aicnt  en  ilViO  intente  un  procès 

Bas,  l.  ni,  p.  2iti,  noie  1,  p.  607,  note  3;  an  rlil  Pallache  el  mis  arrêt  sur  ses  biens, 

t.  IV,  p.  84,  note  I.  Sur   les    détails    de    celle    affaire,   V.     r" 

i.   A  la   suile  d'un   voyage   infructueux  .Séné.  Pays-Bas,  t.  IV,  p.  53o,  le  sommaire 

fait  par  Isaac   Pallache  dans  le  Sous  pour  explicatif  el  le  Mémoire  produit  en  octobre 

obtenir  de  Sidi  Ali  ben  Moussa  la  mise  en  i64i   par  Isaac   Pallache  pour  sa  justifica- 

libcrlé  de  captifs  hollandais,  les  familles  de  tion. 
ces  captifs  et  la  Compagnie  des  Indes  occi-  3.   Erreur  de  concordance. 
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XXXIT 

LETTHE  UE  MOLLAY  MOHAMMED  ECH-CHEIKIl  EL-ASEGHEH 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRALX  ' 

Le  Chérif  se  plaint  du  rhongemenl  d'altitude  des  Etals  à  son  éqard  :  son 
sen'iicur  Mohammed  ben  Askar  est  revenu  des  Pays-Bas,  sans  aroir  pu 
accomplir  sa  mission  :  les  marchands  hollandais  délaissent  les  ports  rhé- 
rifiens  et  vont  faire  du  commerce  dans  les  ports  ennemis:  Benjamin  Cohen, 
installé  à  Sale,  y  fait  venir  des  marchandises  de  toutes  sortes  et  même  des 
munitions  :  les  Etats  senihlent  par  là  vouloir  rompre  les  traités.  —  Com- 
paraison entre  la  conduite  des  iSalétins  et  celle  du  Chérif  vis-à-vis  des 
Hollandais. 


Merrakech,  3"  décade  de  Djoiimada  I'"'  io56  [5-i 't  juillet  i6i(tj]. 


(jJuJ)  jlLL.ll  ^^Vl    Ul  ^/S^l  II*  jju»  ô-u._j  A.I'  -ui-l 

c^iîi  iSp^  ^>^\  sj^^  j.]i  ^Vi  ^  <\5i  âJ ^-^-''  j-^'  Jr^^ 
jlLiVl  JL  l,,^\  <,>j1  o^U-Ij  L-^t-Vi  dÀjyii  'ÀiJ^\  Aii^lia;  ob 
.  ÂJl  Jlj  <^li]l  UjlUlj  <Jli^l  iJ^ll  lj\^  a^bV  o».l2^  j  -^.-'^il 
^  J-U  y^  ^LJI  ^^^1  l^j  ^,x]lj  J>.ll  S^ljil  ^cU^I  Jl 

j^  à^i  iUVij  jiAjyi  ^  iijyi  jji  iii^  VI  'L)ji  j^j  jj^vi 


I.    \.  suftra.   [).   lOy»  note  2. 
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;;i^ij  A;^n  ^  ^^AJ  i£?j  ^ui  jjù'i  Â^i  p^vij  <ji^i  jiii  j^ 

^^j  ^b  ^L-Vl  Âcl^  roLJI  j^lj  >-|Jl  ^-ûJI 

^Uj  J^Jlj  ^^i  j_^  ^  aJc  j^  U  t  ait  ,jâ^  li  Ails  -u.  l«l 
diJA.^  tyr^Vj  Il^^U  jcc  ^li  ^«  <fij  Û^'l  liilU  ^U  <tL>'lj  ÂJI 

A«^j  «,;5*^^  (j-Ul  w^J  <wa"  ^\  ij^Xt  Wlj    «^  dXG  ^ji^  rilJl^ 

Je.  l±fj  ^^  ^-^  1:^1^1  diJ j^  Oil.  txc  ^\J-\  ù'j  Juj 
'U  Jn^^  0^*1  cr'jy>Àil  |i  j^  ^s-  ^j.'j  ^r-'(/^  ^XJi;-?  ùjj^ij  ^ 

^y^  *  Jub  jl  ;i^  Ia^a  5^1  lllli'  ^^  r^  Vj  ^  1*11*  U  ^Li'  aÀAj 

J^i  u  IbV,;^.  l:U  dlb  jjji:;,  ^f^l^^j  JVJI  ^?  ,.;-^-_.j  ^:.V? 

mjksarchicf.  —  Slalen-Generaal ,  7107.  —  Lias  Darbarije  16^5-1070. 

—  Oriyinii/. 
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LETTRE  DE  MOULAI  MOHAMMED  ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Traduction) 


Merrakech,  3«  décade  de  Djoumada  1"'  io56  |5-i/i  juillet  i646|. 


Louange  au  Dieu  unique!  —  Émane  ce  message  auguste,  ima- 
mien,  sultanien,  mohammédien,  cheikhien,  hassénien,  Iriompliant 
pour  la  religion  de  Dieu,  de  l'auforifé  prophétique  du  cliérif  alaoui, 
celui  qui  a  rallié  à  sa  domination  bienfaisante  les  empires  de  l'islam, 
dont  les  pays  du  Maghreb  acceptent  la  noble  juridiction  et  sous  les 
ordres  duquel  se  courbent  les  puissants  souverains  du  Soudan  et 
de  ses  dépendances,  proches  ou  lointaines. 

A  l'Assemblée  à  l'esprit  large  et  pénétrant,  préposée  aux  airairos 
du  gouvernement,  les  moindres  comme  les  plus  importantes,  aux 
notables,  sages  dans  la  délibération  et  dans  l'action,  qui  jouissent 
d'une  haute  considération  parmi  les  peuples  chrétiens  et  les  nations 
du  Messie,  qui  possèdent  à  un  très  haut  degré  la  fierté  et  rélévation 
de  caractère  de  leurs  ancêtres,  l'Assemblée  des  Etats  —  puisse-t-elle 
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Nous  étions  convaincu  qu  il  en  était  de  votre  amitié  comme  de  la 
nôtre,  que  nos  sentiments  et  nos  intentions  étaient  réciproques  et 
que  vous  aviez  de  l'alTection  pour  notre  gouvernement  sublime  ; 
nous  éprouvions  du  plaisir  à  recevoir  vos  lettres  et  à  vous  envoyer 
les  nôtres,  ainsi  que  cela  avait  lieu  autrefois  du  temps  de  notie 
père.  —  Que  Dieu  le  sanctifie  et  embaume  sa  tombe  du  souille  du 
pardon  !  —  Ce  que  vous  désiriez  obtenir  de  nous,  nous  vous  l'accor- 
dions, et  de  même  vous  vous  empressiez  à  satisfaire  nos  désirs.  C'est 
pourquoi  nous  avons  envoyé  dans  votre  pays  notre  honorable  ser- 
viteur Mohammed  ben  Askar  avec  la  mission  d'acheter  un  vaisseau, 
mais  vous  l'avez  traîné  en  longueur  et  il  s'en  revint  vers  nous,  sans 
avoir  rien  fait'.  Il  nous  paraît  évident  que  vous  avez  changé  de 
conduite  à  notre  égard.  D'autre  part,  les  commerçants  de  votre  pays 
s'en  vont  dans  les  ports  de  nos  ennemis  et  ils  y  font  du  trafic  au 
détriment  de  nos  ports  qu'ils  délaissent".  Parmi  ces  commerçants  est 
le  juif  Benjamin  Cohen',  qui  est  venu  s'installer  dans  le  port  de 
Salé  ;  les  navires  lui  apportent  des  marchandises  de  toutes  sortes 
et  des  munitions  dont  profitent  nos  ennemis  '.  Nous  ne  saurions 
tolérer  cela,  et  l'idée  ne  peut  entrer  dans  notre  esprit  que  vous 
l'admettiez  vous-mêmes,  sans  compter  que  cette  question  est  réglée 
dans  nos  traités.  Le  fait  de  l'admettre  implique  de  votre  part  l'inten- 
tion de  faire  cesser  les  traités  qui  nous  lient,  l'^t  cependant  les  gens 

1.  Sur  la  missiun  (]e  Moliaiiimcil  bcii  moins,  praliqiu'i'  |jriiici|)al('ment,  coniini" 
Askar,  \.  supra,  pp.   gS-ioC).  I<'  constate  ci-dessous  (p.   i:iy)  Isaac  Palla- 

2.  .\  celte  époque  le  seul  port  i>ar  letjiiil  clie,  par  les  Juifs  portugais  établis  ans 
le  C.hérif  était  en  nlations  avec  l'Europe  Pays-Bas,  tels  que  ce  Benjamin  Cohen  ici 
était  celui  de  Safi.  mentionné.  V.   /''''  Série.  Pays-Bas,  t.  III, 

3.  Sur  ce  Juif,  V.  sH/)rH,  p.  66etiiote7.  p.    191,  note    1,    pp.    igS,    197,    375-278, 

4.  L'importation  des  armes  et  des  muni-  28^,  285,  -'i8lj,  5o3,  t.  IV,  pp.  1,  2,  IJ, 
lions  au  Maroc,  donl  profitaient  svirtoul  les  2O-28,  87,  ?ii-43,  i36,  ^82-^95,  5i3-5i9. 
sujets  rebelles  à  l'autorité  des  cliérils,  pro-  En  dehors  même  de  toute  contrebande,  le 
voquait  depuis  longtemps  les  réclamations  commerce  des  chrétiens  avec  les  poris  du 
de  ces  derniers  auprès  des  puissances  euro-  Maroc  affranchis  de  la  domination  des  ché- 
péennes.  Moulay  Zidan  écrivait  aux  États-  rifs,  notamment  avec  S'«-Croix-du-Cap- 
Généraux  pour  s'en  plaindre,  au  mois  de  de-Guir  et  Massa,  dans  le  Sous,  rendait  ces 
janvier  1622.  Elle  ligure  parmi  les  griefs  souverains  de  plus  en  plus  ombrageux  à 
que  son  ambassadeur,  Yovissef  Biscaïno.  mesure  que  leur  [louvoir  s'affaililissait.  V. 
exposait  à  La  Haye,  en  juillet  1624.  Les  /"  Série,  France,  t.  III,  pp.  365,  lui), 
Élats  l'inli-rdisaicnt  par  un  placard  en  date  545;  Pays-Bas,  t.  HI,  p.  4o,  note  3; 
du  17  octobre  lOa.'i.  Elle  n'en  continua  pas  Angleterre,    années  i635-if)37,  passim. 
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de  Salé  se  saisissent  de  vos  vaisseaux,  capturent,  les  Hollandais  qu'ils 
vendent  aux  enchères  publiques,  en  présence  et  sous  les  yeux  de 
vos  commerçants,  alors  que  sur  notre  territoire  aucun  Hollandais 
n'avait  jamais  été  réduit  en  captivité  avant  le  jour  où  vous  avez  fait 
preuve  de  déloyauté  dans  les  circonstances  que  nous  vous  avons 
rapportées. 

Ecrit  dans  la  troisième  décade  de  Djoumada  I"  de  l'année  mil 
cinquante-six. 


De  Castries.  IV.  —  8 
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LETTRE  DE  L'AMIIWUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  capitaine  Cornelis  Verbeek,  ayant  capturé  un  navire  pirate  commamié 
par  le  renégat  portugais  CJiaban  Raïs,  a  ramené  à  Amsterdam  trente-six 
prisonniers.  —  Ce  navire,  parti  d  Alger  pour  Tétouan  avec  des  marchan- 
dises et  des  passagers,  et  venu  de  Tétouan  à  Sale,  avait  été  laissé  en  cette 
dernière  place  par  son  capitaine  et  son  équipage.  —  Chaban  Raïs  l'avait 
rééquipé  avec  l'aide  du  caïd  de  Salé.  —  Extension  des  pirateries  des 
Turcs  et  des  Maures.  —  L'Amirauté  demande  aux  États  ce  qu'elle  doit 
faire  des  pirates  prisonniers.  —  Elle  suggère  certaines  mesures  en  vue 
de  restreindre  les  effets  de  la  piraterie. 


Amslerdanij  23  août   i040. 


Au  dos  :  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Ltals-Généraux  des  Pays- 
Bas-Unis,  à  La  Haye. 

En  te'le.  alla  manu:  Ecrite  le  23.  reçue  le  2-  août  i(i'i6. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Le  capitaine  Cornelis  Verbeek,  commandant  d'un  des  croiseurs 
extraordinaires  qui  sortent  de  notre  port',  a  rencontré,  le  22  juillet, 

I.  Pour  raifiux  protéger  leur  commerce  les  Espagnols  ouïes  pirales.  Les  navires 
maritime,  lus  États-Généraux  avaient  auto-  ainsi  armés  en  guerre  par  des  particuliers 
risé  les  armateurs,  par  ordonnance  du  3  étaient  appelés  croiseurs  extraordinaires, 
octobre  lôiS,  à  envoyer  leurs  propres  Sans  relever  directement,  comme  les  vais- 
navires  en  croisière.  Une  subvention  leur  seaux  de  guerre  proprement  dits,  des  divers 
était  accordée,  ainsi  qu'une  part  dans  les  collèges  d'amirauté,  ils  étaient  néanmoins 
prises  qu'ils  opéraient  sur  lesDunkcniuois,  soumis,  eux  et  leurs  prises,  à  leur  juridiction. 
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dans  la  Manche,  aux  environs  d'Ouessant,  deux  navires  turcs,  dont 
l'un,  nommé  «  de  Crabbe  »,  ayant  pour  capitaine  un  certain  Chaban 
Raïs,  renégat  portugais,  et  portant  i6  canons  avec  170  hommes 
d'équipage,  a  été  par  lui  abordé,  capturé  et  amené  dans  noire  port. 
Le  dit  cajjitaine  a  remis  en  hberté  tous  les  esclaves  chrétiens  trouvés 
à  bord  du  navire  et  jeté  à  la  mer  quelques  renégats.  Un  certain 
nombre  des  Turcs  ayant  péri  dans  le  combat  et  plusieurs  ayant  été 
transportés  sur  d'autres  navires  par  ordre  du  capitaine,  pour  assurer 
la  sécurité  de  son  propre  vaisseau  et  de  ses  gens,  nous  n'avons  reçu 
comme  prisonniers,  de  tout  l'équipage,  que  36  personnes. 

Ce  navire,  d'après  nos  informations,  est  parti  d'Alger  pour 
Tétouan,  au  mois  de  mars  dernier,  chargé  de  diverses  marchandises, 
commandé  par  un  capitaine  turc  nommé  Hidder,  et  ayant  à  bord 
1 1 2  matelots  et  soldats,  sans  compter  une  cinquantaine  de  marchands 
comme  passagers.  Après  avoir  débarqué  à  Tétouan  les  marchands 
et  la  cargaison,  le  capitaine  et  son  équipage  ont  repris  la  mer.  allant 
vers  la  côte  d'Espagne,  où  ils  ont  croisé  pendant  un  certain  temps, 
puis  sont  venus  à  Salé.  Là  le  dit  capitaine  turc  Hidder  et  presque 
tous  les  matelots  et  soldats  turcs  ont  quitté  le  navire  et  sont  rentrés. 
par  terre,  chez  eux. 

Ensuite  le  capitaine  Chaban  Raïs,  ci-dessus  nommé,  a  pris  le 
commandement  de  ce  navire,  qu'il  a  équipé,  avec  l'aide  du  gouver- 
neur de  Salé,  tel  qu'il  a  été  capturé,  et  il  a  pris  le  large,  il  y  a  envi- 
ron trois  mois.  Pendant  tout  ce  temps,  il  ne  s'est  emparé  que  d'un 
petit  navire  anglais,  chargé  de  sel,  dont  l'équipage  s'est  sauvé  à 
terre,  dans  les  chaloupes,  et  d'un  bateau  de  pèche  de  Biscaye,  monté 
de  quatre  hommes. 

Or.  nous  constatons  que  les  Turcs  et  les  Maures  —  témoin  ces 
deux  navires  partis  de  Salé  —  s'enhardissent  de  plus  en  plus  jusqu  à 
venir  dans  la  Manche  et  aux  environs,  dans  le  golfe  de  Gascogne 
et  ailleurs,  aux  points  où  doivent  passer  d'ordinaire  les  navires 
marchands  des  Pays-Bas,  pour  les  capturer  et  réduire  nos  gens  dans 
le  plus  triste  esclavage,  ainsi  qu'on  vient  journellement  s'en  plaindre 
à  nous.  C'est  pourquoi,  n'ayant  ni  placards,  ni  résolutions  de  Vos 
Hautes  Puissances,  ni  règlements  qui  nous  permettent  d  instruire 
le  procès  des  susdits  prisonniers  turcs  ou  maures,  ou  de  ceux  qui 
seraient  pris  par  la  suite  et  amenés  ici,   nous  avons  trouvé  bon  et 
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résolu  de  communiquer  à  Vos  Hautes  Puissances  l'incident  du  navire 
susdit  et  de  les  prier  de  bien  vouloir  nous  dire,  aussitôt  que  possible, 
ce  que  nous  devrons  faire  de  ces  prisonniers'  et  d'autres  de  la  même 
espèce  qui  nous  seraient  encore  amenés  et  quelles  instructions  nous 
devrons  donner,  à  ce  sujet,  aux  capitaines  de  mer  relevant  de  notre 
collège  et  aux  commandants  des  croiseurs  extraordinaires. 

En  outre,  pour  prévenir  autant  que  possible  les  mauvais  desseins 
de  ces  pirates  turcs  et  les  immenses  dommages  et  misères  qu'ils 
infligent,  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  personnes,  aux  loyaux  sujets 
des  Pays-Bas,  nous  avons  trouvé  bon  de  proposer  à  Vos  Hautes 
Puissances  d'examiner  s'il  ne  leur  semblerait  pas  utile  de  renouveler 
leur  ordonnance  du  i4  octobre  i6/ii"  concernant  l'équipage,  l'ar- 
mement et  l'escorte  des  navires  allant,  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
dans  la  Méditerranée  et  dans  le  Levant,  et  d'y  ajouter  ce  qui  suit: 

Que  les  navires  marcbands  des  Pays-Bas  ne  devront  se  rendre, 
sans  escorte,  à  la  côle  du  Portugal  ou  dans  le  golfe  de  Gascogne,  à 
moins  qu'ils  ne  soient  au  nombre  de  six  et  que  le  j^lus  faible  d'entre 
eux  ne  soit  armé  de  dis  berches  de  fer  et  monté  par  seize  hommes  ; 
faute  de  quoi  ils  encourront  des  sanctions  à  déterminer  par  Vos 
Hautes  Puissances. 

L'une  de  ces  sanctions  serait  d'obliger  les  armateurs  qui  enver- 
raient dans  les  susdits  parages  un  navu-e  marchand,  non  accompagné 
et  non  armé  comme  ci-dessus,  à  délivrer  l'équipage,  au  cas  où  le 
navire  et  les  gens  seraient  tombés  entre  les  mains  des  Turcs  ou  des 
Maures,  et  cela  même  si  quelqu'un  des  matelots  avait  renoncé,  par 

1.  Sur  la  réponse  que  les  Etats-G<!néraux  munitions  de  guerre,  sans  une  autorisation 
firent  à  cette  question,  le  6  octobre  suivant,  en  règle,  ainsi  que  d'en  prendre  à  bord, 
et  sur  ce  qu'il  advint  des  prisonniers,  \  .  provenant  d'autres  navires,  soit  en  mer, 
infra,  Doc.  XLIII,  p.   i45  et  note  !t.  soit  dans  quelque  port  de  relàclie,  pour  les 

2.  Ce  placard  imprimé  comprenait  treize  amener  aux  places  susdites,  directement  ou 
articles  réglant  la  dimension  et  l'armement  indirectement,  et  sous  quelque  prétexte  que 
des  navires  qui  djvaient  se  rendre  dans  la  ce  soit,  sous  peine  de  mort  ot  de  confîsca- 
iMéditerranée,  les  marchandises  qu'ils  pou-  tlon  des  biens,  même  si  lo  contrevenant 
valent  exporter,  astreignant  ces  navires  à  n'était  découvert  qu'au  bout  de  quelques 
naviguer  de  conserve,  etc.  L'article  12  années;  et  seront  le  ou  les  dénonciateurs 
interdisait  expressément  à  quiconque»  de  pardonnes,  s'ils  étalent  complices,  ou,  aulre- 
transporter  ou  do  charger  à  destination  de  ment,  récompensés  comme  de  droit  ». 
Salé,  -Vlger,  Tunis,  des  raàts,  rames,  cor-  Rijksarchief,  Slaten-Generaal,  3536,  Recueil 
dagcs,   berches,  poudre  à  canon  ou  autres  de  placards  imprimés. 
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persuasion  ou  de  son  propre  gré,  à  se  prévaloir  de  l'obligation  sus- 
dite, en  s'enrôlant  sur  un  tel  navire  insuffisamment  armé  pour  se 
rendre,  sans  escorte  de  navires  de  guerre  et  sans  convoi  de  navires 
marchands  vers  quelqu'une  des  places  susdites.  Telle  serait  la  prin- 
cipale sanction  contre  les  délinquants.  L'exécution  en  serait  confiée 
aux  divers  collèges  de  l'Amirauté  ou  aux  Magistrats  des  villes  où  les 
armateurs  en  cause  (qui  devraient  être  tenus  principalement  pour 
responsables)  seraient  assignés  par  les  amis  des  captifs. 

Nous  sommes  persuadés  qu'une  telle  mesure  servirait  à  réprimer, 
pour  une  large  part,  la  piraterie  susdite  et  épargnerait  bien  des  pertes 
et  des  misères  aux  bons  sujets  de  cet  Etat. 

Cependant,  nous  nous  en  remettons  entièrement  aux  sages  déci- 
sions de  Vos  Hautes  Puissances,  priant  Dieu  Tout-Puissant,  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs,  qu'il  continue  à  bénir  votre  gouvernement. 

Amsterdam,  le  23  août  1646. 

Signé:  J.  Duyst  van  Voorhoudt. 

De  Vos  Hautes  Puissances,  les  très  dévoués  serviteurs. 
Le  Collège  de  l'Amirauté. 
D'ordre  de  ce  Collège. 

Siijné  :  Davit  De  Wildt 


Op  den  riig  :  Hooge  ende  Moogende  Heeren  Staeten  generael  der  Veree- 
nichde  Nederianden  in  "s  Giavenhage. 

Boven,  alla  manu:  Datum  28,  receptum  27  Augusti  i646. 

Hooge  ende  Moogende  Heeren. 

Den  capileyn  Cornelis  Verbeeck,  commanderende  opeenvan  deextraor- 
dinaris  cruyssende  scheepen  hier  ter  stcde  aiTvarende,  Iieeft  den  22'"  Jtily 
in  't  Canael  omirent  Heyssant  in  zee  bejegent  twe  Turcksche  scheepen, 
daervan  hy  den  eenen,  genaemt  de  Crabbe,  daer  capiteyn  op  \vas  een 
Chavan  Reys,  Portugeesche  renegado,  genionteert  met  t6  stticken  ende 
175  coppen.,  heeft  genbordeert,  verovert  ende  hier  ter  sleede  opgebracht, 
synde  de  Christene  slaven  op  het  voorschreven  schip  bevonden  door  den 
voornoemden  capiteyn  vrygestelt,  eenige  renegades  over  boort  gcworpen, 
en  de  Turcken,  eenparlije  in  't  gevegt  doot  gebleven  ende  eenige  door  den 
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voornoemden  capiteyn,  om  van  ?yn  eygen  schip  ende  volck  versekert  te 
syn,  soo  hy  verclaert,  in  andre  scheepen  overgeset,  sulcxdat  van  bel  geheele 
scheepsvolck  maer  36  persoonen  in  onse  gevanghenisse  syn  gelevert. 

AYelck  schip,  soo  wy  vernemen  connen,  in  Marlio  jongstleden  geladen 
synde  met  verscheyden  coopmanschappen,  onder  commando  van  een 
Turcks  capiteyn,  genaemt  Hidder,  op  hebbende  112  matroosen  ende  sol- 
daten,  behalven  noch  in  de  vyftlch  coopluyden  passagiers,  gevaren  is  van 
Algiers  naer  Tituan,  van  vvaer  hy  (de  coopluyden  ende  innegeladen  cooj)- 
manschappen  gelost  hebbende)  met  syn  scheepsvolck  sich  in  see  begeven 
heeft  naer  de  custe  van  Spagnien  ende  eenigcn  tyt  aldaer  gecruyst  heb- 
bende naer  Salé,  ahvaer  den  voornoemden  ïurckschen  capiteyn  Hidder 
nevens  meest  aile  de  Turcksche  matrosen  ende  soldaten  het  voorschreven 
schip  verlaten  hebben  ende  over  landt  naer  huys  gereyst  zyn.  Hebbende 
den  eerst  genoemden  capiteyn  Chavan  Reys  hetseive  aldaer  aenveert  ende 
met  behulp  van  den  gouverneur  geëquipeert,  oock  in  voegen  als  het  vero- 
vert  is,  omirent  drie  maendcn  vooileden  in  zee  gebracht,  sonder  dat  syluy- 
den  in  allen  dien  lyt  yetwes  hebben  verovert  als  alleeneiyck  een  cleyn 
Engelsch  scheepken,  geladen  met  sont,  dacrvan  het  scheepsolck  hun  met 
de  boot  aen  landt  hebben  gesalveert,  ende  noch  een  Bischayer  visscher- 
scheepken,  daerop  sy  vier  personen  hebben  bevonden. 

Ende  alsoo  wy  in  ervaring  comcn,datde  Turcken  ende  Mooren  (gelyck 
lievde  dese  scheepen  van  Zalé  affgevaren  syn)  hun  meer  en  mcer  verstouten, 
in  ende  omirent  de  Canael,  de  bocht  van  Vranckryck  ende  elders  op  de 
coursen  ende  hoogten,  daer  de  coopvacrdyescheepen  dcser  Landen  ordi- 
naris  passeren  moeten,  te  comen,  om  de  schepen  ende  ingesetenen  descr 
Landen  Avech  te  nemen  ende  in  droevige  Slavernyc  tevoeren,  daervan  ons 
aile  dagen  de  clachten  te  vooren  comen,  ende  wy  geene  placcaten  off 
resoluticn  van  Uwe  Hoog  Mogendeby  ons  bevinden  ofte  oock  geene  obser- 
vantie,  nae  dewelcke  wy  tegens  de  voorschreven  Turcksche  ofte  Moorsche 
gevangenen,  mitsgaders  tegens  degeenen,  die  naer  desen  verovert  ende 
opgebracht  souden  mogen  -worden,  connen  doen  procederen,  hebben  wy 
goefgevonden  ende  geresolveert,  Uwe  Hoog  Mogende  de  gelegentheyt  van 
het  voorschreven  schip  ende  volck  over  te  schryven,  ende  daernevens 
dienstelyck  te  versoecken,  dat  deselve  ons  ten  spoedichsten  doenelyck 
belicven  te  rescriberen  ende  verclaren,  in  welcker  voegen  met  de  voor- 
schreven gevangenen  ende  andren  van  diergelycke  soorte,  die  noch  becomen 
mochten  worden,  sal  werden  gehandelt,  opdat  wy  oock  weten  mogen,  wat 
instructie  wy  dienaengaende  aen  de  capileynen  ter  zee  onder  ons  GoUegie 
resorterende  ende  die  van  de  extraordinaris  cruyssers  sullen  geven. 

Wyders  hebben  wy,  omme  de  voorschreven  Turcksche  rovers  in  hun 
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descyn  ende  quaet  voornpmen  soovecl  mogdvck  te  beletten  en  de  groote 
schaden  ende  miscrien,  die  door  liun  aen  de  goederen  ende  persoonen 
van  de  goede  ingesetenen  dcscr  Landcn  worden  toegebracht,  le  verhoeden 
ende  voor  te  comen,  goclgevonden,,  Uwe  Hoog  Mogende  in  bedencken  te 
geven,  offdeselve  niet  souden  believen  goel  le  vinden,  te  doen  renoveren 
het  placcaet  by  Uwe  Iloog  Mogende  op  den  là'"  October  i64i  gearres- 
leert  op  't  stuck  van  de  equipagie,  manninge,  montuure  ende  admirael- 
scbappen  der  scbepen,  varende  door  de  Strale  van  Gibraltar  naer  de 
Middelandsche  zee  ende  op  Lcvanten,  met  ampliatie  dat  oock  geene  coop- 
vaerdyeschepen  uyt  dese  Landen  sonder  convoy  souden  mogen  varen  naer 
de  caste  van  Portugael  oiï  de  bocbt  van  Vranckryck  minder  als  ses  in 
getale,  en  de  minste  van  hiin  allen  gemonteerl  met  tien  ysere  gotelingen 
ende  sestien  manncn,  op  poene  ende  correctie  by  Uwe  Hoog  Mogende 
nae  derselver  discretie  daerloe  le  stalueren. 

Ende  spetialyck,  dat  ecnige  reders  buyten  soodaenige  compagnie,  admi- 
raelschap  ende  montmue  een  coopvacrdycscliip  naer  ecnige  van  de  voor- 
schreven  quarlicren  affvaerdigende,  gebouden  ende  verbonden  wesen  sullen, 
by  sooverre  soodaenich  scbip  ende  volck  in  handen  van  de  Turcken  ofte 
Mooren  mochte  comen  te  vervallen,  bet  scbeepsvolck  daerop  gevaren 
bebbende  uyt  de  slavernye  te  verlossen  ende  vry  te  maccken,  al  waer  't 
scboon  dat  yemandt  van  hetscive  scbeepsvolck  door  inductie  oIT  vryen 
eygen  willc,  met  renuncialie  van  dcselve  pretentie,  sicli  op  soodaenicb 
minder  oite  ongemonteert  coopvaerdvesrliip  in  dienst  badde  begeven, 
om  buyten  convoy  van  's  Landts  oorlooghscbepen  ende  compagnie  ofte 
admiraelschap  van  gemonteerde  coopvaerdyescbcpen  als  voorscbreven  is, 
liun  reyse  naer  eenige  van  de  voorscbreven  plaelsen  te  doen.  Daerinne  de 
contraventeurs  vooral  condemncrende,  alleenclyck  d'executie  slellende  aen 
de  respective  collégien  ter  A(binialileyt  ofte  magistraten  van  de  steden, 
daer  eene  van  soodaenigen  scbipsrbeeders  (die  voorall  aensprakelyck  soude 
moeten  wesen)  op  de  clacbte  ende  aenwysinge  van  de  vrunden  der  gevan- 
genen,  sal  werden  gevonden. 

Daermede  wy  vertrouwen  dat  de  voorscbreven  roverye  voor  een  groot 
gedeelte  geweert  ende  de  goede  ingesetenen  van  veel  schaden  ende  mise- 
rien  bevryd  souden  werden. 

Doch  ons  t'eenemael  gedragende  t'  Uwer  Hoog  Mogende  hoocliwyse 
disposilie,  bidden  Godt  Almachticb,  Hooge  ende  Moogende  Heeren, 
Uwer  Hoog  Mogende  regeeringe  altoos  genadicblyck  tezegenen. 

In  Amsterdam  den  20'"  Augusty  anno  i646. 

Wna  rjctcekend  :  J.  Duyst  van  Voorhoudt. 
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Uwer  Hoog  Mogende  seer  dienstwillige  de  Gecommilteerde  Raeden  ter 


Admiraliteyt. 

Ende  t'  hunner  ordonnantie. 

Was  geteekend  :  Davit  de  Wildt. 

Rijksarchief.    —   Staten-Generaal,  Ô529.    —    Lias   Admiraliteit   Jiill- 
December  16i6.  —  Original. 
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Le  capitaine  Pieler  Conielisz.  Zeyl,  en  fuyant  des  coivaires  turcs,  a  jeté 
son  navire  à  la  cote  près  d'El-Mamora.  —  L'éijuipafje  débarqué  a.  été 
réduit  en  captivité  et  conduit  à  Salé,  sauf  le  capitaine.  —  Les  États  appuient 
la  démarche  que  celui-ci  va  faire  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  de  ses 
hommes. 

La  Haye,    I3  janvier   i*i')7. 

En  marge:  Au  gouverneur  et  à  ceux  de  la  kasba  de  Salé,  le  mi 
janvier"  iG/i".  —  El  plus  bas:  Capitaine  Pieter  Cornelisz.  Zeyl. 
—  Enregistrée  fol.  7. 

Pieter  Cornelisz.  Zeyl,  de  Rotterdam,  dans  le  comté  de  Hollande, 
eapitaiiir  du  navire  nommé  «  de  Wilte  Duyff'  »,  nous  a  respec- 
tueusement fait  savoir  que,  faisant  voile  à  destination  du  Maroc 
avec  le  susdit  navire  et  son  équipage,  il  lui  advint,  au  nord  d'El- 
Mamora,  de  rencontrer  pendant  la  nuit  un  navire  turc,  auquel 
il  échappa;  mais,  au  lever  du  jour,  le  susdit  navire  «  de  Witte 
DuyfT  »  a  été  chassé  par  trois  autres  navires  turcs,  qui  couraient 
au  large  par  rapport  à  lui.  Ainsi  le  susdit  capitaine,  ne  pouvant 
ni  esquiver  ces  trois  navires,  ni  leur  échapper  à  force  de  voiles. 
s'est  vu  obligé  de  jeter  à  la  côte  le  dit  navire  «  de  Wilte  Du\lV  ». 
ce  qu'il  fit.  Alors  le  rcquéiant  et  son  équipage  susdil,  s'étant  enfuis 

1.  Sur  ce  nom  du  «  Salclins  «  V.  supiu.  qu'il  la  traduisît  en  urabu.  St.  Gcn..  /20/. 
Iiitroiluclion,  p.   i.  IJas  Barbarije  i6/i5-i6jo.  Le  3i  janvier, 

2.  Par   Résolution    du   mc^mc  jour,  les  (iool  envoyait  sa  traduction  aux  Etats  (iéi- 
Etats  avaient  décidé  la  rédaction  de  cette  tlcm),   qui    lui   en  accusaient  réception   le 
lettre.   Rcsol..   rcg.  5gll.  f  3o.  Le   29  du  même  jour  (/?eso^ .  recj.  âç)6.  f.  64  !■'")■ 
même  mois,  elle  fut  adressée  à  Gool,  pour  3.   De  Witle  Duyff  :  «  le  Pigeon  Blanc  >>. 
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à  terre,  se  sont  avancés  d'une  lieue  environ  dans  la  campagne  :  mais 
là  ils  ont  été  pris  par  les  Turcs  et  amenés  en  captivité  à  Salé,  où  ils 
sont  encore  retenus,  à  rexreption  du  capitaine  susnommé,  qui  est 
revenu  ici  tout  seul  au  pays. 

Et  le  dit  capitaine  ayant  projeté  et  résolu  de  repai  tir  au  premier 
|0ur  pour  obtenir  la  relaxation  de  son  équipage  susmentionné,  nous 
avons  trouvé  bon  de  lui  remettre  la  présente  lettre  et  de  vous 
adresser  amicalement  à  celte  occasion  notre  salut.  En  même  temps, 
nous  vous  demandons  sérieusement  et  instamment,  en  considération 
de  la  bonne  amitié  et  des  rapports  de  confiance  qui  ont  générale- 
ment existé  et  subsistent  encore  entre  l'Etat  des  libres  Pays-Bas- 
Unis,  d'une  part,  et  vous-mêmes,  d'autre  part,  de  donner  prompte- 
inent  des  ordres,  en  veillant  à  ce  qu'ils  soient  eflectivement  exé- 
cutés, à  telle  fin  que  les  gens  de  l'équipage  déjà  mentionné, 
parmi  lesquels  se  trouve  aussi  le  fils  du  capitaine,  soient,  le  plus 
vite  possible  et  sans  délai,  élargis  de  leur  prison  et  de  leur  captivité, 
remis  en  liberté  et  autorisés,  comme  étant  sujets  de  vos  meilleurs 
amis,  à  rentrer  ici  dans  leur  patrie. 

Cette  mesure  nous  serait  des  plus  agréables  et  nous  serions  en 
conséquence  et  resterions  toujours  enclins,  en  telles  et  semblables 
occasions  et  d'autres  encore,  à  nous  considérer  comme  vos  obligés 
de  ce  fait  et  à  vous  payer  de  retour,  sans  compter  qu'un  tel  bien- 
fait aura  une  portée  singulière  pour  accroître  et  répandre  votre 
renommée,  votre  gloire  et  votre  grande  réputation  dans  toutes  les 
parties  du  monde. 

Sur  ce,  nous  terminons,  avec  grande  confiance  que  nos  sujets 
susmentionnés  éprouveront  sous  peu  le  complet  elfet  de  la  présente 
intercession,  équitable  et  juste.  Et  priant  le  Tout-Puissant,  etc. 

Fait  le  xn  janvier  iGI". 


In  margine:  Aen  den  gouverneur  ende  die  van  de  alcasava  van  Salée, 
den  XII  January  i647- 

En  lager:  Schipper  Pieter  Cornelisz  Zeyl.  —  Registrala  fol.  7. 

Pieler  Cornelisz.  Zeyl,  van  Rotterdam,  gelegen  in  liet  graefTscbap  van 
Hollandt,  schipper  van  den  scliepe  genaempt  de  AVitlc  DuytT,  heeft  ons 
in  onderdanicheyt  te  kennen  gegeven,   dal  liy  suppliant  met   het  voor- 
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schreven  schip  ende  scheopsvoick  gedeslinecrt  synde  derwaerts  te  zovlcn, 
vervallen  is  benoorden  Mamorre,  ahvaer  hem  in  der  naclit  is  bejegent 
een  Turcks  schip,  't  welck  liv  ontcomen  is,  doch  in  dcn  dageraedt  is 
het  Yoorschreven  schip  de  Witte  Duive  naegejaecht  geworden  van  drie 
andere  Turcksche  schepen,  die  l'  zee\\aerls  van  hetselve  schip  de  A\  itte 
DuvfF  vvaren.  Ende  vermits  den  voorschievcn  schipper  deselve  ihie 
schepen  niet  conde  onigaen  ofT  onlzeylen,  genoolsaeckt  is  geweest  het 
voorschreven  schip  de  Witte  Duive  aen  de  vvall  te  selten,  gelyck  gcscliit'l 
is.  Ende  is  den  supphant  ende  syn  voorschreven  scheepsvolck  daenivl 
geloopen  onlient  ecn  inyle  vveechs  te  iandevvaeris  in,  \\;\er  vundaen  sv 
door  de  Turckcn  syn  gehaelt  ende  aldaer  lot  Sale  gevanckeUck  gebracht, 
oock  alnoch  gehouden  worden,  uylgesondert  dcn  voorschreven  schipper, 
die  alleen  hier  te  lande  is  gecomen. 

Ende  alsoo  denselven  schipper  gemeint  ende  geresolvecrt  is  eersidaechs 
weder  derwaerts  te  verreysen  tôt  bevorderinge  van  de  lelaxalie  van  syn 
voorschreven  scheepsvolck,  soo  hebbcn  wy  goetgevonden  hem  met  desen 
te  accompagneren  ende  ulieden  by  die  occasie  vrundtlick  te  coomen  begroe- 
ten,  oock  serieuselick  ende  ernslelick  te  vcrsouckcn,  dat  deselve,  in  consi- 
deratie  van  de  gocde  vrundtschap  ende  vertrouwde  corrcspondentie,  die 
doorgaens  is  geweest  ende  noch  is  tusschen  den  staet  deser  vrye  Veree- 
nichde  Nederlanden  ter  eenre  ende  ulieden  ter  andere  zyde,  sodanige 
prompte  ordre  willen  stellen  ende  die  voorsieninge  etl'ective  ende  mettor- 
daet  doen,  ten  einde  dat  het  meergenoemde  scheepsvolck,  waeronder  oock 
des  schippers  soon  is,  ten  spoedichsten  ende  sonder  uytstel  uyt  hare 
detentie  ende  gevanckenisse  mogen  worden  ontslagen,  op  vryen  voeten 
gestelt  ende  als  ondcrdanen  van  ulieder  beste  vrunden  geconsenteert 
herwaerts  naer  haer  vaderlandt  te  mogen  wederkeeren. 

't  ^^elck  ons  ten  allerhoochsten  aengenaem  zal  vvesen,  ende  suUen  wy 
deswegcn  altyt  syn  ende  blyven  genegen  om  sulcx  jegens  ulieden,  in 
dusdanige  ende  diergelycke,  oock  andere  occasien,  te  verschuldigcn  ende 
erkennen  respective,  behalven  dat  sodanige  weldaet  merckelickzal  slrecken 
tôt  vermeerderinge  ende  verbreydingc  van  ulieder  lofT,  eer  ende  groote 
reputatie  in  aile  houcken  van  de  werelt. 

Waermede  eindigende  ende  vastelick  vertrouwende,  dat  de  voornoemde 
onse  onderdanen  het  volcomen  effect  van  dose  onse  biilicke  ende  rechtma- 
ligeintercessiebinnencortentvt  sullenerlangen,  biddendenAlmogendenetc. 

Actum  su  January  i647- 

Rijksarchief.  —  Statcri'Generaal.  7107.  —  Li'is  Barhnnjc  16^5-1670. 
—  Minute. 
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XXXV 

REQUÊTE  DISAAC  PALLACHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  insiste  pour  obtenir  une  réponse  aux  réclamations  du  Chérif  et  une  solution 
à  ses  propres  affaires,  afin  de  pouvoir  partir  pour  la  Pologne. 

La  Haye,  27  mai  16^7. 

Au  dos:  Suplicatio  de  Isaac  Pallache. 

En  marge,  alla  manu  :  Exhibilum  37  Mev  1647- 

Au  bas  lie  la  feuille,  nlia  manu:  Retroacla  9.7  Mey  i647- 

Très-Hauts  et  Très-Puissans  mes  Seigneurs  et  Estas-Generaux. 

Suplie  très-humblement  Isaac  Pallache,  agent  du  royde  Maroque 
et  serviteur  du  roy  de  Pologne  ',  confédérés  amys  de  V.  A.  ■,  lequel 
u  la  semaine  passée  présenté  deux  lettres  à  V.  A.  de  la  part  de  Sa 
Magestc  de  Maroque.  lune  pour  les  affaires  de  Sa  Mageslé^  et 
lautre  pour  son  particulier 'à  cause  des  biens  que  luy  detienent  ceux 
de  la  chambre  de  Delf  de  la  Compagnie  de  ^\'est  Indes  et  pour 
son  salere  de  trcsc  mois  pour  la  comission  à  luy  donnée  de  V.  A. 
Le  suplianl  prie  de  le  faire  contenter  pour  en  faire  bon  rapport  à  Sa 

1.  Wladislas  VII.  —  On  ignore  pour  Généraux,  sont,  en  outre,  alliés  l'un  à 
quelle  raison  Isaac  Pallache  se  qualifie  de  l'autre.  —  La  prétendue  amitié  de  la  Polo- 
«  6er\itcur  du  roy  de  Pologne  »  et  quel  gne  et  des  Pays-Bas  n'avait  pas  empêché 
était  l'objet  des  lettres  de  «  grande  impor-  la  prcmiTre,  quelques  années  plus  tôt,  de 
lance  «  que  le  Chérif  lui  avait  remises  prendre  certaines  mesures  douanières  qui 
pour  ce  souverain  (\  .  infra,  pp.  lîS  et  contraignirent  les  Etats-Généraux  à  recou- 
i3i).  On  sait  seulement  qu'en  1618-1619.  rir  au  Chérif  pour  assurer  leurs  importa- 
il se  trouvait  à  Dantzig.  V.  1'''  Série,  Pays-  tions  en  céréales.  V.  1"  Série,  Pays-Bas, 
Bas,  t.  IV.  p.  8i,  note  i.  t.  IV,  Doc.  CXLII,  p.  !,Ô3. 

2.  11  faut  entendre  que  les  rois  du  Maroc  3.   V.  supra.  Doc.  XXXII,  p.  109. 
e(  de  Pologne,  tous  deux  amis  des  Etats-  4-   V'-  supra.  Doc.  XXXI,  p.   107. 
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.Majesté,  comme  aussi  pour  faire  payer  les  marchands  des  dits  biens, 
desquels  je  suis  molesté  en  présence  et  en  abssance  '  :  en  quoi  le  ro\ 
de  Maroque  et  de  Pologne,  comme  moy  aussi,  recognoistrons  en 
toutes  les  ocasions  qui  se  presenteron  pour  le  service  de  V.  A. 

11  suplie  aussi  très-humblement  de  le  faire  despecher  avec  res- 
ponce  à  Sa  subdite  Magesté,  car  j'ay  des  lettres  au  roy  de  Pologne 
de  grande  importance,  que  je  ne  puis  atendre  davantage. 

Et.  ]50ur  l'amour  et  obligation  que  j'ay  à  V.  A.,  s'il  leur  plaît  de 
députer  des  commisseres  en  secret,  je  leur  en  feray  parlicipanl. 
parce  que  j  espère  de  m'en  aller  de  Pologne  en  Maroque  et  au\ 
autres  potentats  pour  avoir  conclusion  à  mes  affaires. 

Je  feray  participant  aussi  à  \  .  A.  de  quelques  choses  que  j  ay 
pratiqué  à  la  court  du  roy  de  Maroque  pour  le  bien  de  l'Estat',  qui 
faut  que  V.  A.  lescrivcnt  au  roy  de  Maroque. 

Je  feray  mon  devoir  pour  le  service  de  \ .  A. 

Le  37  de  May  iG'17. 

Le  très-humble  serviteur  de  V.  A.. 

Signé:  Isaac  Pallache. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal ,  7107.  — Lias  Barbarije  16U5-167U. 
—  Original. 

I,  Parmi  les  marchandises  ramenées  par  mages  qu'ils  avaient  subis.  V.  in/ra.  p.  i3o. 
Isaac  Pallache  et  confisquées  aux  Pays-Bas,  2.  Il  s'agit  de  l'exploitation  d'une  mine 

il  s'en  trouvait  appartenant  à  des  traCquanls  d'étain  et  d'une  raine  de  cuivre,  récemment 

hollandais,  quis'en  prenaient  à  lui  des  dom-  découvertes  au  Maroc.  \.  infra,  p.  12g. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉUAUX 

Apres  leclure  des  tfailuclions  de  deux  lettres  du  Lhérif,  les  lùats  décident 
qu'âne  enquête  sera  instituée  sur  les  faits  qui  ont  motivé  les  réclamations 
de  ce  prince  relatives  :  i"  aux  démêlés  de  Pallache  avec  la  compagnie  des 
Indes  Occidentales  à  Deljï;  2"  aux  rapports  entretenus  par  les  Hollandais 
avec  les  ennemis  du  Maroc. 

La  Hâve,   j-  mai   l047- 

E,n  tète:  Lundi,  le  27  mai  iG/iy. 

En  marge:  Maroc,  Pallache.  —  Plus  bas  :  Maroc. 

Leclure  a  été  donnée  en  séance  de  la  traduction  néerlandaise  d'une 
version  espagnole  d'une  lettre  du  roi  du  Maroc',  datée  du  22  juin 
1646,  d'après  la  chronologie  en  usage  aux  Pays-Bas^,  et  relative 
aux  démêlés  d'Isaac  Pallache  avec  les  directeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  Occidentales  de  la  chamhre  de  Delft. 

Lecture  a  été  également  donnée  d'une  requête  dudit  Pallache 
concernant  la  même  afraire\ 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  convenu  qu  on  exami- 
nerait à  nouveau  les  documents  antérieurs  produits  à  propos  de  cette 
aU'alre. 

Lecture  a  été  encore  donnée  d  une  autre  traduction  néerlandaise 
dune  version  espagnole  d'une  lettre  du  roi  du  Maroc',  datée  du  G 
juin  iCiG,  d'après  la  chronologie  en  usage  aux  Pays-Bas'.  Dans 
cette  lettre.  Sa  Majesté  se  plaint  de  ce  que  les  habitants  des  Pays- 
Bas  auraient  cessé  toutes  relations  et  tous  ra[)|)orts  commerciaux 

I.  V.  supra,  Doc.  XXXI,  p.  107.  celte  lettre  du  Chérit' n'a  pas  été  retrouvée  ; 
i.  Concordance  erronée.  il  n'existe  dans  la  Lias  Barbarije  i645- 
3.  V.  Doc.  précédent.  iHyO  que  l'original  arabe  et   la  traduction 

II.  Y.  supra.  Doc.  XXXII  «t   XXXll'"',  néerlandaise. 

pp.   109  et   III.  La   version  espagnole  de  5.    Concordance  erronée. 
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avec  ses  sujets  et  de  ce  qu'ils  trafiqueraient,  au  contraire,  avec  les 
ennemis  de  Sa  Majesté,  auxquels  ils  apporteraient  des  munitions 
de  guerre  en  grande  quantité. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  convenu  que  la  missive 
susdite  serait  remise  aux  sieurs  Gent,  De  GraelT  et  Volbergen, 
délégués  par  Leurs  Hautes  Puissances,  lesquels  en  prendront 
connaissance,  entendront  Isaac  Pullaclie  au  sujet  de  ce  (pi'il 
pourrait  avoir  encore  à  déclarer  et  rendront  ensuite  compte  des 
résultats  de  leur  enquête. 


Boven  :  Luna,  den  27'"  .Mey  1647. 
In  margine  :  Marocos  —  Pallache. 
Lager:  Marocos. 

Is  ter  vergaderinge  gelesen  secckerc  interpretatie  uyt  de  Spaensche  in 
de  Nederlanlsche  laie,  van  seccker  Iranslaet  van  cen  brieiï  van  den 
coninck  van  Marocos  in  dalo  aa  Junj  i(i'|(i,  volgcns  de  compulalie  doser 
Landen,  raeckende  de  saecke  van  Isaacqiie  Pallache,  die  deselve  uytstaande 
heelt  jegens  de  bewiiithebbcren  van  de  \\  est  Indische  Compagnie  (or 
camere  van  DelfT. 

Oock  hiernefl'ens  gelesen  een  requesle  van  den  voorsz.  Pallache,  hct 
voorszegde  subject  concernerende. 

VVaerop  gedelibereert  synde,  is  goetgevonden  ende  verstacn  dat  naege- 
sien  suilen  worden  de  relroacla,  leii  reguarde  van  de  voorszegde  saecke 
hierbevGorens  gevallen. 

Oock  is  ter  vergaderinge  gelesen  sccckere  andere  interpretatie  uyt  de 
Spaensche  in  de  Nederlanlsclie  taie,  van  seecker  translaet  van  een  brielV 
van  den  coninck  van  Marocos  in  dato  G  Juny  i640,  volgens  de  compulatie 
deser  Landen,  daerinne  Syne  Majesleyt  claecht,  dat  de  ingeselenen  descr 
Landen  intermitteren  aile  correspondentie  ende  commercie  met  syne 
onderdanen,  ende  dat  sy  in  plaets  van  dien  handelen  met  syne  vyanden 
eiide  deselve  toevoeren  groole  quantiteyt  van  niunitie  van  oorlocli. 

VVaerop  gedelibereert  synde,  is  guelgevonden  ende  verstaen,  dat  de 
voorszegde  missive  gestelt  sal  worden  in  handen  van  de  heeren  Gent,  de 
Graeffende  Volbergen,  llacr  Hooch  Mogende  gedeputeerden,  om  te  visi- 
teren,  examineren,  Isack  Pallache  te  liooren  in  syn  vorder  aenbrengen, 
ende  van  ailes  rapport  te  doen. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  — Rcsolulicn,  rcgiskr  5'JG,  f.  336  v" 
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REQUÊTE  D'ISAÂC  PALLACHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  prie  les  États  d'interdire  à  leurs  sujets  l'importation  de  munitions  de  guerre 
ini  Maroc,  car  ces  munitions  ne  servent  (ju'aux  ennemis  du  Che'rif.  —  Lors 
de  son  dernier  séjour  au  Maroc,  il  s'est  entretenu  avec  son  frère  Moïse 
des  mines  d'éta'in  et  de  cuivre  récemment  découvertes  en  ce  pays  ;  il  engage 
les  États  à  devancer  les  autres  puissances  pour  s'en  faire  concéder  l'exploi- 
tation par  le  ChériJ.  —  Sidi  Ali  ben  Moussa  ayant  fait  sa  paix  avec  le 
Chérif  tes  États  obtiendraient,  par  l'intercession  de  ce  dernier,  la  déli- 
vrance des  Hollandais  détenus  en  esclavage  par  le  marabout.  —  Remise 
de  captifs  par  le  Chérif  à  un  ambassadeur  espagnol.  —  Isaac  Pallache 
implore  l'appui  des  États  dans  ses  démêlés  avec  la  compagnie  des  Indes 
Occidentales . 

La  Haye.  3i  mai  lù!^']. 

Au  dos  :  Isaac  Pallache. 

En  marge,  alla  manu  :  Exliibilum  3i  Mey  i647- 

Très  Hauts  et  Très-Puissans  Seigneurs. 

Isaac  Pallache,  agent  du  roy  de  Maroque,  suplie  à  V.  A.  et  déclare 
pour  les  choses  qu'il  a  proposé  à  V.  A.,  à  sa  précédante  requeste, 
à  laquelle  sont  esté  députés  commisseres,  contenant  les  services  de 
V.  A.  et  premièrement  pour  la  pretenssion  que  Sa  Mageslé  de 
Maroque  a  escrit  à  V.  A.  '.  à  sçavoir  du  grand  domage  qu'il  luy  font 
les  marchands,  tant  juif  que  chrétiens,  qui  trafiquent  aux  pays  de 
Sa  M.,  lequel  n'est  autre  que  munitions  contre  sa  corone,  qu'ils 
aportent  aux  ennemis  d  icelle.  Et  pourtant,  il  suplie,  de  la  part 
de  son  roy,  V.  A.  de  donner  ordre,  par  tous  leurs  pays,  que  soit 

I.   V.  supra.  Doc.    XWll,  jj.    lOy. 
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deffendu  qu'aucun  marchand  ne  puisse  lever  aucune  munition, 
quand  bien  ils  diroint  qui  soit  pour  Sa  M.  de  Marocpe.  parce  que 
les  Juifs  portuguès  de  ce  pays  sont  les  principaux  qui  font  cela', 
comme  le  Roy  a  escrit  à  V.  A.,  et.  pour  le  respect  de  V.  A.,  le  Roy 
n'a  pas  voulu  le  molester.  Sa  M.  n'a  pas  besoing  maintenant  de 
muiiilion.  et.  quand  il  en  aura  de  besoing,  il  le  fera  sçavoir  à  V.  A., 
comme  on  fait  auparavant  les  roys  ses  prédécesseurs. 

Ayant  esté  la  dernière  fois  en  Maroquc",  j  ay  pratiqué  aucunes 
choses  pour  le  service  de  \.  A.  et  le  l)ien  du  pays,  lesquelles  jay 
communiqué  à  mon  frère.  Moïse  Pallaclie.  secreterede  Sa  M.  :  c'est 
à  sçavoir  qu'il  y  a  quelque  temps,  environ  un  an  et  demi,  cjuc  l'on 
a  descouvert  dans  le  royaume  deux  mines,  l'une  d'estein.  de  grande 
inportance',  et  l'autre  de  cuivre',  plus  que  les  autres  auparavant 
qui  sont  là,  et  meilleures  que  celles  de  Suède  ;  et,  s'il  plaît  à  \  .  A., 
elles  pourront  escrire  à  Sa  M.  pour  avoir  les  deux  mines  en  leurs 
mains  à  bon  marché,  devant  que  les  autres  roys  d'Espagne,  de  France 
et  d'Angleterre  le  sçachent,  parce  qu'ils  sont  tous  alliez  de  Sa  Majesté. 
Et,  quand  V.  A.  auront  fait  acord  avec  Sa  M.  et  renouvelle l'aliance 
qu'ils  ont  faite  auparavant  avec  son  père  Mulai  Sidan  °,  ils  pouiront 
envoyer  dos  olTiciers  pour  travailler  aux  deux  subdites  mines,  pour 


I.   V.  supra,  p.   i  li.  note  li. 

■1.  Ce  ileriiiiT  séjour  d'isaac  Pallaclie  au 
Maroc  ctait  Iris  récent,  puisque  Isaac  s'était 
entretenu  avec  son  frère  Moïse  de  mines 
dont  la  découverte,  à  la  date  di'  la  présente 
Requête,  ne  remontait,  dit-il,  qu'à  «  en- 
viron un  an  et  demi  ».  C'estlui,  sans  doute, 
qui  avait  rapporté  les  deux  lettres  du  Chérif 
ci-dessus  publiées  (pp.  107,  109),  ainsi 
qu'une  troisième  à  l'adresse  du  roi  de  Po- 
logne (V.  infra,  p.   i.3i). 

3.  V.  infra.  p.  iSa.  —  Le  lûjuillet  1689. 
le  Wce-consul  Gaspard  de  Rastin  rendait 
compte  à  Richelieu  de  la  découverte  faite 
Il  depuis  huict  mois  »,  à  une  lieue  de 
Rbat,  d'une  mine  de  «  très  fin  eslain  »,  de 
qualité  supérieure  à  celui  d'Angleterre,  et 
si  abondante  «  qu'elle  donne  plus  de  cin- 
quante pour  cent»  ;  cette  mine  avait  huit 
lieuesdecontour.  V.  i" Série.  France,  t.  III, 
Dt  Castkies. 


Doc.  Cl.  p.  588. 

^.  Le  cuivre,  malgré  le  renseignement 
contraire  fourni  aux  Ktats  parles  trafiquants 
d'Amsterdam  (V.  infra.  Doc.  XX\\III, 
p.  1.33),  a  toujours  passé  pour  être  très 
abondant  au  Maroc  ;  il  était  recherché  en 
Europe,  où  il  était  introduit  en  rosette 
(tangoult).  Le  roi  Henri  III  chargeait,  en 
i57y,  son  consul  Guillaume  Btrard  de  de- 
mander à  Moulav  Ahmed  el-Mansour  l'au- 
torisation d'exporter  quarante  mille  quin- 
taux de  rosette.  V.  i"  Série.  France,  t.  Il, 
Doc.  VIII,  p.  ai  et  note  2.  Les  .Anglais 
obtenaient  à  la  même  époque  dudit  Chérif 
la  sortie  de  la  rosette  au  prix  de  vingt- 
deux  francs  le  quintal.  V.  ibiilem.  Doc. 
X.VXIII,  p.  io8. 

5.  .-Vllusion  au  traité  du  2i  décembre 
1610.  V.  /'"'■  Sérir.  Pavs-Bas,  1.  I.  pp.  077 
ctCiS. 
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en  faire  après  fondre  de  pièces  de  canon  à  bon  manlié.  Il  y  a  aussi 
■  grand  quantité  de  fer'  et  salpêtre ^  pour  le  service  de  leurs  Estais. 
Et  ainssin  tous  les  navires  qui  viendront  de  ce  pays  auront  meilleur 
marché  que  celles  de  la  Chrétienté  et  seront  bien  venues. 

Je  fais  sçavoir  à  V.  A.  que  l'esveque  de  Sainte-Croix,  Sidi^  Alli', 
a  fait  grand  amitié  avec  Sa  M.  et  luy  a  donné  sa  fille,  avec  quantité 
d"or  et  chevaux  et  noirs  esclaves,  pour  avoir  paix  avec  Sa  M.  Le 
dit  Sidi  AUi  a  en  sa  court  vint-huict  ou  trente  esclaves  olandois. 
J'espère  que,  si  V.  A.  escrivent  à  Sa  M.,  qu'il  seront  delivi'ez,  corne 
a  fait  Sa  M.  pour  les  Espagnols,  il  j  a  huict  mois,  par  l'ambassade 
d'Espagne  qui  est  venu  là.  avec  des  grands  presens,  et  Sa  M.  luy 
a  donné  tous  les  esclaves  de  Maroque.  le  nombre  76.  ecepli'  les  chef, 
sans  ceux  qu'il  a  mandé  à  Sidi  AUi  . 

Je  suplie  aussi  particulièrement  V.  A.  très  humblement  pour 
mes  affaires,  comme  le  Koy  a  escrit  à  V.  A.  ' .  pour  le  bien  que 
m'ont  prins  injustement  la  Chambre  de  Vesl  Inde  de  Delf,  sans 
aucun  ordre  de  justice  ou  de  V.  A.,  me  pillant  ma  quesse.  mes 
colTres,  avec  tous  mes  biens,  comme  aussi  les  marchandises  des 
marchands  de  ce  pays,  qui  me  molestent  tous  les  jours',  avec  mes 
pauvres  enfans.  qui  sont  au  nombre  donse. 

J'ay  fait  mon  service  conforme  le  présent  qui  m'on  donné  de  trois 
mille  Iran,  qui  n'estoit  pas  possible  de  les  racheter  qu'avec  rançon*, 
comme  a  faict  ce  capitaine  Laydenkirque'  avec  /jo  mille  francs  et  un 
plus  grand  présent  que  le  mien  et  encore  lettres  de  recommandation 
de  Sa  INI.  de  Marocjue,  el  les  a  délivré  avec  rançon  et  grands  despends 
faits  à  messieurs  les  Eslats,  et  ont  esté  payé  ordinaire  et  extraor- 
dinaire'". Et  à  moy.  parce  que  je  suis  pauvre,  ils  me  detienent  trese 
mois  de  gage,  et  mes  biens  prins,  et  me  veulent  payer  avec  injures. 

1.  V.  infra.  Doc.  XXWIII,  p.   i33.  h    Sidi    Ali   ben    .Moussa,   V.    le   Mémoire 

2.  V.  ibidem  et  supra,  p.  89,  note  li.  d'Isaac  Pallacho,  /''  Série.  Pays-Bas,  t.  I\  , 

3.  Le  texte  porte:  Siiii  ou  Sivi.  pp.  532-539. 

l^.   Sidi  .\li  ben  Moussa.  Cf.  supra.  Doc.  9.    Laydcnkirque  :  Liedekerke. 

VII,  p.  23.  10.   Sur  les  négociations  et  les  dépenses 

5.   Entendez  :  sans  compter  ceux  que  le  que  nécessita  le  racbat  par  .\nloine  de  Lie- 

Chérif  a  prié  Sidi  .\li  de  mettre  en  liberté.  dekerke  d'une  partie  des  Ilollandaisdétenus 

(i.  V.  supra.  Doc.  XXXI,  p.  107.  par  Sidi  A  liben  Moussa,  V.  supra.  Doc.  I, 

7.   V.  supra,  p.   125  et  note  i.  p.   2  et  note  i,  et  ;""  Série.  Pays-Bas,  t.  IV, 

8     Sur  i'iiisLdll.-anre  du    prisent  dcsiiiié  pp.   597-6oiJ. 
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Et  pourtant,  je  suplie  très  humblement  V.  A.  d'avoir  pilié  de  moy 
et  de  mes  enfans.  pour  l'amour  de  Dieu  et  aussi  pour  la  prière  du 
Ro\  à  \ .  A.,  parlant  t[ue  j'ay  lettres  de  Sa  M.  pour  le  roy  de  Polo- 
gne. Et  premièrement  je  voudrais  bien  contenter  mes  marchands  et 
laisser  une  pièce  de  pain  à  mes  pauvres  enfans. 

Je  suplie  aussi  pour  une  lettre  de  recommandation  à  messieurs 
le  Magistrat  d'Amsterdam,  afin  cpie  je  ne  sois  point  molesté  de  mes 
adversseres.   avec  mes  enfans.   d'autant  que  je  suis  au   service  de 
V.  A.,  que  Dieu  face  prospérer  et  aumonter. 
A  La  Haye,  le  dernier  de  may  i047- 
De  V.  A.  le  très-liumblc  et  très-obéissant  serviteur. 

Sif/iié  :  Isaac  Pallaclie. 

Bijksarchief.  —  Staten-Gencnid/,  7lii7.  — Lias  Harharlje  I6'i'>- IfJ/U. 
—  Original. 
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MÉMOIRE  DES  TRAFIQUAiNTS  D'AMSTERDAM  ' 

//  ne  se  fait  aucun  envoi  de  munitions  au  Maroc  sans  une  autorisation  expresse 
(les  Etats.  —  Le  commerce  arec  le  Maroc  est  principalement  fait  par  des 
Juifs.  —  L'étain  du  Maroc  est  exporté  en  Italie  plutôt  qu'au.c  Pays-Bas. 
—  L'existence  de  mines  de  cuivre  et  de  fer  nn  Maroc  est  encore  à 
démontrer.  —  Le  salpêtre  (ju'on  en  tire  est  de  mauvaise  qualité. 

[Amslordam.  lijiiin  i()^7.] 

L'interdiction  que  demande  Pallache  a  non  seulement  été  pro- 
mulguée par  un  placard",  mais  elle  est  renforcée  par  l'obligation 
expresse  de  fournir  un  état  des  marchandises  exportées,  de  sorte 
quaucunes  munitions  ne  sont  expédiées  ouvertement,  soit  au  Maroc, 
soit  ailleurs,  si  ce  n'est  avec  une  auhnisalinii  particulière  de  Leurs 
Hautes  Puissances. 

Le  commerce  avec  le  Maroc  est  principalement  fait  par  des  Juifs 
qui  y  ont  leur  résidence. 

Il  est  vrai  qu'il  existe,  au  Maroc,  une  mine  d'étain  '  qui  produit 
une  assez  grande  quantité  de  ce  métal  et  d'aussi  bonne  qualité  que 
l'étain  d  Angleterre.  Cette  liiine  a  été  aCTermée  par  quelques  Juii's 
de  là-bas,  qui  échangent  l'étain  contre  les  denrées  qu'on  apporte 
des  Pays-Bas  et  d'autres  contrées  au  Maroc,   l  ne  bonne  quantité 

1 .   Dans  une  rcquèle  reçue  par  les  Etals  une  enquèle  sur   celte  réclamation  {Stat. 

le  3i  mai,  Isaac  Pallache  s  l'tait  plaint  des  Gen..    7/07.    Lias   Barbarije    lO^S-iO^o). 

agissements  des  trafiquants  d'Amsterdam,  l.cs  trafiquants  interrogés  n'pondirentparle 

qui  continuaient  à  envoyer  de  la  contrebande  présent  mémoire  que  ledit  Magi^trat  trans- 

de  guerre   aux   sujets  rebelles   du    Chérif  mit  aux  Etals  le  i4  juin  (iftirfem) 

(Resol..  reg.  5g6.  J.  3.j.t).  Les'Elals  char-  2.   V.  supra,  p.  116,   note  a. 

gèrent  le  Magistral  d'Amsterdam  d'ou^rir  3.   V. supra, Doc.  XXW  II, p.  i3t),note3. 
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de  cet  étain  était  autrefois  importée  aux  Pays-Bas.  Mais,  comme  il 
y  a  plus  (le  profit  à  l'expédier  en  Italie  et  dans  le  Levant  qu'aux 
Pays-Bas,  on  l'envoie  le  plus  souvent  du  Maroc  en  Italie. 

Quant  à  la  mine  de  cuivre,  on  ne  peut  avoir  aucune  preuve  de 
son  existence.  Toujours  est-il,  à  ce  qu'on  nous  assure,  qu'il  nest 
jamais  venu  de  cuivre  du  Maroc  aux  Pays-Bas  '. 

On  n'a  jamais  non  plus  entendu  parler  d'une  mine  de  fer.  Par 
contre,  il  est  certain  que  le  Maroc  importe  annuellement  beaucoup 
de  fer  des  Pays-Bas".  Si  donc  ils  avaient  lamine  en  question,  ils 
n'auraient  pas  besoin  de  faire  venir  du  fer  d'ici. 

Quant  au  salpêtre \  on  peut  s'en  procurer  au  Maroc  et  on  en  a 
importé  ici  dans  le  temps.  Mais  il  est  de  si  mauvaise  qualité,  si 
impur,  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  en  parle.  On  peut  eu 
avoir  de  meilleur  et  en  abondance  dans  d  autres  pa\s'. 


"t  Gecne  Palache  versoeckt  is  niet  allecn  by  placcalc,  muer  oock  l)y  lyslo 
van  de  nylgacndc  conxoyen  wel  expresselyck  verbodcn,  /.iilx  daller  ojienl- 
iyck  gcen  amonitie  en  wort  uytgesondcn,  noch  na  Barbarycn  nocli  eldcrs, 
dan  by  particnJier  consent  van  Ilare  Hoog  Mogendc. 

De  prinripaelstc  negolianten  op  BarharvL'n  /yri  .bulcii,  tVw  daer  baie 
residentic  hebben. 

't  Is  waer,  daller  een  liii-niine  in  llarharyen  is,  die  lodclyck  verl  lin 
uvllevcrl  endc  van  deuglit  zdo  goed  is  als  l'Engels  lin,  wclcke  mine  liy 
pa 


ecnigc  Jodcn  aldaer  in 


îcbl  is  gcnonicn,  d 


le  bel  lin  \crniangclen  legcns 


1.  (Jeltn  a>SfTtif)n  /-tail  inoxaclo,  1rs 
Cln'rifs  avaient,  fait  aux  Pays-I5as  des  envois 
de  cuivre;  c<;  métal  était  destiné  à  des 
ranons  qu'ils  demandaient  aux  Etais  de  leur 
l'aire  fondre.  V.  i'''  Hcrir.  l'ays-Bas,  t.  lll, 
pp.  8g- loi ,  passiin. 

2.  Les  Pays-Bas  n'étaient  jias  le  seul 
pays  d'où  le  Maroc  importât  du  fer.  En 
i583,  Moulay  Alimed  ci- ,1/nHsow  avait  passé 
un  contrat  avec  Lciccster  pour  en  l'ain; 
venir  d'Angleterre,  ainsi  rpie  ilu  plomb  et 
de  l'étain.  V.  /'"'*  Série.  Ani^dflrrre,  t.  I, 
p.  4i6  et  note  3. 

3.  Sur  les  nitri<  rcs  naturelles  du  Maroc 
et   sur    l'exportation   du    salpêtre,    V.     /''' 


Srric.  Krance,  t.  Il,  Doc.  \  lll.  p.  ! 'i  et 
Doc.  XX\lll,p.  io8.  Cr.  supra,  p.  8(|,  n.  'i. 
i.  (^es  renseigiiemenls  sur  li;  salpêtre 
marocain  sont  à  rajiproclier  clc  ceux  (pic 
iloiinaitii  Alliert  liiiyl,eii  iti'i^,  l'ingénieur 
S'  Mandrier  ■<  l'homme  le  plus  compétent 
en  la  matière  ».  V.  ;'''  Série.  Pays-Bas,  t. 
lll.  pp.  'ii5.  'iiG.  (l'est  donc  avec  une 
exagération  inanireste  rpie  l'agent  anglais 
Jolin  Williams  déclarait  en  i^>~~  que  le 
salpêtre  marocain  était  «  f.ir  lieltar  tlieii  lie 
cooldc  provvde  aune  in  ane  otlier  plase 
ulicar  he  had  travalyd  ».  V.  ;''''  Série. 
Angleterre,  t.  I,  p.  20i,  et  ibiJcm.  Intro 
duction,  p.  IX. 


\M\  1 1  JUIN    16/I7 

de  waren,  die  van  dese  en  andere  quartieren  aldaer  gebracht  worden  ; 
daervan  hier  te  lande  tôt  anderen  tyden  goede  quantiteyt  gecomen  is.  Maer 
also  het  tin  in  Italien  onde  de  Levant  noch  wel  zoo  proffytelyck  can  wer- 
den  gebracht  als  hier  te  lande,  zo  wert  het  veelal  van  Barbaryen  op  Italien 
gevoert. 

Van  de  coper-mine  can  men  niet  vernemen  datter  yet  aen  is,  immers 
en  is  hier,  zo  bericht  wort,  noyt  geen  gebracht. 

Men  heeft  oock  noyt  gehoort  van  een  yser-mine,  maer  bel  is  zeker  dat 
Barbaryen  jaerlix  uyt  dese  landen  veel  yser  treckt.  Zo  zy  daer  zulcken 
mine  hadden,  behoefden  se  geen  van  hier  te  halen. 

Belangende  de  salpeter,  die  isser  te  crygen  ende  tôt  anderen  tyde  hier 
te  lande  oock  gebracht,  maer  is  slecht  onsuyver  goed,  niet  de  pyne  waer- 
digh  daerom  te  dencken,  connende  van  andere  quartieren  beter  goed  ende 
in  abondantie  becomen  werden. 

Rijksarchiej .  —  Stutcn-Genernal.  7 107 .  —  Lias  Barbarije  I6'i3-I670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DE  SAÏD  ADJENOUI'  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAL. \ 

//  a  fait  embarquer  à  destination  d'Amsterdam  les  marins  du  «  Witte  OuyJJ  » 
qui  étaient  détenus  à  Salé,  mais  le  navire  qui  les  portait  a  échoué  en 
Espa(/ne.  —  //  envoie  présentement  aux  Pays-Bas  le  /ils  du  capitaine 
Cornelis  Zeyl.  —  //  sollicite,  en  retour  de  ses  bons  procédés  à  l'éç/nrd 
des  Hollandais,  la  relaxation  des  Maures  incarcérés  à  Amsterdam. 

Sale,  5  mai   ili^S, 

An  dos  :  Allos  y  podcrosos  Seriores  Estados  Générales  de  las  l'ro- 

vincias  Unidas  de  los  Paises  Bajos  de  Olanda. 

t  Datuin  5  Martv  '    ; 
En  marrie,  ulia  inaiiu  :    <  „  ,  i  "i     t  i  10/40. 

''  (  Ucccptum  ()  .luly    ) 

En  28  de  i\oviembre  del  afio  pasado,  con  los  nueve  Olandeses 
que  fueron  cativos  en  el  navio  «  Paloma  Blanca*  »,  maestre  Pieter 
Cornelis  Zeyl,  y  mande  en  libertad  en  un  navio  cargo  de  picdras 
marmoles  que  de  aqui  partie  para  Amsterdam,  cscrihi  a  Vuestras 
Alteças  ',  respondiendo  a  la  que  recibi  estando  sobre  La  Magmora''. 
Despues  por  Liorni  '  en  su  acresentamiento  di  queuta  a  Vuestras 
Alteças  como  el  muchacho,  hiclio  del  maestre  Pieter  Cornelis  Zeyl, 
quedo  a  bordo  de  un  navio  yngles  que  estaba  Tuera,  causa  de  una 
fortuna  que  se  levanto,  con  que  se  liicicron  a  la  vêla. 

1.  Sur  co  pcirsdimagc,  \.  mpra.  |i.  3'i,  par  Said  Adjeiiuiii  aux  Etats  n'a  pas  ilé 
note  I.  retrouvée.  Cf.  infrn.  p.   i(>!\,  notes  S  et  h- 

2.  Erreur  pour  :   Mpv.  6.   Saïil  A.djenoui  avait  pris  part  à  l'cxpé- 

3.  V.  infra.  p.   i!i!t.  note  1.  dition  de  Sidi  .\l)daUali,    CiU  du  marabout 
i.   Paloma  Blnnra  :  k  de  Witte  DuyfT  n.  de  llila,  contre  lOI-Mamora  (  loaoïH-iosep- 
Cf.    supra.   Doc   \X\1\',  p.    1  u,  et  :«/>•;.  trnilire  i  B.^").  à  la  tèle  des  rontingents  de 
Doc.  XLVI,  p.    157.  Salé.  V.  ;'«  Sérir.  France,  t.  III.  p.    618. 

5.    Cette  lettre  du  28  novembre  adressée  7.    IJonû.  I.ivunrne. 
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Kl  navio  de  la  piedra  dicen  dio  a  la  cosla  en  Espafia.  y  que  la 
gente  se  salvo  }  fuea  esos  paises. 

El  Ingles  volvio  y  hicc  bajar  el  miichacho.  por  no  ir  en  dercchura 
a  csas  partes,  aguardando  ocasion  de  mandarlo,  como  agora  hago, 
en  un  navio  olandes  que  de  aqui  va  para  Amsterdam,  maestre 
Yshranl  Cornelis,  qunpliendo  el  gusto  de  Vuestras  Alleças  como 
hare  en  todo  que  me  manden  de  su  servicio.  Y  tanbien  como  e 
pedido  en  la  pasada,  est! mare  Vuestras  Alteças  me  la  liagan  de  man- 
dar  poner  en  libertad  los  Moros  que  estan  prisoneros  en  el  almi- 
rantasgo  o  raspois  '  de  Amsterdam .  en  que  Vuestras  Alteças  haran 
como  acostumbran,  y  me  ubligaran,  y  sienpre  abra  entre  estas 
tierras  y  Estados  de  Vuestras  Alteças  toda  buena  correspondencia. 

i  Y  Dios  guarde  y  aumente  sus  Estados  como  desean  ! 

De  Salé,  a  sinco  de  Maio  de  i6/i8  anos. 

Aficionado  amigo  de  \  ucslras  Alteças, 

Governador    de    Sale, 
Signé:  Zaetachinuv. 

Rijhsarchief.  —  Stalcn-Generaal.  7 107.  —  Lias  Barharije  I6'i')- 1670. 

—  Oriqina/'. 

I.   Raspoi.":.     en     iipprlandais     rasphiiis,        (raspen)  îles  bois  de  teinture, 
maison   tie   force,    prison    où   les   détenus  2.   Cet   original   est   accompagne   d'une 

étaient     généralement     occupes     a     râper        traduction  néerlandaise. 


lUisOLCIIllN     Di:     L    VMIHMU';     I)  AMS  1  l;ltl)  VM  ]  ^-J 

RÉSOLUTION  DE  L'A.MIIULTÉ  D  AMSTEHDAM 

L'agent  PaUache  a  annoncé  au  collège  de  l'Amirauté  que,  sur  sa  rct/uélc,  le 
caïd  de  Salé  avait  remis  en  liberté  dix  matelots  hollandais.  —  // 
a  demandé  qu'en  retour,  les  Maures  qui  sont  encore  emprisaïuiés  à 
Amsterdam  fussent  relâchés.  —  Le  Collège,  ai<(Ujt  de  prendre  une  déci- 
sion, fera  comparaître  quelques-uns  des  susdits  matelots  hollandais.  — 
//  interrof/era  plus  à  fond  Pullache  sur  les  dispositions  hienreilhintes  que 
celui-ci  prête  au  caïd  de  Salé  cl  qui  s'accordent  nud  arec  les  der- 
nières noui'clles  reçues  de  cette  place. 

Amsicnlam,  i"'  juillet  itiilS. 
lui  Irtr:  I.c   i"  jnillcl   i6l\S. 

L'agent  PaUache'  acommiiiiiquéà  rAssembléequ  à  la  suite  d'une 
lettre  de  recommandation  par  lui  ccrile.  le  gouverneur  de  Salé  avait 
fait  délivrer  de  leur  captivité  ou  d(^  leur  esclavage  et  renvoyer  dans 
les  Pays-Bas  dix  matelots  hollandais  d'un  navire  échoué  aux  envi- 
rons de  la  dite  ville  de  Salé  ;  et  que  ce  gouverneur  était  disposé  à 
entretenir  les  rapports  de  neutralité  et  d  amitié  avec  les  Pays-Has. 
PaUache  demande  qu'en  témoignage  de  semhlables  dispositions  aux 
Pays-Bas,  le  reste  des  Main-es  qui  sont  encore  emprisonnés  au 
«  rasphuys  »  soit  relâché  et  renvoyé  à  Salé,  et  que  le  gouverneur 
soit  avisé  que  cela  s'est  fait  sur  les  instances  du  dit  PaUache,  en 
exprimant  l'espoir  que  cet  acte  amènerait  les  Salétins  à  ne  plus 
réduire  en  esclavage  les  matelols  hollandais. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  décidé  qu'avant  de  prendre 
une  décision  sur  le  point  principal  de  celte  requête,  on  piiera  PaUa- 
che de  bien  vouloir  faire  comparaître  dexant  cette  assemblée  quel- 
ques-uns des  susdits  matelots  remis  en  liberté,  pnur  (juds  soient 
interrogés,  et  de  donner  des  détails  plus  précis  au  sujet  de  la  susdite 

r.    ProbabIrmenI  David  PaUache.  V.  infr".  p.   i^i. 
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lettre'  du  gouverneur  de  Salé,  car  on  pense  qu'elle  ne  s'accorde  pas 
avec  les  plus  récentes  nouvelles  reçues  de  cette  place,  en  date  du  1 5 
avril,  par  la  voie  de  San  Lucar.  et  d'après  lesquelles  trois  navires 
hollandais  chargés  de  blé  et  d'autres  marchandises  ont  été  amenés 
à  Salé  et  leurs  équipages  indubitablement  retenus  en  esclavage. 


Roven  :  Den  i  July  i648. 

Den  agent  Pallatio  heeft  ter  vergaderinge  voorgedragen ,  dat  den  gou- 
verneur van  Salé  op  syn  schryvens  ende  recommandatie  uytter  hechtenisse 
ofte  slavernve  had  doen  ontslaen  ende  vry  herwaert  gesonden  thien  \eder- 
lantsche  matroosen  uyt  seecker  schip,  daer  omirent  gestrandt,  te  lande 
geraeckt,  ende  oock  seer  genegen  was  de  neutraliteyt  ende  alliantie  met 
deese  Landen  te  onderhouden  ;  versoeckende  dat  tôt  een  teycken  van  de 
genegentheyt  daertoe  aen  deeser  syde,  de  resterende  Mooren,  noch  in  't 
rasphuvs  sittende,  insgelycx  ontslagen  ende  naer  Salé  voorschreven 
gesonden  mochten  worden,  ende  den  voorschreven  gouverneur  geadver- 
teert.  dat  sulcx  op  d'  instantie  van  den  gemelten  Pallatio  was  geschiel  ; 
met  vertrouwen  dat  daerdoor  wellicht  te  weege  soude  gebracht  worden, 
dat  in  die  quartieren  geen  Neederiandtsche  matroosen  meer  tôt  slaven  sou- 
den  werden  gemaeckt. 

^^'ae^op  gedelibereert  synde,  is  goetgevonden  ende  geresolveert,  ahooren 
op  de  voorschreven  propositie  ten  principalen  te  disponeren,  den  voor- 
noemden  agent  aen  te  seggen  ende  versoecken,  dat  hem  believe  voordeesen 
Haede  te  doen  comen  eenigiie  van  de  voorschreven  vrygelatene  persoonen, 
om  naeder  gehoort  le  worden,  oock  naeder  openinghe  ende  comniunicatie 
te  doen  van  H  bovenvermelle  schryvens  van  den  gouverneur  lot  Salé, 
alsoo  geoordeelt  wort  't  selve  niet  overeen  te  comen  met  de  jongsle 
advertentien  van  daer  in  dato  i5  April  over  S'  Lucar  becomen,  van  dat 
aldaer,  namenllyck  lot  Salé,  waren  opgebracht  drie  HoUanlsche  scheepen 
met  granen  ende  anderc  coopinanschappen  gelacden,  daervan  de  matroosen 
onlwvffelvck  als  slaven  gehouden  worden. 

Hijksarehlef.  —  Ar/iniraliteit.  —  Hesolulkn  rnn  hel  Colle(jie  te  Ams- 
terdam, rerjtsler  i07 . 

I.  En  signalant  les  bonnes  dispositions  personnage,  que  le  rédacteur  di' la  présrnle 
du  gouverneur  de  Salé.  David  Pallaclic  Resolution  croit  avoir  précédemment  men- 
s'élait  sans  doute  référé  à  une  lettre  de  ce        tionnéc. 
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RÉSOLUTION  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTKRDAM 

Déposition  d'un  marin  hollandais  devant  le  cullèt/e  de  l'A  mirante  sur  la 
grande  activité  des  pirates  salétins.  —  Le  Collège  opposera  les  fuils  rap- 
portés par  le  déposant  à  la  requête  que  lui  a  présentée  Pallache. 

Amsterdam.   :>  juillet  itj.'i8. 

En  te'te  :  2  juillet  i6/i8. 

A  comparu  Frans  Jansz.  BrouAver,  second  du  navire  Saint-Jean 
Baptiste',  cajiitaine  Ysbrandt  Coinelisz.  de  Helleslool.  lequel  navire 
était  parti,  le  10  mai  dernier,  de  Salé,  au  Maroc. 

Le  comparant,  interrogé,  a  déclaré  ce  qui  suit  : 

Pendant  les  six  semaines  que  le  navire  susdit  avait  lait  escale  à 
Salé,  sept  à  neuf  prises,  anglaises,  françaises  cl  autres,  avaient  été 
amenées  dans  ce  port,  et,  dans  ce  nombre,  deux  navires  hollandais, 
à  savoir:  une  grande  llûte,  mesurant  environ  200  lasts,  commandée 
par  Jan  Nanningsz.,  de  Venhuizen,  armée  de  10  berches,  se  rendant 
de  Waterford  en  Irlande  à  Cadix  en  Espagne,  et  dont  les  gens 
avaient  été  vendus  comme  esclaves,  puis  un  navire  de  Saardam. 
chargé  de  blé,  qui  avait  été  pris  aux  environs  de  lile  de  Madère 
et  dont  l'équipage  s'était  sauvé  à  la  rame. 

Du  port  de  Salé  susdit  vingt-quatre  vaisseaux  environ  étaient 
partis  pour  la  course,  armés  de  12  à  2 '1  berches  et  ayant  de  nom- 
breux équipages. 

A  la  même  époque  se  trouvaient  en  rade  de  Salé  trois  grands 
navires  de  course  d'Alger,  armés  de  3o  à  3(i  canons,  qui  étaient  là 
pour  se  ravitailler.  D'ailleurs,  la  plupart  des  navires  turcs  qui  avaient 
servi  dans  la  flotte  du  Grand  Seigneur  et  qui  étaient  retournés  à 
Alger  et  à  Tunis  étaient,  d'après  les  renseignements  fournis  au  com- 
parant par  les  esclaves,  originaires  de  Salé. 

I.  Ce  personnage  ne  semble  pas  avoir  Hlxrtc,  ipie  lamirauté  irAmsIerdam  a\ai( 
fait  partie  du  proupe  de  matelots  remis  en         décidé  de  convoquer.  \  .  Doc.  précédent 
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Enfin,  trois  Maures,  (jui  avaient  été  relâches,  ici.  sur  les  instances 
de  Pallache,  et  qui  s'étaient  rendus  au  Maroc  avec  le  comparant, 
sur  le  même  navire,  étaient  repartis  immédiatement  pour  la  course 
et  avaient  participé  à  la  capture  d'un  des  navires  de  commerce  hol- 
landais ci-dessus  mentionnés. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  décidé  de  prendre  note  de 
tous  ces  détails,  poni-  les  opposer  à  la  requête  présentée  par  l'agent 
Pallache. 

Boven  :  den  n  July  iG^S. 

Is  gecompareert  Frans  Jansz.  Brouwer,  als  sluirman  met  schigjDer 
Ysbrant  Cornelisz.  van  Hellesloot,  't  schip  S'  Jan  Baplista,  op  den  io"° 
Mey  lestleeden  gesevlt  wesende  van  Salé  in  Barbaryen,  dewelcke  gevraegt 
synde,  verclaerde,  clat  in  den  lyt  van  ses  weccken  die  hy  met  het  voor- 
schreven  schip  aldaer  gelegen  had,  opgebrachl  waren  seeven  ofte  neegen 
prinsen,  soo  Engelsche,  l'ranschc  als  anderen,  ende  onder  die  :  twee 
ilollantsche  scheepen,  als  nanientlyck  een  groole  fluyt  van  omirent  200 
lasten,  schipper  Jan  Nanningsz.,  van  Venhuise,  gemonteert  met  10  gote- 
lingen,  gedestineert  te  varon  van  W  aterford  in  lerland  naer  Cadis  in 
Hispanjen,  daervan  \  volck  als  slavcn  waren  vercocht,  milsgaders  noch  ecn 
Sardanis  schip,  ouitrenl  'l  c^iaud  Madera  genomen,  met  granen  gelaeden, 
daervan  't  volck  geroeyt  was. 

Dat  van  Salée  voornoemt  omirent  \ier  en  twintigh  scheepen  op  caep 
uytvoeren,  gemonteert  van  la  tôt  i'a  gotelingen  ende  vcel  voix  ;  dat  oock 
doen  ter  tyt  aldaer  op  de  rcede  lagen  drie  groote  vrybuyterscheepen  van 
Aigier,  gemonteert  van  3o  tôt  36  stucken,  hun  volck  ververschende,  syndc 
mccst  aile  de  Turxc  scheepen,  onder d'armadc  van  den  Groolen  Heergedlent 
liebbende,  soo  hy  uyl  de  slaven  verstont,  terugh  tôt  Aigier  voorschrevcn 
ende  Tunis  gecomen,  doch  uyt  dese  quarlieren  synde;  ende  dat  oock 
met  bel  schip  van  iiem  die  spreeckt,  drie  Mooren  \an  liier  naer  Barbaryen 
waren  overgevaren,  die  op  d'instanlie  van  den  agent  Pallatio  alhier  \varen 
ontslagen,  dewelcke  terstont  hun  weder  op  de  caep  begeven  liadden  ende 
een  der  voorschreven  Hollantsche  coopvaerdyescheepen  helpen  veroveren. 

\\  aerop  gedelibereert  synde,  is  goelgcvonden  ende  geresolveert,  sulx 
ailes  ad  noiam  te  neemen,  om  den  agent  Pallatio  op  syn  geproponccrde  van 
gister  tegeraoet  te  voeren. 

Hijkmrchief.  — Admiralitcit.  —  Hcsolutivn  van  hct  Coller/ie  te  Ainslcr- 
dani,  recjister  'il)7 . 
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RÉSOLUTION  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 

David  Pallachc  a  rommuni(jué  au  Collège  une  lettre  <]u  il  a  reçue  ilu 
caïd  de  Salé.  —  Le  Collè(/c  a  prié  Pallachc  d'obtenir  de  ce  dernier 
i/u  il  démontre  par  des  actes  la  réalité  de  ses  bonnes  intentions.  —  //  ne 
saurait  être  (juestion  avant  cela  de  relâcher  les  Maures  détenus  à  Amster- 
dam. —  Arent  Lourisz.  Sys  a  déposé  sur  sa  captivité  à  Salé  et  déclaré 
que  le  caïd  de  celte  place  l'avait  relâché,  avec  treize  autres  hollandais, 
sur  la  promesse  tju'U  s'emploierait  à  faire  délivrer  les  .Maures  détenus  à 
.Amsterdam. 

Amslcrdam.  lojuillrl  lO^S. 

En  tète:  ii)  juillet  i048. 

David  Pallachc,  agent  du  roi  du  Maroc,  a  comparu  devant  celte 
assemblée  et  présenté  une  lettre  du  gouverneur  de  Salé,  à  lui  écrite 
le  J  mai  dernier.  11  a,  en  outre,  exposé,  de  A'ive  voix,  cpie  ce  gou- 
verneur offre  d'observer  une  neutralité  bienveillante  à  1  égard  des 
Pays-Bas' "... 

Les  navires  hollandais  pourront  venir,  en  toute  tranquillité,  sur 
la  côte  de  Salé,  sans  que  leurs  capitaines  et  matelots  y  soient  réduits 
en  esclavage  ou  jetés  en  prison. 

Après  délibération,  il  a  été  décidé  de  faire  lire  en  présence  du  dit 
Pallache  la  déposition  faite,  le  2  courant,  devant  cette  assemblée  par 
Frans  Jansz.  BrouAver. 

Il  a  été  résolu  ensuite  dinviter  Pallache  à  faire  en  sorte  que  les 
propositions  contenues  dans  la  lettre  susdite  et  développées  orale- 

1.    Kegistre  détérioré. 
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ment  par  lui  deviennent  une  réalité,  afin  que  ce  lioilège,  en  ayant 
vu  les  eiTets,  puisse  s'appliquera  obtenir  de  Leurs  Hautes  Puissances 
une  résolution  favorable  à  l'entretien  d'une  bienveillante  neutralité 
envers  Salé. 

Pallache  a  accepté  de  faire  les  démarches  qui  lui  étaient  deman- 
dées, l'élargissement  des  Maures  qui  sont  depuis  quelque  temps 
ici  à  la  prison  ne  pouvant  pas  aAoir  lieu  avant  que  ces  démarches 
aient  abouti. 

Lue  traduction  de  la  lettre  espagnole  susdite  a  été  ensuite  adressée 
aux  députés  du  Collège  se  trouvant  présentement  à  la  llave.  pour 
qu  ils  s'en  servent  en  temps  opportun. 

A  comparu  également  Arent  Lourisz.  Svs,  natif  de  Delfshaveti. 
(•i-devant  second  du  capitaine  Pieter  Cornelisz.  Seyl,  de  Rotterdam, 
parti  du  Texel  le  26  août  16/16,  lequel  a  déclaré,  à  la  prière  de  l'agent 
Pallache,  que,  le  28  septembre  suivant,  ils  avaient  été  poursuivis  et 
jetés  à  la  côte  par  trois  navires  pirates  de  Salé,  aux  environs  d'El- 
Mamora.  et  avaient  perdu  leur  vaisseau;  que,  le  10  octobre  de  la 
même  année,  ils  avaient  été  emprisonnés  à  Salé,  et  que,  le  3o  novem- 
bre de  l'année  suivante.  16/47.  '^'  déposant  et  treize  autres  Hollan- 
dais avaient  été  remis  en  liberté  et  renvoyés  aux  Pays-Bas  par  le 
gouverneur  de  Salé,  sur  la  promesse  faite  par  lui.  second,  qu'il 
s'emploierait  de  tout  son  pouvoir  à  obtenir  que  les  Maures,  détenus 
depuis  quelque  temps  au  o  rasphuys  »,  à  Amsterdam,  fussent  éga- 
lement relâchés.  Après  délibération,  on  a  pris  note  de  celte  déposi- 
ion,  sans  arrêter  aucune  résolution. 


Boven:  Dcn  x  .July  16/48. 

Is  in  de  vergaderinge  verschenen  Da\id  Palache,  agent  van  den  coninck 
van  Maroccos,  exhiberende  een  briefl'  aen  syn  Edelc  geschreven  by  den 
gouverneur  toi  Salé  den  5  Mey  jonghstleden,  daerby  mondelingh  verha- 
lende,  dat  denselven  is  aenbiedende  ende  presenterende  met  desen  Staet  te 
bouden  goede  neutraliteyt 

rustichlyck  op  de  ouste  van  Salé  sullen  mogen  comen,  sonder  de  scliip- 
pers  ofT  hun  matroosen  lot  sla\en  gemaeckt  ofte  in  gevangenissen  gestelt 
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te  werden.  A\  aerup  gedelibeiceil  wesciule,  is  goetgevonden  den  vooinoeni- 
den  Palaclie  de  verclaringe,  by  Frans  Jansz.  Brouwer  den  2"'  deser  niaent 
voor  desen  Rade  gepiesteeit,  le  doen  voorlesen  ende  bekent  inaken. 

Oock  voorts  geresolveert,  hem  te  reconimanderen  ende  aen  te  seggen, 
dat  svn  Edele  toi  Salé  voornoemt  effectuere  ende  te  wege  brenge  't  gène 
b\  de  voorschreven  missive  ende  door  syn  Edele  hy  monde  is  gepresenteert, 
opdat  sulcx  gesien  ende  gebleecken  wesende,  by  desen  Rade  aile  offitien 
ende  debvoiren  mogen  werden  aengewent,  ten  eynde  by  llaere  Hoog 
Mogende  lot  onderliout  van  goede  correspondentie  ende  neutraliteyt  een 
favorable  resolutie  genoomen  mach  werden.  't  Welck  den  voornoemdon 
agent  te  doen  aengenomen  heeft,  konnende  de  Mooren,  eenigen  tyt  alhier 
in  't  rasphuys  geseten,  noch  alvooren  niet  werden  ontslagen  ende  gerela- 
xeeit.  Synde  voorts  copie  translaet  uvl  den  Spaenschen  van  de  voorschreven 
missive  gesonden  aen  de  heeien  jegenwoordich  in  den  Hage,  omme  te 
konnen  dienen  sulcx  ende  daer  deselve  te  passe  koomen  mochle. 

Is  mede  gecompareert  Arent  Lourisz.  Sys,  geboortich  van  Delffshaven, 
gewesen  stierman  by  schipper  P''  Corn.  Seyl,  van  Rotterdam,  uyt  Texel 
gevaren  den  2G  Aiigusty  i64C,  de^\elcke  ten  versoecke  van  den  agent 
Palaclie  heeft  verclaert,  dat  syluyden  den  -23'"  september  daeraen  volgende 
door  drie  revers,  van  SaléalTgevaren,  omirent  Mamorre  aen  strant  gejaecht 
synde,  hun  schip  verloren  hebben,  wesende  den  10"  October  desselvigen 
jaers  lot  Salé  voornoemt  in  gevangenisse  gestelt  ende  den  3o''"  November 
des  verleden  jaers  iG/iy  door  den  gouverneur  aldaer  nevens  noch  derticn 
persoonen  A'ederlanders  vry  ontslagen  ende  naer  dese  Landen  laten  keeren, 
met  verlrouwen  ende  op  de  belofle,  by  de  voornoemdem  stierman  gedaen, 
dat  hy  soude  sien  te  wege  te  brcngen  (indien  "t  hem  mogelyck  ware)  dat  de 
Mooren,  eenigen  tydl  in  't  rasphuys  deser  stede  geseten  hebbende,  insgelyck 
mochten  gerelaxeerl  ende  vry  gestelt  werden. 

Waerop  gedelibereert  wesende,  is  'l  selve  gehouden  voor  notificalie  ende 
geen  resolutie  gevallen. 

Rijksarchief.  —  Adniirulileil.  —  Resoliiticn  vfin  hel  <',olle<ile  te  Amster- 
dam, register  'tOl . 
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LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX   ÉTATS-GÉ.\ÉRAU\ 

[.'Amirauté  expose  tes  raisons  pour  lesijuelles  il  n'y  a  pas  lieu  d'accorder 
an  caïd  de  Salé,  en  reconnaissance  de  la  liberté  (ju'il  a  rendue  et  des 
lliillantlais.  la  relaxation  des  pirates  prisonniers  à  Amsterdam.  —  La 
capture  des  Hollandais  était  illéi/itime,  celle  des  Salétins  légitime.  — 
Les  Salétins  continuent  de  plus  belle  à  exercer  la  piraterie. 


Amsterilam,   iG  juillet  iC'i8. 


,1(;  dos:  Hauts  et  Puissants  Soigneurs  les  Seigneurs  États-Géné- 
rau\  (les  Pays-Bas-Unis,  assemblés  à  La  Haye. 

Hn  inaryc.  ul'in  manu:  Daté  du   iG,  re^u  le   i  8  juillet  iG'iS. 

Hauts  cl  Puissants  Seigneurs, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  île  Vos  Hautes  Puissances  du  ()  courant' 
avec  la  copie  de  la  traduction  dune  lettre  écrite,  le  28  novembre 
de  l'année  passée,  16/17,  par  le  caïd  de  Salé  à\  os  Hautes  Puissances". 


I.  Les  Élats-Gcncraux  avaient  pris  con- 
naissance, liî  g  juillet,  de  la  lettre  du  gou- 
verneur de  Salé  dali'c  du  5  mai  iG^S  (V. 
sujjra.  Doc.  XXIX,  p.  135)  et  d'une  requête 
présentée  au  nom  de  Benjamin  Cohen, 
Irafiiiuant  hollandais  domicilié  à  Salé,  par 
.\hraham  Cohen,  son  neveu  et  fondé  de 
pouvoir.  Cette  requête,  —  qui  n'a  pas  été 
retrouvée,  —  tendait,  comme  la  lettre  du 
gouverneur,  à  ohtenir  l'élargissement  des 
prisonniers  maures.  Les  Etats  décidèrent, 
le  même  jour,  d'adresser  copie  des  deux 
ilocunieiil>   à   l'-Xmirantr   et  au    Magistrat 


d'.\msterdam,  en  leur  demandant  leur  avis. 
Resol. ,  reg.  5f)/,  /'.  4^9!  Stat.  Gen.  5532. 
Lias  .\ilmiral.  Juli-Dec.  i64S.  ha  lettre  des 
États  et  les  copies  annexées  furent  présen- 
tées, le  i5  juillet,  par  David  Pallachc  à 
l'amirauté  d'Amsterdam,  qui  décida,  le 
lendemain,  l'envoi  de  la  présente  réponse 
aux  Etats.  AilmiralilcH.  Resolutiën  van  hel 
Cotleyie  le  AnislenlanL,  reg.  4oj. 

•1.  V.  supru.  p.  i,S,5,  note  5.  C'est  par  un 
lapsus  du  rédacteur  que  la  lettre  du  28  no- 
vembre i6^7  est  ici  mentionnée  au  lieu  de 
celledu  j  mai  iCii^S  apiiorlée  [lar  P.nllaclie 
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Ce  dernier  vous  avisait,  premièrement,  qu  il  avait  relâché,  à  Salé, 
et  remis  en  liberté  neuf  Hollandais  de  l'équipage  du  navire  «  de 
WitteDuyff»,  capitaine  PieterCornelisz.  Zeyl,  lequel  navire,  d'après 
ce  que  nous  avons  appris,  était  à  destination  du  dit  Salé  et,  pour- 
suivi par  quelques  pirates  turcs,  avait  échoué  sur  la  côte  marocaine. 
En  second  lieu,  le  caïd  sollicitait  en  retour  la  mise  en  liberté  de 
certains  Maures  détenus  à  la  prison  '  d'Amsterdam.  C'est  sur  ce 
point  que  Vos  Hautes  Puissances  nous  demandent  des  rensei- 
gnements et  notre  avis. 

Pour  satisfaire  à  ce  désir  de  Vos  Hautes  Puissances,  nous  leur 
faisons  savoir  que  le  capitaine  Cornelis  Verbeeck,  commandant  d'un 
des  navires  qui  sont  partis  de  ce  port,  en  croisière  extraordinaire', 
a  rencontré,  attaqué  et  pris,  le  22  juillet  iG/46,  dans  la  Manche, 
aux  environs  d'Ouessanl,  un  navire  de  pirates,  parti  peu  auparavant 
de  Salé.  Dans  la  fureur  du  combat,  les  nôtres  ont  assommé  ou  jeté  à 
la  mer  la  plupart  de  ces  pirates.  Trente-six  d'entre  eux,  échappés  à  la 
mort,  nous  ont  été  amenés  ici  prisonniers,  comme  nous  en  avons 
informé  Vos  Hautes  Puissances,  le  28  août  de  Tannée  susdite  '. 

Or,  par  leur  lettre  du  6  octobre  suivant*.  Vos  Hautes  Puissances 
nous  ont  ordonné  d'olï'rir  ces  prisonniers  à  la  Chambre  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales,  à  Amsterdam,  pour  que  celle-ci  les 
employât  à  son  service,  dans  des  pays  lointains,  à  la  condition  que 
la  dite  Chambre  payerait  les  dépenses  occasionnées  par  eux.  Et,  au 
cas  où  les  dits  directeurs  refuseraient  d'accepter  les  Turcs  susdits, 
Vos  Hautes  Puissances  nous  enjoignaient  de  les  céder  à  certains 
tiafiquants,  qui  en  faisaient  la  demande,  à  cette  même  condition 
que  les  dits  trafiquants  payeraient  les  dépenses  et,  en  outre,  une 
somme  raisonnable  au  bénéfice  de  la  communauté. 

Cependant,  comme  ni  l'une  ni  l'autre  chose  n'a  pu  se  faire  et  que 
nous  tenions  à  nous  débarrasser  de  l'entretien  des  dits  prisonniers, 
nous  en  avons  fait  transférer  vingt-deux,  avec  le  consentement  des 
sieurs  bourgmestres  de  cette  ville,  dans  la  prison,  pour  qu  ils 
gagnent  leur  pain  en  travaillant  \  Et  comme  les  autres  n'y  pouvaient 


I.   V.  supra,  p.  i36,  note  i.  /).   Rijksarchief,  Stat.  Gêner.,  552g.  Lias 

a.  V.  supra,  p.  ii4,  note  i.  Admiralîleit  Juli-December  i646. 

3.   V.  supra.  Doc.  XXXIII,  p.  ni.  5.   Sur  tous  les  pourparlers  qui  précédè- 

De  Castkies.  IX    —  10 


l46  iG    JUILLET     16^8 

trouver  de  place,  nous  les  avons  envoyés  au  Portugal  comme  esclaves. 
Des  dits  vingt-deux  prisonniers,  nous  en  avons  ensuite  relâché  six. 
sur  les  instances  de  David  Pallaclie.  agent  du  roi  du  Maroc,  qui 
prétendait  que  ces  derniers  relevaient  de  l'aulorité  du  dit  roi  et 
qu'on  les  avait  attirés  par  surprise  sur  le  navire  susdit.  11  en  reste 
donc  encore  seize,  dont  le  dit  caïd  et  le  dit  Pallache  sollicitent 
et  poursuivent  la  mise  en  liberté,  en  reconnaissance  de  la  courtoisie 
téinoiornée  aux  Hollandais. 

Il  existe,  à  notre  avis,  une  grande  différence  entre  les  deux 
espèces  de  prisonniers.  En  effet,  le  navire  hollandais  susdit  était 
parti  pour  faire  du  commerce  et  il  vint  à  échouer,  par  malheur, 
sur  la  côte,  non  loin  de  sa  destination.  Etant  donné  cet  accident,  si 
le  caïd  avait  eu  des  égards  pour  les  Pays-Bas  ou  la  moindre  pitié, 
il  aurait  dû  laisser  rentrer  immédiatement  les  dites  personnes  dans 
leur  patrie,  d'autant  plus  que  nul  en  particulier,  sauf  le  seigneur  de 
la  côte  où  elles  avaient  échoué,  ne  pouvait  émettre  des  prétentions 
sur  elles.  Mais,  au  lieu  de  cela,  il  les  a  détenues  un  an  et  demi  en 
esclavage  et  en  captivité,  contrairement  au  traité  d'alliance  conclu 
entre  les  Pays-Bas  et  le  susdit  roi  du  Maroc  (dont  ce  caïd  est  ou  doit 
être  le  sujet)  et  renouvelé  depuis  peu. 

Par  contre,  le  dit  vaisseau  maure,  de  l'aveu  même  des  prison- 
niers, avait  été  équipé  avec  l'aide  du  caïd  de  Salé,  soit  le  même, 
soit  celui  qui  occupait  alors  la  place,  et  il  était  parti  pour  donner  la 
chasse  aux  Chrétiens,  sans  ordre  ni  commission,  comme  tous  les 
pirates  turcs  ou  maures  qui  tiennent  la  mer.  C'est  dans  ces  condi- 
tions qu'ayant  attaqué  et  voulu  prendre  le  vaisseau  de  guerre  susdit, 
il  a  été  conquis  par  la  force  des  armes.  C'est  donc  à  bon  droit  que 
tout  l'équipage  aurait  pu  être  mis  à  mort  et  ce  n'est  que  par  grâce 
que  certains  ont  survécu. 

Outre  cela,  il  est  à  considérer  que  ceux  de  Salé,  comme  ceux 
d'Alger  et  de  Tunis,  s'adonnent  encore  beaucoup  à  la  piraterie, 
au  grand  préjudice  des  sujets  des  Pays-Bas  et  que,  d'après  ce  que 
nous  rapportent  ceux  qui  sont  revenus  depuis  peu  de  là-bas,  on  y 
aurait  encore  amené,  en  mai  dernier,  sept  à  neuf  navires  au  moins 


rent  celte  détermination,  V.  les  Résolutions        16,   17,  3o  octobre,  3,  6,  a8,  29  novem- 
du  Collège  de  l'amiraulé  d'Amsterdam  des        bre,  ig  décembre  i6i6,  reg.  4o6. 
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de  différentes  nations  chrétiennes,  parmi  lesquels  deux  Hollandais, 
et  qu'on  aurait  vendu  les  hommes  puhlicjuement  comme  esclaves. 
Et  c'est  à  cette  hesogne  qu'auraient  été  employés,  entre  autres, 
deux  des  six  captifs  relâchés  et  renvoyés  là-bas  à  la  requête  dudit 
agent  Pallache.  Qui  sait,  d'ailleins,  ce  qui  a  pu  se  passer  depuis, 
à  notre  insu,  quand  nous  apprenons,  de  temps  à  autre,  qu'ils 
augmentent  tous  les  jours  leurs  forces? 

Pour  toutes  ces  raisons,  nous  sommes  d'avis  que  la  lettre  du  dit 
caïd  ne  mérite  aucune  attention  et  que  les  susdits  prisonniers  en 
celte  ville  ne  sont  dignes  d'aucune  faveur  ni  grâce,  à  moins  que  le 
caïd  n'offre  de  mettre  encore  en  liberté  autant  de  Chrétiens,  sujels 
des  Pays-Bas,  que  l'on  relâcherait  ici  de  Maures  à  sa  requête. 

Toutefois,  nous  nous  soumettrons  à  la  décision  qu'il  plaira  à  Vos 
Hautes  Puissances  de  prendre  à  ce  sujet,  selon  leur  sagesse  et  leur 
clémence  habituelle,  et  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant,  Hauts  et 
Puissants  Seigneurs,  de  toujours  bénir  le  gouvernement  de  Vos 
Hautes  Puissances. 

Amsterdam,  le  1 6  juillet  iG48'. 

Signé  :  L.  van  Hulten. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  dévoués  conseillers  députés  de 

l'Amirauté. 

Et  d'ordre  de  ceux-ci. 

Signé  :  Davidt  De  Wildt. 

Op  den  ruij  :  Hoogc  ende  Moogende  Heren,  de  Heren  Slaeten  Generael 
der  \ereenichde  Nederlanden,  vcrgadert  in  's  Gravenhagc. 
In  nmrgine,  alla  ntanu:  Daluni  i6,  rcrcptum  iS  July  i648. 

Hooge  ende  Moogende  Heeren, 
Wy  hebben  ontfangen  Uwer  Iloog  Mogende  missive  van  den  9'"  doser 

I.   En  même  temps  que  celte  lettre,  les  Juli-Dcc.  iG48.  Ces  documents  furent  lus  à 

Elats-Généraux  en  recevaient  une  autre  du  la  séance  des  Etats  du  i8  juillet,  et  il  y  fut 

Magistrat  d'Amsterdam,  datée  du  17  juillet  résolu  que  copie  des  deux  missives  serait 

1648,  et  dans  laquelle  ce  corps  confirmait  remise   «  à  celui  qui  viendrait  poursuivre 

les  conclusions  du  collège  de  l'Amirauté  dans  les   Pays-Bas   l'élargissement  desdits 

Stalen-Generaal    553s.    Lias    Admiraliieit  caplih  vaiyares  ».  DesoL.  reg.  5(17,  f.  4<^i. 
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lopende  maent,  nevens  copie  translaet  aen  deselve  geschreven  door  den 
gouverneur  van  Salé  sub  date  den  28'°  November  des  voorleden  jaers  1647, 
houdende  eerstelyck  advertentie,  dat  hv  aldaer  uytter  detentie  hadde  onl- 
slagen  ende  in  vriicheyt  gestelt  negen  Hollanders,  gevaren  hebbende  op 
't  schip  de  ^Vitle  Duyff,  schipper  Pieter  Cornelisz.  Zyl,  t  welck,  soo  vvv 
bericht  worden,  naer  Salé  voorschreven  gedestineert  ende  door  't  naejagen 
van  eenige  Turcxe  rovers  op  de  custe  van  Barbarien  geslrant  ^vas. 

Ende  ten  anderen  versoeck,  dat  daertegens  ontslagen  soude  mogen 
vverden  seeckere  Mooren,  alhier  in  't  rasphuys  gevangen  gehouden  wor- 
dende. 

Daerop  Lwe  Hoog  Mogende  versoecken  ende  begeren  door  ons  gedient 
te  werden  van  bericht  ende  advis. 

Omme  Avaerinne  deselve  te  voldoen,  believen  Uvce  Hoog  Mogende  te 
verstaen,  dat  den  capiteynCornelis  \erbeeck,  commanderende  op  eene  van 
de  extraordinaris  cruyssende  schepen,  hier  ter  stede  affgevaren  hebbende, 
op  den  22  July  des  jaers  i646  in  't  Canael  omtrent  Heyssant  heeft  bejegent, 
bevochten  ende  verovert  een  zeeroversschip,  alsdoen  jongst  uytgevaren  tôt 
Salé,  ende  "t  volck  daervan  in  't  gevegt  ende  furie  voor  't  meerder  gedeelte 
doot  geslagen  ofte  over  boort  geworpen,  ende  sessendertich  daervan  in  't 
leven  overgebleven  synde,  aen  ons  alhier  opgebracht  ende  in  hechtenisse 
gelevert,  gelyckwy  Uwe  Hoog  Mogende  den  23''°  Augusti  des  voorschreven 
jaers  hebben  geadverteert  ;  de\Nelcke  Uwe  Hoog  Mogende  ons  by  derselver 
missive  van   den  6"  October  daeraen  voigende  geordonneert  hebben  le 
presenteren  aen  de  camer  van  de  ^^  est-Indische  Compagnie  alhier,  oni 
in  haeren  dienst  in  verre  affgelegene  landen  geëmployeerl  te  werden,  mils 
betalende  de  gedaene  ende  gevallene  costen.  Dùch  in  cas  de  voorschreven 
bewinthebberen  de  voorschreven  Turcken  souden  comen  te  refuseren  l' 
accepteren,  deselve  aJsdan  over  te  laten  aen  eenige  coopluyden,  die  daerommc 
waeren  versoeckende,  mlts  dat  deselve  insgelycx  souden  betalen  de  gedaene 
ende  gevallen  oncosten   ende  daerenboven    een   redelicke   recognitie   tôt 
voordeel  van  het  Landt.  Doch  alsoo  sulcx  geen  van  beyden  heeft  connen 
geschieden,  ende  wy  trachteden  van  't  onderhout  der  voorschreven  gevan- 
genen  ontslagen  te  worden,  hebben  «y  met  consent  van  de  heeren  burge- 
meesteren  deser  stede  tweenlwinlich  derselver  doen  brengen  in 't  rasphuys, 
omme  met  arbeyden  haeren  cost  te  verdienen,   ende  de  rest,  daer  niut 
connende  gelogeert  worden,  naer  Portugael  in  slavernie  versonden.  Van 
w'elcke  tweentwinlich  wy  op  d'instantie  van  David  Pallatio,  agent  van 
den  coninck  van  Marocques,   naderhant   ses  ontslagen    hebben,  die   hy 
verclaerde  onder  de  gehoorsaemheyt  van  denselven  Coninck  ende  door 
misleydinge  op  't  voorschreven  schip  geraect  te  wesen.  Sulcx  dat  noch 
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sestien  overich  syn,  dacrvan  de  vriicheyt  by  den  voorgemelten  gouverneur 
■\vert  versocht  cnde  by  den  voornoemden  Pallntio  vervolgt,  tôt  erkentenisse 
van  de  courtosie  acn  de  voorsclireven  negen  Ilollanders  bewcsen. 

In  welcke  twee  soorten,  onses  bediinckens,  groot  onderscheyt  is,  als 
svnde  't  voorschrcven  Hollantsche  schip  uylgevaren  cm  te  negotieren, 
ende  by  ongeluck  comen  te  stranden  op  de  custe,  naeby  de  plaetse  daer 
het  gedestineert  was.  Verniits  welck  ongeval,  in  cas  by  dien  Gouverneur 
eenich  respect  tôt  desen  Slaet  off  eenlge  compassie  plaels  hadde  gehadt, 
by  de  voorsclireven  personen,  daer  niemant  perticulier,  buyten  den  heer 
op  wiens  custe  sy  gestrant  waercn,  eenige  prelenlie  conde  moveren,  datc- 
Ivck  had  behoren  te  laten  vertrecken  naer  bun  vaderlandt,  ende  deselve 
geen  anderhalff  jaer  in  slavernye  gevanckelyck  te  houden,  legens  bet 
tractaet  van  abantie  tusschen  desen  Staet  ende  den  boocbgedachten  coninck 
van  Marocques  (wiens  onderdaen  by  is  off  behoort  te  wesen)  gemaect, 
ende  nocb  onlangs  vernieut. 

Daertegens  is  bet  voorscbreven  Moorscbe  scbip,  soo  de  gevangenen 
geconfesseert  bebben,  selffs  met  bebulp  van  den  gouverneur  toi  Salé,  't  sy 
dese  ofte  die  doen  in  plaetse  was,  toegemaect  ende  uylgevaren  om  op  de 
Christenheyt  te  roven,  sonder  commissie  of'le  bestellinge,  gelyck  aile 
Turcxe  ofte  Moorscbe  zeerovers  varen,  oock  in  die  actie  voorneems  wesende 
't  voorscbreven  schip  van  oorloge  aen  te  ranssen  ende  vermeesteren,  met 
gewelt  van  wapenen  gedwongen  ende  veroverl,  daerdoor  aile  't  voick  met 
goet  recbt  ter  doot  bad  vermogen  gebracbt  le  werden,  ende  niet  als  by 
gratic  bel  leven  bebouden  bebben.  Wesbalven  dan,  alsmede  omdat  die 
van  Salé,  soowel  als  die  van  Argiers  ende  Timis,  alnocb  sterck  ten  rooff 
varen,  lot  groot  nadeel  van  deser  landen  ingeselenen,  ende  soo  wy  door 
die  onlangs  van  daer  gecomen  syn  bericbt,  worden  nocb  in  Majo  jongst- 
leden  wel  seven  ofte  negen  scbepen  van  verscbeydene  Cbristen  natien, 
daeronder  twee  Hollantsche,  aldaer  opgebracbt  ende  't  volck  publycq  lot 
slaven  vercocht  bebben,  daertoe  bun  onder  anderen  oock  bebben  laten 
employeren  twee  van  de  hiervoor  gemelte  ses  personen,  op  't  versoeck 
van  den  genoemden  agent  Pallatio  ontslagen  ende  derwaerls  gesonden, 
behalven  't  gunl  tsedert  buyten  onse  kennisse  gepasseert  mach  wesen, 
als  bun  dagelix,  soo  wy  van  tyt  toi  tyt  bericbt  worden,  verslerckende, 
oordeelen  wy,  dat  het  schryven  van  den  voorgemelten  gouverneur  geen 
respect,  ende  de  voorscbreven  gevangenen  albier  geen  gunste,  faveur  ofte 
genade  syn  meriterende,  ten  waere  den  voorgemelten  gouverneur  naeder 
mocbte  aonbieden  sooveele  Cbristenen  ingeselenen  deser  Landen  alnoch 
t'  ontslaen,  als  t'  synen  versoecke  albier  Mooren  vrygelaten  souden  werden. 
Docb  ons  niettemin  onderwerpende  "t  gunt  Uwe  Hoog  Mogende  daerinne 
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nae  derselver  gewoonelicke  wysheyt  cnde  goedertierenlheyt  mochten 
believen  te  disponeren,  bidden  God  almachtich,  Hooge  ende  Moogende 
Heeren,  Uwer  Hoog  Mogende  regeringe  altoos  genadichlyck  te  willen 
zegenen. 

In  Amsterdam,  den  i6"Julyanno  i6/i8. 

Was  geteekend  :  L.  van  Hulten. 

Uwer  Hoog  Mogende  seer  dienstwillige  de  Gecommitteerde  Raedcn  ter 
admiraliteyt. 

Ende  t'  hunncr  ordonnantie  : 

Was  geteekend  :  Dnvidt  de  \ildt. 

Rijksarchief.    —    Slaten-GeneraaI.   553'3.  —    Lias  Admiralilcit  Juli- 
December  i6i8.  —  Original. 
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XLIV 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  MOHAMMED 
ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER 

Ils  prient  le  Chèrif  de  persévérer  dans  les  bonnes  intentions  qu'il  a  toujours 
manifestées  à  leur  éijnrd.  —  Ils  lui  demandent  d'autoriser  Jean  Sautin 
à  exporter  du  Maroc  le  blé  dont  les  Pays-Bas  ont  besoin. 


La  Haye,  i"  septembre  i648  ' 

En  marge:  A  l'empereur  du  Maroc,  le  i"  septembre  i6/|8.  — 
Plus  bas  :  Enregistré  folio  176. 

Très-Hlustre,  etc., 

La  sympathie  particulièrement  bienveillante  que  Votre  Majesté 
Impériale  a  toujours  manifestée  à  l'égard  de  ces  Pays-Bas-LInis  et 
de  leurs  bons  sujets  nous  fournit  l'occasion  de  saluer  par  la  présente 
Votre  Majesté  Impériale  et  de  la  prier  amicalement  et  respectueuse- 
ment qu'elle  daigne  persévérer  en  toutes  circonstances  dans  ces 
bonnes  dispositions,  et  spécialement  entretenir  la  paix  et  l'alliance 
que  Votre  Majesté  Impériale  et  ses  prédécesseurs  ont  instituées  avec 
nous  et  avec  cet  Etat,  comme  nous  nous  y  employons  de  notre  part 
chaleureusement. 

Or,  comme  le  sieur  Jean  Sautin',  notre  sujet,  a  l'intention  et  la 

1.  La  présente  lelire  de  recommandation  doute,  parent  du  trafiquant  d'Amsterdam 
fut  rédigée  on  vertu  d'une  Résolution  des  Samuel  Sautin  (V.  suprn,  les  notes  du  Doc. 
États  du  môme  jour.  Jean  Sautin  l'avait  I,  et  i"  Série,  Pays-Bas,  t.  IV,  pp.  ibli, 
sollicitée  la  veille.  Resnl..  reij.  jS.  ff.  3içi  i6o,  470,  ^72-475).  11  avait,  d'abord,  an 
v",  321  v".  mois  de  mars  16^8,  postulé   la  charge  de 

2.  Jean  Sautin,  nommé  consul  des  Pays-  consul  à  San  Lucar.  St.  Geii..  ResoL.  reij. 
Bas  au  Maroc  (V.  Doc.  suivant)  était,  sans  73,f.  loS.v". 
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volonté  de  faire  un  voyage  au  Maroc  pour  acheter  une  grande  pro- 
vision de  blés  dans  les  royaumes  et  pays  de  Votre  Majesté  Impériale, 
nous  n'avons  pas  pu  laisser  de  lui  remettre  cette  lettre  et  de  prier 
respectueusement  Votre  Majesté  Impériale  quelle  daigne  autoriser 
le  dit  Sautin  à  acheter  dans  les  royaumes  et  pays  susdits  (qu'on  nous 
dit  avoir  été  favorisés  parle  Dieu  Tout-Puissant  d'une  récolte  extrê- 
mement abondante)  une  grande  provision  de  ces  blés  et  à  les  exporter 
pour  les  besoins  dos  Pays-Bas  et  de  leurs  habitants,  comme  pour 
ceux  de  nos  amis  et  alliés'.  Nous  resterons  toujours  prêts  à  revaloir 
ce  service  à  Votre  Majesté  Impériale  et  à  le  reconnaître  au  profit 
de  ses  sujets. 

Votre  Majesté  Impériale  peut  compter  fermement  sur  cet  enga- 
gement comme,  de  notre  côté,  nous  comptons  que  le  dit  Sautin, 
et.  par  lui,  les  Pays-Bas,  ainsi  que  nos  amis  et  nos  alliés,  obtien- 
dront le  plein  effet  de  la  présente  requête. 

Sur  ce.  nous  nous  recommandons  amicalement  et  respectueuse- 
ment à  ^  otre  Majesté  Impériale  et  nous  prions  le  Tout-Puissant, 
Très-Illustre  etc..  qu'il  accorde  à  Votre  Majesté  Impériale  une  santé 
parfaite,  toute  la  prospérité  souhaitable  pour  son  empire,  la  victoire 
sur  ses  ennemis  et  l'heureuse  issue  de  toutes  ses  entreprises 

Ecrit  à  La  Haye,  le  i"  septembre  i648. 


In  margine :  Aen  den  keyser  van  Marocos.  den  i  September  i6i8. 
Lager  :  Registrata  fol.  176. 

Doorluchtichste,  etc., 

De  sonderlinge  genegeatheyt  ende  affectie,  die  wy  doorgaens  in  Uwe 
Keyserlicke  Majesteyt  hebben  bespeurt  tôt  den  Staet  deser  Vereenichde 
Ncderlanden  ende  de  goede  ingesetenen  van  dien,  heeft  ons  occasie  gegeven 
Uwe  Keyserlicke  ^lajesteyt  mits  desen  te  comen  salueren  ende  te  bcgroeten, 
oock  vrunt-ende  gedienstelick  te  versoucken,  dat  desselfifs  goede  geliefte 
zy  daerinne  by  aile  voorvallende  occasien  ende  gelegentheden  te  continue- 
ren,  ende  sonderlinge  doorgaens  t'  onderhouden  de  vreede  ende  alliantie, 
die   Uwe   Keyserlicke  Majesteyts  prédécesseurs  ende   Uwe   Keyserlicke 

I.   Cf.  supra,  p.  89  et  noie  i. 
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Majesteyt  selffs  met  ons  ende  desen  Staet  hebben  opgerecht,  daertoe  wv 
ons  van  deser  zyde  vruntlick  erbieden. 

Ende  alsoo  sieur  Jan  Sautin,  onsen  onderdaen,  gemeint  ende  geresol- 
veert  is  eene  reyse  derwaerts  te  doen,  om  in  Uwe  Keyserlicke  Majesteyts 
onderhorige  rycken  ende  landen  eene  goede  quanliteyt  granen  in  te  coopen, 
soo  hebben  wy  niet  connen  onderlaten  hem  met  desen  t"  accompagneren 
ende  Uwe  Keyserlicke  Majesteyt  gediensteUck  te  versoucken  ende  te  bidden, 
dat  deselve  gelieve  te  consenteren,  dat  hy  Sautin  in  de  gemelte  rycken 
ende  landen,  die  wy  verstaen  ryckelick  ende  ovenloedichlick  van  Godt 
Aimachtich  te  syn  gesegent,  eene  goede  quantiteyt  granen  mach  incoopen 
ende  oock  vervoeren  ten  dienste  van  desen  Staet  ende  d'ingesetenen  van 
dien,  ende  oock  van  onse  vrunden  ende  gealliecrden.  ^^  y  sullen  deswegen 
altyts  syn  ende  blyven  genegen  om  sodanige  weidaet  jegens  Uwe  Keyser- 
licke Majesteyt  te  verschuldigen  ende  jegens  desseliTs  onderdanen  ende 
subjecten  le  erkennen,  daerop  U  Keyserlicke  Majesteyt  ccn  vast  vertrouwen 
mach  stellcn,  gelyck  wy  van  onser  zyde  doen,  dat  den  voornoemden 
Sautin  ende  vervolgens  desen  Staet  ende  onse  vrunden  ende  geallieerden 
het  volcomea   effect   van  dit  ons  versouck  sullen   erlangen. 

^•^  aermede  eindigende  ende  ons  seer  vrunl-ende  gedienslelick  lot  Uwe 
Keyserlicke  Majesteyt  erbicdende,  bidden  den  Almogende,  Doorluchtichste 
etc.,  Uwe  Keyserlicke  Majesteyt  te  verleenen  volcomen  lylTsgesontheyt, 
allen  gewensten  keyserlicken  welstandt,  viclorie  over  syne  vyanden  ende 
een  geluckiglie  uytcomste  van  aile  syne  aenslagen. 

Geschreven  in  Den  Hage,  den  i  September  i648. 

Bijksarchief.  — Staten-Generaal,  7107.  —  Lias  Barbarije  16^0-1670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  A  MOULAY  MOHAMMED 
ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER' 

I/s  accréditent  auprès  de  lui  Jean  Sautirt  comme  consul  à  Sajî  et  sur  les 
côtes  du  Maroc.  —  fis  prient  le  Chéri/'  de  lui  accorder  les  privilèges  con- 
sulaires et  de  l'autoriser  à  exporter  du  hic. 


La  Haye,  7  septembre  i648. 

En  marge:  Au  roi  du  Maroc,  le  7  septembre  16/18. 
Plus  bas:  Enregistré  folio  i8A- 

Très-Illustre,  etc.. 

Afin  de  raffermir  l'amitié  et  l'alliance  qui  ont  existé  depuis  de 
longues  années  entre  Votre  Majesté  Impériale,  d  une  part,  et  les 
Pays-Bas,  d'autre  part,  et  pour  entretenir  la  bonne  entente  et  les 
relations  commerciales  entre  nos  sujets  et  nationaux  respectifs,  nous 
avons  jugé  nécessaire  de  préposer  un  homme  capable  et  digne  de 
confiance  à  la  charge  de  consul  à  Safi  et  sur  les  côtes  de  l'empire  du 
Maroc . 

En  conséquence,  nous  avons  nommé,  à  cet  emploi,  honorable  et 
pieuse  personne  notre  cher  et  fidèle  Jean  Saulin,  et  nous  avons 
cru  devoir  notifier  respectueusement,  parla  présente,  cette  nomina- 

1.   La  présente  lettre  de  créance  fui  écrile  reij.   5yj,  f.  Util. Le  texte  de  cette  com- 

en  vertu  d'une  Résolution  du  7  septembre,  mission  n'a  pas  été  conservé  dans  le  Com- 

par  laquelle   les  Etats,   sur  la   requête  de  missieboek  van  1 640-1 65o  (St.  Cen.  3202). 

Jean  Sautin,  le  nommaient  consul  à  Safi  Elle  y  est  seulement  mentionnée  au  f.  a66 

et  autres  places  situées  sur  la  côte  ilu  Maroc.  v°,  sous  la  date  du  7  septembre.  V.  supra. 

Ils  ordonnaient  en  même  temps  de  rédiger  Doc.  V,  p.   12,  les  provisions  de  consul  en 

la  commission  du  noi'voau  consid.  RcsnI..  faveur  <!c  llcndrick  Dopper. 
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nation  à  Votre  Majesté  Impériale,  et  la  prier  alTeclueuscmenI  qu'il 
lui  plaise  d'accorder  à  notre  dit  consul  Jean  Santin  entière  créance 
sur  ce  point  et  en  toutes  autres  allaires  concernant  le  commerce  de 
nos  sujets  qui  se  présenteraient  de  temps  en  temps  et  selon  les 
circonstances. 

Que  Votre  Majesté  daigne  en  outre  donner  les  ordres  et  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  garantir  au  dit  consul,  non  seulement 
la  paisible  et  tranquille  jouissance  de  ses  émoluments  et  bénéfices 
habituels,  mais  aussi  les  franchises  etexemptions  d'impôts  ou  d'autres 
charges,  pour  lui  et  pour  sa  famille,  dont  jouissent  les  autres  consuls 
(le  rois,  princes,  potentats  et  républicpies  dans  les  empires,  royaumes 
et  territoires  de  Votre  Majesté  Impériale. 

Ce  faisant,  Votre  Majesté  Impériale  nous  obligera  à  lui  revaloir 
ce  service  en  toutes  occasions  et  à  le  reconnaître  au  profit  de  ses 
sujets. 

11  nous  serait,  en  outre,  extrêmement  agréable  que  Votre  Majesté 
Impériale  daignât  autoriser  le  dit  Sautin  à  exporter  du  blé,  comme 
nous  l'en  avons  sollicitée  par  notre  missive  du  premier  de  ce  mois'. 

Sur  ce,  nous  nous  recommandons  très  affectueusement  et  très 
respectueusement  à  Votre  Majesté  Impériale,  etc. 

Fait  le  7  septembre  i648. 


In  margine:  Aen  den  coninck  van  Marocos,  dcn  7  Seplember  iG^S. 
Lager  :  Registrata  fol.  i84- 

Doorluchtichste  etc.. 

Tôt  meerder  onderbouwinge  van  de  vruntschap  ende  alliantie,  die  daer 
over  lange  jaren  is  geweest  tusschon  U  Keyserlicke  Majpsleyl  1er  eerirc 
ende  desen  Staet  1er  andere  zyde,  ende  onderhoudinge  van  de  onderlinge 
correspondenlie  ende  conimercie  tusscben  wedersyts  onderdanen  ende 
ingesetencn,  hebben  wy  nodich  geacht  een  bequaem  ende  vcrlrouwl 
persoon  aen  te  stellen  tôt  consul  tôt  Saphia  ende  op  de  cuslen  van  het 
keyserdom  van  Barbarien,  ende  vervolgens  daertoe  verkooren  ende  geëli- 
geert  den  erentfesten,  vromen,  onsen  lieven  ende  gelrouwen  Jan  Sautyn. 
Waervan  wy  nodich  hebben  geacht,    Uwe   Keyserlicke   Majesteyt   mits 

I.    \ .  sujtrn.   Doi-.   \LIV,  pi.    i5i. 
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desen  gedienslelick  notificatie  te  doen,  ende  daernevens  vrundtlick  te 
versoucken,  dat  Uwe  Keyserlicke  Majesteyts  goede  geliefte  zij,  den  gemellen 
onsen  consul  Jan  Sautyn  te  geven  volcomen  gelooff  op  dit  subject  ende  op 
aile  andere  saecken  raeckende  de  commercie  van  onse  onderdanen,  die 
sich  in  tyden  ende  wylen  souden  mogen  openbaren  naer  gelegentheyt  van 
tyde,  ende  wyders  sodanige  ordre  stellen  ende  die  voorsieninge  doen, 
sulcx  ende  daer 't  behoort,  ten  einde  dat  den  ineergemelten  onsen  consul 
rustelick  ende  vreedelick  niet  alleen  geniete  sync  emoliinienten  cndegewoon- 
licke  proffyten,  nemaer  oock  sodanige  vryichedcn  ende  exempten  van 
imposten  ofte  andere  beswaernisse  voor  syn  persoon  ende  faniilie,  als 
andere  consuls  van  coningen,  princen,  potentaten  ende  republycquen  in 
U  Keyserlicke  Majesteyts  keyserdommen,  coninckrycken  ende  heerschap- 
pyen  svn  genietende,  't  welck  ons  zal  verobligeren  om  sulcx  jegens  Uwe 
Kevserlicke  Majesteyt  in  aile  voorvallende  occasien  te  verschuldigen  ende 
jegens  desseilTs  onderdanen  te  erkennen,  ende  zal  ons  oock  ten  hooclisten 
aengenaem  wesen,  in  gevalle  L  \ve  Keyserlicke  Majesteyts  goede  geliefte 
zv,  aen  den  nieergenoemdcn  Sautyn  te  consenleren  den  uytvoer  van  grancn, 
by  onse  missive  van  den  eersten  deses  versocbt. 

Waermede  eindigende  ende  ons  seer  vrunt-  ende  gedienslelick  tôt  Uwe 
Keyserlicke  Majesteyt  erbiedende,  elc. 

Âctum  7  September  i648. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaul,  7 107.  —  Lias-Barhnrije  16^5-1670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  SALÉTINS 

Ils  ont  appris  que  plusieurs  matelots  de  l'équipage  du  navire  «  de  Witte 
Duyff  »  sont  encore  détenus  à  Salé  et  ils  insistent  pour  que  ceux-ci  soient 
remis  en  liberté. 


La  Hâve,  il  jaiiviiT   lO^y. 

En  marge:  Au  gouverneur  et  à  ceux  de  la  kasba  de  Salé,  le  21 
janvier  1(149-  —  El  plus  bas:  Elargissement  de  prisonniers. 

Nobles,  etc.. 

Nous  avons,  le  xii  janvier  de  l'année  16/17,  ^"''^  auprès  de  vous 
une  démarche  amiable,  afin  d'obtenir,  pour  les  raisons  exposées 
dans  notre  lettre,  cjue  vous  voulussiez  bien  donner  promptemeni 
tels  ordres  et  faire  le  nécessaire  pour  que  l'équipage  de  Pieter 
Cornelisz.  Ze\l,  de  Rotterdam,  capitaine  du  navireccde  WilteDuyir», 
alors  encore  captif  à  Salé,  put  être  élargi  du  sa  détention  et  captivité 
et  remis  en  liberté'. 

Or,  nous  apprenons  maintenant,  par  les  plaintes  des  femmes, 
amis  et  parents  des  susdits  pauvres  prisonniers,  qu'il  n"a  pas  été 
donné  de  suite  à  notre  demande,  mais  au  contraire  que  plusieurs 
d'entre  ceux-ci  sont  encore  restés  là-bas  et  consument  leur  tcnq)s  et 
leur  vie  dans  l'esclavage.  Emus  de  pitié  et  de  compassion  pour  eux, 
le  devoir  de  noire  charge  ne  nous  permet  pas  de  passer  oulie  et  nous 
avons  trouvé  bon  de  vous  rappeler  celte  alîaire,  en  vous  adressant 
nos  salutations,  et  de  vous  représenter  que  la  détention  piolongée 
de  nos  sujets  susdits  est  en  opposition  avec  la  bonne  amitié  et  les 

I.   V.  supra.  Doc.  XXXIV,  p.  121. 
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rapports  de  confiance  que.  de  notre  côté,  nous  avons  toujours 
observés  et  maintenus  avec  vous  et  cjue  nous  avons  également 
l'intention  de  continuer  à  l'avenir  inviolablemenl. 

C'est  pourquoi  nous  vous  demandons  encore  amicalement  et 
sérieusement  de  montrer,  de  votre  côté,  pour  nous  et  les  sujets  de  cet 
Etat,  en  toutes  les  occasions  qui  surviennent,  autant  d'égards  et  de 
bonne  volonté,  et  par  conséquent  de  donner  des  ordres  et  de  prendre 
des  mesures  à  telle  fin  que  le  susdit  équipage  captif  et  tous  nos 
autres  sujets,  sans  aucune  exception,  puissent  ètie  sans  retard  ni 
délai  élargis  de  leur  détention,  remis  en  liberté  et,  comme  sujets  de 
vos  meilleurs  amis,  autorisés  à  rentrer  ici  dans  leur  patrie. 

Ce  en  quoi  vous  ferez  une  œuvre  excellente,  équitable  et  glorieuse, 
et  pour  laquelle  nous  serons  et  resterons  toujours  portés  à  nous 
considérer  comme  vos  obligés  et  à  vous  payer  de  retour  en  toute 
occasion  possible,  quand  il  vous  plaira  d'en  faire  l'expérience,  étant 
enclins  etc.. 

A  La  Haye,  le  21  janvier  16/49. 


In  margine  :  Âen  den  gouverneur  ende  die  van  de  alcasava  van  Zaiee, 
den  21  January  i649- 

En  lager  :  Verlossinge  van  gevangenen. 

Edele  etc. 

Wy  hebben  ulieden  den  xn  January  in  den  jaere  16^7  vruntlyck 
versocht,  dat  deselve,  cm  de  redenen  in  onse  missive  verliaelt,  souden 
believen  soodanige  prompte  ordre  te  stellen  ende  die  voorsieninge  te  doen, 
ten  einde  dat  het  sclieepsvolck  van  Pietcr  Cornelisz.  Seyl,  van  Rotterdam, 
schippervanden  schepe  de  WitleDuyff,  aldaerende  daer  entrent  gevangen 
sitlende,  uvt  hare  detenlie  ende  captiviteyt  mocbten  worden  onlslagen 
ende  op  vryen  voeten  gestelt. 

Doch  wy  werden  nu  bericlit  door  de  clachten  van  de  hiiysvronwen, 
vrimden  ende  magen  van  de  voornoemde  arme  gevangenen,  dat  sulcx 
alnoch  nict  t'  eenemael  en  is  geschiet,  maer  dat  eenige  van  deselve  aldaer 
noch  syn  biyven  sitten  ende  in  slavernie  haer  tyt  ende  leven  verslyten. 
Dies  wy  met  medelyden  ende  compassie  over  haer  bevvogen  synde, 
amptshalven  niet  hebben  connen  onderlaten  maer  goetgevonden,  ulieden 
mits  desen  nochmaels  te  coomen  begroeten  ende  te  representeren,  dat  de 
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detentie  ende  oplioudinge  van  de  voornoemde  onse  ingesetenen  is  strydende 
met  de  goede  vrundischap  ende  vcrtrouwde  correspondentie,  die  wy  van 
onser  syde  altyts  met  uliedcn  heliben  geobserveert  ende  onderhouden, 
oock  gemeint  syn  daerinne  doorgaens  onverbreeckelyck  te  conlinneren. 
Ende  is  derhalven  nochmaels  ons  vrunl-  ende  ernslelyck  versoeck,  dat 
deselve  ons  ende  dingesetenen  van  desen  Slael  by  aile  voorvallende  occa- 
sien  niet  minder  van  dier  zyde  en  willen  laeten  bejegenen  ende  ■\vedervaren, 
ende  dienvolgens  alnoch  soodanige  ordre  le  steilen  ende  die  voorsieninge 
te  doen  sulcx  ende  daer  't  behoort,  ten  einde  dat  het  voorschreven  gevan- 
gene  scheepsvolck  ende  aile  andere  onse  ondeidanen,  geene  uytgesondert, 
sonder  uytslci  oi'te  dilay  uyt  hare  detentie  mogen  worden  ontslagen,  op 
vryen  voeten  gesleit  ende  als  onderdancn  van  ulieder  beste  vrunden 
geconsenteert  herwaorts  naer  baer  vadeilandt  te  mogen  wederkeeren. 
Waeraen  ulieden  sullen  doen  een  goddelyck,  billick  ende  roemweerdich 
werck,  ende  wy  sullen  dcswegen  altyts  syn  ende  blyven  genegen  om  sulcx 
jegens  ulieden  te  verschuldigen  ende  erkennen  respective  by  aile  voorval- 
lende occasien,  soo  wanneer  ulieden  aengenaem  sullen  hebben  daervan 
preuve  te  nemen,  als  synde  genegen  etc. 
In  Den  Hage,  don  21  January   iG'19. 

Rijksarchief.   —  Staten-Generaal,  3605.    —  Rcgister  van    uitgaande 
brieven,  16^9,  f.  15.  —  Minute  enregistrée. 
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XI.VII 

INSTRUCTIONS  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
POUR  JORIS  VAN  CATS 

(Extraits  ') 


[Amsterdam,  vers  avril  it)^((|-. 

Inslructions  pour  le  commandanl  et  chef  descaclre  Joris  van 
Cats  et  pour  les  capitaines  ^\illeni  van  NieholT,  Bai  end  Dorrevell 
et  Davit  Jansz.  Bondi,  envoyés  en  observation  entre  le  Cap  Saint- 
Vincent  et  la  côte  du  Maroc ^,  ainsi  que  dans  et  devant  le  détroit  de 
Gibraltar,  où  ils  croiseront  de  long  en  large,  comme  il  est  exposé 
plus  en  détail  dans  les  articles  suivants  : 


Art.  2.  —  Les  susdits  chef  d'escadre  et  cajiilaines  devront  rester 
à  croiser  dans  les  parages  susmentionnés  jusqu'au  mois  de  novembre. 


A 


HT. 


Les  susdits  chef  d'escadre  et  capitaine  devront  par 


I.  La  croisure  dont  était  chargé  Joris 
van  Cats  ne  différait  pas  des  croisières  an- 
nuellement ordonnées  contre  les  pirates  et 
n'était  pas  dirigée  spécialement  contre  les 
Salélins.  On  n'a  retenu  des  présentes  Ins- 
tructions que  les  articles  concernant  ces 
derniers. 

■2.  Ces  instructions  ne  sont  pas  datées, 
mais  elles  sont  enregistrées  au  Commis- 
sieboek  de  l'amirauté  d'Amsterdam  entre 
un  acte  du   ja  janvier  et  un  autre  du  28 


mai  iC'tg.  D'autre  part,  si  l'on  s'en  rapporte 
à  une  lettre  du  2  mai,  écrite  par  Van  den 
Hove,  consul  à  Cadix,  Joris  van  Cats  dut 
mettre  à  la  voile  vers  la  fin  d'avril.  Slal. 
Gen.  6y58,  Lias  Spanje  iGig-iGôo. 

3.  Une  autre  escadre,  composée  des 
navires  des  capitaines  Jan  van  Galen, 
Oédéon  de  Wildt  et  Ilendrick  Claesz. 
S«  art,  étaitenvoyéc  en  môme  temps  croiser, 
entre  les  caps  S'-Vincent  et  Finisterre,  le 
long  des  côtes  du  Portugal. 
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loiis  les  moyens  possibles  s'attacher  à  entraver  le  commerce  et  les 
relations  entre  les  gens  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Salé.  A  cette  fin  ils 
observeront,  en  croisant  dans  le  détroit  de  Gibraltar,  les  navires 
d'Alger  et  de  Tunis,  qui,  faisant  route  vers  le  large,  viennent  souvent 
sur  la  rade  de  Tanger  pour  y  débarquer  des  passagers  ou  des  mar- 
chandises, auquel  cas  ils  devront  tâcher  de  les  surprendre  et  de 
s'en  emparer  ou  de  les  détruire,  selon  les  circonstances. 

Art.  9.  —  Ils  devront  aussi,  autant  qu'il  sera  possible,  lors  des 
grandes  marées,  se  rendre  à  ou  sous  El-Mamora,  pour  empêcher  les 
pirates,  autant  que  faire  se  pourra,  de  sortir  de  Salé  ou  d'y  rentrer, 
eux  ou  leurs  prises.  Quand  ils  verront  ces  derniers,  revenant  fati- 
gués' de  la  haute  mer,  se  diriger  vers  ces  parages,  ils  ne  devront 
pas  hésiter  à  les  poursuivre,  à  forcer  de  voiles  et  à  les  prendre, 
ou  du  moins  à  leur  rendre  impossible  de  profiter  de  la  grande 
marée,   sans  laquelle  les  susdits  navires  ne  peuvent  entrer  ni  sortir. 

Art.  10.  — En  cas  de  capture  de  quelques  navires  pirates,  turcs  ou 
maures,  tous  esclaves  chrétiens  qui  se  trouveraient  à  bord  deviont. 
après  enquête,  être  mis  en  liberté:  les  renégats,  de  quelque  nation 
qu'ils  puissent  être,  seront  mis  aux  galères,  à  moins  qu'ils  n'aient 
été  réduits  à  renier  par  grande  extrémité  ou  contrainte:  les  navires 
devront  être  conservés  et  mis  à  la  disposition  de  ce  Collège  :  quant 
aux  Turcs  et  Maures,  ils  seront  pour  la  plupart,  étant  de  bonne 
prise,  vendus  comme  esclaves  :  et  du  tout  il  sera  dressé  un  procès- 
verbal,  qui  nous  sera  transmis  avec  les  pièces  comptables  y  relatives 
pour  servir  à  toutes  fins  utiles. 

Mais  si  quelques  pirates  d'autres  nationalités,  naviguant  sans 
commission  ou  avec  double  commission',  venaient  à  être  rencontrés 
et  capturés,  ils  devront  être  envoyés  ici  sous  bonne  garde  pour  y 
être  jugés  et  punis  selon  les  lois  de  notre  pays. 


Fait  en  l'assemblée  des  conseillers  du  collège  de  l'Amirauté,  etc.. . 

I.   L'original  porte  vuyi.  litlLralement  :  ment   à    n'en    avoir    aucune,    puisque    le 

sales.  pirate  pouvait  ainsi,  en  revendicpiant  tantôt 

a.   Avoir  des  lettres  de  marque  de  deux  l'une,  tanlùt  l'autre  nationalité,  écliai-per 

puissances    différentes   équivalait   évidem-  à  la  rigueur  des  lois  de  son  pays. 
De   Gastkiks.  IX.   —    1 1 
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Boven  :  Instructie  voor  de  commandeur  ende  schout-b)-naclit  Joris 
van  Cats,  mitsgaders  capiteynen  \Mllem  van  Mehoff,  Barend  Dorrevelt 
ende  Davit  Jansz.  Bondt,  gedestineert  te  cruysen  tussclien  de  caep  de 
S'  Vincent  ende  de  Barbarysche  cust,  mitsgaders  in  ende  voor  de  engte 
van  Gibraltar  langs  ende  dwars,  als  breeder  in  de  naervolgende  artykelen 
vernielt  staet. 


Art.  2.   —  De  voornoemde  commandeur  ende  capiteynen  zullen  in  't 
voorschreven  district  bivven  cruvssende  tôt  in  de  maend  INovember.   . 


Art.  8.  —  De  voornoemde  commandeur  ende  capiteynen  suilen  by  aile 
mogelycke  niiddelen  trachten  te  verliinderen  de  commercien  ende  corres- 
pondentie  tusschen  die  van  Algier,  ïhunis  ende  Salée,  ten  welcken  eynde 
sylieden  in  de  engte  van  Gibraltar  cruyssende,  regart  suUen  nemen  op  de 
scliepen  van  Algier  ende  Thunis,  die  straetwaert  uyt  willende,  veeltyds 
voor  Tanger  ter  rheede  comen  om  eenige  passagiers  ofte  coopnianschappen 
te  ontladen,  dewelcke  sylieden,  soo  mogelyck  is,  in  soodanige  occasie 
suUen  trachten  te  overvallen  ende  vermeesteren  ofte  ruineren,  is  'l  doen- 
delyck. 

Art.  ç).  —  Suilen  oock  sooveel  mogelyck  is  met  do  springhlvden  liun 
vervoegen  in  ofte  omtrent  Mamora,  onmie  die  van  Salée  sooveel  doenelyck 
uylcomen  te  belettcn  ende  d'  uyt  synde  rovers  ofte  hare  prinsen  lict 
incomen  te  verhinderen  ;  dewelcke  zylirden,  vuyl  uylter  zee  comende,  daer 
omtrent  suilen  conncn  waernemen  liun  te  vervolgen,  bescyleii  ende  vcro- 
veren,  ofte  imniers  hun  lut  springh,  buylen  "t  welcke  hare  voornaemsle 
schepen  niet  in  otte  uyt  connen,  vruchteloos  te  maecken. 

Art.  10.  —  Eenige  Turcksche  ofte  Aloorsche  roversschcpen  verovert 
werdende,  suilen  naer  genomen  informatie  de  Christenen  slaven,  dacroj) 
bevondcn  werdende,  in  vryheyt  wcrden  gelaten  ;  de  renegados,  van  wat 
natien  die  mochten  wesen,  op  galeyen  gerecommandeert,  ten  ware  eenige 
door  hoogen  nood  ofte  dwangli  daerloe  warcn  gebracht.  dewelcke  scheep 
gfhouden  ende  ter  dispositie  van  desen  Rade  gestcll  suilen  worden  ;  doch 
de  Turcken  ende  Mooren  ten  meesten  pryse  doenlyck  tôt  slaven  werden 
vercocht,  daervan  het  procédé  ne\ens  behoorlycke  rekeninge  overgebracht 
sal  worden  om  te  distribueren  naer  behooren. 

Maer  eenige  rovers  sonder  commissie  ofte  met  dobbelde  commissien 
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van  andere  nalien  bejpg-ent  en  veroverl  wotxlende,  sullen  deselve  in  goede 
versekeringe  hoiwaerts  opgesonden,  om  Ipieclitgestelt  ende  volgens  de 
order  van  't  Landt  treslrafl  te  worden. 


Actum   1er  vergadeiinge  van   de   Gecommittccrde   Raden   ter  Admira- 
liteyt  etc. 

Hijki'arscliief. — Adiniralilcil  '377.  -~  Coniriiinsieboekvan  de  Ailntiralitril, 
le  Amsterdam  16^ù-l(S55. 
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Conformément  n  une  première  requête  des  États,  il  avait  fait  embarquer . 
en  novembre  i64y.  à  destination  d'Amsterdam,  les  marins  du  «  Witte 
Duyff  »  (jui  étaient  détenus  à  Salé.  —  Mais  le  navire  qui  les  ramenait 
ayant  échoué  à  Malaga.  quelques  uns  des  dits  marins  se  sont  embarqués 
sur  une  Jlùte  qui  a  été  capturée  par  les  Turcs  d'Alger.  —  //  demande 
la  relaxation  des  Maures  emprisonnés  à  Amsterdam. 

Salé,  7-  mai  16(49. 

En  tcte,  alla  manu:  Datum  27  May  :  reccplum  5  ^ovembc^  1G49. 
Altos  y  Poderosos  Senoies, 

La  muy  noble  caria  de  \  uestras  Altezas  de  21  de  Enero'  ret-'ibi, 
y  veo  averse  les  hecho  queja  que  algunos  marineros  dcl  naNio 
«  Paloma  Blanca  »,  maestre  Picler  Cornclis  Zeyl,  estaban  aun  detc- 
nidos  por  aca,  sieiido  que.  cumpliendo  el  gusfo  de  Vueslras  Alte- 
zas y  esliniando  su  buena  amislad  y  correspondencia,  los  mande 
luego  poner  en  llbertad,  y  se  enbarcaion  en  un  navio  que  de  aqui 
parlio  para  Amsterdam,  que  fue  en  fin  de  Noviembre  del  ano  de 
l6/|7^  Y  eu  venlioclio  con  dicha  jenle,  nueve  marineros,  escribi 
a  Vuestras  Alteças  '  en  repuesla  de  la  noble  suya  de  doce  de  Enero 
del  mismo  ano* .  Dicho  navio  en  que  Iban  levanlo  del  puerto  eon 
tenporal,  y,  obligado  de  la  forluna,  fue  a  dar  consigo  en  Malaga, 
adoiide  dicen  se  perdio  el  navio,  y  que  la  jenle  se  enbarco  para  esos 
paises,  y  algunos  dellos  en  un  pequeno  tloite,  de  que  era  maestre 

1.  V.  supra.  Doc.  XLVI,  p.    iS/.  3.    V.  supra,  p.   i35.  note  5. 

2.  Cf.  supra,  p.  ilti.  4.   V.  supra.  Doc.  XXXIV,  p.  lai. 
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Piinque  Estibes.  A  este  navio,  estoy  informado.  lomaron  los  Turcos 
de  Arxel.  adonde  nn  tencmos  juridicion. 

Yo  qunpli  con  lo  que  ténia  de  obligacion  v  me  pesa  imiclio  ava 
susedido  desta  suerfe. 

El  hijo  del  maestre  Pieler  Cornelis.  quando  se  levante  el  tenpo- 
ral,  estaba  a  bordo  de  un  nabio  ingles  en  la  rada.  Despues  que  volvio, 
le  hice  venir  a  tierra  y  enbarque  en  el  navio  de  \sbrant  Cornelis 
Groen,  para  Amsterdam,  en  sinco  de  Maio,  y  escribi  a  Vuestras 
Altezas',  diciendo  como  abiamos  dado  qunplimiento  a  lo  que  nos 
mandaron,  y  tambien  en  diclia  pedia  a  Vuestras  Altezas,  demas  de 
ser  conosida  la  caridad  que  tan  acoslumbrados  estan  a  liacer  a  todos, 
nos  hiciesen  merced  mandar  poner  en  libertad  a  los  Moros  que  estan 
presos  en  el  almirantasgo  o  raspois'  de  la  ciudad  de  Amsterdam. 
Y  como,  liasta  agora,  no  aya  seguido.  debo  volver  a  suplicara  Vues- 
tras Altezas  benignamenle  seau  servidos  mandarlos  poner  en  liber- 
tad, que  sera  hacer  una  buena  obra  a  Dios  y  ubligarme  a  que  pro- 
qure  se  de  gusto  en  todo  que  a  Vuestras  Altezas  se  ofresca,  y  por 
el  consiguiente  a  sus  vasallos  demas,  de  que  quedare  sienpre  agra- 
decido  y  obligado  a  servir  a  Vuestras  Altezas,  a  quien  guarde  Dios 
y  prospère  sus  nobles  Estados  como  descan. 

Sale,  a  27  de  Mayo  de  I64<)^ 

Amigo  y  a  servicio  de  Vuestras  Altezas. 

Gobernador  de  Sale  y  su  comarca. 

Signé:  Zaetachinuy. 

Rijksarchief. — Slalen-Gcneraal,  7107.  —  Lias  Barbarijc  16'4Î)-IG7(J. 
—  Oriijinal. 

1.  V.  supra.  Doc.  X\X1\.  p.   ij.ï.  Icnlam,  pour  obtonir  iIp  lui  avis  et  infor- 

2.  V.  supra,  p.  i3fi,  note  i.  mations  à  ce  sujet,  toulc  résolution  sur  le 

3.  Cette  lettre  fut  lue  à  la  séance  des  fond  do  l'affaire  étant  différée  jusque-là. 
États-Généraux  du  5  novembre  iG^g  et.  Les  États  de  Hollande  demandèrent  et  re- 
aprcs  délibération,  ceux-ci  décidèrent  curent  également  communication  de  la 
d'envoyer  copie  de  la  traduction  de  ce  do-  Inltre  de  Saïd  Adjenoui.  .Stalen-G''ncraal. 
cumenl  au    collège  de  l'amirauté   d'Ams-  Resol..  rry.  ■'tgS,  f.  5oS. 
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LETTRE  DE  J.  VAN  DEN  HOVE'  AUX  ÉTATS-GÉNËRALX 

(Extrait) 

Navires  pris  aux  pirates  salétins  dans  leur  rade  et  amenés  à  Cadix  par  le 
commandant  J.  van  Gaelen.  —  Maures  rendus  comme  esclaves.  —  On 
apprécie  hautement  en  Espagne  la  croisière  entreprise  par  les  Etais-Géné- 
raux contre  les  ennemis  de  la  Chrétienté. 

Cadix,  20  juin  i(V'i(j. 

En  Icte,  alia  manu  :  Daté  du  20  juin,  reçu  le  "  août  16^9. 

Hauts  cl  Puissants  Seigneurs. 

Avec  la  présente,  j'envoie  copie  de  ma  dernière  lettre  qui  a  été 
expédiée  par  mer. 

Hier  matin,  le  commandant  Jean  van  Gaelen  est  arrivé  ici, 
amenant  une  prise  de  Salé,  armée  de  1  k  canons,  qu  il  avait  enlevée, 
le  5  courant,  dans  la  rade  de  Salé,  sous  le  feu  de  la  Kasba,  et,  en 
outre,  une  flûte  que  les  Maures  avaient  capturée  dans  la  baie".  Cette 
flûte  venait  d'Irlande  et  allait  à  Nantes.  Les  pirates  en  avaient  déjà 
retiré  le  meilleur  de  la  cargaison.  Le  matin  qui  suivit,  le  susdit 
commandant  contraignit  un  autre  navire  de  Salé  à  séchouer  sur 
la  côte.  Le  capitaine  et  la  plupart  des  matelots  de  la  prise  capturée 
par  le  commandant  se  sont  sauvés  avec  la  chaloupe  ou  ont  sauté 
par-dessus  bord,  ce  qui  fait  qu  on  n'a  amené  et  vendu  que  trente 
Maures  environ,  sans  compter  seize  chrétiens  et  quatre  renégats. 

Hier  matin,  le  général  Cats  et  le  vice-amiral  Nieu-\venhof  sont 
également  arrivés  ici  pour  caréner  leurs  navires  et  reprendre  ensuite 
la  mer,  à  la  recherche  des  occasions  de  servir  la  patrie  et  la  Chrétienté. 

Je  ne  saurais  dire  à  Vos  Hautes  Puissances  combien  l'on  apprécie 
ici  la  bonne  Q:'u\rc  qu'elles  font  exécuter  par  leurs  vaisseaux  de 

I.  Consul  des  l'avs-Bas  à  Cadix.  2.   Entendez:  dans  le  golfe  de  Gascogne. 
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guerre,  pour  la  ruine  de  l'ennemi  commun,  ce  qui  fait  souhaiter 
à  tous  que  le  Seigneur  Dieu  continue  de  bénir  les  desseins  de  Vos 

Hautes  Puissances 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  très-humble  serviteur. 

Signé  :  Jacome  van  den  Hove. 

Cadix,  20  juin  i6:!4g. 

Dovcn.  aliu  manu:  Daluin  20  Juny,  rcceplum  7  Auj,Misli   i6'ii). 
Hooge  ende  Moogendc  Heeren, 

Neffens  deesen  gaet  de  copia  van  mynen  jongsten  oover  see  geschreven. 

Gistren  morgen  arriveerden  alhier  de  commandeur  Johan  van  Gaelen, 
meedebrengende  een  prys  van  Salee  met  i/i  stucken,  dewelcke  hy  op 
den  5""  stanto  van  de  reede  onder  't  gesciiut  van  'l  casteei  van  Salee  van- 
daen  gehaeit  heeft,  beneffens  noch  een  fluyle,  dewelcke  de  Moorcn  in  de 
bocbt  badden  genoomen,  koomende  van  Irlandt  ende  gaende  naer  Nantes, 
waeruit  de  beste  laedinge  alreede  gelost  was.  Een  ander  scbip  van  Salee 
heeft  de  voorscbreven  commandeur  des  anderen  daecbs  's  morgens  daer- 
aen  volgende  aen  strant  gejaecbt.  De  capiteyn  ende  bet  meeste  voick  van 
de  genoomen  prys  syn  met  de  bool  geviucht  ende  oover  boort  gesprongen, 
soodatter  niet  mecr  aïs  omirent  00  Mooren  gebracht  cndc  verkochl  syn, 
bebalven  16  Cbrislenen  ende  /|  renegaden. 

Gisteren  morgen  arriveerden  hier  oock  de  gmcracl  Gais  ende  vice- 
admirael  Nieuwenhof  om  haerc  scbepen  schoon  le  inaeckcn  ende  dan 
weederom  op  nieus  haere  forluine  ten  dicnslc  van  't  vacdcrlandl  ende  van 
de  Christenheit  in  see  te  vcrsoecken. 

Ick  kan  Uwc  Hoog  Mogende  niet  genoechsaem  te  kennen  gecven,  lioc 
booch  alhier  geëstimeert  wort  bet  goede  werck,  'l  welck  Uwe  Hoog 
Mogende  door  haere  ooriochscheepen  lot  afbreck  van  den  algemcinen 
vyandt  koomen  te  vcrrichten,  waeroover  van  eickeen  gewenscht  wort, 
dat  Godt  de  Heere  Uwe  Hoog  Mogende  intentien  vorder  wil  seegenen. 

Uwe  Hoog  Mogende  onderdaenigsten  dienaer, 

Was  rjelcekend  :  Jacome  van  den  Hove. 
Cadiz  a  20  de  Junio  i649- 

Rijksarchief.  —  Slalen'Gencraal.  675S.  —  Lias  Spanje  IS^O-tS.îO. 
—  Original. 
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(Extrait) 

!\'avires  pris  aux  Salétins  el  amenés  à  Cadix  par  les  vaisseaux  de  (juerre 
hollandais.  —  Vente  de  Maures. 


l'ort-Sainle-Maric,   'i  juillet  i6ig. 

Au  dos  :  Hauts  cl  Puissants  Seigneurs  Messeigneuis  les  Etals- 
Généraux  des  Pays-Bas-Unis. 

En  marge,  alla  manu:  Daté  du  [\  juillet,  reçu  le  21  août  1649. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Par  ma  dernière  lettre  de  Cadix,  j'ai  informé  Vos  Hautes  Puis- 
sances de  l'arrivée  du  commandant  Jean  van  Gaelen  avec  deux 
prises  de  Salé  et  environ  trente  Maures.  Il  y  a  quelque  dix  à  douze 
jours,  le  capitaine  Jaii  Reegenmorter  a  amené  ici'  une  prise  de  Salé 
avec  quatre  canons  et  environ  trente  Maures  aussi ^. 

Avant-hier  matin,  le  commandant  Cats,  le  vice-amiral  Nieu- 
wenliof,  le  contre-amiral  Dorrevelt  et  le  capitaine  Bout  onl  repris 
le  large.  Le  même  jour,  le  vice-amiral  De  Wilde  est  venu  pour 
caréner  son  navire  et  faire  provision  d'eau.  11  avait  plusieurs  fois 

1.  Ici:  c'cst-à-rlire  à  (ladix,  comme  il  Vcrmeiilen,  tous  deux  de  Midilcldourg.  Ils 
rcsullc  de  la  It'llro  précédente  cl  du  coutexic  amenaient  un  petit  navire  maure  de  Salé, 
de  la  présente.  avec  5o  Maures  environ,  et  un  petit  navire 

2.  Lettre  de  Van  den  Ilove,  do  (iadix.  anglais  qu(4 les  Maures  avaient  d'abord  cap- 
9  septembre:  a  Le  ag  [aoAt]  arrivèrent  ici  turé.  «  Stuten-Generaal.  6/58.  Lias  Spaiijc 
les    capitaines    Jean     llensrn    et     Adriaen  /6'4,9- /6'.5f>. 
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poursuivi  des  navires,  mais,  à  son  grand  regret,  il  n'avait  pas 
rencontré  ceux  (pi'il  cherchait. 

Le  commandant  Van  Gaolen  est  resté  ici  pour  attendre  cpion 
ait  déchargé  le  sel  de  la  flûte  qu  il  a  amenée,  alin  de  reprendre  la 
mer  avec  elle,  comme  aussi  pour  aller  toucher  en  personne,  à 
Port-Sainte-Marie,  les  4i8/i  1/2  pièces  de  huit  réaux  qui  lui  res- 
tent dus  de  la  vente  des  Maures.  Je  l'aurais  assisté  en  cette  cir- 
constance, si  l'on  n'avait  annoncé,  juste  en  même  temps,  la  vente 
de  deux  prises  du  susdit  commandant  Van  Gaelen  à  Cadix. 

Hier  matin,  de  bonne  heure,  le  vice-amiral  De  Wilde  est  venu 
m'aviser  d'un  attentat  inouï  commis  par  quelques  Espagnols  contre 
le  commandant  Van  Gaelen.  qui  a  été  grièvement  blessé,  avec  la 
plupart  de  ceux  qui  se  trouvaient  dans  sa  chaloup(>,  sans  qu'on  sut 
par  qui  ni  pourquoi'. 

A  cette  nouvelle,  je  me  suis  aussitôt  rendu  en  bateau  à  Port- 
Sainte-Marie,  accompagné  dudit  vice-amiral  De  Wilde,  de  deux  de 
ses  barbiers  et  de  dix  soldats... 


De  Vos  Hautes  Puissances,  le  très  humble  serviteur, 

Signé:  Jacob  van  den  Hove. 

Port-Sainte-Marie,  /|  juillet  16/19. 


Op  den  riuj  :  Hooge  ende  Moogende  Heercn  den  liceren  Staelen  Gencracl 
der  Vereenichde  Neederlanden. 

I.  Ces  blessures  ne  furent  pas  graves,        portant   à    destination    le    gouverneur   do 
puisque   le    i8   juillet   J.    van    den    Hovo        Laraclie,   avec  sa  femme  et  80  .soldats.... 


écrivait  aux   Etats  que  le   commandant  J.  afin  qu'ils  puissent  attcrririn  toute  .sécurité 

van  Gaelen   venait  de    reprendre  la  mer,  dans  la  dite  place.  Le  commandant,  vu  les 

malgré    l'aimable    insistance    du    duc    de  grandes   marques  d'amitié  données  par  Sa 

Medina-Celi  pour  le  retenir  à  terre  jusqu'au  Majesté  et  Son  Excellence,  de(iuis  la  nouvelle 

supplice  de   ses  agresseurs.   —  Dans  une  alliance  avec  Vos  Hautes  Puissances,  n'a  pu 

autre  lettre,  datée  du  i4  octobre.  Van  den  refu.ser,   et  il  a  con.senti   à   transporter  le 

Hove  insistait  sur  la  courtoisie  témoignée  gouverneur  et  sa  femme,  avec  les  soldats, 

au  commandant  Van  (iaelen  p,ir  lu  duc  de  en  rade  do  la  dite  forteresse,  où  ils  .seront 

Medina-Celi    et    il    ajoutait  :    «    I,o    duc   a  débarqués    au    moyen    des    chaloupes 

prié  le  commandant  de  bien  vouloir  rendre  accompagneront,  à  cet  effet,  les  navires 

un  service  d'amitié  à  Sa  Majesté  en  Iran»-  S/.  Gen.,   li/jH.  Lins  Spanjc  iGig-ifiia. 


qui 


1  -()  \     .lUILLET     Hk'iÇ) 

In  inarijine,  (dm  manu:    Datuni   'i  July,  recepUim  21  Augusti  1649. 
Hooge  ende  Moogende  Heeren, 

Met  m\  ne  jongste  uit  Cadiz  hebbc  ick  Uwe  Hoog  Mogende  geadvisccrt 
hel  arrivement  van  de  commandeur  Jean  van  Gaelen  met  Iwee  prysen  van 
Salec  ende  omtrenl  3o  Mooren. 

Omirent  10  à  12  daegen  geleeden  heeft  capitcyn  Jean  Reegenmoricr 
hier  opgebracht  een  prvs  van  Salée  met  !\  stuckcn  ende  oock  omtrent 
3o  Mooren.  Eergisteren  morgen  syn  de  commandeur  Cats,  de  vice-admirael 
Nieuwenhof,  de  schout-by-nacht  Dorrevelt  ende  capiteyn  Dont  weederoni 
in  see  gegaen.  Dien  selven  dach  quam  de  vice-admirael  de  Wilde  om 
schoon  te  maecken  ende  ververschinge  van  waeter  te  neemen,  hebbende 
eenige  reisen  jacht  geliadl,  maer  betgeene  hy  socht,  tôt  syn  leetweesen, 
niet  gerescontreert.  De  commandeur  van  Gaelen,  die  hier  was  gebleeven 
om  af  te  wachten  de  ailaedinge  van  het  sout  in  de  fluyt,  die  hy  heeft 
opgebracht,  om  deselve  meede  in  see  te  neemen,  als  om  self  in  parsoon 
nacr  Puerto-Santa-Maria  te  gaen  ende  aldaer  te  ontfangen  !xi?)!\  '/o  stucken 
van  achten,  die  hem  van  verkochte  Mooren  waeren  resteerende,  waerin 
ick  hem  soude  hebben  gcassisteert,  soo  niet  juist  de  veilinge  van  twee 
scheepen  van  don  voornoemdon  commandeur  van  Gaelen  binnen  Cadiz 
waeren  aengestelt  geweest. 

(iislren  morgen  vroech  quam  de  vice-admirael  de  \Mlde  my  adverteeren 
van  een  ongehoort  schelmstuck,  begaen  door  eenige  Spanjaerden  teegens 
de  commandeur  van  Gaelen,  dewelcke  met  het  meeste  deel  van  syn  volck, 
't  welck  in  de  sloep  was,  tôt  Puerto-Santa-Maria  was  gequetst  moorldaedi- 
gerwys,  sonder  te  weelen  van  wie  olT  waerom. 

V\aerop  ick  daelelyck  met  de  voorschrevcn  vice-admirael  de  Wilde  met 
twee   van   svn  barbiers  en  tien   soldaeten   naer   Puerto-Santa-Maria  bcn 


Lue  lloog  Mogende  onderdaenigstcn  dienaer, 
Was  (jcleekend :  Jacob  van  den  Hove. 

l'uerto-Santa-Maria,  a  '1  de  Julio  lO'ig. 

Rijksitirhief.  —  Slaten-Generaal,  H758.   —   Lias  Spanjc   t6'i9  1650. 
-  Orirjinal. 
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iKtivirex  pris  aux  pirates  saictins  et  amenés  à  Cadix  par  les  vaisxeaiu-  de 
(juerre  hollandais.  —  J.  van  den  Hove  a  refusé  de  livrer  au  coiHmissairc 
de  l'Inquisition  les  renégats  saisis  sur  ces  navires. 

C;itiix,  1^'  novembre  i''V.) 

En  tête,  alia  manu:  Date  du  i"  novembre,  recule  lo  décembre 
1649. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

yicL  dernière  lettre,  dont  copie  ci-joinle,  était  datée  du  17  du 
mois  passé. 

Depuis  celte  date,  le  capitaine  Hcndrick  Klaasz.  Swart  c.<l  revenu, 
le  iq  suivant,  dans  la  baie  de  Cadix,  amenant  une  prise  de  Salé, 
c'est-à-dire  une  grande  flûte  armée  de  vingt-deux  canons.  Sorti  de 
la  baie  de  Cadix  le  i/i,  avec  le  commandant  Van  Gaelen  et  le  vice- 
amiral  De  Wilde,  il  avait  capturé  cette  flûte,  le  16,  sur  la  C(j1c  du 
Maroc,  devant  El-Mamora,  après  un  vif  combat.  Il  s'y  trouvait  vuigt- 
deux  chrétiens,  tant  anglais  que  français  ou  osterlins,  et  trois  rené- 
gats, à  savoir,  le  capitaine  et  le  lieutenant,  tous  deux  Anglais,  et  le 
maître  canonnier,  natif  de  liostock. 

Quant  aux  Maures,  trente-deux  ou  trente-trois  ont  été  fusillés, 
et  soixante-dix  environ,  tant  valides  que  blessés,  ont  élé  vendus 
sur-le-champ,  à  divers  prix,  mais  un  grand  nombre  au  prix  le  plus 
élevé  de  120  pièces  de  huit  rcaux  par  homme.  Tel  est.  en  elTet, 
présentement,  le  besoin  d'esclaves  en  ce  pays.  que.  si  1  on  amenait 
un  bien  plus  grand  nombre  de  captifs,  ils  seraient  aussitôt  vendus. 


17a  l"    NOVEMBIIE     16^9 

J'ai  appris  que  le  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam  avait  résolu 
d'envoyer  sur  cette  côte  quelques  bâtiments  à  rames.  On  ne  sau- 
rait mieux  faiie.  Si  le  commandant  Cats  avait  eu  de  semblables 
navires  dans  son  escadre,  je  ne  doute  pas  que  l'ennemi  n'eût 
essuyé  de  plus  grandes  pertes.  Dieu  soit  loué  du  succès  qu'ont  eu 
jusqu'ici  les  vaisseaux  de  guerre  de  Vos  Hautes  Puissances!  J'es- 
père que,  par  sa  grâce,  ce  succès  sera  plus  grand  encore  l'année 
prochaine. 

Le  2/1  estarrivé  ici  le  capitaine  Denis  De  Rixstoot,  de  Middelbourg, 
qui  apportait  des  vivres  pour  les  navires  des  directeurs  de  Zélande 
et  qui  amenait  avec  lui  une  prise  de  Sale,  capturée  le  18.  par  k  tra- 
vers de  Sétubal.  C'est  une  petite  pinasse  française,  chargée  de 
morue,  que  les  Maures  avaient  capturée.  Ils  étaient  douze  ou  treize  à 
son  bord.  Le  29  est  arrivé  dans  cette  baie  le  capitaine  Adam  (je  dis  : 
Abraham)  Dominicus,  pareillement  Zélandais.  sur  le  navire  «  IIol- 
landia  ».  11  amenait  trente-trois  Maures,  provenant  d'un  trois-mâts 
que  le  commandant  des  navires  de  course  de  Zélande  avait  pris 
près  des  Berlingues  et  envoyé  aux  Pays-Bas. 

Les  auteurs  de  l'attentat  contre  la  personne  du  commandant  Van 
(iaelen,  qui  ont  été  condamnés  aux  galères  à  Port-Sainte-Marie,  ont 
fait  interjeter  appel  à  ^ladrid  de  cet  arrêt  :  ce  dont  j'ai  reçu  noti- 
fication. C'est  pourquoi  j'ai  donné  plein  pouvoir  à  mon  corres- 
pondant près  de  la  cour  susdite.  Juan  Alfonso  de  Salas,  pour  parer 
le  coup  et  pour  obtenir  que  la  sentence  de  justice  rendue  par  le  duc 
de  Medina-Celi  soit  maintenue.  J'informerai  Vos  Hautes  Puissances 
de  tout  ce  qui  en  adviendra'. 

Je  ne  puis  laisser  d'avertir  encore  Vos  Hautes  Puissances  que 
j'ai  eu  ici,  à  plusieurs  reprises,  des  discussions  et  des  difficultés  avec 
le  commissaire  de  l'Inquisition  au  sujet  des  renégats  amenés  ici  par 
les  vaisseaux  de  guerre  de  Vos  Hautes  Puissances.  Ce  commissaire 
prétend  que  ces  renégats  doivent  être  livrés  à  l'Inquisition  :  mais 
je  m'y  suis  opposé,  conformément  aux  instinctions  données  par 
les  collèges  de  l'Amirauté  à  leurs  capitaines,  et  parce  que  ces  rené- 

r.    V  la  date   du  a8  scptL-ml)rc  i6iy,  le  chàtimont  oscmijlairc  :  ((ualre  d'entre  eux 

consul  Isaac  van   Svancnburcli  écrivait  de  devaient  être  punis  delà  corde  et  les  autres 

San-I,ucar  aux  Etals  que  les  agresseurs  de  de   dix    ans    de    galères.    Slnten-Gcneraal. 

J.  van  Gaelen  avaient  été  condamnes  à  un  ')/.t/<.  Lias  Spanje  iti4r)-r(i5n. 
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gats  sont  des  prisonniers  de  \os  Hautes  Puissances.  Je  les  prie  de 
me  faire  savoir  quelle  conduite  j'aurai  à  tenir  à  ce  sujet. 

Sur  ce,  je  termine  la  présente  lettre  en  souhaitant  à  Vos  Hautes 
Puissances  une  bonne  et  durable  santé  et  un  gouvernement  pros- 
père, et  je  demeure,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  de  Vos  Hautes 
Puissances. 

Le  tiès-hunible  serviteur, 

Signé  :  Jacob  van  den  Hove. 
Cadix,  le  i"  novembre  iG/iQ. 

Boven,  alla  manu:  Datnm  i  November,  reccptinn  lo  Decenibcr  iG^C). 

Hooge  ende  Moogende  Heeren, 

Op  17  van  de  verleeden  maent  was  myn  jongsle,  waervan  hier  nelTons 
de  copia  gaet. 

Tsedert  is  op  den  19"  delto  in  deese  babia  weederom  gekoomen  capi- 
teyn  Hendrick  Claesse  Swart,  met  bem  brcngende  een  prys  van  Salée, 
te  weeten  een  kloecke  finit  met  22  stucken,  dewelke  hy  den  16''"  naedat 
hy  de  li"  met  de  commandeur  van  Gaelen  ende  de  vice-admirael  de  ^^ilde 
uit  deese  babia  geloopen  was,  voor  Mamorrc  op  de  kust  van  Barbaryen 
veroovert  beeft,  bebbende  aen  weedersyden  wel  gevocbten.  Op  de  voor- 
scbreven  fluyt  waeren  twee  en  twintich  Chrislenen,  soc  Engelse,  Franse 
als  OosteHingen,  ende  3  renegaden;  naementlyck  de  capiteyn  en  luitenant 
Engelsen,  ende  de  constaepel  een  Rostocker.  \an  de  Mooren  syn  der 
omirent  82  à  33  doot  geschooten  ende  omirent  70,  soo  gesonde  als 
gequelste  wierden  daetclyck  verkocbt  tôt  diverse  prysen,  't  lioocbste,  een 
goet  deei,  tôt  120  stucken  van  acbten  ieder  ;  door  de  groote  necessiteit  die 
bier  teegenwoordicb  van  slaeven  is,  souden  niet  laeten  daetelyck  verkocbt 
te  weesen,  al  wiert  er  veel  grooter  quantiteit  teffens  gebracbt. 

Ick  liebbe  verstaen  dat  bet  collegie  van  de  Geconimitteerde  Raeden  lot 
Amsterdam  geresolvcert  beeft  eenige  roijfregatten  mecde  op  deese  kust  te 
senden,  't  welck  seer  wel  gedaen  sal  weesen.  Hadden  deselve  nu  by  't 
esquadre  van  de  commandeur  Calz  gewcest,  ick  twyffele  niet  of  de  vyant 
soude  grooter  albreuck  geleeden  bebben.  Godt  sy  gelooft  dat  bet  met  de 
oorlocbscbeepen  van  Uwe  Hoog  Mogende  toi  nocb  toe  soo  wel  vergaen 
is,  ende  boope  dat  deselve  door  syne  gratie  't  naeste  jaer  meerder  seegen 
sullen  bekoonien. 


1-/. 
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Den  a/i*""  arrivcerde  hier  capiteyn  Denis  de  Rixstool,  van  Middeiburg, 
koomende  met  viclualie  voor  de  Seeuse  directeurs  sclieepen,  nieedebren- 
gende  een  prys  van  Salée,  genoomen  den  i8",  dwars  van  S'  Ubes,  svnde 
een  Frans  pynasje  met  baccaljau,  't  welck  de  Mooren  genoomen  hadden  ; 
daerop  waeren  12  à  i3  Mooren. 

Den  29'"  quam  in  deese  baliia  capilevn  Adam,  segge  Abraliam  Domini- 
cus,  oock  een  Secu,  voerende  't  schip  HoUandia,  meedebrongende  33 
Mooren,  dewelcke  waeren  van  een  opgemaeckte  barck,  die  de  commandeur 
van  de  Seeuse  represalie-scbeepen  omirent  de  Barlinges  genoomen  ende 
naer  huis  gestiert  hadde. 

De  delinquenten  teegen  de  parsoon  van  de  commandeur  van  Gaelen, 
die  lot  Puerto-Santa-Maria  op  de  galleyen  gecondemneert  syn,  liebben  toi 
^ladrid  van  de  sententie  doen  appelleeren,  't  welck  my  geinsinueert  is; 
derhalven  hebbe  myncn  correspondent  aen  't  voorschreven  hof,  Juan 
Alfonso  de  Salas,  volmacht  gegeeven  daerop  le  antwoorden  ende  te  pro- 
cureeren,  dat  de  sententie,  dewelcke  gerechtelyck  door  den  hartoge  van 
Medina-Celi  is  gegeeven,  worde  gemainteneert.  AYat  daerin  vorder  passeert 
sal  Uwe  Hoog  Mogende  adviseeren. 

Ick  kan  niet  laetcn  Uwe  Hoog  Mogende  oock  noch  te  berichten,  dat 
ick  hier  dickwils  aenspraeck  ende  moijelyckheit  hebbe  gehadt  van  de 
commissaris  van  de  inquisitie,  weegcns  de  renegaeden  die  Lwe  Hoog 
Mogende  oorlochscheepen  hier  brengen,  pretendeerende  dat  se  aen  haer 
moeten  geleevert  worden  ;  't  wclck  ick  naervolgende  de  instructie,  die  de 
(jeconmiitteerde  Raeden  aen  haere  capiteinen  hebben  gegeeven,  ende 
omdat  het  gevangene  van  Uwe  Hoog  Mogende  syn,  geensins  hebbo  \\illcn 
toestaen.  Uwe  Hoog  Mogende  gelievcn  luy  le  laclen  weelen,  hoe  ick  niv 


daerin  vorder  hebbe  te  gedracgen. 


\\  aermeede  deesen  eindigende,  wensche  Uwe  Hoog  Mogende  lang- 
duirige  gesontheit  ende  voorspoedige  regeeringe,  verblyvende,  Hooge 
ende   Moogende  Heeren, 

Uwe   Hoog  Mogende   ondcrdaenigsten   dienaer, 
Was  (jcleekcnd:  Jacob  van  den  Hovo. 

Cadiz,  a  [)rim"  de  Novembre  iG/|(). 

fii/Lsarrliicf.  —  Stalcn-CrniTHiiL  /i/.'iS.  —  Lias  SjKiiijr  Id'i'J  Ifi'iU. 
—  Ori(jinal. 
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LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté  seréfh-e  à  un  avis  déjà  donné  par  elle  sur  l'accueil  qu'il  convient 
de  faire  aux  demandes  du  caïd  de  Salé.  —  Les  relations  entre  les  Pays- 
Bas  et  les  Salétins  ont  beaucoup  empiré.  —  La  faute  en  est  aux  Salétlns 
qui  pillent  les  navires  chrétiens  et  font  payer  aux  captifs  des  rançons 
exorbitantes .  —  7/*  ont  accru  leurs  forces.  —  L'Amirauté  prépare  de 
nouveaux  armements  contre  eux.  —  Traitement  particuUbremenl  inhumain 
des  esclaves  à  Salé.  —  Mesures  prises  par  le  caïd  de  Salé  contre  les 
vaisseaux  de  guerre  hollandais.  —  L'Amirauté  fera  tous  ses  cff'oi-ls  puur 
protéger  les  marins  des  Pays-Bas. 


Amstirdain,   13  novembre  16/19. 

Au  dos:  Hauts  et  Puissants  Soigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas-Unis,  assemblés  à  La  Haye. 

En  marge,  alia  manu:  Daté  du  \j.,  reçu  le  i5  novembre  iG/jy. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  de  N  os  Hautes  Puissances  du  5  courant, 
accompagnée  dune  copie  de  la  lettre  à  vous  adressée,  le  27  mai 
dernier,  par  le  caïd  de  Salé  '  pour  obtenir  la  relaxation  de  certains 
Maures  amenés  devant  notre  collège  et  présentement  détenus  au 
a  rasphuys  »  d'Amsterdam.  Vos  Hautes  Puissances  nous  demandent 
à  ce  sujet  des  renseignements  et  notre  opinion. 

Pour  satisfaire  à  cette  demande,  nous  pouvons  seulement  leur 
répondre  que  nous  leur  avons  déjà  donné  ces  renseignements  et 
notre  opinion  par  notre  lettre  du  i(i  juillet  de  l'année  passée',  dont 

1.  V.  supra,  p.  i6â,  note  3.  2.  V.  supra.  Doc.  XLIII,  p.  i'i4- 


Ij(3  la     >UVEMBRE      16^9 

la  copie  est  ci-joiiile  et  à  laquelle  nous  nous  réierons.  d'autanl  plus 
que,  depuis  ce  temps,  les  relations  entre  les  Pays-Bas  et  les  Salé- 
tins  ont  beaucoup  empiré  et  ont  presque  abouti  à  l'état  de  guerre 
déclarée. 

La  faute  en  est  à  eux-mêmes,  qui,  séduits  par  les  riches  cargaisons 
de  tant  de  navires  qu'ils  ont  pris  aux  sujets  des  Pays-Bas,  sans 
compter  ceux  d'autres  nations,  et  parles  rançons  exorbitantes  qu'ils 
ont  extorquées  aux  personnes  trouvées  à  Ijord,  ont  accru,  plus  que 
jamais,  leurs  forces  depuis  deux  ans,  et  ont  tenu  la  mer.  celte  année- 
ci.  avec,  au  moins,  dix-neuf  ou  vingt  navires  de  course,  causant 
des  dommages  considérables'.  C'est  pour  y  remédier  que,  de  concert 
avec  Vos  Hautes  Puissances  et  Son  Altesse,  nous  avons  fait  des 
armements  spéciaux.  Et,  si  nous  ne  voulons  pas  qu'ils  viennent 
exercer  leurs  pirateries  jusque  dans  la  mer  du  Nord,  nous  serons 
obligés  de  faire  de  nouveaux  armements  vers  le  printemps  pro- 
chain, comme  nous  en  avons  déjà  prévenu  Nos  Hautes  Puissances 
le  4  août  dernier^. 

Dans  cette  mtonlion.  nous  avons  l'ait  construire  spécialement  et 
nous  ferons  équiper  deux  légers  yachts  à  rames,  qui  seront  joints 
à  l'escadre  que  nous  allons  envoyer  contre  eux.  Nous  comptons, 
s'il  est  possible,  avec  cette  escadre,  les  empêcher  de  sortir  et  couper 
les  communications  qu'ils  entretiennent,  au  grand  préjudice  des 
Pays-Bas,   avec  les  autres   pirates  d'Alger  et  de   Tunis,   ou.  s'ils 


I.   Le  2  mai  i6ig,  le  consul  J.  van  don  a.   La  Icllre  de  l'amirauté  d'Amsterdam 

Hove  écrivait  de  Cadix  aux  Ktats-Généraux  :  aux   Etats  ilu   '1   août   i6jg  n'a  pas  été  re- 

c(  Le  commandant  \an  Gaelen...  a  pris  la  trouvée.  Son  envoi  avait  été  décidé  à  la  suite 

mer.  hier  matin,   pour  croiser  contre  les  de  la  comparution,  ce  même  4  août,  devant 

Turcs,  lesquels  sont  sortis,  le  mois  dernier,  la  dite  amirauté,  de  HcndrickJansz.  Scliuur, 

au  nombre  de  î4  vaisseaux  du  port  de  Salé.  »  récemment  arrivé  de  Salé,  et  de  Cornclis 

t)n  lit  encore,  dans  une  lettre  du  même  Jacohsz.    \  isscher,    capitaine,     et    Bareiil 

personnage,  datée  du  aS  mai:  «  Le  capi-  Si  monsz.  Rot,  second,  qui  avaient  séjourné 

laine  Banckert  et  l'autre  navire  de  Zélande,  quelque  temps  en  cette  place.  Ils  avaient 

après  avoir  vendu  les  prises  amenées  par  fourni  des   renseignements  sur  les  arme- 

eux,    sont   retournés   en   mer.    Que   Dieu  ments  des  Maures  et  sur  les  moyens  d'v 

accroisse  leurs  succès  et  qu'il   fasse  sentir  mettre  obstacle  et  d'éviter  des  dommages 

aux  Maures  l'esclavage  auquel  ils  cherchent  aussi  considérables   que  ceux  que  les  dits 

à  réduire  les  Chrétiens  !  »  Staten-Genernnl,  Maures  avaient  causés  aux  Hollandais,  quel- 

6/5S,   Lias  Spanje    i64Q-i65n.  Cf.  supra.  que  temps  auparavant.  j4dm(ra(((ei( /c  ^ms- 

p.    i4''-  lerdam.  Resol.,  reij.  ioj . 
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essayent  de  sortir,  les  traiter  de  telle  façon  que  le  prestige  des  Pays- 
Bas  en  demeurera  intact. 

Nous  ne  saurions  dire  létonnement  que  nous  cause  la  lettre  du 
caïd  susdit,  car  les  personnes  qui  ont  été  rachetées  là-bas  de  1  escla- 
vage, au  prix  de  la  ruine  de  leurs  familles,  se  sont  plaintes  dans 
notre  assemblée  et  ont  déclai'é  que,  dans  aucune  partie  de  la  Barba- 
rie, les  esclaves  ne  sont  traités  aussi  tyranniquement  et  inhumaine- 
ment qu'ils  lont  été  à  Salé.  De  plus,  le  même  caïd,  voyant,  lété 
passé,  les  dommages  que  les  vaisseaux  de  guerre  hollandais,  équipés 
tant  par  notre  collège  que  par  des  particuliers,  ont  fait  suliii-  aux 
pirates  (aux  bénéfices  de  qui  il  était,  pour  sa  part,  largement  inté- 
ressé), a  défendu  à  ces  derniers  de  prendre  la  mer  sans  s'être  enga- 
gés à  ne  naviguer  que  par  escadres  de  cinq  à  six  navires  au  moms. 
et  il  leur  a  promis  de  grandes  récompenses  s'ils  réussissaient  à 
prendre  un  des  vaisseaux  de  guerre  qui  se  montraient  de  temps 
à  autre  devant  le  port  et  qui  leur  ont  même  enlevé  des  navires  sur 
la  rade. 

Ces  faits  sont  bien  différents  des  intentions  que  ce  caïd  exprime 
dans  sa  lettre,  et  le  mieux  est  de  1  apprécier  d'après  ses  actes  ;  ils 
sont  cause  que  les  malheureux  marins  des  Pays-Bas,  que  nous 
voudrions  secourir  de  notre  mieux,  se  recommandent  instamment 
à  Dieu  et  à  Vos  Hautes  Puissances. 

Dans  l'espoir  de  réussu",  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant,  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs,  qu'il  daigne  bénir  en  tout  temps  le  gouver- 
nement de  Vos  Hautes  Puissances. 

Amsterdam,  le  12  novembre  16^9. 

Signé  :  FI.  Cant. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  dévoués  conseillers  du  collège 
de  l'Amirauté. 

Et  par  ordre  de  ceux-ci  : 

Signé:  Davidt  De  Wildt'. 

I.   Les  conclusions  de  celte  lettre  furent  dre   à   l'amirauté    d'Amsterdam    en   l'en- 

approuvées   par   les   Etats,  qui  en  prirent  gageant    à    poursuivre   la    répression    des 

connaissance  à  leur  séance  du  i5  novembre  pirateries   des    Salétins.  St.    Gen..  ResoL. 

et  résolurent  après  délibération  de  répon-  reg.  5g8.  f.  5iô  V. 

De  Castkies.  JN.    —   li 
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Op  den  ruq  :  Hoog  ende  ^loogende  Heeren  de  Staten  Generael  der 
Vereenichde  Nederlanden,  vergadert  in  "s  Gravenhage. 

In  margine,  alla  manu:  Datura  12,  reccptum  i5  November  16^9. 

Hooge  ende  Moogende  Heeren, 

Wy  hebben  ontfangen  Uwe  Hoog  Mogende  missive  van  den  5''°  deser 
lopende  maent,  met  een  bygeleyde  copie  van  een  missive  aen  deselve  ge- 
schreven  door  den  gouverneur  van  Salé  sub  dato  27  Mey  lestleden,  slrec- 
kende  om  uytter  hechtenisse  vry  te  crygen  eenige  Mooren,  aen  ons  coi- 
iegie  opgebracht  ende  alhier  in  "t  raspliuys  gevangen  sittende,  daerop  Uwe 
Hoog  Mogende  versoecken  ende  begeren  te  hebben  ons  bericht  ende  advis. 

In  voldoeninge  van  't  welcke  wy  niet  hebben  connen  laten  te  rescribe- 
ren,  dat  wy  op  het  voorschreven  subject  Uwe  Hoog  Mogende  by  onse 
missive  van  den  16  July  des  voorleden  jaers  (wederom  copielyck  hier 
nevens  gaende)  bericht  ende  geadviseert  hebben,  daertoe  wvons  gedragen, 
synde  de  saecke  tusschen  desen  Staet  ende  die  \an  Salé  tsederl  noch  in 
veel  meerder  verwyderinge  gecomen  ende  genoechsaem  tôt  publycken 
oorlog  vervallen. 

Daei  toe  syluyden  aen  haere  syde  oorsaecke  hebben  gegeven,  doordien  se, 
aengeloct  wesende  door  soo  veele  costelycke  schepen  als  se  (behaiven  van 
andere  Christen  natien)  van  d'ingesetenen  deser  Landen  hebben  genomen, 
mitsgaders  d' ondraeggelycke  rançonnen  die  se  de  personen  daerop  bevon- 
den  wesende  hebben  alTgeparst,  tsedert  Iwee  jaeren  herwaerts  stercker  als 
ovt  voor  desen,  ende  dit  lopende  jaer  wel  negentien  a  twintich  rovende 
schepen  in  getale  ter  zee  geweest  hebben,  doende  merckelicke  schaden  ; 
daertegens  wy  metcommunicatie  van  L  \ve  Hoog  Mogende  ende  Syn  Hooch- 
eyt  specialick  geëquipeert  hebben,  ende  soo  wy  niet  willen  verwachten, 
dat  se  sullen  comen  roven  tôt  in  de  Noortzee,  tegens  het  aenstaende  voor- 
jaer  weder  sullen  moeten  doen,  gelyck  wy  daervan  op  den  V"  Augusti 
laestleden  Uwe  Hoog  Mogende  alrede  gepreadverteert  hebben.  Met  welcke 
insichte  wy  oock  expresselyck  hebben  doen  bouwen  ende  sullen  doen 
toerusten  twee  lichte  roeyjachten.  om  neffens  het  esquadre  tegens  haer  in 
zee  te  brengen,  geemployeert  te  worden,  met  hetweicke  wv  verhopen,  soo 
't  doenelyck  is,  haer  het  uytcomen  te  beletten,  ende  aff  te  snvden  de  cor- 
respondentie  die  se  mette  andere  rovers  van  Argier  ende  Tunis,  tôt  groot 
affbreck  van  desen  Staet,  syn  houdende,  ofte,  soo  se  buytcn  trachten  te 
comen,  sulcx  te  doen  bejegenen  dat  de  reputatie  van  desen  Staet  daerinne 
geconserveerl  sal  blyven. 

Cunnende  ons  niet  genoechsaem   verwonderen  over  het  bovengemelte 
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schryvens  van  den  voorsclueven  Gouverneur,  naerJlen  de  personenuvt  de 
slavernie  aldaer  met  ruine  van  liaere  familien  verlost  wesende,  in  onse 
vergaderinge  hebben  geclaecht  ende  verciaert,  dat  in  geen  deelen  van  Bai- 
baryen  de  slaven  soo  tirannicbl yck  ende  onmenschelyck  worden  gelracteert 
als  hun  tôt  Salé  is  vvedervaien,  ende  den  selven  Gouverneur  selffs  dese 
somer,  siende  de  schade  die  de  revende  scbepen  door  d'  oorlochschepen 
deser  Landen,  soo  van  ons  collegie  als  perliculieren  uytgereet,  quamen  te 
wedeivaren  (daerinne  hy  voor  syn  perliculier  merckelyck  geinteresseert 
was)  deselve  nict  en  lieeft  vvillen  laten  zee  nemen,  anders  als  onder  belofte 
van  ten  minsten  vyiT  a  ses  in  een  esquadron  te  suUen  varen,  luin  verseec- 
kerende  groote  vereeringen,  by  aldien  se  eene  van  de  oorlogschepen,  die 
hun  soo  nu  en  dan  aldaer  voor  gaets  vertoonden,  jae  oock  selfiTs  haere 
scbepen  op  de  rhede  bebben  vvechgehaelt,  souden  connen  vcrovcren. 
Hetwelcke  heel  anders  is  als  hy  syne  intentie  by  schryvens  doet  verclaren, 
die  best  uyt  de  efifecten  geoordeelt  can  worden,  ende  de  arme  zeevarende 
luyden  deser  Landen  tôt  God  ende  Uwe  Hoog  Mogende  om  hulpe  doet 
roepen,  daertoe  vvy  't  gunt  ons  mogelyck  is  sullen  contribueren,  ende  met 
hope  van  goet  succès  God  Almachtich  bidden,  Hooge  ende  Moogende 
Heeren,  Uwer  Hoog  Mogende  regeringe  altoos  genadelyck  le  willen 
segenen. 

In  Amsterdam,  den  12""  iSovember  anno  i649- 

Was  (jeteekend:  FI.  Gant. 

Uwer  Hoog  Mogende  seer  dienstwillige  de  Gecommitteerde  Raeden  ter 
admiraliteyt. 

Ende  t'hunre  ordonnanlie  : 

Was  getcekenJ  :  David  de  ^^  ildt. 

Rijksarchief.   —   Stalen-Generanl,   553^.    —  Lins   Admiralllcit   Jii/i- 
December  16^9.  —  Original. 
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LUI 

INSTRUCTIONS  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
POUR  J.  VAN  GAELEN' 


Amsterdam,  février  i65o. 

Instructions  pour  les  commandant  et  capitaines  Johan  van 
Gaelen,  Gédéon  De  ^^ildt,  Hendrick.  Swart.  Cornelis  Tromp,  et  le 
capitaine-lieutenant  Cornelis  van  Velsen,  désignés  pour  une  croi- 
sière sur  les  côtes  d'Espagne  et  du  Maroc. 

1 

Quand  les  capitaines  susnommés  se  seront  réunis,  le  commande- 
ment en  chef  sera  exercé  par  le  commandant  Johan  van  Gaelen. 
G  est  à  son  bord  qu'ils  tiendront  le  conseil  de  guerre  et  qu'ils  con- 
viendront, pour  la  première  fois,  des  signaux  jugés  par  eux  néces- 
saires pour  croiser  de  conserve  et  poui-  se  rejoindre  s'ils  venaient  à 
se  perdre  de  vue  dans  1  obscurité. 

II 

Cela  fait,  ils  mettront  à  la  voile,  par  le  premier  vent  favorable, 
pour  la  rade  de  Salé  au  Maroc.  Pour  empêcher  l'entrée  et  la  sortie 
des  navires  des  pirates  ou  de  leurs  prises,  comme  aussi  pour  nuire 
autant  que  possible  à  ceux  qui  déjà  tiendraient  la  mer,  trois  vaisseaux 
de  la  dite  escadre  devient  toujours  restera  l'ancre  ou  croiser  devant 

I.   On  a  vu  ci-dessus  (pp.  i^d-ii",   167-  lin  à   ces   dilTicultés,  les  Etats-Généraux  se 

l^y)  le  développement  qu'avaient  pris  les  décidèrent  à  entreprendre  le  blocus  de  Salé, 

pirateries  des  Salétins  et  la  tension  de  leurs  en  vue  duquel  furent  rédigées  les  présentes 

rapports   avec    les  Pays-Bas.    Poiir  mettre  Instructions. 
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la  dite  ville,  aussi  près  de  terre  que  le  permettront  les  principes  de 
la  navigation.  Les  deux  autres  croiseront  entre  la  rade  de  Cadix  et 
Salé,  surtout  devant  lenlrée  du  Détroit,  afin  de  surveiller  autant 
que  possible  les  pirates  d'Alger  et  de  Tunis  '  qui  voudraient  le  fran- 
chir pour  aller  combattre  ou  disperser  l'escadre  devant  Salé;  ce 
contre  quoi  les  dits  vaisseaux  joindront  leuis  efforts,  autant  qu'il 
sera  possible,  sans  omettre  pour  cela  de  rallier  ensemble,  quand 
faire  se  pourra,  la  rade  de  Salé,  à  chaque  grande  marée,  pour 
assurer,  en  toute  occasion,  l'assistance  mutuelle  des  navires  de 
l'escadre. 

III 

Les  dits  commandant  et  capitaines  établiront  aussi  un  règlement 
qui  fixera  pour  chacun  d'eux  la  conduite  à  tenir  en  cas  de  reconnais- 
sance, de  poursuite  ou  de  rencoiilre  de  navires  étrangers  ou  de 
pirates,  et  qui  s'inspirera  principalement  des  anciens  règlements 
des  Pays-Bas.  Ils  s'y  conformeront  scrupuleusement  et  prendront 
bien  soin  de  ne  laisser  passer  aucun  des  navires  qu'ils  pourraient 
atteindre  sans  s'informer  d'où  il  vient  et  où  il  va,  afin  que  nul  des 
des  navires  ou  des  prises  des  pirates  ne  soit  pris  pour  un  navire 
des  Pays-Bas  ou  de  leurs  alliés  et  ne  profite  de  l'erreur  pour  passer. 

IV 

Si  quelque  navire  est  capturé,  le  partage  se  fera  selon  l'ancien 
usage,  à  savoir,  les  bardes  pour  les  matelots  du  ou  des  vaisseaux 
qui  auront  abordé  la  prise,  les  vivres  et  les  armes  portatives  pour 
le  ou  les  capitaines,  et  le  reste  du  butin  réparti  entre  tous  les 
vaisseaux  de  l'escadre,  soit  présents,  soit  absents. 

En  conséquence,  dès  qu'un  de  nos  vaisseaux  aura  abordé  un  pirate, 
le  vaisseau  hollandais  le  plus  rapproché  devra,  pour  plus  de  sûreté, 
se  porter  également  à  l'abordage,  si  cela  est  possible,  et  le  premier 
vaisseau  ne  pourra  refuser  cette  aide,  à  moins  qu'il  ne  soit  manifes- 
tement en  état  de  s'emparer  seul  du  dit  pirate.  Dans  ce  dernier  cas, 

I.  Des  instructions  analogues  en  vue  avaient  été  ilounLes  précédemment  à  l'es- 
d'intercepter  les  relations  entre  les  Salé-  cadre  du  commandant  Joris  van  Cats.  \  . 
tins   et    les    pirates    d'Alger   et    de    Tunis         snprn.  Doc.  \L\  Fî.  p.    i()u. 
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il  avertira  les  autres  vaisseaux  voisins  de  ne  pas  aborder.  Mais, 
au  cas  où  l'on  se  trouverait  en  présence  de  plus  d'un  navire  ennemi, 
chacun  des  nôtres  choisira  son  adversaire  et  fera  son  devoir  de 
soldat  et  de  marin. 


Quand  un  navire  aura  été  pris  ou  délivré,  on  devra  en  inventorier 
tout  le  contenu  et  le  convoyer  jusquà  Cadix,  où  il  restera  mouillé, 
sous  la  garde  de  deux  hommes  installés  par  le  capitaine  qui  l'aura 
pris,  jusqu'au  moment  où  le  dit  capitaine  rentrera  aux  Pays-Bas. 
Alors  on  prendra  dans  toute  l'escadre  des  hommes  d'équipage  pour 
ce  navire  et  on  l'amènera  directement  au  Texel.  à  moins  qu'il  ne 
soit  incapable  de  faire  une  aussi  longue  traversée.  En  ce  dernier 
cas,  il  pourra  être  vendu  aux  enchères,  en  Espagne,  contre  argent 
comptant,  au  profit  des  ayants  droit  ;  la  somme  et  les  comptes  en 
règle  seront  apportés  aux  Pays-Bas. 

VI 

Le  premier  blocus  de  Salé  sera  fail  par  les  capitaines  Van  Gaelen, 
Tromp  et  Van  Velsen,  qui  seront  relevés,  deux  mois  après  leur 
arrivée  là-bas,  par  les  capitaines  De  Wildt  et  S^vart.  Ces  derniers, 
en  attendant  leur  venue  sur  la  rade  de  Salé,  metiront  à  sec  et 
caréneront  leurs  navires  à  Cadix,  en  Espagne;  mais  ils  n'y  consa- 
creront que  cinq  ou  six  jours  tout  au  plus,  en  profitant  pour  cette 
besogne  des  temps  de  grande  marée. 

Ensuite,  le  commandant  Van  Gaelen  et  le  capitaine  ïromp  feront 
voile  vers  Cadix,  pour  y  caréner  également  leurs  vaisseaux,  et 
croiseront  dans  ces  parages  pendant  deux  mois,  au  bout  desquels, 
ayant  caréné  de  nouveau  leurs  vaisseaux,  ils  retourneront  devant 
Salé,  pour  relever  à  leur  tour  les  susdits  capitaines  De  Wildt  et 
Swart.  Ceux-ci  reprendront  leur  croisière  pendant  deux  mois  et 
caréneront  leurs  vaisseaux  comme  ci-dessus. 

VII 

Le  yacht  à   rames  restera   toujours  aupiès   des  deux  vaisseaux 
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devant  Salé.  Cependant  il  ira,  tous  les  deux  mois,  à  Cadix  pour  être 
caréné,  à  moins  que  cela  ne  puisse  se  faire  dans  la  rivière  d'El- 
Mamora,  où,  dans  ce  cas,  il  sera  mis  à  sec  et  caréné. 

Avant  la  première  séparation  de  leurs  navires,  le  commandant 
et  les  capitaines  susdits  établiront  ensemble,  en  rade  de  Salé,  la 
disposition  qui  sera  observée  par  les  trois  vaisseaux  dans  le  blocus  de 
cette  place,  ainsi  que  les  signaux  qui  seront  donnés,  chaque  fois,  à 
l'arrivée  des  deux  croiseurs,  soit  de  nuit,  soit  de  jour,  pour  éviter 
d'être  abusés  ou  surpris  par  des  pirates  d'Alger  ou  d'ailleurs. 

VIII 

Les  capitaines  chargés  de  surveiller  la  rade  et  les  environs  de  Salé 
ne  permettront  à  aucuns  marchands,  d'où  qu'ils  viennent,  d'entrer 
dans  le  port  ou  d'y  faire  du  trafic  ;  bien  au  contraire,  quand  ils  les 
auront  arrêtés,  ils  les  renverront  et  les  inviteront  à  choisir  d'autres 
places  pour  leur  commerce,  en  leur  expliquant  que  la  ville  de  Salé 
est  bloquée  ou  assiégée  par  l'escadre  pour  empêcher  ses  habitants 
d'exercer  leurs  pirateries  sur  les  nations  chrétiennes.  Et  si,  en  dépit 
de  cet  avertissement,  quelque  navire  voulait  entrer  de  force  dans 
le  port,  ils  l'en  empêcheront  de  tout  lotu-  pouvoir  et  emploieront  à 
cette  fin  tous  les  moyens  dont  ils  disposeront  comme  soldats  et 
comme  marins. 

IX 

Au  cas  où  le  caïd  de  Salé,  pour  être  débarrassé  du  dit  blocus, 
proposerait  d'entrer  en  négociations,  ils  attendront,  pour  les  enta- 
mer, l'arrivée  des  deux  croiseurs,  afin  d'agir  tous  ensemble.  Ils 
offriront  alors  au  dit  caïd,  sous  réserve  de  l'approbation  des  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas-Unis,  de  lui 
assurer  la  liberté  du  trafic  et  de  laisser  entrer  dans  le  port  tous  les 
navires  chrétiens,  à  la  condition,  tout  d'abord,  qu'il  relâchera,  sans 
aucune  rançon,  tous  les  esclaves  chrétiens  pris  sur  les  navires  des 
Pays-Bas,  et  avec  cette  clause,  en  outre,  qu'aucun  navire  originaire 
des  Pays-Bas  ne  subira  de  dommages  de  la  part  des  Salétins,  ou, 
s  il  a  été  capturé  par  d'autres  pirates  turcs  ou  maures,  ne  sera  vendu 
comme  prise  à  Salé  avec  l'équipage,  ni   même  admis  dans  le  port, 
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mais  que  la  neutralité  établie  entre  cet  Etat  et  le  roi  du  Maroc  sera 
sincèrement  observée  et  honnêtement  appliquée. 

Ces  conditions  obtenues,  les  susdits  commandant  et  capitaines 
enverront  à  notre  Collège,  à  la  première  occasion,  par  terre  ou  par 
mer,  un  duplicata  du  traité,  que  nous  soumettrons  aux  dits  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux  pour  connaître  leur  décision. 
Cependant,  le  blocus  continuera  jusqu'à  nouvel  ordre  et  nul  des 
capitaines  ou  de  leurs  hommes  ne  pourra  se  rendre  à  terre  pour 
négocier  ce  traité,  qui  devra  se  conclure  au  bord  du  commandant. 

\ 

Au  cas  où  les  dits  commandani  et  capitaines,  tout  en  croisant  ou 
en  surveillant  la  côte  du  Maroc,  rencontreraient  des  navires  de 
commerce  des  Pavs-Bas  qui,  par  crainte  d'autres  navires,  quels 
qu'ils  fussent,  leur  demanderaient  protection,  ils  les  protégeront 
contre  quiconque  voudrait  leur  nuire  et  leur  prêteront  assistance, 
dans  la  mesure  de  leurs  moyens,  pour  autant  qu'ils  le  pourront 
faire  sans  dépasser  les  présentes  instructions. 

Xï 

Les  dits  capitaines  (je  dis  :  commandant  et  capitaines)  conti- 
nueront le  blocus  et  la  croisière  jusqu  au  dernier  jour  d'octobre. 
A  cette  date,  ils  se  rallieront  aux  environs  de  Salé  et  ils  se  ren- 
dront ensemble  à  Cadix  en  Espagne,  pour  prendre  sous  leur  protec- 
tion tous  les  navires  de  commerce  qu'ils  trouveront  là,  prêts  à 
appareiller  pour  les  Pays-Bas.  Ils  convoieront  ces  navires  jusque 
dans  le  port  du  Texel,  où  ils  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Ils  s'abstiendront,  dans  le  voyage  de  retour,  d'accepter  et  de 
transporter  de  l'argent  pour  le  compte  de  particuliers,  en  vue  de 
bénéficier  des  différences  de  cours. 

XII 

Si,  comme  il  est  possible,  il  arrivait  pour  les  navires  mouillés 
ou  croisant  devant  Salé,  durant  le  temps  susdit,  que  le  vent  parfois 
soufflât  de  la  mer.   ceux-ci  devront,   pour  éviter  tout  danger,    et 
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dès  qu'ils  en  seront  avertis  par  l'état  Je  la  mer.  lever  lancre  et 
se  rendre  à  la  rade  de  Cadix,  à  Gibraltar,  ou  ailleurs,  selon  ce  que 
leur  conseilleront  leur  expérience  nautique  et  l'intérêt  du  pays: 
mais,  dès  que  le  vent  aura  tourné,  ils  reviendront  à  leur  poste  de  sur- 
veillance, pour  ne  laisser  aucun  avantage  aux  pirates  qui  sortiraient 
de  Salé. 

Mil 

Les  susdits  comniaiularit  et  capitaines  ne  passernnt  jamais  la  nuit 
liors  de  leurs  vaisseaux,  pendant  cette  expédition,  en  quelque  lieu 
que  ce  soit,  à  moins  que,  par  une  résolution  du  conseil  de  guerre, 
quelqu'un  d'entre  eux  ne  soit  chargé  de  se  rendre  à  un  endroit  d'oii 
il  serait  impossible  de  revenir  à  bord  dans  la  même  journée,  ce  qui 
ne  devra  se  faire  (jucn  cas  d'extrême  nécessité.  l'-t  si  cette  mission 
peut  être  exécutée  par  un  des  lieutenants  ou  quelque  autre  officier, 
ils  la  confieront  à  l'un  des  plus  capables,  pour  rester  eux-mêmes  à 
bord  de  leurs  vaisseaux. 

XIV 

Les  dits  commandant  et  capitaines  profiteront  de  toutes  les  occa- 
sions pour  tenir  de  temps  en  temps  notre  Collège  au  courant  de 
tout  ce  qui  se  passera  durant  le  voyage,  ou  de  ce  qu'ils  feront.  Ils 
nous  manderont,  à  chaque  fois,  les  noms  des  hommes  de  leur  escadre 
qui  seraient  morts  ou  qui  auraient  déserté,  pour  qu'il  en  soit  tenu 
compte  au  règlement  de  la  paye.  En  cas  de  décès  d'un  chef  ou  d'un 
autre  officier,  ils  choisiront  dans  leurs  équipages  un  homme  capable 
qui  sera  promu  provisoirement  et  jusqu'à  nouvel  ordre  au  rang  du 
défunt. 

Chaque  fois  qu'ils  arriveront  devant  Cadix,  un  lieutenant  ou 
quelque  autre  officier  de  l'escadre  se  rendra  chez  le  consul  pour 
s'informer  si  de  nouvelles  instructions  sont  anùvées  pour  eux. 

XV 

Au  cas  où.  pendant  le  voyage,  les  dits  commandant  et  capitaines 
se  verraient  en  face  de  circonstances  dont  leur  commission  ou  les 
présentes  instructions  ne  feraient  aucune  mention,  et  où  ils  se  trou- 


i86  FÉVRIER   i65o 

veraient  sans  ordres  spéciaux,  ils  délibéreront  ensemble  et  avec 
leurs  lieutenants  et  prendront  la  résolution  qu'ils  estimeront,  dans 
l'état  de  leurs  connaissances,  la  plus  avantageuse  pour  le  pays.  Ils 
resteront  fraternellement  unis  entre  eux  et  se  conduiront,  en  toutes 
circonstances,  comme  de  bons  marins. 

Fait  dans  l'assemblée  du  collège  de  l'amirauté  siégeant  à  Amster- 
dam, le  ...  février  1600. 


Instruclie  voor  den  commandeur  ende  capiteynen  Johan  van  Galen, 
Gideon  de  ^Vildt,  Hendrick  Swart,  Cornelis  Tromp  ende  lieutenant 
capiteyn  Cornelis  van  Velsen,  gedestineert  te  cniyssen  op  de  cust  van 
Hispangien  ende  Barbaryen. 

I 

De  voornoemde  capiteynen  byeen  gecomen  wesende,  sal  't  oppercom- 
niando  Averden  gcvocrl  by  den  commandeur  Johan  van  Galen,  aen  wiens 
onderbebbende  schip  chrygsraad  sal  worden  gelioudcn  ende  voor  't  eersl 
zoodaenige  seynnen  beraemt,  aïs  syluyden,  oni  in  "t  cruysscn  byeen  te 
blyven  ende  malcanderen  comcnde  te  ontduysteren  weder  byeen  te  gera- 
ken,  onderlinge  noodigh  oordelen  zullen. 

11 

Het>velcke  gedaen  synde,  sullen  nietten  eersten  bequamen  wind  seylen 
naer  ende  op  de  rhecde  van  Salé  in  Barbaryen  ;  ende  om  te  beletten  dat 
geene  rooversschepen  off  haere  prinsen  aldaer  uyt  ofte  incomen,  ende  die 
alreeds  in  zee  mochten  vvesen  aile  meugelycke  afifbreuck  ende  verhin- 
deringe  vverde  gedaen,  sullen  drie  scbeepen  van  't  voorschreven  esquadre 
gestadigh  blyven  ten  ancker  ofte  onder  seyl,  soo  dicht  voor  deselve  sladl 
als  naer  zeemanschap  doenelyck  ofte  moogelyck  vvesen  sal  ;  en  de  reste- 
rende  twee  hun  cruyssende  onthouden  tussclien  de  rhede  van  Calis  ende 
Salé  voorschreven,  meest  voor  'l  naeuvv  van  de  Straat,  om  sooveel  mooge- 
lyck een  waeckend  ooge  le  houden  tegens  de  rovers  van  Argier  ende  Tunis, 
die  straatwaert  uyt  souden  vvillen  conien  om  het  esquadre  voor  Salée  te 
bevechten  off  verdryven,  daertegens  sylieden  hun  soo  't  doenelyck  is  te 
saemen  zullen  voegen,  ende  dies  niettemin  als  't  eenichslnts  geschieden 
can  op  yeder  springtye  voor  Salé  le  saemen  comen,  om  op  aile  voorvallende 
occasien  malcanderen  te  assisteren  ende  secunderen. 
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m 

De  voornoemde  commandeur  ende  capite\nen  sullen  oock  een  sekere 
ordre  raemen,  hoe  yeder  van  hun  sich  comporteren  sal  in  't  verkennen, 
jaegen  ofte  bejegenen  vaneenige  vremde  ofte  roversscheepen,  siilcxals  met 
d'  oude  ordre  van  't  Landt  mecst  overeencomcnde  is,  daernae  sy  hun 
precieselyck  sullen  hcbben  te  reguleren,  goede  sorge  draagende  dat  se 
geene  scheepen  laelen  passeren,  die  se  connen  beseylen,  sonder  kennissc 
te  nemen  van  waer  se  comen  en  wacr  se  gedestineert  syn,  opdat  hun 
geen  roversscheepen  ofte  haere  prinsen  in  plaetse  van  schepen  deser  Landen 
ofte  haere  geallieerdc  comen  te  passeren. 

IV 

Eenige  prinsen  verovert  werdende,  sal  de  verdelinge  gedaen  worden  vol- 
gens  't  oude  gebruyck,  namentlyck  de  plunderage  voor  't  scheepsvolck 
van  soodanigen  schip  ofte  scheepen,  die  de  prinsen  sullen  hebben  geabor- 
deert,  mitsgaders  de  vivres  ende  handgewecr  voor  den  capiteyn  ofte  capi- 
teynen,  ende  't  verdcr  procédé  over  aile  de  schepen  van  't  esquadre,  't  sy 
off  se  présent  sullen  wesen  ofle  nict  ;  des  sal  een  schip  geabordeert  wesende, 
het  tvveede  schip  van  oorlooge  daer  omirent,  in  cas  sulcx  geschieden  can, 
het  gevegt  geduurende,  om  seker  te  gaen,  oock  gehouden  wesen  te  abor- 
deren,  hetwelcke  den  eerst  geabordeerden  sal  gedoogen,  ten  waerc  die 
buyten  twyffel  sich  van  de  veroveringe  conde  versekeren.  In  welcken 
gevalle  hy  d'andere  scheepen  daer  omtrent  wesende  sal  waerschouwen, 
ten  eynde  dat  se  niel  en  aborderen  ;  doch  by  aldien  meer  aïs  een  vyand- 
lyck  schip  voor  de  hand  mocht  wesen,  sal  elck  syn  man  kiescn  ende  syn 
debvoir  doen  naer  soldaet-  ende  zeemanschap. 


Eenich  schip  verovert  ofF  gelibereert  werdende,  sullen  aile  de  behoeften 
daer  by  wesende  werden  geinventariseert,  ende  geconvoyeert  werden  toi 
Cadix  voorschreven,  ahvaer  't  selve  onder  bewaringe  van  twee  persoonen, 
by  den  veroveraer  daerop  te  stellen,  sal  blyven  leggen  totter  tydt  deselvc 
naer  dese  Landen  sal  keren,  als  wanneer  't  uyt  het  geheele  esquadre  sal 
worden  gemant  ende  voort  naer  Texelgebracht,  ten  waere  soodanigh  schip 
onbequaem  niochte  wesen  om  soo  verde  over  zee  gevoert  te  worden,  in 
welcken  gevalle  hetselve  ten  behoeve  van  den  geenen  daertoe  gerechtigt 
aen  de  meestbiedende  in   Ilispangien  vercocht  sal   moogen  worden  vooj 
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contant  gelt,   hetwelcke  nevens  behoorlycke  rekeninge  herwaert  overge- 
bracht  sal  worden. 

VI 

De  eerste  besettinge  voor  Salé  sal  gedaen  worden  door  de  capiteynen 
Van  Galen,  Tromp  ende  ^  an  \elsen,  die  nae  't  verloop  van  Iwe  maenden 
naer  hun  arrivement  aldaer  affgelost  sullen  worden  door  de  capiteynen  De 
Wildt  ende  Swart,  dewelcke  onderwylen  ende  voor  de  comste  op  de  rheede 
van  Salé  haere  scheepen  tôt  Cadix  in  Hispangien  aen  de  grondt  liaelen  ende 
schoonmaecken  sullen,  mits  daerinne  niet  meer  als  uytterlyck  vyff  ofte  ses 
dagen  toebrengende,  ten  welcken  eynde  syluyden  de  springtyen  sullen 
waernemen.  Naer  't  welck  den  commandeur  \  an  Galen  ende  capiteyn 
Tromp  seylen  sullen  naer  Cadix  voorschreven,  om  insgelycks  haere  schepen 
aldaer  schoon  te  maecken,  ende  den  tydt  van  twee  maenden  cruyssen  in  't 
voorschreven  district  ende  naer  "t  verloop  van  denselven  tydt,  weder  schoon- 
gemacct  hebbende,  keeren  voor  Salé,  om  weder  aff  te  lossen  de  voornoemde 
capiteynen  De  Wildt  ende  Swart,  die  alsdan  weder  den  tydt  van  twe  maen- 
den sullen  cruyssen  ende  haer  scheepen  schoonmaecken  in  manière  als 
voren. 

Vil 

Het  roeijacht  salgestadigh  by  de  twe  schepen  blyven  voor  ende  omirent 
Salé,  doch  niettemin  telckens  naer  verloop  van  twe  maenden  naer  Cadix 
zeylen  om  aldaer  schoon  te  maecken,  ten  waere  sulcx  in  de  reviere  van 
Mamora  soude  connen  geschieden,  in  welcken  gevalle  hetselve  aldaer  aen 
de  grondt  haelen  ende  schoonmaecken  sal.  Ende  sullen  de  gemelte  com- 
mandeur ende  capiteynen  voor  d'  eerste  verdelinge  haerder  scheepen  op  de 
rheede  van  Salé  gesamenllyck  resolveren  ende  vaststellen  de  ordre,  die  in 
"t  bcsetten  van  deselve  plaetse  door  de  drie  scheepen  sal  worden  geobser- 
veert,  mitsgaders  de  seynnen  die  telckens  ter  aencomste  van  de  twe  cruys- 
sende  scheepen,  't  sy  by  nacht  ofte  by  daege,  gedaen  sullen  worden,  opdat 
se  door  geen  rooversschepen  van  Argier  ofte  elders  geabuseert  ofte  over- 
vallen  worden. 

Mil 

De  capiteynen,  de  wacht  hebbende  op  ende  onitrent  de  rheede  van  Salé, 
sullen  niet  gedoogen  dat  eenige  handelaers,  "t  sv  van  waer  dat  se  mochten 
wesen,  daer  binnen  seylen  ofte  negotieren.  macr  deselve  onder  hun  geweldt 
crygende,  afTwysen  ende  aenseggen  andereplaets  en  te  verkiesen  om  haere 
negotie  te  doen,  dewyle  deselve  stadt  door  "t  voorschreven  esquadre,  om 
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te  beletlen  de  roveryeii  van  daer  op  de  Gliiistenheyt  geschiudcndo,  \V(5rdt 
gehouden  als  geblocqueert  ofte  belegert  ;  ende  eenige  scheepen  niettegeri- 
staende  soodaenige  vermaninge  met  geweldt  daer  binncn  willende,  suUen 
deselve  beletlen  naer  hun  uyterste  macht  ende  vermogen,  daeitoe  gebruvc- 
kende  soodaenige  middelen  als  hun  naer  soldaet-  ende  seemanschap  voor 
de  hand  sullen  wesen. 

IX 

Ende  oft  mochte  gebeuren,  dat  den  gouverneur  van  Salé,  oni  van  de 
voorschreven  besettinge  ontslagen  te  worden,  eenige  onderhandelinge 
presenteerde,  sullen  alvoren  daertoe  te  comen,  afl'wachlen  de  twe  cruys- 
sende  scheepen,  cm  gesamentlyck  in  onderhandelingh  te  treden,  alsdan 
op  approbatie  van  de  Hoog  Alogende  Heeren  Staeten  Generael  deser 
\ereenigde  Ncderlanden,  onlbicdende  deselve  te  versekeren  de  vrye  negotie 
ende  accès  voor  aile  Chrislenen  scheepen  te  admitteren,  mits  daertegens 
voor  eerst  sonder  eenige  betalinge  van  rançoen  ontslagen  wordende  aile 
Ghristenen  slaeven,  genoomen  met  scheepen  doser  Landen,  ende  daernc- 
vens  vastgestelt  te  worden,  dat  geene  scheepen  hier  te  lande  thuys 
behoorende  by  die  van  Salé  sullen  worden  beschadigt,  oll'by  andere  Turcxe 
oir  Moorsche  roovers  genoomen  syndc,  aldaer  voor  prinsen  off  slaeven 
sullen  moogen  worden  vercocht  otT  eenichsinls  geadmitteerl,  niaer  dat 
oprechtelyck  geobserveert  sal  moeten  werden  de  neutraliteyt  tusschen 
desen  Staet  ende  den  coningh  van  Marocques  vastgestelt,  cm  heylighlyck 
achtervolgt  te  worden.  Hetwelcke  alsoo  geobtineert  hebbende,  sullen  den 
voornoemden  commandeur  ende  capiteyncn  soodanich  traclaet  by  dupli- 
cata ter  eerster  gelegentheyt  aen  desen  Raede  oversenden  le  waeler  ende 
le  lande,  om  aen  de  hoochslgemelte  Heeren  Staeten  Generael  gepresenteert 
ende  derselver  goetvinden  daerop  verstaen  le  \\orden.  Blyvende  dies  niet- 
lemin  de  voorschreven  besettinge  continueren,  loldat  se  dieu  aengaende 
naeder  ordre  sullen  hebben  onlfangen,  sonder  nochthans  dat  de  voornoemde 
capileynen  yeniand  van  haer  olT  de  haere  aen  land  sullen  laeten  comen 
om  soodanich  Iractael  le  maecken,  maer  helselve  binnen  scheepsboort  van 
den  commandeur  affhandelen. 

X 

De  voornoemde  commandeur  ende  capileynen,  cruyssende  ofte  op  de 
Barbarische  cust  op  de  wachl  synde,  eenige  coopvaerdyescheepen  descr 
Landen  aenlretlende,  die  uyl  vreese  van  eenige  andere  scheepen,  'l  sy  Ikjc- 
danigh  deselve  mochte  wesen,  haere  bescherminge  mochlen  versoecken, 
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sullen  Jesclve  defenderen  tegens  allen  ende  een  yedcr  die  se  souden  willen 
bèschadigen,  en  deselve  oock  aile  faveur  ende  Imlpe  jjewysen  naer  liiin 
vermoogen,  voor  sooveel  als  sonder  dese  instructie  te  buyten  te  gaen 
eenichsinis  sal  connen  geschieden. 

XI 

De  Yoornoemde  capiteynen,  zegge  commandeur  ende  capiteynen,  sullen 
de  voorschreven  beseltinge  ende  cruyssinge  continueren  tôt  den  laetsten 
October,  als  wanneer  se  hun  sullen  conjungeren  omirent  Salé  ende  gesae- 
mentlyck  zeylen  naer  Cadix  in  Hispangen,  om  onder  haere  protectie  le 
neemen  aile  de  coopvaerdyescheepen  die  se  aldaer,  om  naer  dese  Landen 
le  vaeren,  gereedt  sullen  vinden,  dewelcke  syluYdcn  toi  binnen  ïexel 
convoyeren  sullen,  omme  aldaer  naeder  ordre  te  verwachten,  doch  sullen 
hun  vermyden  op  de  thuysreyse  eenigh  silver  voor  rekcningh  van  parli- 
culieren  over  te  neemen  ol'le  transporteren,  op  arbitrale  correclic. 

XII 

Ende  of  'l  moclile  gebcuren  dat  de  scbeepen  voor  Salé  leggende  olte 
cruyssende  geduurende  den  voorschreven  tydt  somwylen  de  windt  uytier 
zee  mochten  crygcn,  sullen  deselve  omme  aile  swarigheyt  voor  te  comen, 
soc  ras  als  se  sulcx  uyt  de  deyningen  van  de  zee  souden  connen  gewaer 
worden,  liaer  anckers  lirhten  ende  zeylen  naer  de  rheede  van  Cadix, 
Gibraltar  olT  elders,  soo  hun  best  nae  zeenianschap  ende  voor  "t  Landl 
dienstigh  wesen  sal,  mils  hun  terstondt  op  de  veranderinge  van  de  windl 
weeder  vervoegende  op  haere  gedestineerde  wachlplaelse,  om  geen  avan- 
tage aen  de  roovers  van  daer  uytvaerende  te  geeven. 

XIII 

Den  voornoemde  commandeur  ende  capiteynen  sullen  geduurende  dese 
voyage  noyl  uyt  hunne  scheepen  vernachlen,  't  sy  waer  se  mochten 
comen,  ten  waere  by  resolutie  van  den  chrygsraadt  yemandi  van  heur- 
luyden  ergens  moste  reysen,  van  waer  sy  desseliïven  daags  niet  wederom 
t'  scheep  connen  geraecken,  hetwelck  oock  niet  als  in  hooch  dringende 
noodt  sal  geschieden.  Ende  connende  door  eene  van  de  lieutenants  ofte  een 
ander  officier  verricht  worden,  sullen  daertoe  eene  van  de  bequaemste 
commitleren,  om  selffs  by  hun  scheepen  te  blyven. 

XIV 

Den  voornoemde  commandeur  ende  capiteynen  stdien  by  aile  occasien 
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aen  desen  Raede  advertcrcn  't  gunt  van  tyJt  toi  tydt  op  de  rcyse  sal  wesen 
gepasseerl  ofle  door  hun  verricht,  endc  teickcns  daernevens  overscliryveii 
wat  persooneii  in  hun  esqnadre  soudcn  moogen  weseii  overleeden  olte  vcr- 
loopen,  omme  daeropin  de  le  doone  belalinge  regard  genoomen  le  connen 
worden  ;  ende  by  't  affstcrven  van  ecn  opperhooft  ofT  een  ander  officiel- 
snlien  uyt  hun  scheepsvolck  een  ander  bequaeni  peisoon  by  provisie  iu 
plaelse  avanceren  loi  naeder  ordre,  oocli  soo  dickwils  als  se  voor  Calis 
Malis  sullen  comen  een  lieulenant  ofle  ander  officier  uyl  het  voorschreven 
esquadre  by  den  consul  acn  land  sluuien,  om  le  verncemen  olTdaer  oock 
eenige  naeder  Lisl  voor  liaer  sal  wesen  gecomcn. 

\V 

Offgeduurende  dese  voyagie  den  commandeur  ende  capiteynen  yelwcs 
te  vooren  mochte  comen,  daervan  haere  commissie  ofle  dese  instrurtie 
geen  mentie  maect  ende  syluyden  hun  niel  spcciael  gelast  vinden,  sullen 
met  malcanderen  nevens  bacre  lieutenants  dacrinne  rcsolveren  als  se  ten 
meesten  dienste  van  den  Lande  ende  haere  besle  wetenschap  sullen  meencn 
te  behooren,  houdende  met  malcanderen  broederlycke  eendrachtigheyt 
ende  gebruyckende  in  aile  occasie  zeemanschap  nae  behooren. 

Aclum  ter  vergaderinge  van  de  Gerommitteerdc  Uaeden  ter  admiraliteyl 
residerende  binnen  Amsterdam  op  den February  anno  i65o. 

Rijksarchicf.  — -  Admiraliteil,  377.  —  Cominissicboek  vnn  de  Ailmiru- 
lili'it  te  Amslerilam.  K'/i'ilSâd. 
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Le  Chéri/  recommande  avec  instances  à  la  bienveillance  des  Etats  le  manda- 
taire que  Pallache  envoie  en  Hollande  pour  réclamer  la  succession  de  son 
frère  David  décédé.  —  Conformément  à  la  loi  juive.  Moïse  Pallache, 
étant  l'aine  de  la  famille,  doit  épouser  la  veuve  et  être  envoyé  en  posses- 
.lion  de  l'héritage.  —  Si  la  veuve  refusait  de  venir  au  Maroc  et  de  se 
remarier,  l'affaire  devnni  être  portée  devant  la  j'iiriilirlion  juive. 


Merrakecli,  Itljia  II   i(ilju|\>ril  lOôol 


Adresse  au  dos  '  ;  Ja^Jl  ^^'■j  ÂJl^^-alIl  '^jJ^\  »^ljV    > 


lT^ 


4ji«>-I 


*l^"j  AjU*  ^^  Jl    ^S>J,Z,j\j  JU  ^\  -J»:>Ju-    ^r-Ji'^Vl   -CC^I 

♦  AlCj  Al: 

En   tête,   alla  manu:  Datum   in   maent  Marlis.    —  Recceptum 
2  November  i65o'\ 


1 .  u  A  l'assemblée  constituée  des  maî- 
tres du  gouvernement  chrétien,  aux  chefs 
de  la  nation  désignée  sous  le  nom  d'Etals 
[Généraux].  Que  Dieu  Très-Haut  les  assiste 
it  les  guide  dans  son  droit  chemin  et  sa  foi 
par  sa  grâce  et  sa  bénédiction  !  « 

2.  Celte  lettre  fut   en  réalité  reçue  par 


les  Étals  le  i3  octobre  iG5o;  mais  elle  fut 
aussitôt  adressée  au  professeur  Gool  pour 
être  traduite  en  néerlandais.  Resol..  reg. 
5gt).  C'est  le  3  novembre  que  les  Etats  pri- 
rent connaissance  de  la  traduction.  /6((/. 
Celle-ci  leur  avait  été  envovée  par  Gool  le 
aS  octobre.  Lias  Barbarije  i04ô-i6jo. 
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^xJ-\  ^^^ii  ^JkW  jlUJi  ^..Ali  J^\  j..n  ^\ 


u^ 


♦  t^^Jl  <sP^  ^-J-*  ^.-^w^  ^^- 


,JUl 


A-vic  Aâj_^idl  <c\^l  ^j-i^y^i  ijl-<=-^l  j:;'-^'  u>^l^'  fV"^^  w-i-lj 
^•^.11  jlAill  ;Ull  i>l  'kjr^\  jUl  Âi^li  aie  ^.^J  àJll  ^>li-Vl 


I.    Au    contre    de    la    figure    le    mono-  «  Dieu  veut  éloigner  ilo  vous  toute  soiiil- 

gramme  des  cliérifs  saadiens.   On  lit  dans         lure,  gens  de   la  famille  [du  Pro[)liète|,   et 
la  légende   l'inscription  suivante    tirée  du         vous   assurer   une   pureté   parfaite.   »    Sur 

le   sens  dans  lequel  on    doit   entendre   co 
passage  du  Coran,  V.   H.   de   Castries, 


Coran  Sourate  XXXIII.  V.  33  : 

J*  '  tT^jl'  f»5^-^  ^*-iJ  4,^!  \  -^x  CjI 


■H-  IjiaLj  ^5^aL..j  cJlS  I 


Dk  Castries. 


Mouluy  Ismnïl  et  Jacques  II.    Une  npoloyie 
lie  t'isluin p.  57,  note  4. 

IX.  -  i3 
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oUiVlj  ^L^  VI  -G:^  liljil   je   OJ^J  iM^  iS'^  ^  ^-Ji  ^ 

.  .v  VI  JJ^J 

'1^^  4._yUi  13^^^    Ij^  4Ju]l  bj;^,-^  j;^  iÇ'l  lÀ*  ^1:^5 
jljjJll  ^Slj  <l^l  ;^3  U'I^I  Ks  ^^j>^3  U'UjI  4i!l  1.U  j^\^ 

^JuJl*  'l_^-^^il  ÂÀ'  11»  ÂJbJI  «tjllcj  jU-lJI  ^^^  aJLotj  ô^^  ^ji_-_j 

.idUi\  'UjVi  ôlfc  le  Jljjl 
L'.Ul  blj'lj  >_,l:Ll  <JJi  tjb  ^lai^  Jv^àJl  u*  i^'*  ^^r'J  '-^ 

blk.  J^  ^  j^  <yl  U^'i  LL-ei  le  1^  jlL"  ^i^J:^!  Ji  bll 
VU  ^  ^Ij  ^^U  ijb  5^^L  iILfe  ^yi  ^1  ol^  J«^  ^'1  .^1 
ôjjT  JIl  A>.jj  t^j—  lS"'^-'  ijTiV  <s^  -^A  Ijij  k_jil^  (^j'^jj  -^'  i^rtT..* 
SCll  tJuj."!  ^--iî^  ^U  ,^^j  ^Tf^jj^'  ^^^^  ^S'Vl  ôUl  o'  (^i^^  .-fj 
A>.jj  <dl — .  Jl  l^^^jd  ^~^\  ^ILLi  là^  r^  ^Jj  <J^'  rj^l  1-^ 
/Vl  ^1  ^)  \^h  J^  VI  y IJ^I  jA  \.  \)^^i  JUVlj  i>Ji 

<A  l^eLi-i  lj>:elj  jt^x^  «--r^-?  .-n^^'-^  (.5-^^  Wr!  'A^^  rr'jJ' 
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<:Uj  J'  J^J  >  J^  4f  J   ^j^  J^  <^3  ^'^  J'  <^-i' J'  '^éjlj 
^y»  \1a  >j  IJiiJV  xic  ^r^  0^  ai_j  Ic^  V  dX«lj  4>1  ^^  ^J^^^  »-^i 


<L,^iit« 


.  ^Ij  jy.  JliJI  ^_j  ^jt  ^.9  <CjI  ^^SoI  ^^j  Ià^j 

Rijksarchief.  —  S  laïc  ii- G  c  ne  mal,  7 107.  —  Lias  Barbarijc  l6'i7>-l(J7U. 
—  Original. 
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(Traduction) 


Merrakech,  Rbia  II   1060  [Avril   l65o] 


Lui  '  ! 

De  la  part  do  l'autorilé  sublime,  imamienne,  klialifienne,  sulta- 
nienne,  trioiiipliante,  moulouyenne,  mohammédienne,  cheikliienne, 
victorieuse,  hassénienne,  alaouienne,  prophétique. 


Puisse  Dieu  l'assister  de  son  puissant  secours,  l'entourer  de  sa 
protection  conservatrice,  faire  resplendir  sa  lumière  dans  les  régions 
de  l'équité  et  fixer  sous  l'ombre  de  la  stabilité  son  assistance  et  sa 
puissance  ! 

Aux  grands  chefs  du  peuple  chrétien,  à  ceux  qui  se  sont  élevés" 
par  la  science,  les  premiers  parmi  les  princes  des  nations  du  Messie, 
qui  se  distinguent  entre  tous  par  leur  intelligence  supérieure,  par 
leur  valeur  personnelle,  qui  dirigent  par  leurs  conseils  les  notables 
et  les  chefs,  à  l'Assemblée  appelée  chez  eux  les  Etats,  Assemblée 


1 .    Lui  !  c'est-à-dire  :  Dion  ! 


2.    Lctoleportc  •,.«  ..  il  Ipour  ,^.j,  .,  u' 
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qui  occupe  au  milieu  de  tous  les  peuples  du  .Messie  un  rang  élevé 
par  sa  science  et  sa  gloire. 

Louange  à  Dieu  qui  donne  la  victoire  à  qui  met  sa  confiance  en 
Lui,  à  qui  sadresse  pour  toutes  choses  à  Lui  !  Devant  sa  puissance 
s'effacent  toutes  les  autres  puissances!  Aucune  intelligence  ne  sau- 
rait le  concevoir  !  Il  est  digne  de  toutes  louanges  et  de  nos  meilleurs 
remercîments  pour  les  nombreux  bienfaits  qu'il  a  répandus  sur  la 
Création  ! 

Nous  vous  adressons  la  présente  lettre  de  notre  capitale  sublime, 
du  trône  de  notre  Khalifa  alaouien,  de  l'Alhambra  de  Merrakech  — 
Que  Dieu  l'entoure  de  sa  grâce  et  protège  ses  environs  !  Dieu  nous 
comble  actuellement  de  ses  bienfliits  :  le  glaive  par  lequel  il  nous 
assiste  et  nous  donne  la  victoire  est  aiguisé  ;  les  éclatantes  lumières 
de  la  providence  divine  resplendissent  sur  tout  le  pays. 

Nous  vous  faisons  savoir  par  cette  lettre  que  les  juifs  Pallache  ' 
qui,  de  père  en  fils,  servent  notre  illustre  maison,  notre  sublime 
porte,  sous  l'ombre  de  laquelle  ils  se  sont  réfugiés,  sont  venus  se 
jeter  devant  notre  sublime  porte,  priant  notre  haute  seigneurie  de 
vous  écrire  au  sujet  de  leur  frère  David  Pallache,  décédé  dans  votre 
pays.  Celui-ci  aurait  laissé  une  immense  fortune  entre  les  mains  de 
sa  veuve  et  n'aurait  aucun  héritier  direct  de  l'un  ou  l'autre  sexe,  à 
l'exception  de  la  dite  veuve.  Or,  dans  leur  loi,  c'est  le  frère  aîné 
du  défunt  qui  doit  lui  succéder,  épouser  sa  veuve  et  hériter  de  ses 
biens. 

Nous  vous  envoyons  aujourd'hui  notre  noble  lettre  pour  vous 
prier  d'examiner  cette  affaire  avec  toute  votre  bienveillance  et  de 
veiller  à  son  règlement.  Vous  donnerez  votre  aide  au  mandataire  de 
Pallache  l'aîné",  afin  qu'il  puisse  emmener  avec  lui  la  dite  veuve, 
si  toutefois  elle  consent  à  venir  ici.  Dans  le  cas  où  elle  ne  voudrait 
pas  venir  se  remarier  et  oîi  elle  persisterait  dans  son  relus,  vous 
feriez  juger  l'affaire  conformément  à  leur  loi  et  à  leur  justice.  Vous 
aurez  égard  au  mandataire,  en  raison  de  notre  intervention  en  sa 
faveur,  de  nos  lettres  et  de  notre  amitié.   Il  vient  avec  le  forme 


T.  Moïse  «t  Josué  Pallache.  Le  premier  i''' Série.  Pays-Bas,  l.  IV, p.  8i,  noie  i)clait 
(V.  supra,  p.  10,  note  i),  secrétaire  du  fermier  du  port  de  Safi.  Cf.  injra.  p.  i5i. 
Ctiérif,  résidait  à  Merrakech.  Le  second  (V.  2.   Moïse  Pallache. 
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dessein  de  s'appuyer  sur  votre  protection  pour  rentrer  dans  ses 
droits.  Ce  que  nous  désirons  de  vous  —  Dieu  vous  dirige  dans  la 
voie  de  la  justice  !  —  c'est  que  vous  le  traitiez  avec  une  bienveillance 
sans  borne,  soit  en  particulier,  soit  en  public,  et  que  vous  n'épargniez 
aucun  effort  jusqu'au  jour  oii  il  aura  atteint  son  but.  Ne  cessez  pas 
d  aider'  PuUaclic  l'ainé  jusqu'à  ce  qu'il  obtienne  1  attribution  de 
cet  béritage,  sans  être  obligé  de  quitter  son  domicile.  Employez- 
vous  à  lui  faire  revendiquer  ses  droits  et  recueillir  sa  part  dans  la 
succession  de  son  frère  par  l'intermédiaire  de  son  mandataire,  qui 
rejoindra  son  pays,  reconnaissant  de  votre  protection  et  heureux 
du  succès. 

Il  y  a  plus  :  en  protégeant  les  Pallache,  vous  vous  acquittez  d'un 
devoir  envers  eux,  car  ils  ont  résidé  longtemps  parmi  vous.  Vous 
n  ignorez  pas  les  devoirs  du  voisin  pour  son  voisin,  de  l'employeur 
pour  son  employé. 

Nous  gardons  de  vous  cette  opinion  que  votre  bienveillance  ne 
se  démentira  pas  en  cette  affaire  ;  cela  ajoutera  à  votre  réputation 
et  à  votre  gloire,  qui  seront  célébrées  à  jamais  tant  que  dureront  les 
nuits  et  les  jours. 

Et,  si  vous  désirez  obtenir  quelque  chose  dans  notre  royaume, 
croyez  que  nous  vous  l'accorderons  bien  volontiers  et  que  nous 
aurons  toujours  à  cœur  d'accueillir  vos  demandes". 

Ecrit  au  mois  de  Rbla  II  mil  soixante. 

.  ..  l'afîairc  à  l'amiable,  «  autant  que  le  permet- 

1.  Le  texte  porte     -U-J.I;  ^A~\    l.ttc-      ,^^„j  ,,,,  j^^^  j^^  l'ajs-Bas  et  la  justice  » 

ralcmenl  :  le  liriT  par  son  doigt.  llcsol..  rcg.  5gf);  St.  Gen.,  /loy.  Lias  Bnr- 

2.  Après  lecture  de  la  présente  lettre  bnrijc  i0i5-i6yo.  V.  infra.  Doc.  LXXVI, 
(V.  supra,  p.  iij-2,  note  3),  les  Êtats-Géné-  p.  aO  1,  la  réponse  des  États  au  Chérif.  Ceux- 
raux  résolurent,  le  mime  jour  2  novembre,  ci  furent  d'ailleurs  saisis  directement  d'une 
d'envoyer  la  traduction  de  (îool  au  Magis-  demande  tendant  aux  mêmes  fins  par  Sa- 
trat  d'Amsterdam,  en  l'invitant  à  arranger  mucl  Pallache.  V.  infra.  Doc.  LWI.  p.  'i3'|. 
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LV 

LETTRE  DE  J.   VAN  DEN  HOVE  ALX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

AtUujue  d'El-Mamora  par  les  Maures.  —  Appui  prêté  à  la  (jarnison  espa- 
(jnole  par  les  vaisseaux  de  guerre  hollandais.  —  Remercienwnls  du 
duc  de  Medina-Celi.  —  Il  a  prié  les  capitaines  De  Wilde  et  Van 
Velsen  de  convoyer  jusqu'à  El-Maniora  des  barques  chargées  de  vivres  et 
de  munitions. 

Cadix,  20  juin  i65o. 
En  tête,  alla  manu:  Daté  du  ao  juin,  reçu  le  /)  août  i65o. 

Illustres,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

La  copie  ci-jointe  est  celle  de  ma  dernière  lettre  à  Vos  Hautes 
Puissances  en  date  du  G  courant. 

Depuis  lors,  le  9  courant,  les  galions  et  la  flotte  de  Terre-Ferme 
ont  mis  à  la  voile  par  un  bon  vent,  et  on  attend  leur  retour  avec  la 
flotte  de  la  Nouvelle-Espagne,  vers  la  fin  de  l'année. 

Le  1 3  est  arrivé  dans  la  baie  de  Cadix  le  vaisseau  «  de  VV  indthondt  » , 

* 

capitaine  Cornelis  van  Velsen,  avec  des  lettres  du  commandant 
Van  Gaelen  et  du  «  maestro  del  campo  »  d'El-Mamora.  place  du 
roi  d'Espagne  sur  la  côte  du  Maroc,  pour  le  duc  de  Medina-Celi. 
Elles  rapportent  que  les  Maures,  avec  une  armée  de  dix-huit  mille 
hommes,  s'étaient  portés  à  l'assaut  de  cette  place,  pour  la  prendre, 
que,  déjà,  ils  franchissaient  les  remparts,  mais  que,  grâce  à  l'éner- 
gique résistance  des  assiégés  et  à  cette  circonstance  que  trois 
vaisseaux  de  Vos  Hautes  Puissances,  sous  le  commandement  des 
capitaines  De  Wilde,  Swart  et  Van  Velsen,  ont  paru,  sur  un  signal 
donné  et  par  ordredu  commandant  Van  Gaelen,  devant  la  barre  d  El- 
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Mamora,  les  Maures  s'étaient  retirés,  menaçant  de  revenir  avec  de 
plus  grandes  forces. 

Le  i!\  arriva  ici  le  vaisseau  «  Leeuvvarden  »,  capitaine  Gédéon  De 
Wilde,  apportant  également  des  lettres  du  commandant  Van  Gaelen 
et  du  susdit  «  maestro  del  campo  »  au  duc  de  Medina-Celi.  Après 
en  avoir  donné  avis  au  gouverneur  de  cette  ville,  comme  c'est  la 
coutume,  j'ai  passé,  le  i5.  avec  le  vice-amiral  De  ^^ilde  et  le  capi- 
taine Van  Yelsen.  jusqu'à  Port-Sainte-Marie,  où  nous  avons  remis 
les  dites  lettres  en  mains  propres  au  duc.  en  lui  rapportant  ce  qui 
était  arrivé.  Puis  les  dits  capitaines  ont  offert  de  convoyer  les  secours 
que  le  duc  voudrait  envoyer  à  la  place  susdite. 

Le  duc,  reconnaissant  l'obligation  que  Sa  Majesté  avait,  en  cette 
affaire,  aux  vaisseaux  de  Vos  Hautes  Puissances,  remercia  chaleu- 
reusement les  dits  capitaines  et  leur  offrit,  à  son  tour,  ses  services 
en  toutes  circonstances  où  ils  en  auraient  besoin.  Il  les  pria  de  bien 
vouloir  prendre  sous  leur  protection  six  grandes  barques  chargées 
de  provisions  et  de  munitions,  qu  il  avait  réunies  pour  les  envoyer 
au  secours  de  la  place  susdite. 

Il  fit  requérir  des  barques  pour  approvisionner,  au  plus  tôt.  d'eau 
fraîche,  les  vaisseaux  de  Vos  Hautes  Puissances  ;  ce  qui  eut  lieu. 
Il  fit  encore  fournir  au  vice-amiral  une  bonne  embarcation  pour 
remplacer  la  chaloupe  qu'il  avait  perdue  devant  El-Mamora.  Et, 
après  que  nous  eûmes  pris  congé  du  duc,  il  envoya  une  récom- 
pense de  5oo  pièces  de  huit  réaux  pour  les  matelots  des  deux  vais- 
seaux, en  donnant  à  entendre  qu'il  informerait  Sa  Majesté  du  grand 
et  singulier  service  que  lui  avaient  rendu  les  vaisseaux  de  \  os  Hautes 
Puissances. 

Le  17,  de  bon  matin,  le  vice-amiral  a  mis  à  la  voile,  accompagné 
des  barques  susdites.  Le  19,  le  capitaine  Van  Velsen  l'a  suivi,  après 
avoir  fait  caréner  son  navire. 

Sur  ce,  je  termine  en  souhaitant  à  Vos  Hautes  Puissances  une 
bonne  et  durable  santé  et  un  gouvernement  prospère,  et  je  reste. 
Illustres.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

De  \  os  Hautes  Puissances  le  très  humble  serviteur, 

Signé:  Jacob  van  den  Ho\e. 
Cadix,  le  20  juin  ifi.ôo. 
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Boven,  alla  manu:  Dntuin  20  Junv,  rcceplum  1  Augiisti  ifijo. 

Doorkichtige  Iloogc  endc  Mogeiulc  llecrcn, 

Het  nevens  gaendc  is  lict  dubbelt  van  mync  jongsle  inissi\p  acu  l  \ve 
Hoog  Mogende  in  dalo  dun  6"'"  dcser. 

ïsedert  syn  op  den  9"'  de  galleones  endc  de  vloote  op  Ticrra  Firnia  met 
goede  wint  seyl  gegaen  en  worden  ncffcns  de  vloole  van  INeiiva  Espana 
fin  van  't  jaer  vvederom  verwacht. 

Op  den  i3'°  is  in  dese  bahia  gecomcn  liet  schip  de  Winthonl,  capiteyn 
Cornelis  van  Velsen,  met  biieven  van  den  commandeur  Van  Galon  ende 
van  de  maestro  del  campo  van  Mamorrc  (plaetse  van  de  coninck  van 
Espangien  op  de  kuste  van  Barbaryen)  aen  den  harlogh  van  Medina-Celi, 
gevende  advys,  hoe  de  Moren  die  plaets  met  18  u  mannen  waren  conien 
bespringen,  met  intentie  oni  die  te  incorporeren,  syndc  alrede  in  de  vestcn 
geweest,  maer  door  de  goede  tegenweer  van  die  van  binnen,  ende  verniils 
decomste  van  drie  van  Uwe  Iloog  Mogende  schepen,  onder  H  commando 
van  de  capiteyns  de  Wilde,  Swart  en  Velsen,  op  het  gegeven  syn  en  door 
ordre  van  de  commandeur  Van  Gaelen,  op  de  barre  van  Mamorre,  soo 
hebben  sicb  de  Mooren  gerelireert,  dreygende  met  grooter  macht  wecr 
te  comen. 

Den  i^'"  quam  het  schip  Lcca\vairden,  capiteyn  Gideon  de  WiKIe,  van 
gelycken  met  brieven  van  den  commandeur  Van  Galen  ende  den  voor- 
noemden  maestro  del  campo  aen  den  hartogh  van  Medina-Celi,  waervan 
naer  costume  notitie  gevende  aen  den  gouverneur  van  dese  stadt,  ben  ick 
den  i5''"  met  den  vice-admirael  De  Wilde  endc  capiteyn  Velsen  overgevaren 
naer  Puerto  S"  Maria,  alwaer  wy  de  gemelde  brieven  aen  den  hartogh  in 
evgen  handen  hebben  gegeven,  doende  rclacs  van  't  gepasseerde,  en  hebben 
de  voorschreven  capiteyns  geoffresseert  haren  dienst  om  le  convo\cren 
soodanige  secours  als  den  hartogh  naer  de  voorschreven  plaets  soude  willen 
senden.  Dewelcke  erkennende  de  obligatie,  die  Syn  Majesteyt  in  dit  par- 
ticulier aen  Uwe  Hoog  Mogende  schepen  vvas  hebbende,  bedanckte  de 
voorschreven  capitevns  sericuselyck  ende  offresscerde  sich  wederomme 
omme  haer  te  dienen  in  aile  't  geene  soude  mogen  van  noodc  wesen, 
versoeckcnde  in  haer  conserve  te  willen  nemen  ses  groolc  barckeii  met 
proviande  en  amunitie,  tlic  liy  lot  secours  van  de  voorschreven  plaets  liadde 
geprevenieert,  ende  galT  ordere  dattcr  barcken  soude  worden  bcslelt  nm 
Uwe  Hoog  Mogende  schepen  op  't  spoedichste  van  vers  water  te  versien, 
gelyck  geschiet  is,  ende  decd  den  vice-admirael  versorgen  met  een  bequame 
barck  in  de  plaets  van  een  sloep,  die  hy  voor  Mamorre  verloren  heeft. 

Ende  naedat  wy  onsaffscheyt  vandea  hartogh  hadden  genomcn,  sondt 
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cen  vereeringe  van  ôoo  stucken  van  acliten  voor  H  volck  van  beydeschepen, 
gevende  te  verslaen  dal  liy  aen  Syn  Majesteyt  soude  extenderen  de  son- 
derlinge  en  grooten  dienst,  die  deselvige  van  Une  Hoog  Mogende  schepen 
was  ontfangende. 

Don  17'"  "s  iiiorgens  vroech  is  den  vice-admirael  met  de  voornoemde 
barcken  t'  seyl  gegaen,  den  19'"  is  capiteyn  Velsen,  die  syn  scliip  heeft 
doen  schoonmaecken,  gevolcht. 

Waermede  dese  eyndigende,  vvensche  Uw  Hoog  Mogende  langduyrige 
gesontheyt  ende  voorspoedige  regeringc,  verblyvende,  Doorluchtige  en 
Hoogh  en  Mogende  Hecren, 

Uwe  Hoog  Mogende  ondcrdaenigste  dienaer, 
Was  fjeteekend  :  Jacob  van  den  Hovc. 

Cadiz,  a  20  de  Junio  i65o. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  675S.  —  Lias  Spanje  16^9-1650. 
—  Original. 
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LVI 

LETTRE   DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Propositions  de  paix  faites  par  les  ca'ids  de  Salé  aiuv  chefs  de  l'escadre 
hollandaise  qui  a  entrepris  le  blocus  de  ce  port.  — •  La  prolongation  du 
blocus  étant  impossible,  il  serait  bon  d'accepter,  au  moins  provisoirement, 
ces  propositions.  —  L'Amirauté  invite  les  États  à  investir  d'urgence  les 
chefs  de  l'escadre  des  pouvoirs  nécessaires  pour  traiter.  —  Le  traité 
devra  interdire  aux  Salélins  de  délivrer  des  lettres  de  marque  au.T;  cor- 
saires des  ports  barbaresques  autres  que  Salé. 


Amsterdam,  i3  septembre  i65o. 

En  télé:  Amirauté  d'Amsterdam. 

Plus  bas:  Reçue  le  i5  septembre  i65o. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Nous  avons  déjà  fait  savoir,  en  plusieurs  occasions,  à  Vos  Hautes 
Puissances,  que  nous  avions  envoyé  devant  Salé  une  escadre  de 
quatre  vaisseaux  de  guerre  et  un  yacht,  non  seulement  pour  empê- 
cher l'insupportable  piraterie  que  les  habitants  de  cette  ville  exer- 
cent, entre  autres  sur  les  sujets  des  Pays-Bas,  mais  aussi  pour  cou- 
per leurs  communications  et  rendre  impossible  leur  commerce  par 
mer  ' .  Nous  comptions  ainsi  amener  les  gouverneurs  et  les  habitants 

I.   V.    supra,    les    Instructions    pour    le  pelait  qu'elle  avait  envoyé,  au  commence- 

blncus  de  Sale,  Doc.  LUI,  p.  i8o.  — Dans  ment  de  l'année,  sur  la  rade  de  Salé,  une 

une  lettre  aux  Etats-Généraux  du  6  août  escadre  qui  bloquait  si  étroitement  le  port 

l65o,  l'amirauté  d'Amsterdam,  s'excusant  que  jusqu'au   g  juin,   date  des   dernières 

de  ne  pouvoir  fournir  des  navires  de  guerre  lettres  reçues  des  capitaines,  aucun  corsaire 

pour  protéger  l'entrée  de  la  Manche,  rap-  n'avait  pu  prendre  le  large  et  que  les  Salé- 


2oA  l3     SEPTEMBRE     1 BoD 

à  rendre,  ou.  pour  le  moins,  à  céder  à  un  prix  raisonnable,  tous 
les  captifs  quils  avaient  pris  sur  les  navires  des  Pays-Bas  et  qu'ils 
retenaient  en  esclavage.  Nous  voulions  également  mettre  ordre  à 
de  tels  abus  et  faire  cesser  les  pirateries  commises  par  eux  sur  les 
navires,  les  biens  et  les  personnes  des  Hollandais. 

Les  dits  gouverneurs  et  les  capitaines  des  dits  navires  ont  eu,  à  ce 
sujet,  divers  pourparlers  qu'il  serait  trojjlong  d'exposer  ici  en  détail 
à  Vos  Hautes  Puissances.  Nous  nous  bornons  à  leur  faire  savoir  que, 
d'après  les  lettres  des  capitaines,  dont  la  plus  récente  est  datée  du 
Al  juillet  dernier,  ces  pourparlers  et  tout  le  résultat  qu  ils  ont  pu 
produire  se  résument  à  ce  qui  suit. 

Les  gouverneurs  offrent  de  s'engager  par  un  traité,  en  ce  qui  con- 
cerne tous  les  captifs  susdits,  inscrits  sur  les  deux  listes  ci-jointes', 
à  les  relâcher  ou  à  les  déclarer  raclietables  pour  la  somme  qu'ils 
ont  coûtée,  respecti\ement.  à  la  première  acquisition,  et  qui  se 
trouve  mentionnée  en  regard  de  cliaquc  nom,  sans  quelle  puisse 
être  majorée  au  profit  des  propriétaires  ou  maîtres; 

Item,  à  ne  laisser  partir  de  Salé  aucun  navire  de  course  sans  avoir 
exigé  de  lui,  avec  de  bonnes  garanties,  la  promesse  de  respecter  les 
habitants  des  Pays-Bas,  tant  leurs  navires  et  leurs  biens  que  leurs 
personnes  ; 

Item,  à  ne  pas  tolérer  la  vente  des  personnes  nées  ou  domiciliées 
dans  les  Pays-Bas  que  les  corsaires  susdits  trouveraient  à  bord  des 
vaisseaux  neutres  pris  et  amenés  par  eux  à  Salé,  mais  à  relâcher 
immédiatement  ces  personnes  et  à  les  mettre  en  liberté  ; 

Item,  à  interdire  à  des  corsaires  ou  pirates  paitis  de  Tunis,  il  Alger, 
de  Tripoli  ou  d  autres  places  en  Turquie,  en  Barbarie,  ou  ailleurs, 


tins    avainil    rlù    cnirur    en    négociations.  ilait  à  maintcnirrescadre  au  complet  devant 

L'.\inlraiité    ajoutait   (ju'il  était  ncccssairt'  Sale,    pour   continuer    le    blocus    pi-ndant 

que  los  navires  de  l'escadre  demeurassent  toute  la  saison  d'été,  et  ompcclier  les  Ijri- 

onsomlde  pour  se  faire  craindre  des  Salétins  gandages  dont  avaient  soulTert,  de  ce  côlc, 

et  tenir  tête  ans  corsaires  algériens  ou  au-  les  Hollandais.  Ibid.,  f.  S'i'i  v". 

très  qui  vicndrai<'nt  du  dehors;  qu'il  serait  i.   Ces  deux  listes  n'ont  pas  été  eonscr- 

donc    imprudent   de    rappeler  un  seul   de  vées.   La  liasse  des  lettres  et  pièces  reçues 

CCS   navires.    Stnt.-Gcn..    38jo.    Reij.    vnii  des  collèges  de  l'.^mirauté  par  les  Etals  en 

ingehomen  brieien,  J uni-Dccembc r  iGfio.  f.  lOào  manque  au  Rijksarchief.  La  présente 

226.  Revenant  sur  cette  question  dans  une  lettre  est  publiée  d'après  une  copie  enre- 

leltre  du  3  septembre,  l'Amirauté  deman-  gistrée.  V.  la  référence,  infra.  p.  308. 
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d'amener  à  Salé  des  prises  originaires  des  Pays-Bas,  d'en  lirer  profit 
ou  de  les  vendre,  directement  ou  indirectement,  et.  quand  ces  prises 
seront  en  leur  pouvoir,  à  mettre,  en  tout  cas,  les  captifs  en  liberté  : 

Item,  à  ne  pas  augmenter  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  sur  les 
marchandises  que  l'on  paie  présentement;  et,  finalement,  à  se 
conduire,  en  tous  points,  en  bons  voisins  et  amis  des  Pays-Bas. 

En  retour,  le  blocus  de  leur  côte  ou  rade  serait  levé,  la  liberté 
de  trafiquer  leur  serait  rendue,  et  ceux  de  leurs  corsaires  qui  rencon- 
treraient des  vaisseaux  de  guerre  des  Pays-Bas  seraient  traités 
comme  les  sujets  d'autres  pays  neutres. 

Le  temps  pour  lequel  serait  conclu  le  liaité  n'étant  point  men- 
tionné, nous  supposons  que  ce  serait  pour  toujours. 

Or,  vu  que  l'état  de  la  côte  susdite  et  la  saison  présente  ne  per- 
mettent pas  à  nos  dits  vaisseaux  de  prolonger  le  blocus  par  mer  au 
delà  du  dernier  octobre  prochain  et  qu'il  est  aussi  à  craindre  que  la 
prolongation  de  ce  blocus  ne  nous  cause  des  difficultés  avec  d'autres 
nations  voisines,  dont  les  navires  se  sont  déjà  présentés,  de  temps  à 
autre,  devant  Salé,  pour  y  trafiquer,  et  ont  été  renvoyés,  nous  avons 
jugé  nécessaire  d'appeler  respectueusement  l'attention  de  Vos  Hautes 
Puissances  sur  la  question  de  savoir  s'il  ne  leur  conviendrait  pas  de 
faire  traiter  aux  conditions  précédentes  avec  les  gouverneurs  et  auto- 
rités de  la  ville,  provisoirement  et  à  litre  d'essai  pour  ces  gou\er- 
neurs  et  leurs  successeurs,  sans  préjudice  de  l'alliance  conclue  avec 
le  roi  du  Maroc. 

Dans  l'afTlrmalive,  nous  prions  Vos  Hautes  Puissances  de  donner 
pleins  pouvoirs  à  Gédéon  De  Wildt,  commandant  de  l'escadre,  aux 
capitaines  Hendrick  Claesz.  Svvart  et  Cornelis  Tromp,  aux  capi- 
taines-lieutenants Cornelis  van  Velsen  et  Govert  Reael,  ou  à  ceux 
qui,  en  l'absence  d  un  ou  plusieurs  des  officiers  susdits,  comman- 
deraient l'escadre  et  les  navires,  et  d'agir  assez  promptement  pour 
(|ue  nous  puissions  faire  parvenir  les  dits  pouvoirs  aux  commandant 
et  capitaines,  avant  l'expiration  du  temps  fixé  et  ci-dessus  men- 
tionné. Pour  plus  de  sûreté,  il  en  pourrait  être  fait  quelques  doubles, 
qui  seraient  expédiés  par  difi'érentes  voies;  ce  à  quoi  nous  nous 
chargeons  de  veiller.  Nous  craignons,  sans  cela,  que  le  départ  de 
nos  navires  ne  nous  fasse  perdre  les  résultats  déjà  acquis  par  les 
négociations  et  que  les  pirates  susdits,   reprenant  aussitôt  la  mer, 
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ne  recommencent  à  causer  beaucoup  de  dommages.  Seulement,  il 
nous  paraît  nécessaire  de  bien  stipuler,  en  dehors  des  conditions 
susmentionnées,  que  les  Salétins  ne  devront  y^s  délivrer  de  lettres 
de  marque  à  des  corsaires  ou  pirates  daulres  ports  barbaresques 
ou  turcs,  car  ceux-ci  pourraient  s'en  servir,  s  ils  rencontraient  des 
navires  de  guerre  des  Pays-Bas,  pour  éviter  d  être  inquiétés,  et, 
s'ils  rencontraient  des  navires  de  commerce,  pour  les  attaquer  et  les 
prendre.  Vos  hautes  Puissances  daigneront  donner  à  cet  effet  telles 
instructions  dont  leur  habituelle  sagesse  et  leur  expérience  leur 
montreront  l'opporlunité. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  prierons  le  Tout- 
Puissant  de  toujours  bénir,  dans  sa  grâce,  le  gouvernement  de  A  os 
hautes  Puissances. 

Amsterdam,  le  i3  septembre  de  l'an  i65o. 

L  original  était  paraphé  :  \\  .  Fabricius. 

La   souscription   portait  :    De  Vos   Hautes   Puissances  les  très 
dévoués  Conseillers  députés  de  l'Amirauté. 
Et  par  ordre  de  ceux-ci  : 

Siffué  :  David  De  Wildt. 


Boven  :  Admiraliteyt  toi  Amsterdam. 
Loger:  Receptum  i5  Scptembcr  i65o. 

Hooge  ende  Mogende  Heercn, 

Wy  hebben  L'we  Hoog  Mogende  hier  bevoorens  by  verscheydene  occa- 
sien  bekent  gemaect,  dat  wy  ecn  esquadron  van  vier  schepen  van  oorloge 
ende  ecn  jacht  gesonden  liadden  voor  Salé,  omme  niet  aileen  te  beletten 
d'  onlydelicke  roverye,  die  van  daer  onder  anderen  op  d'  ingesetenen  deser 
Landen  wierden  gepleecht,  nemaer  oock  aff  te  snyden  ende  beletten  hare 
commcrcie  ter  zee,  met  vertromven,  dat  de  gouverneurs  ende  ingesetenen 
der  voorschreven  stadt  daerdoor  gedisponeerf  souden  werden,  over  te 
leveren  ofle  immer  tôt  redelycke  prys  aff  te  staen  aile  de  gevangenen,  die 
op  schepen  deser  Landen  genomen  Avesende,  tôt  slaven  werden  gehoudcn  ; 
ende  oock  ordre  stellen  dat  diergelycke  roveryen  by  haer  ten  opsichte  van 
soodanige  schepen,  goederen  ofte  persoonen  souden  comen  te  cesseren. 
Daerover  tusschen  de  gemelte  gouverneurs  ende  capiteynen  der  voorschre- 
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ven  schepen  verscheyden  onderhandelingen  zyn  gevallen,  met  welckers 
parliculariteyten  alhier  te  verhalen  wy  Lwe  Hoog  Mogende  niet  sullen 
opliouden,  maer  deselve  alleenelick  bekent  maken,  dat  wy  uyt  hare  mis- 
siven,  daervan  de  jongste  is  gedateert  den  laesten  van  Julio  lestleden, 
bevinden  de  substanlie  van  de  voorschreven  onderhandclingc  cnde  't 
uytlersle  dat  daerby  geëffectueert  conde  worden  daerinne  le  beslaen,  dat 
de  meergemelte  gouverneurs  haer  presenteren  by  forme  van  tractaet  te 
verbinden,  aile  de  voorschreven  gevangene  slaven,  begrepcn  in  de  twee 
hier  nevens  gaende  lysten,  te  ontslaen  ofte  rançonnabel  te  stellen  voor  de 
somma,  die  deselve  respectivelick  ter  eerster  incoop  hebben  gecost,  sulcx 
als  nevens  yeders  naem  geëxpresseert  slaet,  sonder  deselve  ten  proffvte  van 
de  eygenaers  ofte  patroonen  te  laten  verhoogen  ; 

Item  geene  schepen  van  daer  op  vrybeuyt  te  laten  affvaren,  als  onder 
suffisante  cautie  van  d'  ingesetenen  deser  Landen  in  hare  schepen,  goe- 
deren  ofte  persoonen  niet  te  beschadigen  ; 

Item  dat  eenige  persoonen  hier  te  lande  gebooren  ofte  thuys  behoorende, 
bevonden  werdende  op  schepen  van  neutralen,  die  door  de  voorschreven 
vrybuyters  genomen  ende  aldaer  opgebracht  mochten  werden,  niet  en 
sullen  werden  vercocht  maer  van  stonden  aen  ontslagen  cnde  in  vrvichevt 
gestelt  werden  ; 

Item  dat  se  niet  sullen  gedoogen,  dat  eenige  vrybuyters  ofte  roovers- 
schepen,  varende  van  Tunis,  Argier,  Tripoli  ofte  andere  plaetsen  in  Turc- 
keyen,  Barbaryen  ofte  elders,  hare  prinsen  hier  te  lande  thuys  behoorende 
aldaer  sullen  niogen  opbrengen,  beneficieren  ofte  vercoopen,  directelyck 
ofte  indirectelyck,  maer  dat  se  eenige  soodanige  prinsen  onder  haer  gewclt 
crvgende,  in  allen  gevalle  de  gevangenen  in  vryichevt  sullen  stellen  ; 

Item  dat  se  de  tollen  op  d'  incomcnde  ende  uytgaende  coopmanschap- 
pen  niet  hooger  sullen  stellen  als  se  legenwoordich  betaelt  werden  ; 

Ende  eyndelyck  dat  se  haer  allesints  sullen  houden  ende  dragen  als 
goede  naebuyren  ende  vrunden  van  desen  Staedt. 

Daertegens  wederomme  de  besettinge  van  hare  custe  ofte  reede  sal 
worden  genomen,  de  vrye  negotie  gepermitteert,  ende  hare  vrybuyters. 
eenige  van  deser  Landen  oorlochschepen  bejegenende,  als  andere  neutralen 
getracteert  werden,  sonder  dat  mentie  geniaeckt  wort  van  eenigen  tyt  oile 
hoe  lange  sulcx  soude  continueren,  hetwelcke  wy  derhalven  voor  altoos 
opnemen. 

Alsoo  nu  de  gelegentlieyt  der  voorschreven  custe,  oock  het  saisoen  des 
jaers  ende  onser  voorschreven  schepen  niet  toe  en  laet,  de  voorgemelle 
blocqueringe  te  water  langer  te  continueren  als  totten  laesten  October 
naestcomende,  ende  oock  te  beduchten  is,  dat  by  vervolch  eenige  onlusten 
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gecauseert  mochten  werden  by  andere  nabuyrighe  natien,  welcker  schepen 
soo  nu  en  dan  haer  aldaer  gepresenteert  hebben  om  le  negotieren,  ende 
affgewesen  zyn,  liebben  wy  noodicli  gedacht,  Liwe  Hoog  Mo^ende  dienste- 
lyck  in  bedencken  le  geven,  olTdeselve  op  voorgaende  conditien  niet  met 
de  voorschreven  gouverneurs  ende  oversten  der  sladt  by  provisie  tôt  een 
preuve  voor  liaer  ende  hare  naecomelingen  believen  te  docn  sluyten,  onver- 
mindert  d'alliantie  nietten  roningh  van  Marocques  gemaeckt  ;  versoeckende 
in  cas  van  jae,  dat  Uwe  Hoog  Mogende  de  volmacht  ende  authorisatie 
believen  te  verleenen  op  de  naem  van  Gideon  de  Wildt,  als  commandeur 
van  't  esquadre,  mitsgaders  de  capiteynen  Hendrick  Claesz.  Swart  ende 
Cornelis  Tromp,  nevens  de  lieutenant  capiteynen  Cornelis  van  Velsen  ende 
Govert  Reael,  ofte  die  by  afllyviclieyt  van  een  ofte  meer  derselver  over  't 
esquadre  ende  schepen  respective  mochten  commanderen  ;  ende  daerinne 
sulcx  te  spoedigen,  dat  vvy  noch  tyt  hebben  mogen  de  voorschreven 
authorisatie  voor  d'  expiralie  van  den  voorschreven  geprefigeerden  tyt  de 
voornoemde  commandeur  ende  capiteynen  te  doen  toecomen,  om  waer- 
inne  seeckerder  te  gacn,  eenige  dubbelden  gemaeckt  ende  langs  verschey- 
den  wegen  gesonden  souden  connen  worden,  daertoe  wy  dan  wel  ordre 
stellen  suUen,  beduchtende  andersinls,  dat  met  haer  vertreck  het  gelrac- 
teerde  weer  terugh  sal  loopen,  de  voorschreven  roovers  haer  ten  spoe- 
dichsten  in  zee  begeven  ende  op  nieuws  veel  schade  doen  sullen.  Allee- 
nelyck  slaet  boven  de  voorgcmeile  conditien  (onses  bcdunckcns)  wel 
te  stipuleren,  dat  die  van  Salé  hure  zecbrieven  niet  mcdedeelen  aen  eenige 
vrybuyters  ofte  roovers  van  andere  Barbarysche  oi'le  Turcksche  zeeplaet- 
sen,  dewelcke  haer,  comende  by  deser  Landen  oorlochschepen,  daervan 
souden  connen  dienen  om  te  eschapperen,  ende  by  coopvaerdyeschepen, 
om  deselve  te  overvallen  ende  wecli  te  nemen,  daertoe  Uwe  lloog  Mogende 
soodanige  lest  sullen  believen  te  geven  als  deselve  nae  hare  gewoonelicke 
wysheyt  ende  kennisse  sullen  vinden  te  behooren. 

Hiermede,  Hooge  ende  Mogende  Heeren,  sullen  Godl  Âlmachtich  bidden 
Uwer  Hoog  Mogende  regcringe  alloos  genadichl^ck  te  wiilen  zegenen. 

In  Amsterdam,  den  i3  September  anno  i(J5o. 

Was  geparapheert  :  W.  Fabricius. 

Onderstont  :  liwer  Hoog  Mogende  secr  dienslwillige  de  Gecommitleenle 
Kaden  ter  admiraliteyt. 

Ende  t'  hunner  ordonnantie, 

Geteeckent  :  Davidt  de  Wildt. 

Rijksarch'wf.   —  Staten-CeneraaI.  3S50.  —  Rcijlster   van  iiujckumcn 
brieven  '-^il  Juni-llt  Dtccniivr  ItJÙO,/.   '.S'JG. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

A  la  suite  d'une  conférence  avec  les  députés  de  l'amirauté  d'Amsterdam  et 
avec  le  prince  d'Oranqe,  (es  Etals  ont  accepté  de  conclure  un  traité  avec 
les  Salétins.  ■ — •  La  relaxation  des  Hollandais  captifs  à  Salé  ne  devra 
grever  d'aucune  charye  le  budget  de  la  communauté. 

La  Hâve,  22  septembre  i65o. 

En  tête  :  Jeudi,  le  22  septembre  i65o. 

En  marge:  Amirauté  d'Amsterdam.  —  Projet  de  traité  avec  les 
Salétins. 

Lecture  a  été  faite  du  rapport  des  sieurs  De  Bye,  Paets,  Nulli, 
Andrée,  Beecque  et  Eyssinge,  lesquels,  en  vertu  de  la  Résolution 
de  Leurs  Hautes  Puissances  du  16  courant  leur  en  donnant  commis- 
sion, ont  conféré  d'abord  avec  les  sieurs  députés  du  collège  de 
l'amiraulé  d'Amsterdam,  ici  présents,  au  sujet  de  la  lettre  de  ce 
collège  du  i3  de  ce  mois'  et  des  deux  documents  annexés"  concer- 
nant le  traité  à  conclure  avec  ceux  de  Salé  et  la  délivrance  des 
Hollandais  captifs  à  Salé,  puis  avec  Son  Altesse,  dont  ils  ont  pris  les 
sages  avis. 

Leurs  Hautes  Puissances,  après  avoir  remercié  leurs  députés  de  la 
peine  qu'ils  se  sont  donnée  au  sujet  de  l'affaire  susdite,  ont  décidé 
que,  conformément  à  la  requête  présentée  dans  la  lettre  susmen- 
tionnée, des  instructions  seront  rédigées  qui  serviront  de  base  à 
l'établissement  et  à  la  conclusion  d'un  traité  avec  ceux  de  Salé. 

I.  \.  Doc.  précédent.  2.   V.  suprn.  p.  io'^,  note  1. 

De  Castries.  IX.    —   \(\ 
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11  a  été  coriA'enu  cependant  que  la  délivrance  des  personnes  cap- 
tives des  Salétins  se  fera  sans  frais  pour  la  communauté. 


Boven  :  Jovis,  den  22'"  September  i65o. 

In  inargine  :  Admiraliteil  lot  Aiiislerdam.  —  Traclaet  met  die  van  Zalee 
te  maecken. 

Synde  gehoort  't  rapport  van  de  heeren  De  Bye,  Paets,  VeUi,  Andrée, 
Beecque  ende  Eyssinge,  in  cracht  van  Haer  Hooch  Mogende  resolutie 
commissoriael  in  dato  i6'°  deses,  gesproocken  hebbende  met  de  aen- 
wesende  heeren  Gecommitteerden  nyt  het  Collège  ter  Admiraliteyt  tôt 
Amsterdam,  over  den  inhout  van  den  brieff  van  hetselve  collège  in 
dato  i3°  derselver  maent,  alsoock  ooer  de  twee  bylagen  daerneffens 
overgesonden,  raeckende  het  stuck  van  't  traclaet  te  maecken  met  die  van 
Zalee,  als  oock  bel  verlossen  van  de  ingesetenen  deser  landen  aldaer  gevan- 
gcn  siltende,  ende  vervolgens  bierover  oock  gecommuniceert  hebbende  met 
Svn  Hoocheyt,  ende  ingenomen  desselffs  hoochwijs  advis  ende  considera- 
tien,  hebben  de  gemelte  heeren  derselver  gedeputeerden  bedanckt  over 
ende  ter  saecke  van  de  nioeyte  by  hun,  in  't  geene  voorschreven  is, 
genoomen,  ende  is  voorts  goetgevonden  ende  verstaen  dat,  in  conformité 
van  het  versouck  by  de  voorschreven  missive  gedaen,  de  depesches  sullen 
worden  vervaerdicht,  om  vervolgens,  in  conformité  van  dien,  een  tractaet 
geformeert  ende  met  die  van  Zalee  geslooten  te  worden.  Doch  wat  belanckt 
de  loslatinge  van  de  gevangenen,  die  aldaer  onder  die  van  Zalée  syn  sit- 
tende,  dat  deselve  sal  nioeten  geschicden  buyten  coslen  van  het  Landt. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  599K 
1 .  Le  registre  Sgg  n'est  pas  folioté. 
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LNIII 
INSTRUCTIONS  POUR  GÉDÉON  DE  WILDE 

La  Hâve,  2.3  septembre  if)5o. 

En  tête  :  Instructions  données  parles  Hauts  et  Puissants  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Pays-Bas-Unis  à  Gédéon  De  Wilde  et  aux  autres 
plénipotentiaires,  pour  leur  servir  de  base  dans  leurs  négociations 
avec  les  Salétins. 

En  marge:  Le  23  septembre  i65o. 

I 

Que  les  gouverneurs  de  Salé  s'engageront,  pour  eux  et  leurs 
successeurs  et  descendants,  sous  forme  de  traité  provisoire,  à  relâ- 
cher ou  à  déclarer  raclietables  tous  les  esclaves  captifs  inscrits  sur  les 
deux  listes  ci-joinles,  pour  la  somme  que  ces  esclaves  ont  coûtée 
respectivement,  à  la  première  acquisition,  et  qui  se  trouve  men- 
tionnée en  regard  du  nom  de  chacun  d'eux,  sans  que  cette  somme 
puisse  être  majorée  au  profit  des  propriétaires  ou  maîtres.  Toutefois 
ces  opérations  devront  se  faire  sans  frais  pour  la  communauté'. 

Il 

Qu'aucun  navire  de  Salé  ne  sera  autorisé  à  partir  en  course  s'il 
ne  donne  garantie  sufïisante  qu'il  respectera  les  habitants  des  Pays- 
Bas,  tant  leurs  navires  et  leurs  biens  que  leurs  personnes. 

III 

Que  les  personnes  nées  ou  domiciliées  dans  les  Pays-Bas,  ren- 
contrées à  bord  de  navires  neutres  qui  viendraient  à  être  pris  et 

I.   V.  infra,  p.  216  et  notes  i  et  a. 
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amenés  là-bas  par  les  corsaires  susdits,  ne  seront  pas  vendues,  mais 
immédiatement  relâchées  et  remises  en  liberté. 


IV 

Que  ceux  de  Salé  ne  permettront  pas  auv  corsaires  ou  pirates 
venant  de  Tunis,  d'Alger,  de  Tripoli  ou  d'autres  places  en  Turquie, 
en  Barbarie  ou  ailleurs,  d'ameuer,  mettre  à  profit  ou  vendre,  à 
Salé,  des  prises  hollandaises,  directement  ou  indirectement,  de  quel- 
que manière  que  ce  soit,  consciemment  ou  inconsciemment;  mais 
que,  lorsque  de  pareilles  prises  viendront  en  leur  pouvoir,  ils 
remettront,  en  tout  cas,  en  liberté  les  sujets  dos  Pays-Bas  qui  se 
trouveraient  à  bord. 


Qu'ils  n'élèveront  pas  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  sur  les 
marchandises  au-dessus  du  taux  actuel. 

VI 

Qu'ils  se  comporteront  et  agiront,  en  tous  points,  en  bons 
voisins  et  amis  des  Pays-Bas. 

VII 

Que  ceux  de  Salé  ne  délivreront  pas  leurs  lettres  de  mer  à  des 
corsaires  ou  pirates  des  villes  maritimes  barbaresques  ou  turques, 
lesquels,  rencontrant  des  vaisseaux  de  guerre  des  Pays-Bas,  se  ser- 
viraient de  ces  lettres  pour  se  tirer  d'afTaire,  et,  rencontrant  des 
navires  marchands,  en  useraient  pour  surprendre  et  enlever  ces 
navires. 

VIII 

Et  tout  cela  sans  préjudice  du  traité  d'alliance  conclu  avec  le  roi 
du  Maroc. 

Ainsi  fait  à  l'assemblée  des  dits  Hauts  cl  Puissants  Seigneurs 
Etats-Générau.v,  à  La  Haye,  le  23  septembre  xvi'  cinquante. 
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Boven  :  Instructie  van  de  Hooch  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenichde  ^Vederlanden  voor  Gideon  De  ^^  ilde  ende  andere  zyne  mede 
gemachtichde,  waer  nae  zy  haer  in  het  tracleren  ende  handelen  met  die 
van  Zalée  sullen  moeten  reguleren. 

In  inarf/inc  :  Den  23  September  i6do. 

I 

Dat  de  gouverneurs  van  Zalée,  op  een  preuve  voor  haer  ende  haere 
nakomelingen  ende  descendenlen,  by  forme  van  een  tractaet,  verbonden 
sullen  -vvorden  aile  de  gevangene  slaeven,  begrepen  in  de  Iwee  hiernevens 
gaende  lysten,  te  onstslaen  ofte  rançonnabel  te  stellen  voor  de  somme  die 
deselve  respectivelick  ter  eerster  incoop  hebben  gecost,  sulcx  als  nevens 
yeders  naem  geëxpresseert  staet,  sonder  deselve  ton  piofTyte  van  de 
eygenaers  ofte  patronen  te  lalen  verhoogen  ;  doch  sal  dese  lossinge  moeten 
geschieden  buylen  coslen  van  het  Landt. 

II 

Dat  geene  schepen  van  Zalée  op  vrybuyt  en  sullen  mogen  uytvaeren 
alsonder  sulEsante  caulie,  van  d'ingesetenen  deser  Landen  in  hare  schepen, 
goederen  ofte  persoonen  niet  te  beschadigen. 

III 

Dat  de  persoonen  hier  te  lande  gebooren,  ofte  thuys  hoorende,  bevonden 
werdende  op  schepen  van  neutralen,  die  door  de  voorschreven  vrybuyteis 
genomen  ende  aldaer  opgebracht  mochten  werden,  niet  en  sullen  werden 
verkoght,  maer  van  stonden  aen  ontslagen,  ende  in  vryicheyt  werden 
gestelt. 

IV 

Dat  die  van  Zalée  niet  en  sullen  gedoogen,  dat  eenige  vrybuyters  ofte 
rooversschepen,  varende  van  Tunis,  Argir,  Tripoli  ofte  andere  plaetscn  in 
Turkyen,  Barbaryen  ofte  elders,  hare  prinsen,  hier  te  lande  thuys  behoo- 
rende,  aldaer  sullen  mogen  opbrengen,  beneficieren  ofte  vercoopen,  direc- 
telick  ofte  indirectelick,  op  eeniger  manière,  bedenckelick  off  onbedenc- 
kelick,  maer  dat  se,  eenige  sodanige  prinsen  onder  haer  gewelt  crygende, 
in  allen  gevalle  de  gevangenen,  ingesetenen  deser  Landen.  daerop  bevonden 
werdende,  in  vrvichevt  sullen  stoilen. 
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V 

Dat  zy  de  lollen  op  d'  incomende  ende  uytgaende  coopmanschappen 
niet  hooger  sullen  slellen  als  se  jegenwoordich  betaelt  ■\vorden. 

VI 

Dat  sy  liaer  allesints  sullen  houden  ende  dragon  als  goede  nabuyren 
ende  vrunden  van  desen  Staedt. 

Vil 

Dat  die  van  Zalée  haie  zeebrieven  niet  en  sullen  mededeelen  aen  cenige 
vrybuyters  ofte  roovers  van  Barbarische  ofte  Turcksche  zeeplaetsen,  de- 
welcke,  comende  by  deser  Landen  oorlochschepen,  liaer  daervan  soude 
ronnen  dienen,  om  te  eschapperen,  ende  comende  hy  coopvaerdyescliepen, 
oni  deselve  te  overvallen  en  wech  te  nemen. 

VIII 

Ende  dit  ailes  onvermindert  d'  alliantie  metten  Coninck  van  Maroccos 
gemaeckt. 

Aldus  gedaen  ter  vergaderinge  van  de  Iloochgemelte  Staten  Generael, 
in  den  Hage,  op  den  drie  en  twintichsten  September  xvi^  ende  vyftich. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  32SS.  —  Inslriictieboek  1650-1659. 
f.  115. 
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LIX 
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Les  Hollandais  esclaves  à  Salé  représentent  une  somme  de  60000  florins. 

—  Convention  proposée  par  les  autorités  de  Sale'  et  acceptée  par  les  Etats 
au  sujet  du  rachat  de  ces  esclaves.  —  Préjudices  que  causeront  les  opéra- 
lions  du  rachat  faites  par  des  particuliers,  isolément  et  successivement.  — 
Les  particuliers  pourraient  être  invités  par  les  Etats  à  fournir  les  rançons 
dans  un  temps  donné.  —  Moyen  de  parfaire  les  60  000  florins  sans  grever 
le  trésor  public,  si  les   contributions  des  particuliers  sont  insuffisantes . 

—  David  De  Vries  offre  de  remettre  aux  Etals  une  liste  des  esclaves.  — 
Au  cas  où  il  recevrait  la  charge  de  consul  des  Pays-Bas,  il  demande 
qu'il  soit  stipulé  avec  les  Salétins  qu'aucun  navire  de  guerre  ne  pourra 
sortir  sans  un  passeport  signé  de  lui. 


S.  1.,  avant  le  8  octobre  i65o-. 

En  marge,  alia  manu:  Lu  le  12  '  octobre  i65o. 

Remontrance  de  David  De  Vries  au  sujet  des  négociations  de  paix 
entre  Leurs  Hautes  Puissances  et  les  habitants  de  Salé-le-\ieil  et  de 
Salé-le-Neuf  \  au  Maroc. 

Premièrement.  —  Les  esclaves  qui  relèvent  de  l'autorité  de  Leurs 

I.   David  De  Vries,  nommé  consul  à  Salé  3.   Cette  mention  a  élé  portée  par  erreur 

en  i65i  et  mort  en  cette  ville,  dans  l'cxer-  sur  le  présent  Document  (V.  note  précé- 

cice  de  sa  charge,  en  1662.  dente),  qui  aura  été  confondu  avec  la  re- 

3.  Les   Etats-Généraux   transmirent   le  quête  "de  David  De   Vries  dont  parle   la 

8  octobre  i65o  ce  documenta  l'amirauté  Résolution  des   Etats  du   13   octobre.   V. 

d'Amsterdam,    ainsi    qu'en     témoigne   la  infra,  p.  aai. 

réponse  do  ce  collège  aux  États  du  l'i  oc-  h.   Sur  ces  différents  noms,  \  .  supra.  In- 

tobre.  ^  .  infra.  Doc.  L\V,  p.  a3i.  troduction,  p.  i,  note  2. 
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Hautes  Puissances  et  qui.  d'après  les  listes  extraites  du  livre  de 
vente  du  secrétaire  de  Salé,  se  trouvent  en  esclavage  dans  cette 
ville  repi'ésentent  une  somme  de  60000  ilorins  environ. 

Deuxièmement.  —  Les  articles  de  paix,  tels  que  les  a  mis  par  écrit . 
à  la  requête  des  Salétins,  le  commandant  Jolian  van  Gaelen,  repré- 
sentant de  Leurs  Hautes  Puissances,  ont  enfin,  avec  l'approbation 
de  Leurs  Hautes  Puissances,  abouti  à  celle  convention  que  tous  les 
esclaves  inscrits  sur  les  listes  remises  par  les  Salétins,  ainsi  que  ceux 
qu'on  découA-rirait  ultérieurement  sur  le  territoire  de  ces  derniers 
et  qui  relèveraient  de  l'autorité  de  Leurs  Hautes  Puissances,  seront 
rendus,  à  la  condition  que  l'on  pavera  pour  ces  esclaves  la  somme 
qu'ils  ont  coûté  à  leurs  maîtres  ou  j^ropriélaires  et  dont  le  cliilTre 
sera  fourni  par  le  livre  de  vente  du  secrétaire  susdit'. 

Troisièmement.  —  Le  remontrant  a  appris  que  les  négociations  de 
paix  et  les  conditions  stipulées  entre  Leurs  Hautes  Puissances  et  les 
Salétins  ont  été  approuvées,  que,  cependant,  si  les  esclaves  sont 
rachelables,  ce  n'est  pas  la  communauté  qui  les  rachètera,  mais  que 
chacun  devra  racheter  les  siens.  Or,  il  est  à  craindre  que  cela 
n'empêche  l'alliance  et  la  paix  de  se  conclure,  car  les  propriétaires 
des  esclaves  se  plaindront  et  soutiendront  que  l'un  n'est  pas  plus 
tenu  que  l'autre  de  céder  son  ou  ses  esclaves  sans  bénéfices".  Ils  ne 
voudront  pas  non  plus  courir  le  risque  de  voir  mourir  leurs  esclaves 
ni  garder  plus  longtemps  un  capital  improductif^  ;  et,  bien  que  le 
seigneur  de  Salé*  ait  accepté  de  laisser  librement  partir  les  esclaves 
qui  seraient  rachetés  les  premiers,  tous  les  autres,  dont  la  rançon 
ne  serait  pas  encore  prête,  n'en  seraient  pas  moins  expédiés  pour 
la  vente  à  Alger,  Tunis,  Tripoli  et  autres  lieux,  où  les  propriétaires 
peuvent  les  vendre  très  avantageusement. 

1.  V.  supra,  p.  31 1 .  .3.   Il  fut  stipulé  que  ces  rachats  devraient 

2.  V.  ibidem.  —  La  pensée  complète  de  être  effectués  dans  un  délai  de  trois  mois  à 
David  De  Vries  est  la  suivante  :  Les  Salé-  partir  de  la  date  de  la  signature  du  traité 
tins,  propriétaires  d'esclaves,  seraient  fon-  (ij  février  i65i).  V.  infra.  p.  245,  l'article 
dés  à  demander  pourquoi  ils  seraient  con-  i  du  traité,  et  p.  266. 

Iraints,  en  vertu  du  traité,  à  vendre  leurs  4.   Sci(jncur  de  Salé,    Sidi  Abdallah,  fils 

esclaves  sans  bénéfices,  alors  qu'auparavant  du  marabout  de  Dila,  Sidi  Mohammed  el- 
cos  ventes  en  rapportaient  toujours.  Iladj.   \.  supra.  Introduction  p.  xxv. 
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Quatrièmement.  —  Pour  que  ce  traite  produisît  son  plein  elTet,  il 
faudrait  trouver  quelque  moyen  de  décharger  la  communauté,  d'une 
part,  et  de  soulager  ces  misérables  esclaves,  d'autre  part.  Ce  serait 
que  Leurs  Hautes  Puissances  ordonnassent  et  fissent  partout  aiïichci- 
et  savoir  que  quiconque  aurait  des  parents,  des  amis  ou  des  connais- 
sances en  esclavage  à  Salé,  au  Maroc,  et  voudrait  les  racheter  au 
prix  qu'ils  ont  coûté  à  l'acheteur,  eût  à  se  rendre  en  tel  lieu  ou  telle 
ville,  dans  telle  maison  et  chez  telle  personne  qu'il  plairait  à  Leurs 
Hautes  Puissances  de  désigner,  pour  s'informer  des  noms  et  des 
prix  d'achat,  et  que  chacun  fournirait  la  somme  en  temps  donné, 
faute  de  quoi  il  n'aurait  à  attendre  aucun  appui,  en  cette  alTaire,  de 
Leurs  Hautes  Puissances. 

Je  ne  doute  pas  qu'on  trouverait  de  cette  manière  une  bonne 
partie  des  60000  florins,  d'autant  plus  que  le  remontrant  lui-même 
a  reçu  de  quelques  personnes  seulement  jusqu'à  16000  florins 
environ  pour  racheter  des  esclaves  à  Salé.  Comme,  en  vertu  du 
présent  traité,  ou  pourra  racheter  les  esclaves  pour  moins  de  la 
moitié  du  prix  ordinaire,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  nul  de  ceux 
qui  en  verront  le  mo\en  ne  laisseia  passer  cette  bonne  occasion. 

Cinquièmement.  —  Au  cas  où  viendrait  à  manquer  une  partie  de  la 
somme  susdite  et  où  la  communauté  refuserait  de  combler  le  vide,  si 
peu  important  qu'il  doive  être,  à  ce  que  je  crois,  on  pourrait  recourir 
à  un  expédient  bien  simple  pour  venir  en  aide  aux  misérables  esclaves, 
tout  en  ménageant  les  ressources  du  trésor  public.  Ce  serait  d'em- 
ployer les  sommes  versées  par  diverses  personnes  à  l'achat  de  mar- 
chandises qui  soient  de  bonne  vente  à  Salé,  d'exempter  ces  marchan- 
dises des  droits  de  sortie  et  de  les  faire  vendre  et  livrer  là-bas  par 
un  homme  de  confiance  en  échange  des  dits  esclaves. 

J'estime  qu'en  dépensant  ici  une  somme  modique,  on  pourrait 
ainsi  racheter  tous  les  esclaves,  sans  beaucoup  grever  le  trésor 
public,  et  mener  la  paix  à  bonne  fin. 

Sixièmement.  —  Le  remontrant  pourra  remettre  les  listes  qu'il  a 
extraites  du  livre  de  vente  du  secrétaire  de  Salé.  On  y  verra  les 
noms,  lieux  de  naissance,  qualités  des  esclaves,  et  les  prix  auxquels 
ils  ont  été  vendus. 
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En  dernier  lieu,  au  cas  où  il  plairait  à  Leurs  Hautes  Puissances 
de  conférer  au  remontrant  la  charge  de  consul  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Salé,  il  prie  Leurs  Hautes  Puissances  de  faire  stipuler,  à 
la  conclusion  du  traité  avec  les  Salétins.  que  nul  vaisseau  de  guerre 
ne  pourra  quitter  leurs  ports  sans  être  préalablement  muni  d'un 
acte  délivré  par  lui,  en  sa  qualité  de  consul,  afin  de  prévenir  ainsi 
toutes  les  fraudes  d'autres  pirates  tels  que  ceux  d'Alger,  de  Tripoli  et 
de  Tunis.  Ceux-ci,  en  effet,  pourraient  se  faire  passer,  auprès  de 
nos  vaisseaux  de  guérie  et  navires  de  commerce,  pour  des  Salétins. 
comme,  à  leur  tour,  les  Salétins,  quand  ils  se  sentiraient  les  plus 
forts,  se  donneraient  pour  des  gens  d'Alger,  de  Tripoli  ou  de  Tunis 
étiraient  vendre  leurs  prises  dans  ces  ports.  Les  susdits  passeports 
et  l'enregistrement  des  noms  des  capitaines  et  des  navires  seront 
un  moyen  de  remédier  en  partie  à  ces  abus. 


In  marr/ine,  alia  manu  :  Leclum  12  October  i65(). 

Ucmonstrantie  vaii  David  de  A  ries  aengaende  de  vredehandelinge 
Uisschen  Hare  Iloog  Mogende  ende  die  van  Oudt  ende  Nieuw  Salle  in 
Barbaryen. 

Eerstelyck  als  dat  de  slaven,  sorterende  onder  't  gebiedt  \an  Hare  Hoog 
Mogende,  ende  by  de  geëxtraheerde  lysten  uyt  het  verkoopboeck  van  den 
secretaris  van  Salle  voornoemt  aldaer  in  slavernye  bevonden  zyn,  monteren 
entrent  een  somme  van  f.  60000. 

Ten  tweeden,  dat  de  artikulen  van  de  vredehandelinge,  soo  op  hct 
\ersoeck  van  die  van  Salle  voornoemt  by  den  commandeur  Johan  van 
Galen  wegen  Hare  Hoog  Alogende  op  pampier  gebraght,  eyndelyck  op 
approbatie  van  Hare  Hoog  Mogende  soo  verre  is  gehandelt,  dat  aile  de 
slaven  volgens  hare  overgeleverde  lysten,  alsmede  die  men  naermaels 
moglite  onder  't  selve  gebiet,  deselve  sorterende  onder  Hare  Hoog  Mogende 
gebiedt,  uytvinden,  soude  hebben  over  te  leveren,  mits  iiaer  voor  deselve 
soude  betaelt  werden  soodanigcn  somme  van  penningen  als  die  by  desselfs 
heeren  olte  besitters  ingekofl  waren  ;  aile  't  welcke  by  des  secretaris 
voornoemt  syn  verkoopboeck  soude  blycken . 

Ten  dcrdcn,  aisoo  tôt  des  remonstranls  kennisse  gekomen  is,  dat  de 
handelinge  van  vrcde  ende  de  artikulen  daervan  gemaeckt  tusschen  Hare 
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Hoog  Mogende  ende  die  van  Salle  geapprobeert  syn,  dogh  dat  de  slaven 
losbaer,  maer  niet  by  het  landt  gelost,  maer  een  ider  de  syne  sal  moeten 
lossen,  soo  is  het  sulx  dat  te  bedugliten  staet,  dat  dit  selve  wel  soude  een 
instrument  mogen  zyn,  -waerdoorde  allianlie  soude  kunnen  gestaeckt  ende 
de  vreede  aghtenvegen  blyven,  alsoo  de  besitters  van  de  slaven  sullen 
doleren  ende  sustineren,  den  eenen  niet  meer  gehouden  sal  zyn  syne  slaeff 
ofte  slaven  sonder  winninge  alstant  van  te  doen  als  den  anderen,  oock 
sullen  niet  willen  het  peryckel  van  't  sterven  onderworpen  syn,  nogh  haie 
gelden  langer  vrughteloos  houden  ;  ende  alschoon  dese  conditie  by  den 
heer  van  Salle  aengenomen  wierdt  om  de  slaven,  die  ten  aldereersten  souden 
mogen  gelost  werdcn,  vry  souden  mogen  vertrecken,  soude  niettemin  aile 
de  andre,  wiens  penningen  lot  de  verlossinge  niet  gereedt  en  waren,  naer 
Argiers,  Tunis,  Tripel,  als  anderc  plaelsen,  ahvaer  sy  met  goede  avance 
deselve  kunnen  verkoopen,  vcrvoert  ende  vercoft  werden. 

Ten  vierden,  opdat  dese  handelingc  een  volkomen  effect  soude  mogen 
sorteren,  soo  is  het  sulx  dat  men  eenigh  middel  soude  kunnen  uytvinden 
ten  dele  tôt  verlightinge  van  't  landt  ende  tôt  groote  vertroostinge  van  de 
ellendige  slaven,  als  le  weten  dat  by  Hare  Hoog  Mogende  moghtc  geor- 
doneert,  gealBgeert  ende  overalle  bekenl  gemaeckt  werden,  die  eenigh 
vrient,  vrienden,  olte  bekendcn  lot  Salle  in  Barbaryen  in  slavernye  hadden 
sitten  ende  deselve  wilden  lossen  ten  pryse  als  die  ingekoft  waren,  dat 
soodanige  haer  souden  hebben  te  vervoegen  in  soodanige  plaels  ofte  stadt 
ten  soodanigen  Imysp  ende  parsoon,  als  Haer  Hoog  Mogende  daertoe 
souden  geliven  te  ordoneren,  om  te  kunnen  vernemen  naer  de  namen  ende 
de  penningen  die  ieder  gekost  heci't,  die  een  ieder  op  een  bestemden  tydt 
oock  souden  moeten  opbrengen,  by  faute  geen  solaes  van  Hare  Hoog 
Mogende  souden  hebben  diesaengaende  te  verwaghten.  Twyfele  niet,  ofte 
men  soude  een  groot  gedeelte  van  dese  f.  fioooo  uytvinden,  te  meer  alsoo 
hy  remonstrant  selfs  van  eenige  weynigh  persoonen  last  gehadt  heeft  tôt 
ontrent  een  somme  van  f.  16000,  om  in  Salle  slaven  voor  te  lossen. 
Gemerckt  dan  dat  men  de  slaven  nu  voor  min  als  de  helffte  van  de  gewoon- 
lycke  prys  door  dit  jegenwoordigh  tractaet  sal  kunnen  bekomen,  soo  staet 
te  vertrouwen,  nimandt  die  eenige  middel  ofte  raedt  weedt,  dese  goede 
occasie  sal  laten  voorbygaen. 

Ten  vyffden,  ende  of  het  gevile,  dat  een  gedeelte  aen  dese  voornoemde 
somme  moghte  manckeren,  ende  by  het  Landt  swarigheydt  gemaeckt 
wierde  soodanige  somme,  hoevvel  vertrouwe  van  kleyne  importantie  sal 
zyn,  op  te  brengen,  soude  een  gevoeghelycke  middel  aengewent  kunnen 
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werden  tôt  solaes  van  de  ellendige  slaven  ende  tôt  verlightinge  van  's  landts 
middelen,  dewelcke  in  desen  de  penningen,  soo  by  verscheyde  liden  opge- 
braght  sullen  -werden,  dat  soodanige  besleedl  wierden  in  conpmanschappen 
aldaer  getrocken,  de  soodanighe  vry  van  's  landts  gereghtigheyt  synde, 
ende  door  een  vertrouwt  parsoon  aldaer  in  betaiinge  van  de  voornoennide 
slaven  moghten  vercoft  ende  geleverdt  weiden,  ick  gelove  met  een  rede- 
lycke  somme  die  men  hier  soude  mogen  besteden  ende  dat  sonder  groote 
last  van  't  landt  aile  de  slaven  souden  kunnen  gelost  ende  de  vrede  alsoo 
volkomen  ten  fine  gebracht  werden. 

Ten  sesten  sal  by  hem  remonstrandt  mede  kunnen  overgeleverdt  wer- 
den de  Ivsten,  soo  by  hem  uyt  des  secretaris  van  Salle  verkoopboeck 
uytgetrocken,  waerby  gesien  sal  kunnen  worden  desselfs  namen,  geboorte- 
plaetsen,  qualiteyten  ende  de  prysen,  waervoor  sy  vercoft  zyn. 

LaestelNck,  by  aldien  het  Hare  Hoog  Mogende  gellefte  moghte  syn  hem 
remonstrandt  te  beneficieren  met  de  qualiteyt  van  consul  over  oudt  ende 
nieuw  Salle,  dat  Hare  Hoog  Mogende  alsdan  daerop  geliefden  te  letten,  dat 
met  die  van  Salle  by  sluyten  van  't  accoordt  moghte  worden  bedongen,  dat 
gène  schepen  van  oorloge  uyt  hare  havens  souden  mogen  loopen,  sonder 
alvoorens  een  acte  van  hem  remonstrandt  als  consul  te  hebben,  om  alsoo 
aile  l'rauden  ^an  andre  zcerovers  als  die  van  Argiers,  Tripel  ende  Tunis 
\oor  te  komen,  die  haer  by  eenige  van  onse  scheepen  van  oorloge,  als 
coopvaerdye,  haer  voor  Salleese  souden  kunnen  uytgeven,  gelyck  oock 
mede  die  van  Salle,  d'  overhandt  siende,  haer  voor  Argierse,  Tripelse  ofte 
Tunisse  soude  kunnen  uytgeven,  ende  hare  prysen  aldaer  opbrengen  ende 
verkoopen,  't  wekk  met  soodanigen  paspoort  't  registreren  van  de  cappi- 
teynen,  hare  namen  ende  scheepen,  ten  dele  sal  kunnen  voorgekomen 
werden. 

Rtjksarchief.  —  StatenGeneraal.  7107.  —  Lias  Barbarije  i6i5-1670. 
—  Original. 
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LETTRE  DE  MAURICE  DE  NASSAU'  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  rappelle  les  services  déjà  rendus  aux  Pays-Bas  par  David  De  Vries,  tant 
lors  de  son  séjour  au  Brésil  qu'à  Salé,  et  prie  les  Etats  de  lui  donner  ta 
charge  de  consul  en  cette  ville. 

Glèves,  8  octobre  i65o. 

Entête,  alla  manu:  Daté  du  8,  reçu  le  12  octobre  i65o. 

Hauts  el  Puissants  Seigneurs, 

Le  porteur  de  la  présente,  David  De  Vries,  m'a  sollicité  de  lui 
accorder  cette  lettre  de  recommandation  à  l'adresse  de  Vos  Hautes 
Puissances  ;  et  bien  que  je  n'aime  pas  à  importuner  Vos  Hautes 
Puissances  en  des  matières  aussi  peu  importantes,  sachant  combien 
elles  sont  journellement  surchargées  de  graves  aflaires  d'Etat,  je 
n'ai,  cependant,  pas  voulu  rejeter  la  demande  du  dit  De  Viies  ;  car 
je  me  rappelle  encore  très  bien  à  quel  point  ledit  De  \  ries,  étant  éehe- 
vin  de  Porto-Calvo^  au  Brésil,  de  mon  temps,  y  a  travaillé  pour  le 
bien  public,  et  quelles  perles  considérables  il  a  subies  par  suite  de 
la  révolte  portugaise  ;  comment  il  a  dû  abandon uer  son  magnifique 
moulin  à  sucre  (qu  il  avait  été  le  premier  à  construiie  de  toutes 
pièces  et  à  mettre  en  bon  état)  pour  rester  ensuite  assez  longtemps 
à  Bahia,  avec  d'autres  prisonniers  hollandais.  Comptant  enfin 
venir  de  là,  par  la  voie  du  Portugal,    dans  sa  patrie,  il   a  été  pris 

I.  Jean-Maurlcc,  prince  de  Nassau-Sie-  maréchal,  de  1G68  à  1674,  de  l'armée  des 

gen,   né   en    i6o4,    capitaine   général,    de  États,  gouverneur  pour  l'électeur  de  Bran- 

i636  à   1644,  des  possessions  de  la  Com-  debourg  de  la  principauté  de  Clèves,  mort 

pagnie  hollandaise  des  Indes  au  Brésil,  où  en  167g. 
il  fit  des  conquêtes  sur  les  Portugais,  feld-  2.   Bourg  de  la  province  d'.^lagoas. 
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par  des  pirates  salétins  et  n'a  réussi  à  se  racheter,  avec  le  secours 
de  ses  amis,  qu'en  payant  une  grosse  rançon  :  car  on  avait  décou- 
vert, malgré  ses  précautions,  le  rang  et  la  situation  qu'il  occupai! 
au  Brésil,  ce  qui  avait  aggravé  la  misère  de  sa  captivité. 

Aimant  à  reconnaître  les  bons  services  qu  il  a  rendus,  du  temps 
de  mon  gouvernement,  au  Brésil,  et  apprenant  que  Vos  Hautes 
Puissances  disposent  en  ce  moment  de  la  charge  de  consul  à  Salé, 
qui  est  sollicitée  par  David  De  Vries,  sachant,  d'ailleurs,  qu'il  a 
déjà  rendu,  à  Salé,  de  grands  services  aux  Pays-Bas,  dans  les 
négociations  en  vue  du  nouveau  traité,  et  qu'il  parle  et  écrit  la  lan- 
gue espagnole,  dont  les  Salétins  se  servent  dans  leurs  rapports  avec 
les  Chrétiens,  je  n'ai  pu  laisser  pour  toutes  ces  raisons,  de  recom- 
mander vivement  la  personne  du  dit  De  ^  ries  à  ^  os  Hautes  Puis- 
sances et  je  les  prie  respectueusement  de  bien  vouloir  lui  conférer 
le  consulat  de  Salé. 

Connaissant  d'expérience  les  bons  antécédenls  du  dit  David  De 
\ries,  je  suis  persuadé  qu'il  s  attachera  à  bien  servir  les  intérêts 
de  Vos  Hautes  Puissances  et  qu'il  restera  leur  obligé  pendant  toute 
sa  vie. 

Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  accorde  un  long  et  heureux  gouverne- 
ment à  ^  os  Hautes  Puissances  et  je  reste  de  ^  os  Hautes  Puissances 
l'obéissant  et  fidèle  serviteur, 

S'kjih'  :  Maurice,  comte  de  Nassau. 
Donné  à  Clèves,  le  8  octobre  i65o. 


Boven,  alia  manu:  Bat.  8,  roc.  laOctober  i65o. 

Hoog  Mogende  Heercn, 

Brenger  deses,  David  de  Vries,  hebbende  by  my  aengehouden  cm  dese 
weynige  letteren  van  reconimendatie  aen  Uwe  Hoog  Mogende,  hoewel  ic 
Uwe  Hoog  Mogende  niet  gaerne  met  soc  geringe  voorvallen  importuneere, 
wel  weetende  hoe  deselve  daegelyx  met  swaerwicbtige  staetsaecken  geo- 
brueert  worden,  niettcmin  op  't  versoock  van  voorgenoembden  de  Vries, 
ende  dewyl  my  noch  wel  indachtigh  is,  hoe  hy  seer  notabile  debvoiren  in 
Brasil,  scabin  wesende  in  Porto-Calvo,  tôt  het  gemeene  welvaeren  aldaer 
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lieeft  in  mynen  tyt  aengewendt,  waerover  hy  oock  notabile  schade  door 
de  Portuguesche  révolte  heeft  geleden,  syne  kostelycke  suyckermeullen 
(die  hy  d'  eerste  in  die  contreyen  uyt  de  gront  opgebouwt  ende  in  goeden 
staet  gebracht  hadde)  moeten  verlaeten,  in  de  Baliia  neffens  andere  Neer- 
landsche  gevangenen  een  geruymen  tyt  onthouden,  ende  meenende  van 
daer  over  Portugal  nae  huys  te  koonien,  synde  van  de  Salesche  rovers 
gevangen,  sich  door  hulp  syner  vrienden  met  groole  sommen  moeten  ran- 
çoeneeren,  alsoo  syn  staet  en  gelegentheyt,  die  hy  in  Brasil  gehadt  hadde, 
tegens  syn  danck  geopenbaert  synde,  syn  miserie  ende  gevanckenisse  in 
Salé  verswaerde.  Also  ick  dan  van  syne  diensten  len  tyde  mynes  gouver- 
nements in  Brasil  gaerne  erkenne,  ende  dat  tegenvvoordig  by  Lvve  Hoog 
Mogende  te  vergeeven  staet  het  consulaetschap  in  Salé,  waermeede  David 
de  Vries  versoeckt  gebeneficeert  te  syn,  hebbende  alreede  in  Salé  in  "t 
maecken  van  de  nieuwe  alliantie  aldaer  ten  dienste  van  dese  Landen  goedc 
debvoiren  aengewendt,  spreeckende  en  schryvende  de  vSpaensche  laelle 
die  daer  met  de  Christenen  geuseert  wort,  so  hebbe  ick  uyt  aile  dese 
considéra  tien  niet  connen  naelaeten,  Uwe  Hoog  Mogende  desselfs  pcrsoon 
gedienstelyck  voor  te  draegen,  met  eerbiedig  versoeck,  dat  deselve  David 
de  Vries  met  het  consulaetschap  van  Salé  door  Uwe  Hoog  Mogende  guns- 
teh'ck  mochte  vverden  versien. 

Ick  boude  by  experientie  van  syne  voorgaende  debvoiren  my  verseeckerf , 
dat  dese  David  de  Vries  Uwe  Hoog  Mogende  trachten  sal  goede  diensten 
te  doen  ende  geduyrich  syn  leven  lang  hier  voor  verobligeert  blyven. 

Hiermede  Godt  biddende  voor  Uwe  Hoog  Mogende  langduyrige  en 
voorspoedige  regeeringe,  sal  verblyven  Lwer  Hoog  Mogende  gehorsame 
dienstschullige  getrauwe  dienar, 

Was  geteekend  :  Mauris  grave  Nassauis. 
Datum  Cleeff,  den  8'"  Oclobcr  1600. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7107.  —  Lkis  Barbarije  16^5-1670. 
—  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRMX 

De  Vrics  e.tl  nommé  con.tal  à  Salé  en  remplacement  de  Bystervelt,  décédé. 

La  Hâve,  12  octobre  iG5o. 

En  léte  :  Mercredi,  le  12  octobre  i65o. 

En  marge:  Consulat  de  Salé-le-Vieil  et  de  Salé-le-Neuf.  —  David 
De  Vries.  —  Commission. 

Leotm-e  a  été  faite,  en  séance,  de  la  requête  de  David  De  Vries, 
trafiquant,  signée  de  différents  autres  trafiquants',  et  appuyée  de 
lettres  de  recommandation,  l'une  des  seigneurs  bourgmestres  et 
Kouverneurs  de  la  ville  d"  Amsterdam,  écrite  dans  cette  ville,  le  1 1 
courant  \  et  l'autre  du  seigneur  comte  Maurice  de  Nassau,  écrite  à 
Clèves,  le  8  du  même  mois.  Le  postulant  demande  à  être  pourvu 
du  consulat  de  Salé-le-Vieil  et  de  Salé-le-Neuf.  à  la  place  de  Juriaen 
van  Bystervelt  ^  qui  est  décédé. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  arrêté  de  nommer  et  de 
commettre  le  suppliant,  par  la  présente,  en  la  place  du  person- 
nage susdit,  à  la  charge  de  consul  de  Salé-le-Vieil  et  Salé-le-Neuf. 
et  de  faire  rédiger  à  cette  fin  une  commission  en  bonne  forme, 
sur  laquelle  il  prêtera  le  serment  habitue!  '. 

1.  Cette  requête,  qui  ne  peut  pas  être  Rijksarchief,  Staten  Generaal  yioy.  Lias 
identifiée  avee   le   mémoire  de   David   De        Barbarije  i6i5-tGyo. 

Vries  publié  ci-dessus  (V.  p.  2i5  et  note  3.   Sur  ce  personnage,  V.  supra,  p.  3a 

3),  n'a  pas  été  conservée.  Elle  était  jointe  et  note  2,  p.  46  et  note  6. 

à  la  lettre  des  bourgmestres  d'Amsterdam.  h-  Cotte  Résolution  souleva  les  protesta- 

2.  Ce  document  se  trouve  en  original  au  lions  de  llendrick  Dopper.  \.   injra.   pp 
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Boven  :  Mercurii,  den  12'"  Ûctober  iG5o. 

In  marf/ine  :  Consulact  Ont  en  Mpuw  Zalee.  —  David  de  \iies.  — 
Commissie. 

Synde  ter  vergaderinge  gelesen  de  requesic  van  Davidl  de  Viles,  coop- 
man,  onderteeckent  by  verscheydene  andere  coopluyden,  ende  gesecun- 
deertmetbrieven  van  recommanda  tic,  d'cene  van  de  HeerenBurgemeesteren 
ende  Regierders  der  stadt  Amsterdam,  geschreven  aldaer  den  1 1'"  deses, 
ende  d'  andere  van  de  hecr  graeff  Maurits  van  Nassau,  geschreven  lot  Cieelï 
den  S'"  derselver  maent,  versouckende  gebeneficieert  te  mogen  worden 
met  liet  consulaet  over  Out  ende  Nieuw  Zalee,  in  plaetse  van  Juriaen  van 
Bystervelt,  die  deser  werelt  is  comen  te  overlyden,  is  naer  voorgaende 
deliberatie  goetgevonden  ende  verstaen,  den  suppbant  mits  desen,  in  plaetse 
als  vooren,  te  stellen  ende  commilteren  tôt  consul  over  Out  ende  Nieuw 
Zalee  voornoemt,  waertoe  voor  hem  commissie  in  behoorlicke  forme  zal 
worden  gedepescheert,  doende  daerop  den  gewoonlicken  eedt. 

Rijksarchief.  —  Staten-GeneraaI.  —  Resoluti'én,  regisler  599. 

227  et  22g.  Ce  fut  seulement  le  37  avril  David  De  Vries,  dont  les  lettres  do  créance 
i65i,  après  la  mort  de  ce  dernier,  qur  furent  ensuite  rédigées  le  i3  juillet.  V. 
furent  signées  les  provisions  de  consul  pour      infrn.  Doc.   LXXXIN  ,  p.  278. 


De  Castkiks.  '  ^  • 
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La  réponse  à  faire  a  /a  seconde  requête  de  David  De  Vries  est  ajournée.  — 
//  sera  procédé  à  un  nouvel  examen  de  la  commission  accordée  précé- 
demment à  Dopper  pour  l'exercice  des  fonctions  de  consul  à  Salé. 

La  Haye,  ij  octobre  lU.jo. 

En  tête:  Samedi,  le  i5  octobre  i65o. 

En  marge:  Consul  De  Vries. 

Lecture  a  été  faite,  en  séance,  de  la  requête'  de  David  De  Vries, 
auquel  avait  été  donné  le  12  courant,  par  Leurs  Hautes  Puissances, 
le  consulat  des  villes  de  Salé-le-^  icil  et  de  Salé-le-^'euf. 

La  décision  a  été  ajournée,  après  délibération  ;  et  il  a  été  approuvé 
etarrêté qu'on  ferait  rechercher,  lundi  prochain,  pour  être  examinée 
de  nouveau,  la  commission  que  Leurs  Hautes  Puissances  ont  accor- 
dée, le  23  mai',  à  Hendrick  Dopper,  comme  consul  principal  à  Salé, 
Sainte-Croix,  Arzila,  de. 

Hoven  :  Sablmtlii,  den  loOcioher  iG5o. 

In  inarijine  :  Consul  de  Vries. 

Synde  ter  vergaderiiige  gelesen  de  requeslc  van  David  de  Vries,  den 
I  2""  deses  by  Haer  Hooch  Mogende  gebencficieert  met  bet  consulaet  over 
de  steeden  van  Oud  ende  Nieuw  Zalec,  is  naer  voorgaende  dcliberatie  opge- 
houden  ende  voorts  goetgevonden  endc  verstaen,  dat  tegens  Maendacb 
naestcomende  opgesocht  ende  vervolgens  nagesicn  sal  worden  decomniissie, 
die  Haer  Hoocii  Mogende  den  23™  May  bebben  verleent  aen  Hendrick 
Dopper,  als  booftconsu]  op  Salee,  S'  Cruys,  Arsiel  enz. 

Rijksarchief.  —  Sluten-Generan/.  —  Resohtlicn.  re</istcr  .'>99. 

I.    CiUe  secoiuli'  reqia'lo   de  L)a\ni   \)v  J.    l.e    20     mai     ilili'S.    \.     reltc    com- 

\  ries  n'a  pu  être  rotrouvije.  mis.sion,  iiiprn.    Dcic.  \ \  p.  la. 
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David  De  \'ries  demande  à  exercer  les  fondions  de  consul  à  Salé,  llendriik 
Dopper  ayant  notoirement  abandonné  le  dit  consulat.  —  Dopper  sera 
invité  à  venir  s'expliquer  à  ce  sujet  devant  les  Etats. 

La  Haye,  22  octobre  i65o. 

En  tête:  Samedi,  le  22  octobre  i65o. 

En  marge:  David  De  Vries.  —  Consul  Dopper. 

Lecture  a  été  faite,  en  séance,  delà  requête  de  David  De  A  ries' 
d'Amsterdam,  renfermant  ce  qui  suit: 

Hendrick  Dopper,  nommé,  en  i6^3,  par  Leurs  Hautes  Puis- 
sances, consul  à  Salé  et  autres  places  au  Maroc,  n'a  résidé  là-bas. 
vers  cette  époque,  que  pendant  quelques  mois  et  s'en  est  retourné 
aussitôt  après  dans  les  Pays-Bas,  sans  plus  s'occuper  du  tout  de  ce 
consulat.  Il  est  domicilié  présentement  dans  la  ville  de  Grave  où, 
privé  de  raison  et  dénué  de  ressources,  il  est  entretenu  charitable- 
ment par  ses  amis.  Aussi  le  requérant,  David  De  Vries,  demande- 
t-il  à  bénéficier  des  Résolution  et  Commission  de  Leurs  Hautes 
Puissances  par  lesquelles  lui  a  été  octroyée,  le  12  courant,  la  charge 
de  consul  à  Salé-le-Vieil  et  à  Salé-le-Xeuf. 

On  a  lu,  de  même,  une  requête  du  dit  Hendrick  Dopper.  lequel 
demande  à  être  maintenu  dans  sa  charge,  en  vertu  de  la  commission 
susdite  obtenue  par  lui . 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  arrêté  d'écrire  au  susdit 

I.  Cette  troisième  requête  de  David  De  celle  de  Hendrick  DopixT  qui  est  meii- 
Vrics  n'a  pas  été  retrouvée,  non  plus  que        tionnée  ci-dessous. 
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llendrick  Dopper  qu'il  ait  à  se  rendre  ici,  aussitôt  a[)i'ès  réception 
de  la  lettre,  pour  s'expliquer  lui-même  sur  1  exercice  ou  l'aban- 
don de  sa  charge  de  consul. 

En   attendant,    la  décision    au   sujet    des    requêtes   susdites   est 
ajournée. 


Boven  :  Sabbathi,  den  22"  October  i65o. 

In  margine  :  Davidt  de  Vries.  — ■  Consul  Dopper. 

Is  ter  vergaderinge  gelesen  de  requeste  van  Davidt  de  Vries,  van  .\mster- 
dam,  houdende  in  efîect  dat  Henrick  Dopper,  in  den  jare  1643,  by  Haere 
Hooch  Mogende  aengestelt  als  consul  in  Zalee  ende  andere  plaetsen,  aldaer, 
omirent  die  tijt  maer  eenige  weynige  maenden  is  geweest  ende  datelycken 
herwaerts  wedergekeert,  sonder  dat  hy  naer  dat  consulaet  oyt  meer  uyt- 
gesien  heeft,  ende  dat  hy  jegemvoordich  is  wonende  binnen  de  Graeff, 
ende  aldaer  (byster  van  sinnen  ende  middelen  synde)  uyt  commiseratie 
van  syne  vrunden  wert  onderhouden,  versouckende  niitsdien  hy,  Davidt 
de  Vries,  dat  hy  mocht  genieten  het  elTect  van  Haer  Hooch  Mogende  reso- 
lutie  ende  conimissie  den  12°  deses  aen  hem  als  consul  binnen  Ont  ende 
Nieuw  Zalee  verleent. 

Oock  gelesen  eene  requeste  van  den  voornoemden  Hendrick  Dopper, 
versouckende  by  syne  voorszeyde  vercregene  commissie  gemaintineert  te 
mogen  worden. 

Waerop  gedelibereert  synde,  is  goetgevonden  ende  verstaen,  dat  aen  den 
meergenoemden  Henrick  Dopper  geschrevcn  zal  worden,  dat  hy  aensiens 
brieffs  herwaerts  sal  liebben  te  comen,  om  syne  meeninge  nopende  d'  exer- 
citieofte  verlatenvan  de  commissie  als  consul  voornoemt  selfïs  teverclaren, 
ende  werden  middelertyt  de  voorszeyde  versoecken  opgehouden. 

Rijksarchief.  —  Staten-GeneraaI.  —  Resolatién,  register  59U. 
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LETTliE  DES  ÉÏATS-GÉNÉRALX  A  HENDRICK  DOPPER 

llcndrick  Dopper  ayant  demandé  d'être  maintenu  dans  sa  chart/e  de  consul 
à  Salé  et  David  De  Vries  atle'r/uant  'jue  Dopper  avait  abandonné  la  dite 
char  (je,  les  Etats  enjoignent  à  ce  dernier  de  venir  s'expliquer  sur  ce 
point. 

La  Haye,  32  oclobrc  ifiôo. 

En  marge:  A  Hendrick  Dopper,  le  22  octobre  i(i5o. 
Plus  bas:  Commission.  —  Enregistrée,  folio  212  v". 

Les  Etats-Généraux  etc. 

Nous  avons  lu  aujourd'hui,  dans  noti'C  assemblée,  une  requête  qui 
nous  a  été  présentée  sous  votre  nom  '  et  dans  laquelle  vous  demandez 
à  être  maintenu  dans  la  charge  que  vous  prétendez  vous  avoir  été  con- 
férée par  notre  commission  datée  du  aS  mai  iG43,  vous  nommant 
consul  à  Salé  et  aux  autres  places  environnantes,  tant  en  deçà  qu'au 
delà  du  Détroit,  au  Maroc.  Or,  de  son  côté,  David  De  Vries  nous  a 
demandé  d'être  pourvu  de  la  même  commission,  en  se  fondant  sur 
ce  que  vous  n'auriez  exercé  ladite  charge  de  consul  conférée  par 
nous  que  pendant  quelques  mois,  pour  vous  en  aller  aussitôt  après 
et  retourner  dans  les  Pays-Bas,  où  vous  vous  trouveriez  à  présent 
dans  la  ville  de  Grave,  sans  plus  vous  soucier  de  1  exercice  de  votre 
dite  charge. 

Malgré  ces  faits,  nous  avons  trouvé  bon  de  vous  mander  par  la 
présente  que  vous  ayez  à  vous  rendie  ici,  aussitôt  après  l'avoir 
lue,  pour  vous  expliquer  vous-même  sur  l'exercice  ou  l'abandon 
de  votre  charge  susdite. 

I.    \.  supra,  p.  32-,  note  i. 
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Vous  ne  manquerez  pas  d'obéir  à  cet  ordre. 
Comptant  là-dessus,  etc. 
h'ail  le  22  octobre  i65o. 


In  inarginc:  .\en  Ilendiick  Dopper,  den  22  October  ifi5o. 
Laqer  :  Commissie.  —  Registrata  folio  212  v°. 

De  Staten  Generael,  enz. 

Wy  hebben  Hun  den  in  onse  vergaderinge  gelesen  seeckere  requeste,  die 
aen  ons  op  u  naem  is  gepresenteert,  om  gemaintincert  te  worden  by  onse 
commissie,  die  ghy  pretendeert  dat  u  den  23'"  .Mey  des  jaers  i6^3  by  ons 
soude  syn  gegeven  als  consul  in  Zalee  ende  over  andere  plaetsen  aldaer 
omirent,  soo  binnen  als  buyten  de  Straet  in  Barbarie. 

Ende,  alsoo  ons  Davidt  de  Yries  versoeckt  met  deselffde  commissie  ver- 
sien  te  worden,  vermits  ghy  alleenlyck  eenige  weynige  maenden  de  voors- 
zegde  onse  commissie  als  consul  soude  geëxerceert  ende  datelyck  van  daer 
herwaerts  soude  syn  gekeert,  ende  jegenwoordich  aldaer  binnen  de  stede 
Grave  u  soude  onthouden,  sonder  d'exercitie  van  de  voorszegde  commissie 
niet  meer  te  gedencken,  soo  hebben  wij  nochlans,  sulcx  ongeacht,  goet- 
gevonden,  u  mits  desen  aen  te  schryven,  dat  ghy  aensiens  deses  herwaerls 
sidt  hebben  te  comen,  om  u  meenlnge  noopende  d'  exercitie  off't  verlaten 
van  de  meergenoemde  commissie  selfTs  te  vcrclaren,  waervan  ghy  niet  en 
suit  blyven   in  ghebreecke. 

V\  aertoe  ons  verlaetende,  etc. 

Actum  22  October  i65o. 

Rijksarchief.  —  SUilen-Gcneraa/ .  7107.  —  Lias  Barbarije  16^5-1670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  DAMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  observations  présentées  par  De  Vries  à  propos  du  traité  projeté  entre 
les  Etats  et  les  Salétins  arrivent  trop  tard,  les  instructions  à  cet  effet  ayant 
déjà  été  expédiées.  —  //  sera  temps  de  tenir  compte  de  ces  observations 
après  la  conclusion  du  traité. 


Amsterdam.  22  octobre  i65o. 


Entête:  Amirauté  crAmsterdam. 
Plus  bas:  Reçu  le  27  octobre  iti5o. 


Hauts  et  Puissants  Seigneurs. 


Nous  avons  reçu  aujourd'hui  la  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances 
du  8  courant,  accompagnée  d'une  remontrance  '  qui  vous  a  été 
présentée  par  David  De  Vries,  concernant  la  délivrance  des  captifs 
hollandais  à  Salé,  et  au  sujet  de  laquelle  Vos  Hautes  Puissances 
désirent  s'éclairer  de  notre  avis. 

Pour  nous  conformer  au  désir  exprimé  par  Vos  Hautes  Puissances, 
nous  nous  permettons  de  leur  faire  remarquer  que  nous  avons  déjà 
expédié,  il  \  a  quelque  temps,  les  instructions  à  nous  adressées 
par  Vos  Hautes  Puissances  pour  la  conclusion  du  traité  projeté 
avec  ceux  de  Salé'.  Nous  les  avons  envoyées  par  terre  et  par  mer 
au  commandant  De  Wildt  et  aux  capitaines  de  son  escadre  pour 
être  mises  à  exécution  ;  et  nous  comptons  que  ces  instructions  leur 

1.  \ .  supra.  Doc.  LlX,p.  3i.î.  a  remis  les  dites  instructions,  le  1 1  du  même 

2.  V.  siipra.  Doc.  LVIII,  p  31 1 ,  le  textr  mois,  au  capitaine  Cornelis  van  \elspn. 
de  ces  instructions.  Le  consul  J.  van  den  Rijksarchief.  Staten  Generaai  Ôj.'iS.  Lias 
Hove  écrit  de  Cadix,  le  ifi  novembre,  qu'il  Spnnje  t/i^ffiO.'in. 
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parviendront  peu  de  jours  après  la  date  de  la  présente,  de  sorte 
(jue  les  considérations  exposées  à  ce  sujet  viennent  trop  tard. 

Toutefois  nous  faisons  d'autant  moins  d  objections  à  ces  vues 
quil  a  été  déjà  pourvu,  par  les  instructions  susdites,  à  une  partie 
des  points  proposés  par  le  susdit  De  Vries.  Et  quant  au  reste,  c'est- 
à-dire  aux  moyens  par  lesquels  les  deniers  poui-  le  paiement  des 
rançons  promises  pourraient  être  recueillis  et  transmis  le  plus  avan- 
tageusement pour  les  intéressés,  c'est  une  question  qui  ne  se  posera 
qu'après  la  conclusion  du  traité  susdit  et  quand  la  nouvelle  en  sera 
parvenue  aux  Pays-Bas. 

Alors  aussi,  ceux  qu  il  plaira  à  Vos  Hautes  Puissances  de  charger 
du  consulat  à  Salé  pourront  être  autorisés  à  délivrer  aux  capitaines 
partant  de  ce  port  un  acte  spécial  indiquant  le  nom  et  le  signale- 
ment du  navire,  acte  dont  ils  pourraient  se  servir  au  cas  oîi  ils 
seraient  lencontrés  et  attaqués  par  des  navires  de  guerre  des  Pays- 
Bas. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  prierons  le  Tout- 
Puissant  qu'il  veuille,  dans  sa  clémence,  toujours  bénir  le  gouver- 
nement de  Vos  Hautes  Puissances. 

A  Amsterdam,  le  22  octobre  de  l'an  i6,5o'. 

L'original  était  paraphé  :  Andries  Bicker  vfidit]. 

La  souscription  était  :  De  Vos  Hautes  Puissances  les  très-dévoués 
conseillers  députés  de  l'Amirauté,  et  par  leur  ordre, 

Signé  :  David  De  Wildt. 


Boven  :  Admiraliteyt  Utl  Amsterdam. 
Lar/er  :  Recepluni  27  October  i65o. 

Hooge  onde  Mogende  Heeren, 

Oplunden  liehbcn  ny  onifangen  Uwer  Hoog  Mogende  missive  van  den 
8'"  doser  loopcnde  niaendt,  mot  een  by  gelevde  renninslrantie  acn  deselve 
overgeleverl  door  Davidl  de  Vries,  raeckendc  't  vcrlossen  der  gevangenen 

I.  Cctlc  lettre  fui  reçue  le  27  oetobre  Gcn.  Resol.  rcg.  ôgr)),  mais  se  boriii'renl 
par  les  Etats-Gciiéraus,  qui  en  prirent  con-  à  la  communiquer  aux  Etats  de  Hollaiiilo 
naissance  en   leur  séance   de   ce  jour  (.S^         sans  prendre  aucune  résolution  sur  le  fond. 
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descr  Landen  lot  Salé,  daerop  deselve  versoecken  ende  bcgeeren  door  ons 
gedient  te  wesen  van  bericht.  Omme  waerinne  Uwer  Hoog  Mogende  goedc 
geliefte  nacr  te  comen,  believen  deselve  te  verstaen  dat  \vy  d'  instructie  lot 
bevorderinge  van  hct  geprojecteerde  Iractaot  met  die  van  Salé,  door  Uwe 
Hoog  Mogcnde  aen  ons  gcsondcn,  al  eenigen  tyt  voorleden  soo  te  water 
als  te  lande  hebben  affgevaerdicht  ende  gesonden  aen  den  commandeur 
De  Wildt  ende  capiteynen  van  desselffs  esquadre,  omme  in  't  werck  ge- 
slelt  te  worden,  dewelcke  wy  vertrouwen  dat  hun  binnen  vveynich  dagen 
naer  dato  doses  ter  handt  sal  wesen  gecomen,  sulcx  dat  de  gemovecrde 
consideratien  dienaengaende  te  spade  comen.  Daerinne  wy  te  niinder  swa- 
richeyt  zien,  omdat  een  gedeelte  van  't  gunt  by  den  voornoemden  De  Vrics 
werde  voorgesteldt  aireede  by  de  voorschreven  instructie  is  besorcht,  ende 
dat  de  reste,  namentlyck  in  welcker  voegen  de  penningen  tôt  betalinge 
der  belooffde  rançoenen  ten  profTytelyckste  voor  de  geïnteresserden  suUen 
connen  werden  versamelt  ende  overgevoert,  dan  eerst  te  passe  sal  comen 
soo  wanneer  het  voorschreven  tractaet  getroffen  ende  hier  te  lande  daervan 
advertentie  gecomen  sal  wesen.  SuUende  alsdan  oock  dengeenen,  die  Uwe 
Hoog  Mogende  de  bedieninge  van  het  consulaetschap  aldaer  sullen  goet- 
vinden  te  bedeelcn,  geauthoriseert  connen  werden  aen  de  capiteynen  van 
daeruytvarende  te  verleenen  een  bcsondere  acte,  met  expressie  van  't  schips 
naem  ende  gelegentheyt,  om  hun  te  connen  dienen  soo  wanneer  se  door 
eenige  oorlochschepen  descr  Landen  bejegent  ende  aengetast  soude  mogen 
worden . 

Hiermcde,  Hooge  ende  Mogcnde  Heeren,  sullen  Godt  Almachtich  bidden 
Lwer  Hoog  Mogende  regeeringc  altoos  gonadichlyck  te  willen  zegenen. 

In  Amsterdam,,  den  22'^"  October  anno  i65o. 

Was  geparapheert  :  Andries  Bicker  v|idit]. 

Onderstonl  :  L  wer  Hoog  Mogende  seer  dienstwillige  de  Gecominitleordc 
Raden  ter  admiraliteyt,  ende  t'  hunner  ordonnantie, 

Gelekent  :  Davidt  de  Wildt. 

Rijhsarrhicf.  —  Slairn-Gencraal,  3850.  —  Rcrjistcr  van  inqekoinrn 
brievcn  23  Juni-31  Deceinber  1650. 
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LXVI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils  feront  réponse  à  la  requête  de  Samuel  Pallache  concernant  la  lettre  du 
CliériJ,  lorsque  la  traduction  de  cette  lettre  leur  sera  parvenue. 

La  llavc,  3i  octobre  i65o 

En  tête:  Lundi,  le  3i  octobre  i65o. 

En  marge:  Samuel  Pallache. 

Lecture  a  été  donnée,  en  séance,  d Une  requête  de  Samuel 
Pallache,  fils  de  Josué  Pallache',  fermier  du  port  de  Safi.  Cette 
requête  concerne  le  contenu  de  la  lettre  du  roi  du  Maroc  écrite  en 
langue  orientale,  que  Leurs  Hautes  Puissances  ont  envoyée,  le  i3 
courant,  au  professeur  Gool,  pour  qu'il  la  traduise".  Après  déli- 
bération, il  a  été  approuvé  et  arrêté,  par  la  présente,  de  différer  la 
décision  au  sujet  de  la  requête  susdite,  jusqu'à  ce  que  la  traduction 
demandée  soit  arrivée. 

D'ici  là  le  requérant  devra  prendre  patience. 

Boven  :  Lunae,  den  3i  October  i65o. 

In  margine  :  Samuel  Pallache. 

Synde  ter  vergaderinge  gelesen  de  reqiieste  van  Samuel  Pallache,  soon 
van  Josua  Pallache,  rentier  van  de  haven  van  Saphia,  raeckende  den  inhout 

I.   V.  supra,  p.  y  et  note  a,  p.  ig^.notei.  2.   V.  supra,  p.  ig'j,  note  3. 
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van  de  missive  van  den  coninck  van  Marocos,  geschreven  in  de  orientaeisclie 
spraecke,  dewelcke  Hacr  Hooch  Mogende  den  iS"  deses  aen  den  professer 
Gool  cm  te  translateren  hebben  gesonden,  is  naer  voorgaende  deliberatie 
goetgevonden  ende  verstaen  de  dispositie  op  de  voornoemde  requeste  mits 
desen  op  te  houden,  ter  tyt  ende  vv^ylen  toc  dat  het  voornoemde  translaet 
sal  syn  ingecomen,  daernaer  de  suppliant  met  patientie  sal  hebben  te 
wachten. 

Rijksarchief.  —  Staten-GeneraaI.  —  Resohitïén,  register  599. 
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LXVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

llendnck  Dopper  sera  niainlenu  'lana  ses  fonctions  de  consul  à  Sale,  à 
condition  de  faire  la  preuve,  d'ici  quatre  mois.  <ju'il  s'y  est  rendu  pour 
Y  résider  et  y  exercer  sa  charr/e. 

La  Haye,  i5  noverabreiÔDo. 

En  tète:  Mardi,  le  i5  novembre  i65o. 
En  marge:  Hendrick  Dopper. 

Lecture  a  été  donnée,  en  séance,  de  la  requête  de  Hendrick  Dop- 
per', consul  au  Maroc,  se  trouvant,  à  présent,  dans  la  ville  de 
Grave. 

Le  requérant  demande  à  être  maintenu  dans  la  charge  susdite  en 
vertu  de  la  commission  qu'il  a  reçue  de  Leurs  Hautes  Puissances. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  arrêté  de  maintenir  le 
requérant,  par  la  présente,  dans  les  fonctions  conférées  par  la  com- 
mission susdite,  à  condition  que  le  dit  consul  sera  tenu,  ainsi  que 
cela  lui  est  ordonné  par  la  présente,  de  fournir,  d'ici  à  quatre  mois, 
la  preuve  qu'il  est  arrivé  au  lieu  susdit,  avec  l'intention  d"y  rester 
et  dy  exercer  sa  charge.  A  défaut  de  quoi,  à  l'expiration  du  délai 
susdit.  Leurs  Hautes  Puissances  disposeront  de  la  commission. 

Boven  :  Martis,  den  lô'""  Novcmber  i65o. 

In  margine  :  Henric  Dopper. 

Synde  ter  vergaderinge  gelesen  de  requeste  van  Henrick  Dopper,  consul 

I.  V.  supra.  Doc.  LXllI,  L\IV,  pp.  2^7-230. 
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in  Barbarien,  sich  nu  onthoudende  binnen  de  sladt  Grave,  versoeckende 
by  de  commissie,  die  hy  tôt  het  voorsclueven  considaet  van  Haer  Hoocli 
Mogende  heeft  becomen,  te  worden  gemaintineert. 

Is  nae  voorgaende  deliberatie  goetgevonden  ende  verstaen  den  suppliant 
mits  desen  te  maintineren  by  zyne  voorschreven  commissie  ende  d'  exei- 
citie  van  dien,  mits  dat  den  voorschreven  consul  gehouden  sal  zyn,  gelyck 
hem  belast  wort  mitsdesen,  dat  hy  tusschen  dit  ende  vier  maenden 
naestcomende,  sal  hebben  te  doceren  dat  hy  ter  voorschreven  plaetse  zal 
zyn  gecomen  met  meeninge  ende  intentie  om  aldaer  te  verblyven  ende  zyn 
commissie  te  exerceren.  Ende,  by  gebreecke  van  dien,  dat  Haer  Hooch 
Mogende,  den  voorschreven  tyt  geëxpireert  wesende,  over  de  commissie 
zullen  disponeren. 

Rijksarchief.  —  SinicnGcnerual.  —  HcsokUïcn,  reyislcr  j'J'J. 
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LXVIII 

POUVOIRS  DES  PLÉNIPOTENTIAIRES  DE  SALÉ 
ET  DE  LA  KASBA' 

Saïd  Adjenoui,  gouverneur  de  Salé,  et  le  divan  de  cette  ville,  ainsi  que  les 
caïds  de  la  Kasba,  délèguent  à  El-Hadj  Ibrahim  Manino  et  à  El-HadJ 
Mohammed  Fennich  tous  pouvoirs  pour  traiter  en  leurs  noms  avec  Gédéon 
De  Wildt  et  les  capitaines  de  l'escadre  des  Pays-Bas. 


Salé,  17  Safer  1061  [9  février  i65l]. 

Nos  Zaetachinuy.  gobernador  de  la  ciudad  de  Sale  el  Biejo  y  Los 
del  consexo  dedicha  ciudad.  juntosconlos  gobernadores  de  la  fuersa 


I .  Il  a  été  constitué  au  Rij ksarchief , 
Slat.  Gen.,  Lokelkas ,  Loq .  V.  littera  H.  sous 
le  n"  35  et  la  rubrique  ;  Dticiimenls  con- 
cernant le  traité  conclu  avec  les  Salélins  iGô.'i 
el  i656,  tout  un  dossier  relatif  aux  négo- 
ciations avec  les  Salétins.  Ce  dossier  est 
composé  de  trois  liasses  distinctes  que  nous 
désignerons  par  les  lettres  A,  B  et  C. 

La  liasse  A  porte  comme  étiquette  ;  Traité 
fait  avec  les  Salétins  en  i65i  :  elle  contient: 
i"  Teïte  espagnol  du  traité  du  9  février 
i65i  (infra.  p.  2A2)-  —  2°  Teste  néerlan- 
dais de  ce  traité.  —  3°  État  des  captifs  de 
Salé  (infra.  p.  3^9).  —  4°  État  des  captifs 
(le  Rbat  {infra.  p.  253).  —  5°  Pouvoirs  des 
plénipotentiaires  de  Salé  (le  présont  docu- 
ment). —  6°  Pouvoirs  des  plénipotentiaires 
de  Rbat  {infra.  p.  a^i).  —  7°  Lettre  de 
Saïd  Adjenoui  aux  Étals,  {infra.  p.  346).  — 
8»  Lettre  de  Mohammed  ben  .\mer  et 
d'Abdallah  el-Caceri  aux  États  {infra.  p. 
247).  —  Les  documents  i,  3,  4,  5,  6,  7 
et  8  furent  remis  à  l'amirauté  d'Amsterdam 
par  Gédéon  De  Wildt.  Celui-ci.  avant  quitté 


Salé  avec  son  escadre,  le  12  février,  arriva, 
le  18.  à  Cadix  (V.  infra.  p.  258),  d'où  il 
ne  partit  pas  avant  le  24  mars,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  lettre  du  consul  J.  van  den 
Hove(S(.  Gen..  6yôg,  Lias  Spanje.  i65i- 
1652);  mais  il  avait  envoyé  auparavant  i 
l'amirauté  d'.\msterdam  les  copies  et  les 
traductions  dos  originaux  qu'il  gardait  par 
de\ers  lui.  Ces  copies  et  ces  traductions 
furent  reiranscrileset  adressées  le  4  avril  aux 
États-Généraux  par  l'amirauté  d'Amster- 
dam {V.  infra.  Doc.   LXXVII,  p.  265). 

La  basse  B  étiquetée  :  Salé.  Traité  fait 
avec  les  Salétins  et  documents  annexes  des 
années  iG5S  et  iGôC,  renferme  les  pièces 
suivantes  :  1°  Lettre  de  l'amirauté  d'Amster- 
dam aux  États,  21  novembre  i65i.  —  2" 
Lettre  de  David  De  Vries  à  l'amirauté 
d'Amsterdam,  3  octobre  i65i  (V.  p.  2961 
note  i).  —  3°  Même  lettre  que  n"  7.  mais 
copie.  —  4°  Même  lettre  que  n°"  6  et  12, 
copie.  —  5°  Lettre  de  David  De  Vries  aux 
Étals,  3  octobre  ifiSi ,  original  {infra.  p.  287). 
—  6°  Même  lettre  que  n'"'  4  0112,  copie   — 
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del  Alcasaba',  el  Seh  Bo  Gueza"  y  Seh  Bo  Tayeb  ',  y  abiendo  lialado 
y  comunicado  conbeniinos  en  las  amistades  y  alianças  con  los  muv 
altos  y  poderosos  Senores  Estados  de  las  Probincias  Unidas  de 
Olanda,  tratadas  por  el  baloroso  y  fiel  senor  Guidon  De  \Mldt. 
cômandor  de  las  quatre  fregatas  y  un  patache  de  los  dichos  Senores 
Estados,  y  los  mas  senores  capitanes  de  dicha  esquadra,  con  auto- 
ridad  de  poder  que  para  ello  tracn  de  dichos  Sefiores  Estados.  acor- 
damos  dar  nuestro  poder  qunplido,  tan  firme  como  de  derecho  se 
requière,  con  todas  las  clausulas  y  firmeças  que  sean  nesesarias,  a 
los  nuestros  fieles  y  amados  El  Hache  Abrahem  Magnino*  y  Hache 
Mohamad  Fenis  \  becinos  desta  dicha  ciudad,  para  que,  en  nuestro 


7°  Lettre  de  Sairl  Adjenoui  aux  États,  3 
octobre  i65i,  original  [infrn.  p.  280).  — 
H"  Lettre  de  Sidi  Abdallah  aux  États,  3 
octobre  i65i  (infra.  p.  296).  —  g"  Contre- 
propositions  de  Sidi  Abdallah  (jnfra,  p. 
3oo).  —  10°  Copie  du  texte  néerlandais  du 
traité  du  g  février  i65i.  —  11"  Duplicata 
de  la  lettre  de  David  De  Vrios  aux  États,  3 
octobre  t65i  Qi .  n"  5).  —  12°  Lettre  de 
David  De  Vries  aux  caïds  de  Salé,  original 
(V.  infra,  p.  283).  —  iS"  Lettre  de  David 
De  Vries  aux  Etats,  28  décembre  i65i 
(infra,  p.  3i5).  —  i4°  Résolution  des  Etats 
du  a 5  novembre  i65t.  —  i5"  Lettre  de 
l'amirauté  d*.\mstcrdam  aux  Etats,  28 
février  i652. 

La  liasse  C  étiquetée  :  Traité  arec  les 
Salélins  iHâj,  renferme  :  i»  Résolution  des 
Etats  du  7  janvier  i656  avec  pièces  annexes. 
—  2°  Résolution  des  Etats  du  35  janvier 
i656,  avec  pièces  annexes.  —  3°  Résolution 
des  États  du  16  mai  iB56.  —  4°  Résolution 
des  Etats  du  g  octobre  i656.  —  5°  Lettre 
de  l'amirauté  d'Amsterdam  du  5  octobre 
l656.  —  6"  Instructions  pour  le  consul 
David  De  Vries,  aS  mai  i656.  —  -"  Lettre 
de  David  De  Vries  à  l'amirauté  d'Amster- 
ilam,  25  août    i656,  avec  pièces  annexes. 

I.  Sur  la  distinction  entre  Salé  (Salé- 
le-Vieil),  la  Kasba  (alcasaba)  et  Rbat  (Salé- 
le-Neuf),  V.  supra.  Introduction,  p.  i,  n.  2. 
On  remarrpiera  que  les  autorités  de  Snlé-le- 


\  ieil  et  celles  de  la  Kasba  interviennent  au 
même  acte,  tandis  que  celles  de  Rbat  trai- 
tent àpart.  V.  infra,  Doc.  LXIX,  p.  a^i. 

2 .  El  Seh  Bo  Gueza  ;  le  texte  néerlandais 
porte  Elich  Boijueza  ;  la  signature  arabe 
permet  de  rétablir  :  le  cheikh  I3ou  .\zza. 

3.  Seh  Bolayeb  (dans  le  texte  néerlan- 
dais, Enseg  Botayeb),  c'est-à-dire  le  cheikh 
Bou  Thaïeb.  —  Sur  ce  personnage,  V.  supra, 
p.  3 1 ,  note  I . 

/).  El  Hache  Abrahem  Maynino.  Ce  per- 
sonnage, dont  on  trouve  la  signature  arabe 
au  bas  du  traité  publié  i/i/ra  (Doc.  L\\, 
p.  2^2),  s'appelait,  en  réalité,  El-Hadj 
Ibrahim  Manino.  Son  nom  se  retrouve, 
diversement  déformé,  parmi  ceux  des  pro- 
priétaires d'esclaves,  sur  l'état  des  captifs  de 
Salé.  V.  infra.  Doc.  LXXIII.  p.  2^9.  Il 
ût  partie  de  l'ambassade  envoyée  aux  Etats, 
en  1659,  par  Sidi  .\bdallab,  et  fut  caïd  de 
Salé  de  1660  à  i665,  lors  de  la  révolte  qui 
mit  (in  à  la  dominalion  des  Dilaïtcs.  \. 
2'  Série,  Pays-Sas. 

5.  Hache  Mohamad  Fenis  (Cf.  infra.  p. 
25o)  ou  El-Hadj  Mohammed  Fennich,  sui- 
vant sa  signature  arabe  apposée  au  bas  du 
traite  (\  .  infra,  p.  2^5).  Il  fut  également 
caïd  de  Salé  de  1660  à  i065.  —  La 
famille  des  Fennich  continua  à  jouer  un 
rôle  important  dans  l'histoire  de  Salé,  sous 
la  dynastie  iîlalienne.  V.  SS.  HisT.  Maroc, 
3'  et  .?"  Série,  aux  dates  1705  et  i-fiG. 


2llO 


9      FÉVRIER      lOÔl 


nonbre  y  representando  nuestras  propias  personas.  como  si  présentes 
fueramos.  traten,  conbengan,  afirnicn  y  concluyan  qualesquiera 
tratos  de  pas,  conbeniencia,  amistad  y  aliansa  con  el  senor  comandor 
y  capitanes  de  dicba  esquadra.  prometiendo  y  firmando  todo  aquello 
que  por  raçon  de  dicba  pas  entre  esta  ciudad  de  uiia  parte  y  los 
Senores  Estados  de  la  otra  conbcnga.  Y  asi  firniado  prometemos  y 
nos  obligamos  aguardarlo,  qunplirlo  y  acerlo  qunplir  y  aguardar  a 
nuestros subditos.  \  nuestros  desendientes seran asi  mismo  ubligados 
como  lo  quedamos  nosotros.  sin  que  en  ningun  tienpo  puedan 
ynobar  cosa  alguna,  directa  o  yndircclamenle,  mas  antes  ratiticando 
UjiIo  lo  que  se  tratare  y  acordare.  lo  afirmen  y  prosigan. 

Y,  porque  asi  lo  tenemos  por  bien,  lo  firmamos. 

En  Sale,  a  nuebe  de  Febrero  de  mil  y  seiscientos  y  sinquenta  y 
un  aûos,  quenta  espanola,  y  por  quenta  nuestra  a  dies  y  ciete  de 
la  luiia  de  Safar  de  mil  y  sesenta  y  un  afio. 


Signé:'  iSj-^^  -A-*—  J;\>  ii' 


ÔJcjl  ^1 


c 


^ 


J  -U^  Jr 


.Ul  yl 


•,*3.Jl  -Le.  (jr 


«Vi  4iSi  ,_jjy 


4j  -USI  ,_Jia] 


Rijksairhief.   —  Slalen-GeneraaI. 
Il"  33.  —  Oriijinal. 


—    LoLetkas.   Lixj.    V ,   Lillera    W 


1.    De   droite   à  gauche:    Abou    Jliaïeh  propice!   —   L'amin   Saïd  Adjenoui,   que 

Iku  Abd    er-Hibinan,   que   Dieu   lui   soit  Dieu  l'assiste  de  sa  grâce  ! 

propice!    —    Le   cheikh   Abou    Azza   bcii  2.   Cachet  en  cire  rouge  du  gouverneur 

Mohammed  hen  Thalha,  que  Dieu  lui   s<iit  de  Salé,  Saïd  Adjenoui. 
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LXIX 

POUVOIRS  DES  PLÉNIPOTENTIAIRES  DE  RBAT 

Mohammed  ben  Amer  et  Abdallah  ben  .Abdallah  el-Caceri,  caïds  de  Rbat, 
donnent  à  Brahim  Duque  et  à  Mohammed  Rojas  pouvoir  de  traiter  en 
leur  nom  avec  le  chef  et  les  capitaines  de  l'escadre  des  Pays-Bas. 

Rbat,  17  Safer  loGi  [9  février  i63i]. 

En  marge  :  Escrita  a  diez  y  siete  dias  de  Zafar  de  1 06 1 . 

En  el  Arrabal'  de  Cale,  a  ocho  dias'  del  mes  de  Febrero  de  mil 
y  seiscientos  y  cincuenla  y  un  afios,  los  senores  Amar  ben  Muhamed  ^ 
y  Abdala  ben  Abdala  el  Caçri  *,  alcaides  y  governadores  desta  ciudad 
y  su  probincia,  eslando  juntos  con  los  senores  de  su  Duan"  todos 
juntos,  dieron  poder  cumplido,  quai  de  derecho  en  tal  casso  se 
rrequieie,  a  Braliim  Duque °  y  Muhamed  Rrojas,  para  que  bayan  a 
los  baxeles  queslan  surtos  en  esta  rrada  de  Cale,  y  asienten  las  capi- 
tulaciones  traladas  con  el  sefior  comendor  y  capilanes  dellos  con 
estas  plaças. 

Y  lodo  lo  que  hizieren,  damos  por  lieclio  y  lo  aprovamos  por  nos 
y  en  nombre  del  que  govcrnarc  por  lin  nuestro.  \  lo  firmamos  en 
el  diclio  dia,  mes  y  ano. 

Signé:  Mohamad ben  Amer. 
Abdala  el  Caçri. 

Rijksarchief.  —  Stnten-Generaal.  —  Lokctkas.  Loquet  V.  Litleni  W. 
n"  35.  —  Original. 

I.   V.  supra.  Introduction  p.  i,  note  2.  !i.    Il  avait  été  caïd  delà  Kasba  en  i(i3H, 

a.   A  oc/10  dias:   en  réalité  a  nueoe  dias.  après  le  meurtre  de  son  père.  \  .   y''''  Série, 

V.    le  document  précédent,   daté  de   l'ère  Angleterre,  année  i638. 

musulmane  et  de  l'ère  chrétienne.  5.   Duan  :  le  divan  de  Rbat. 

3.   Pour  Mohamad  ben  Amer,  comme  le  Ci.    Il  fit  partie   de   l'ambassade   envoyée 

l)orte  la  signature.  Cf.   infra,  p.  a/jS.  auiL  États  en  lOSg.  V.  Pays  Bas,  t.  VI. 

Dk  Castkies.  IX.    —    lO 
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LXX 

TRAITÉ  ENTRE  LES  PAYS-BAS  ET  LES  SALÉTINS' 

(Texte  espagnol) 

Les  captifs  hollandais  seront  mis  en  liberté  contre  remboursement,  sous  trois 
mois,  de  leur  prix  d'achat  à  leurs  propriétaires .  —  Aucun  navire  salétin 
ne  pourra  armer  en  course,  s'il  ne  donne  caution  suffisante  pour  les  dom- 
mages qu'il  pourrait  causer  à  des  sujets  des  Pays-Bas.  —  Les  Hollandais 
pris  sur  des  navires  neutres  seront  mis  en  liberté.  —  Les  corsaires  d'Alger, 
de  Tunis,  de  Tripoli,  etc..  ne  pourront  vendre  de  prises  hollandaises  à 
Salé.  —  Les  droits  de  douane  actuels  ne  seront  pas  majorés.  —  Les  mar- 
chands hollandais  seront  protégés  par  les  Salétins.  —  Les  Turcs  ou  les  Bar- 
baresques  ne  prendront  pas  de  lettres  de  marque  à  Salé.  —  Les  navires 
hollandais  ne  captureront  pas  de  navires  salétins.  —  Les  Salétins  ne 
s'empareront  pas  des  passagers  étrangers  à  bord  des  navires  hollandais. 


Salé,  9  féï'rier  ifiâi . 

En  tête  :  Traslado  de  las  pazes  hechas  entre  les  muy  nobles, 
altos  \  podeiosos  Seâores  Estados  Générales  de  las  Provincias 
Unidas  del  Pays  Baxo,  de  una,  y  los  Senores  gobernadores  y  supe- 
riores  de  las  ciudades  de  Sale  en  Berbaria,  de  olra  parte. 

En  el  nombre  y  a  la  gloria  de  Dios,  amen! 

Sea  a  noticia  de  todos,  que,  para  evilar  los  différentes,  errores, 
disgustos  0  guerras  que  a  abido  algunos  afios  atras  entre  las  dichas 
Provincias  Unidas,  de  una,  y  los  Senores  governadores  y  superiores 
de  las  ciudades  de  Sale,  de  otra  parte,  que  los  diclios  Senores  Esta- 
dos,  siendo  compassionados  de  un  animo  pasifico  para  sossegar  y 

1.   \.  inj'ra.  Doc.  LXWIII,   p.  270,  la  ratification  de  ce  traité. 
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evitar  lo  dicho,  an  enbiado.  avia  algunos  mezes,  su  amado,  querido 
y  fiel  et  valoroso  Gideon  De  \\  ildt,  governador  de  quatre  navios  de 
guerra  y  un  patache,  el  quai  a  assistido  con  su  esquadia  y  provisto 
con  especial  poder  y  procuracion  de  los  mas  nombrados  Senores 
Eslados  Générales,  lo  quai  an  exhibido  y  entregado  u  los  diehos 
Senores  governadores  y  superiores  de  Sale,  y  de  parte  de  ellos  se 
a  resivido  las  plenipotencias  y  facullad.  V,  en  virlud,  se  concluiron, 
accordaron  y  serraron  los  sigientes  articulos  para  todo  sinipre. 

I 

Primeramente  :  que  los  diehos  Senores  governadores  y  superiores 
de  las  ciudades  de  Sale,  su  prueva,  por  ellos  y  sus  dessendientes,  se 
obligen  a  entregar  todos  los  cautivos  tomados  en  bajeles  de  las  diclias 
Provincias  Unidas  que  de  présente  estan  debaxo  del  dominio  de 
las  ciudades  de  Sale,  conforme  las  listas  hechas  y  las  que  estan  por 
hazer '.  Y  lospondran  todos  enlibertad,  eon  condision  y  quando  que 
de  parte  de  ellos  se  entregue  el  dinero  que  los  diclios  esclavos  en 
primer  pregon  an  costado  y  que  constare  por  las  dichas  listas,  donde 
el  precio  sera  spesificado  junto  el  nombre  de  cada  uno,  y  firniado 
por  los  contractantes  que  a  este  fin  se  nombraren,  sin  que,  en  prove- 
cho  de  los  propritarios  o  patrones  los  suban  en  mas  altos  presios  ; 
mucho  menos,  en  quanto  sus  parientes  ajuntaren  sus  resgates,  que 
no  los  puedan  ocultar  sus  patrones  o  enbiar  a  otra  parte  ;  y  esto  por 
espacio  de  très  mezes.  poco  mas  o  menos,  de  la  fecha  dcste. 

11 

Item  :  que  no  permitiran  que  salgan  algunos  navios  corsantes  de 
Sale  antes  de  poner  fiança  sufiisiente  por  los  danos  que  pueden 
hazer  a  los  navios.  haziendas  y  parsonas  de  los  diehos  Senores 
Estados. 

III 

Item  :  que  todas  las  personas  nasidas  o  assistlentes  en  las  Provin- 
cias Unidas,  siendo  tomados  por  los  diehos  corsantes  en  otros  bajeles 

1.   V.  infra.  Doc.  LXXIIl  el  LX.\IV,  pp.  jiiy  et  j.'iS. 
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nuteiales,  que  nu  los  puedan  caulivar,  mas  los  pondran  luego  en 
libertad. 

IV 

Item  :  que  los  dichos  Seiiores  governadores  y  superiores  de  Sale 
no  permileran  a  algunos  bajeles  corsantes  de  Tunis,  Argel,  Tripoli 
o  otros  lugares  de  Turcquia  o  Barbaria,  que  llegan  a  Sale  a  bénéfi- 
ciai' o  vender  presas  de  las  diclias  Provincias  Unidas,  debaxo  de 
qualquir  pretexto,  directamente  o  indireclamenle,  en  ninguna 
manera,  mas,  (eiiiendo  talcs  presas  en  su  poder,  que,  en  lodo  caso. 
ponjan  lodos  los  prisioneros  en  libertad'. 

V 

Item  :  que  los  dereclios  sobre  las  mercancias  d'entrada  o  salida 
no  puedran  subir  mas  que  de  présente  o  hasta  agora  pagaron. 

VI 

Item  ;  que  los  nombrados  Senores  gobernadores  y  superiores 
d'Sale,  juntamenle  todos  su  vasallos.  liaran  todo  buen  passage  a 
los  mercadeles  assi  que  assisten  ay.  como  los  que  binieren  de  fuera, 
y  en  gênerai  se  tendran  en  todo  como  buenos  bcsinos  de  los  dichos 
Senores  Estados. 

VII 

Item  :  que  los  gobernadores  y  superiores  dichos  no  podran  dar 
passaportes  o  carias  de  mar  a  otros  bajeles  corsantes  de  Barbaria  o 
Turcquia,  directamente  o  indireclamente,  para  se  valer  con  ellos 
contra  los  navios  de  guerra  de  los  dichos  Senores  Estados,  o,  de- 
baxo de  fal  pretexto,  tomar  o  daùar  los  navios  mercantes  del  dicho 
Estado. 

VIII 

Item  :  que  los  navios  de  los  dichos  Senores  Estados  no  jiueda 
ningun  de  ellos  tomar  algun  navio  do  Sale,  debaxo  de  qualquier 
pretexto  que  fuere,  mas  antes  los  haran  todo  favor  y  buen  passage. 

1.    Sidi  Abil.ili;i!i  ret'us.i  de  rotllîcr  cet  arLicIf.  V.  injra.  n.  3o2 
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IX 

Item  :  que  ios  bagcles  corsantes  île  Sale,  enconlraiulose  con  naos 
mercantes  de  los  diclios  Senores  Eslados,  no  podrau  sacar  de  ellos 
los  passagères,  de  qualquir  nacion  que  fueren,  mas  antes  los  liaran 
todo  favor  y  buen  passage  como  conviene. 

X 

Y  todo  esto  sin  prejudixsion  de  la  amlstad  y  aliança  entre  los 
mas  nombrados  Seilores  Estados  Générales  y  Su  Magestad  el  rev 
d"  Marroques  écho. 

Y  estas  pazes  se  comensan  desde  la  lécha  desto,  que  no  se  liara 
d'  aqui  adelante  hostilidad  ninguna. 

Anssihecho,  concluido  y  serradoenel  naviollamadoLecuwarden, 
anquerado  en  la  rade  de  Sale,  a  los  nueve  dias  del  mez  de  Febi'ero 
de  mil  y  seis  cientos  y  sinqucnta  un  aûo. 

Siijné'  :    Brahini  Duque.      G.  De  Wildt. 

Muhamad  Roxas.      C  Tronip,  1601. 

X^  Ju^  r\^\  <l\l  -Le    Cornelis  van  Velsen. 

Por  mandudo  de  los  sobredichos 

Si(/nc  :  Isacq  Sweers,  secretario,  i65i. 

Rijksarcliief.  —  Slalcn-Generaul.  —  Lokelkas.  Loquet  V.  Lillcra  W, 
n"  35.  —  Orùjinai'-. 

t.   Signatures  arabes  :    Le  serviteur  de  n.   i .  On  trouve  dans  le  même  fonds,  mais 

Dieu  El-Hadj  Mohammed  Fennicli  —    Le  sous  une  autre  enveloppe  (V.  ibidem),  une 

serviteur  de  Dieu  El-Hadj  Brahim  Manino.  copie  de  la  traduction  néerlandaise.  Il  cxis- 

2.  Cet   original   est   accompagné   d'une  tait  aussi  un  original  arabe,  qui  n'a  pas  été 

traduction  en  néerlandais.  V.  siipra,  p.  208,  retrouve.  V.  injra.  Doc.  LXXX,  p    272. 
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LWI 

LETTRE  DE  SAÏD  ADJENOl  I  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

//  se  félicite  de  ce  (jue  le  traité  avec  les  Pays-Bas.  ajourné  par  (es  troubles 
qui  ont  éclaté  à  Salé  l'année  passée,  vient  enfin  d'être  conclu,  et  il  assure 
les  États-Généraux  de  ses  bonnes  dispositions. 

Salé,  10  février  i65i. 

En  tète:  Altos  y  Poderosos  Seiiores  Estados. 

Las  guerras  y  disenciones  que  a  abido  en  estas  tierras  '  fueron 
causa  de  que  el  ano  pasado  no  se  roncluyeron  las  paces  con  el  sefior 
comandor  Juan  Bengalem',  a  gusto  de  L^ucstras  Altezas,  que  io 
ubiera  estimado  mucho.  Mas  el  tienpo  no  me  dio  lugar  a  azerlo 
como  deseaba. 

Agora  bino  el  senor  comandor  Gideon  De  ^A  lldt  y  mas  capitanes 
a  esta  rada,  adonde  mandamos  nuestros  comisarios  con  orden  bas- 
tante  para  acordar  en  todo  como  se  hiço.  Y  asi  confie  en  el  Todo 
Poderoso  sera  para  bien,  y  de  nuestra  parte  se  guardara  y  conser- 
bara  sienpre  con  toda  puntualidad. 

Lo  mismo  estâmes  seguros  se  hara  de  parte  de  Buestras  Alteças, 
a  qiiien,  quando  se  ofresca  ocasiones  de  su  serbicio  v  gusto,  tendre 
por  grande  merced  y  fabor  me  manden.  que  les  serbire  como  su 
muy  aficionado. 

Rogando  a  Dios  prospère  à  Buestras  Altezas  y  les  guarde  en  sus 
felices  Estados. 

Sale,  a  lo  de  Febrero  de  i65i  anos. 

Signé:  Zaetacliinuy. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Loketkas.  Loquet  V.  Littera  W, 
n°  35.  —  Original. 

I.   En  i65o,  Rbat  s'était  soulevée,  profi-        V.  supra.  Introduction,  p.  xxvi. 
tant  de  la  prise  de  Fez  par  le  chérif  lilalien.  i.  Juan  Bengalem  .J.  vanGaelen.V.  p   i8o. 
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LXXIi 

LETTRE  DES  CAÏDS  DE  RBAT  AUX  ÉTATS-GÉNERAUX 

Le  commamliinl  De  Wildt  rcmlra  compte  aux  Etals  de  la  conclusion  du 
tradé  néerlando-salétin.  —  Le  retard  apporté  à  cette  conclusion  provient 
des  troubles  politiques  (jui  ont  eu  lieu  à  Salé.  —  Une  liste  des  Hollan- 
dais captifs  au  Maroc  a  été  dressée  et  leurs  propriétaires  ont  été  mis  en 
demeure  de  les  remettre  en  liberté,  moyennant  le  remboursement  de  leur 
prix  d'achat.  —  Sur  la  demande  de  Gédéon  De  Wildt,  il  a  été  convenu 
ijue  ce  prix  serait  acquitté  dans  les  trois  mois. 

Rbat,  10  février  ifiôi. 

Adresse  :  A  los  muy  altos  y  poderosos  Senores  Eslados  de  las 
Provincias  Unidas  de  Olanda  y   Zelanda,  salud,  etc.,  en  La  Haya. 

El  jeneral  de  Vuestra  E\celencia,  Gideon  De  ^^  ildt,  dara  noticia 
en  forma  de  comosehizo  y  confirino  la  paz  entre  Vuestra  Excelencia 
y  esta  Republica,  la  quai  sienpie  la  emos  lenido  y  por  nuestra 
parte  nunca  se  quebro,  hasta  que  el  tiempo  quiso  otra  cosa.  que 
abiendo  tomado  estas  ciudades  un  lebantado'.  las  rronpio  contra 
nuestra  boluntad,  y  el  aberse  tardado  el  hacerlas  a  sido  causa  la 
guerra  con  el  dicho  lebantado,  que  hasta  agora  dura,  que  para 
restaurar  lo  perdido,  save  Vuestra  Excelencia  que  es  menester  pasar 
trabajo. 

A  se  concluido  y  confirmado  la  paz  con  el  dicho  senor  jeneral, 
en  virtud  del  poder  y  orden  que  tuvo  de  Vuestra  Excelencia,  a 
gusto  de  anbas  partes,  la  quai  se  quedara  coino  sienpre. 

Los  Cristianos  olandeses  que  aqui  se  an  hallado,  se  a  tomado 
lista  dellos  que  estan  en  poder  de  algunos  mercaderes  de  la  tierra 
y  de  otras  partes,  a  los  quales  se  les  a  mandado  los  den  y  entrieguen 

I .    Un  lebantado:  In  chrrif  lilalien  Moula v  Mohammed  bon  ech-Chorif.  V.  n.  ^46,  n.  i . 
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en  libcrtad,  rcciviendo  lo  que  pagaron  por  ellos,  sin  Uevarles  olia 
cosa  ninguna.  V  el  dicho  scnor  jeneral  pidio  le  diescn  termino  de 
très  meses  "  para  traer  el  valor  de  los  dichos  Cristianos  a  sus  duenos, 
V  ansi  se  a  mandado  se  haga.  Y  en  esto  y  en  todo  lo  demas  que 
fuere  del  servicio  de  Vuestra  Excelencia,  nos  hallara  prontos  a  su 
servlcio,  a  quien  guarde  Nuestro  Senor,  et  cetera. 
Y  del  Arrabal,  Febrero  lo  de  i65i. 

Signé:  Mohamad  ben  Amer. 

Abdala  ben  Abdala  el  Caçri. 

Rijksnrcbicf.  —  Slalen-GeneraaI.  —  Lokelkas.  Loquet  V,   Lillcra   \V, 
n"  35.  —  Orii/inal. 

I.   Ce  Hélai    fut   reconnu    [iratiqucmcnt   trop  court    V.   inj'ra.  Duc.  L\\^II,  p.  365. 
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ÉTAT  DES  CAPTIFS  DE  SALÉ 

Noms,  nationalité  et  prix  d'achat  des  captifs  pris  sur  des  bâtiments 
hollandais  et  amenés  à  Salé,  avec  la  mention  de  leurs  propriétaires  et 
l'indication  de  ceux  qui  se  sont  rachetés,  ont  pris  la  fuite,  sont  morts,  ou 
ont  été  transportés  ailleurs.  —  Les  Salétins  s'engagent  à  rendre  ceux  de 
ces  captifs  qui  sont  encore  à  Salé,  moyennant  le  remboursement  de  leur 
prix  d'achat,  conformément  aux  stipulations  du  traité  conclu  avec  les 
Pays-Bas. 

Salé,  1 1  février  i65i . 

En  tète  :  Lista  o  roi  de  los  esclavos  tomados  debaxo  de  la  bandera 
de  los  Seiïores  Eslados  de  las  Provincias  Unidas,  assi  los  que  de 
présente  se  hallaii  en  la  ciudad  do  Salé  ',  como  los  que  se  resgataron, 
holeron,  moreron  o  mandaron  a  otra  parte,  a  saber  desde  la  date 
de  las  primeras  listas. 

Resgatado.  —  Pieter  Olivir,  van  Wolferdijck,  stuyrman, 
genomen  met  Jacob  Arebout,  van  der  \eer. 

Ditto.  —  Lieve  Jansen  Kaeckeler,  van  der  Vcer,  met  dito 
Arebout. 

Ditto.  —  Cornelis  Jansen,   van  der  Veer,   met  gemelte 
Arebout. 

Juriaen  Pietcrsen,  van  Amsterdam,  bootsge- 
sel,  genomen  mot  Pieter  Koeckcbacqucr,  patroon 

Side  Zaet' 2000 

Jacob  Jansen,  van  Hooren,  timniernian,  geno- 

I-   Dans  la  copie  du    présent  flocument  3.   On  lit  sur  la  copie:  «  Syn  patroon  den 

V.   infra,  p.  'jôa,  note  i),  la   ville  de  Sale        gouverneur  Zaelacliinuv-  ;  liccft  gckosl 

est  ilésigLO  par  les  mots  :  Noort-stadl.  schellingeii  2000. 
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men  met  (Joi'iielis  ^^yboutsen,  patroon  Xache- 

fenis  ' 2  700 

Ditto'.  —  Claeskemp,  vander  Veer.genomenmetArebout. 

Tliys  Cornelisen  Kalcklirander.  schipper.  van 
RoUerdam.  syn  patroon  Abdclous  d  Tunis.  .      .        7270 

Jacob  Cornelisz.,  van  Rotterdam,  jongen, 
genomen  met  dite  Kalckbrander,  h^  gemelte 
patroon 7270 

Willem  Cnuyff,  van  Uytrechl,  genomen  met 

Tamis  Davidis.  by  desclve  patroon 6800 

Ditto.  —  Pieter  Koecquebacker,  scliipper,  van  Rotterdam. 

Tamcs  Davidts.  scliipper,  van  Amsterdam, 
patroon  Mouly  de  Argel 6/j5o 

Jan  Barentsen,  van  Enckhuysen,  cock,  geno- 
men met  Tamcs  Davidts,  gemelte  patroon..      .        a^oo 

Jan  Maertensen.  van  der  Goes,  bootsgesel,  ge- 
nomen met  do  Kalckbrander.  patroon  Side  Mouly.        2210 

Denis  Tcunisz.,  van  iNupoort,  genomen  met 
Jan  Jansen  de  Ridder,  patroon  Abdela  d'  Tunis.        2000 

Dirck  Jansen,  van  INoorwegen,  bootsgesel, 
genomen  met  de  Ridder,  patroon  Abdela.  .      .        2000 

V^  illem  Pietersen,  van  Amsterdam,  genomen 
met  Jacob  Jonck,  van  Sardam,  patroon  Abdela.        2600 

Pieter  Aukens,  van  Hailingen,  bootsgesel, 
genomen  met  Thomas  Davidis,  patroon  Adelacis.        2  200 

Jan  Jorisen,  van  Rotterdam,  genomen  met 
Jacob  Otien.  de  Sidi  Abdelacis .'^000 

Jan  Claesen,  van  Wieringen.  genomen  met 
Jan  Claesen  Schaep,  van  Sardam,  s^n  patroon 
Abdelacis 1200 

Cornelis  Wyboutsen,  schipper,  van  Venhuy- 
sen,  syn  patroon   Xache  Magnino' '4G00 

Claes  Remmensen,  van  Medenblick,  genomen 
met  de  l\idder.   syn  patroon  Hamcd  Magnino.         1800 


I.    V.  supra,  p.  i'àçj.  noie  5.  précédente. 

a.   /'(((».  c'ost-à-ciire:  resgalado.  V.  page  ,3.   V.  supra,  p.  aSg,  noie  'i- 
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Gabriel  Burs,  van  Rotterdam,  c-enomen  met 
Koecquebacker,  pafroon  Abdela  de  Tunes.  .  3ooo 

Pieter  Jaeobsen,  neefl  von  Cornelis  A\  ybout- 
sen,  syn  patroon  Brahem  Magimo 2000 

Hendrick  Stevensen,  van  Rotterdam,  consta- 
pel,  genomen  met  de  Kalckbrander.  de  SidiAlv.        16^0 

Robbert  ^^  ab y,  genomen  met  Noe  de  Bois.    .        i  o55 

Hendrick  W'illemsz.,  van  Embden,  genomen 
met  Jacob  Arebout 1  7^0 

Jan  de  Pyper,  van  Mastricht,  jongen,  geno- 
men met  Jacob  Keesen.  patroon  BrabemManino.        3o5o 

Andries,  segh  Adriaen  Cornelisz.,  cock,  van 
Rotterdam,  genomen  met  Pieter  Koecquebacker.        2  3oo 

Joris  Willemsz.,  Schotsman.  getrouwt  toi 
Rotterdam,  genomen  met  Pieter  Koeckebacker.         1000 

Prancisco  Martens,  van  Oostende,  genomen 
met  Cornelis  Wyboutsen.  patroon  Xachefenis.   .  810 

Michiel  Limmon,  van  S' Malo,  genomen  met 

Cornelis  Wyboutsen SçjO 

Gelost.    —    Pbilips,    van   Vbssingen,    genomen    met    de 
Visscher,  van  Ackersloot. 

Jan  Jansen,  van  Haerlem,  gecomen  van  Argiel . 
genomen  met  Tobias  Cappoen,  van  Vlissingen. 
in  't  jaer   i634.  van  een  capiteyn  van  Argier..        2800 

Pieter  Floriscn,  van  Assendelft,  genomen  met 
Cornelis  Mol,  van  Sardam,  patroon  Mostapha 
Turco 2000 

Steven  Jansen.  van  Amsterdam,  genomen 
met  Simon  Lambertsen,  de  Sidi  Sultan.  .  .        2000 

Weghgeloopen.  —  Pieter  Cornelisen 

Gelost.  —  Oloff  Jansen,  uyt  de  Ryp,  genomen  met  Jan 
Gerritsen  Bleecken 

Gerlofl' Warnaersen,  van  Delft,  genomen  met 
Jacob  Otten 1800 

Jan  Willemsen,  genomen  met  l\oe  de  Bois, 
patroon  Zaetachinuy i3io 

Jan  Jochemsen,  van  Rotterdam,  genomen  met 
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Harman  Lcnsen 2010 

Jan   Cornelisz.,   van  \rlandl,   genomen   met 
i\oe  du  Bois i  ,160 

Thomas  Tully.  van  Yrlandt,  genomen  met  Noe 
du  Bois 2020 

Reymonde  de  Bourgas,  van  Yerlandt,  geno- 
men met  ditto  du  Bois 2020 

Cornelis  Mahon,  uyt  Yilandt,  genomen  met 
gemelte  Noe  du  Bois 2020 

Willem  Esqueret,  van  Yrlandt,  genomen  met 
du  Bois 6000 

Baltazar  Saeix.  van   Yrlandt,   genomen   met 

j\oe  de  Bois,  patroon  Abdelasis 4  100 

Somma:  sch[ellingen].      .      .      .         loAOSo 

Todos  los  diclios  esclavos  nos  obligainos  a  que,  veniendo  sus 
resgatos,  conforme  las  capitulasiones  de  las  pazes,  entregaremos  y 
pondaremos  en  libertad,  estando  satisfecho  de  nuestros  pagamentos  ; 
salvo  los  huydos,  muertos  o  resgatados,  como  consta  en  la  margina 
de  la  dicha  lista. 

Y  por  verdad  firmamos,  en  la  ciudad  de  Sale,  oy  1 1  de  Febrero 

d'  i65i  ano. 

Signé  :  Gobernador  de  Sale  ; 

Zaetachenuy. 

En  confirmacion  de  lo  propuesto  : 

Isaac  Svvcers,  secretaris  i65i. 

J.  Ooms. 

RijksarchieJ.  —  Slaten-Gencraal.  —  Lokelkas,  Loquet  V,  Littera  W, 
n°  35.  —  Original'. 

I.    Sur  la  copie  de  cet  original.  (V.  sH/ini,  Arabis  signet  daorondcr  gedruckt.  Laegcr 

p.  288,  note  i),  les  lignes  qui  prcccdcnt  la  stont:  In  kennisse  van  ons.  Endc  gotckent: 

liste:  Lisla  o  roi  de  los  esclavos...  et  celles  Isaac  Swcers,  secretaris,  en  Jan  Egbcrtsz. 

qui  la  suivent:   Todos  los  dichos  esclavos...  Ooms,  lieutenants.  — Nae  gedaene  coUatic 

.sont  traduites  en  néerlandais.   La  copie  se  is    desc   bevonden    met    svn    origineel    te 

termine  ainsi:  «   In  teecken  dcr  waerhejt  accorderen,  dacraen  mvn  referere.  OnJer- 

beb  dit  getekcnt  in  Noort  Salé  desen   ii  tekcnt  :   Isaac  Sweers  ».  On  ne  relève,  sur 

l'cbruary   anno    i65i.    VVas   ondertekent:  la  liste  même,  entre  l'original  et  la  copie, 

Governador  de  Sale  Zactachinuy,  en  een  que  des  variantes  sans  importance. 


ih'AT     DES     CAPTIFS     DE     IIBAT  203 


LXXIV 

ÉTAT  DES  CAPTIFS  DE  RBAT 

Noms,  nalionalild  cl  prix  d'afliat  des  captifs  pris  sur  îles  hùlinwnts  hullan- 
dais  et  amenés  à  Rbal,  arec  la  menlion  de  leurs  propriétaires  et  l'indi- 
cation de  ceux  (jiii  se  sont  rachetés,  ont  pris  la  fuite,  sont  morts,  ou  ont 
été  transportés  ailleurs.  —  Les  Salétins  s'engagent  à  rendre  ceux  de 
ces  captijs  qui  sont  encore  à  Rhnt,  moyennant  le  remboursement  de  leur 
prix  d'achat,  conformément  aux  stipulations  du  traité  conclu  avec  les 
Pays-Bas. 

Rbal,   I  I  févrior  iC5i . 

En  tête  :  Lista  o  roi  de  los  esclavos  tomados  debaxo  de  la  bandera 
de  los  Senores  Estados  de  las  Provincias  Unidas,  assi  los  que  de 
présente  se  liallan  en  el  Arrabal  de  Salé  ' ,  como  los  que  se  resgataron , 
lioieion,  mureron  o  mandaron  a  otra  parte,  a  sabcr  desde  la  fecba 
o  date  de  las  primeras  listas,  elc°. 

Hans  Juriaensen,  van  Auglisburgh,  bar- 
bero,  tomado  con  el  bagel  Uamado  S' Nicolaes, 
con  el  mestre  Jan  Jansen  Ridder.  patroon 
capitan  Marius.  Costo  onsas  " 4  260 

Jan  Gysbertsen,  van  Rotterdam,  mucba- 
cio,  tomado  con  de  Kalckbrander\  patroon 
capitan  Marius aSio 

Cornelis  Fransen,  van  Rotterdam,  carpin- 

I.   La  traduction  néerlandaise  (V.  supra.  incoops  ter  cerster  inslantie  gekost  scliollin- 

p.    a38,  note   i,  et  infra,  p.  267,  note  i)        gen 425o  ». 

porte  :  «  Âen  de  Zuydkant  ofte  Arrabal  ii.  3.  Traduction  néerlandaise  luGcnomen  met 

a.   Traduction     néerlandaise:     «    Heeft  schipper  Thjs  Cornelysz.  Kalckbrandrr  ». 
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tero,  con  su  higo.  con  el  dicho  Kalckbrander, 
patroon  Ab'"  Ducq  ' 4oo5 

Thomas  Tomasen.  van  Antwerpen,  piloto, 
con   el  dicho  Kalckbrander,   patron  Maldo- 

nado 8o20 

En  Tetuaen.  —  Gerrit  Lucasz.,  van  Amsterdam,  con- 

tramestre,tomado  con  Tamis  Davidts.    .      .        i8i5 

Harman  Jansen,  van  Hamborgh,  mari- 
nero,  tomado  con  el  maestre  Uamado  Bleec- 

ken I  5oo 

Hesgatado.  — •  Jean  Briton,  Frances.  tomado  con  Jan 
Clasen,  van  Amsterdam 

Jan  Quartier.  Yrlandes.  marinero  d'  Noe 
de  Bois 870 

Jan  Hoen,  van  Dieppen,  marinero,  tomado 
con  cl  Kalckbrander 870 

Frans  Pietersen  Starreman.  toneleio, 
tomado  con   el   Kalckbrander 3i3o 

Pieter  Hallewil,  barbero,   EniJ;les,  con  el 

dicho  Kalckbrander 1710 

Para  Argel.  —  Jan  Slrull,  van  Groningen,  tomado  por 

los  de  Argel  ;  lo  llevo  su  patron  por  Alja. 
Hovdo.  —  Andries  Abrahamsen  den  Hondt,  tomado 
con  el  Kalckbrander,  hoAdo  para  Mamorre. 

Jacob  Jacobseri,  van  Amsterdam,  mari- 
nero, tomado  con  Jan  Barentes.  patron 
Ramadan 960 

Heere  Alders.  van  Amsterdam,  genomen 
met  een  Frans  schip,  patron  el  Duquillo.  .        3()ou 

Jacob  Pietersen.  van  Rotterdam,  met  smi 
soon.   tomado  con  el  Kalckbrander,  patron 

Abdelatelï"'' Aooo 

Resgatado.  —  Jacob  Pietersen  Blauw,  vanEnckhuysen. 
tomado  con  Jan  Nanninsen.  se  resgato. . 

I.   Cf.  supra,  p.  2I11  et  note  6.  tion    néerlandaise  porte:    «  Nota    dat  syn 

a.   En  marge  :«  Nota  que  an  dado  200  du-        patroon   200  ducaten  meer  gegeven  lieeft, 

cadosquenolollevassena  Argel».  La  traduc-        opdatnietna  Argier gevoert soude  worden  ». 
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Jacob   Jansen   Quadyck,    piloto,    tomaclo 
con  de  Uidder,  patron  Soruygan.      .      .      .        2  i6o 
Murto.  —  Wouter  Brun,  van  Yrlandt,  marinero  de  Noe 
du  Bois,  morio. 

Andries  Jansen,  van  Rotterdam,  cosinero 
del  Kalckbrander,  patron  Mahamed  Carpcn- 
tero A  100 

Francisco  Legael,  van  Rochel,  marinero, 
tomado  con  Noe  du  Bois loôa  i   2 

Jan  Martin,  van  Rochel,  marinero  de  Noe 
du  Bois,  patron  Mohammed  Barbere.     .      .  ()i5 

Joffrc  Hotsin  Dwergh  con  Noe  du  Bois..        2  63o 

Jan  Teuwesen,  van  Bommeldyck,  mari- 
nero, tomado  con  el  pinque  Te  Tables, 
patron  el  secretario  de  Sale 2  5oo 

Barent  Meusen,  van  Bleysen,  muchaco, 
tomado  con  de  Ridder,  patroon  cl  diclio 
secretario 2000 

Jan  Queen,  van  S'  Malo,  marinero.  tomado 
con  Jan  Claesen,  van  Amsterdam.    .      .  -j!\o 

Jan  Florisen,  Vrlandes,  marinero  de  Noe 
du  Bois I  oyo 

Nicolaes  de  Lila.  van  Habel  de  Grâce,  mari- 
nero van  Jan  Nanningsen lOIO 

Jacob  Nielsen,  van  Assendelft,  tomado  con 
Cornelis  Cnol,  van  Sardam 21-0 

Jan  Gillissen,  van  Westsanen,  mochacho, 
tomado  con  Jan  Clasen  Schaep i  36u 

Jan  Lourcntscn.  van  Noor^vegen,  cosinero 
de  Noe  du  Bois i  '|5o 

Bartholomeus  RaelTel.  van  Maeghdenburg. 
tonolero  van  Jacob  Jochemsen,  van  Amster- 
dam         1 5oo 

Eduart  Vlantjuet,   friandes,  con  Noe  du 

Bois /4220 

Resgatado.  —  Jan  Danckersen,  van  der  Veer,  contre- 
mestre  de  Jacob  Arebout 
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Zibon  Coliandre,  van  Uochel,  marineio 
de  Noe  du  Bois 960 

Hendrick  Claesen.  van  ^l■landt.  met  dito.  8^0 

Pieler  Pinal.  van  Uocliel,  carpintero  del 
dicho  Noe  du  Bois 2200 

Pietcr  Milt,  Yrlandes,  mochacho  d'  Noe 
du  Bois 1  4oo 

Martin  Franco,  Porlugees  y  marineio  de 
Jacob  Cornelisen  Jonck 1  (ioo 

Leendert  Clément,  van  den  Bricl,  mari- 
nero,  tomado  con  el  Kalckbrander.  ...         i  i3o 

Maerten  Claesen,  van  Amsterdam,  moclia- 
cbo.  tomado  con  Tamis  Davidts 2800 

Gabriel  Cemp,  van  Rotterdam,  sido  cosi- 
nero  del  mestre  Jacob  Olten 27/^0 

Patrick  Madlick,   Yrlandes,   con  Noe  du 

Bois 2  200 

Resgatado.  —  Noe  du  Bois,  mestre  de  bagel  «  la  Arque 
d'  Noe'  ». 

Ricliart  Pensai.  Engles,  sido  carpintero 
de  Pieter  Cornclissen  Jongeboer,  van  Edam.        1  5oo 

Jean  JouHïe,  Yrlandes,  con  Noe  du 
Bois 900 

Pietcr  Mores,  Yrlandes,  con  Noe  du 
Bois 900 

Pedro  Ritcliailc,  piloto,  tomado  con  el 
mestre  Pieter  Jansen  a  It  afios  en  biniendo 
de  Lisboa i  4io 

Somma  totalis  :  onsas 861671/2 

Todos  los  dichos  esclaves  nos  obligamos  a  que,  veniendo  sus 
resgalos,  conforme  las  capitulasiones  de  las  pazes,  entregaremos  y 
pondaremos  en  libertad,  eslando  satisfecho  de  nuestros  pagamenlos: 
salvo  los  huydos,  mucrlos  o  resgatados,  como  consta  en  la  margina 
de  diclia  lista. 

I.   ïratliiclùjn  néerlandaise:  «  No)'  Noysen  de  Bois,  scliippor,  van  Vlissingen  ». 
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Y  por  verdad  firmamos,  en  el  Arrabal  de  Salé,  oy  1 1  de  Febrero 
de  i65i  afio. 

Signé:  Mohemada  ben  Amer. 

Abdala  ben  Abdala  El  Caceri. 

Isaac  Sweers,  secretaris  i65i. 
J.  Ooms. 

Rij/iSiircliief.  —  Staten-GeneraaI.   —  Lokelkas,  Loquet  ^',   Liltera   \V, 
n"  35.  —  Oriijinal'. 


I.  La  traduction  néerlandaise  de  ce  do- 
cument se  termine  ainsi  :  «  In  teecken  der 
waerhevt  hebbcn  dit  ondertekcnt  in  t 
Arrabal  van  Salé,  desen  ii  Fcbruary  i65i. 
Was  onderlekent  :  Abdela  ben  Abdela  el 
Caçry,  ende  Mohemada  bon  Amer,  gover- 


neurs  ende  overste  van  Suvdt  Sal''.  Lacer 
sloiidt  :  Isaac  Sweers,  secretaris.  en  Jan 
Egbertsz.  Ooms,  luytenants.  —  Nae  gedaene 
collatir  is  desc  bevonden  met  svn  origineel 
te  accorderen,  daeraen  myn  gedraege. 
(Signé  :)  Isaac  Sweers,  secretaris  iCôi.  » 


De  Gastkies. 


I\ 
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LXXV 

LETTRE  DE  G.  DE  WILDT  ET  DE  SES  CAPITAINES 
A  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 


Le  mauvais  Irmps  a  relanlé  insi/n'uii  y  février  la  conrhisinn  du  Imité  avec 
les  Salétins.  —  G.  De  Wildt  envoie  copie  des  duciiinents  ù  t'Aiiiiraiité. 


Au  large  de  (.'adix,  iS  février  i  lia  i . 

En  marge  :  Copie. 

Nobles  et  Puissants  Seigneurs, 

Notre  dernière  lettre  du  22  novembre  de  l'année  passée,  que  nous 
avons  écrite  ensemble  dans  la  baie  de  Gibraltar',  sera,  sans  doute, 
parvenue  à  Vos  Nobles  Seigneuries. 

Le  26  suivant,  nous  sortîmes  de  la  baie  susdite  pour  prendre  le 
large,  et  nous  avons  été,  de  temps  en  temps,  devant  Salé  ;  mais 
l'inconstance  du  temps  ne  nous  a  permis  d'exécuter  nos  instructions 
que  le  9  courant,  comme  le  verront  Vos  Nobles  Seigneuries  par 
les  copies  ci-jointes  des  capitulations  et  des  listes  d'esclaves,  ainsi 
que  des  procurations  des  Salétins". 

Le  12  de  ce  mois  nous  avons  quitté  la  rade  de  Salé;  mais,  par 
suite  du  mauvais  temps  et  des  vents  contraires,  nous  ne  sommes 
arrivés  qu'aujourd'bui  en  vue  de  Cadix,  ofi  nous  avons  rencontré  le 
commandant  en  second  Swart,  ainsi  que  le  capitaine  Reael,  sous 
voiles,  convoyant  un  certain  nombre  de  navires  de  commerce.  Aussi 

1.  Le  copiste  a  écrit  par  erreur  :  .lupiter.  irAiiislerdam  aux  Elals  le  'i  avril  i  (')')!.  V. 

2.  Ce  dossier  de  copies  et  de  traductions  in/ra.  Doc.  LX  XVII,  p.  265.  Les  originaux 
fut  à  son  tour  transmis  avec  copie  de  la  de  ces  divers  documents  ont  été  pulilic's 
prcEcnle  lettre  par  le  collège  de  l'amirauté  ci-dessus,  pp.  a.'îS-aô'y. 
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n'ai-je  pas  voulu  laisser  échappei-  cette  occasion  de  communiquer 
au  plus  vite  les  présents  avis  à  Vos  Nobles  Seigneuries,  espérant 
suivre  moi-même  avec  les  premiers  navires  qui  se  trouveront  prêts, 
conformément  aux  ordres  de  Vos  Nobles  Seigneuries'. 

Je  garde  encore  auprès  de  moi  le  secrétaire,  lieutenant  Sweers, 
afin  d'adresser  à  Vos  Nobles  Seigneuries,  par  la  première  occasion 
et  par  la  voie  de  terre,  des  avis  plus  détaillés  et  de  mettre  tout  en 
état,  parce  qu'il  y  a  des  documents  à  tiaduire  d'espagnol  en  néer- 
landais. 

Sur  ce.  Nobles  et  Puissants  Seigneurs,  nous  recommandons  Vos 
Seigneuries  à  la  protection  de  Dieu  et  nous  restons,  comme  devant, 
de  Vos  Nobles  Puissances,  les  reconnaissants  serviteurs. 

L'original  était  signé:  G.  DcW  ildt,C.Tromp,  Cornelis  van  Vclsen. 

A  bord  du  «  LeeuAvarden  »,  ce  i8  février  iGoi,  sous  voiles  au 
large  de  Cadix.  En  hàle. 


In  margine:  Copia. 

Edele  Moogende  Heeren, 

Onsen  laetsten  van  den  22  Noveniber  anno  passato,  uyt  de  bay  vnn 
Jupiter  gesamenderhand  geschreven,  vertrou  L'  Edele  wel  geworden  sal 
syn. 

Den  2G  daeraen  raecklen  buylcn  gemellc  bay  in  zee  cnde  liebbcn  soo 
nu  en  dan  voor  Salé  geweest,  docli  door  'l  ongestadich  wecr  niet  eerder 
als  den  9  deses  onse  aenbevolen  instriictie  connen  verrichten,  gelvck  U 
Edele  by  nevensgaende  copien  van  de  capitulatien,  lysten  der  slaven, 
nefTens  copie  van  hare  procuralie  te  beoogen  staet. 

Den  12"  syn  van  voor  Salé  gescylt  ende  door  vcrbinderinge  van  barf 
weer  en  contrarie  winden  op  buyden  eerst  omirent  Cadix  gecomen,  ahvaer 
den  vice-commandeur  Swart  neffens  Reael,  onder  seyl  synde  met  een  par- 
tye  coopvaerdye-schepen,  bejegenden,  soodat  by  dese  occasie  geen  lyl  en 
heb  wilien  versuymen,  Haere  Edele  op  'l  spoedichste  dese  advisen  le  dcel- 

I.   G.    De   Wildt   parait  n'nvoir  trouvé  C'est  le  24  mars,  en  ofTcl,  que  le  consul  \  .in 

qu'un   mois  plus  tard  assez  de  navires  de  den  Hove  lui  confia  ses  lettres  pour  les  Htals. 

commerce  à  convoyer  pour  lui  permettre  de  SUil.   Gcn.   l)/5ij.   Lias  Spanjc  lOôi-iOôs. 

rentrer    auï    Pays-Bas   avec    son    escadre.  Cl',  su/ji-a.  p.  2'iH,  note  1. 
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achtigen,  verhopende  met  de  eerst  gereet  wesende  schepen  te  volgen, 
achtervolgende  U  Edel  Mogende  ordre. 

Den  secretaris  lieutenant  Sweers  behoude  noch  by  my,  om  aen  U  Edele 
met  eerster  gelegentlieyt  over  lant  breder  te  advlseren,  ende  meteenen  ailes 
nae  behoren  te  verrichten,  dewyl  uyt  Spaensch  getranslateert  moet  syn. 

Hiermede,  Edele  Moogende  Heeren,  bevelen  U  Edele  in  Godes  protectie, 
ende  blyven  gelyck  wy  syn  U  Edel   Mogende  verplichte  dienaers. 

W  as  onderteeckent  :  G.  de  Wildt,  G.  Tromp,  Cornelis  van  Velsen. 

In  't  schip  Leeuwaerden,  desen  18  February  i65i,  seylende  buyten 
Cadix,  met  haest. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gcnri-aal.  5535.  —  Lias  Adiniralitcil  Januari- 
Jiini  1651.  —  Copie\ 

I.   V.  supra,  p.   'iSS,  note  2. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  MOHAMMED 
ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER 

La  veuve  de  David  Pallache  a  refusé  de  se  rendre  au  Maroc  fioiir  y  épouser 
le  frère  aine  de  son  mari.  —  Les  Etais  ne  peuvent  l'y  contraindre.  — 
//  sera  fait  prompte  expédition  de  justice  aux  parties,  si  elles  veulent 
porter  le  différend  devant  les  tribunaux  des  Pays-Bas.  —  Les  États 
protestent  de  leurs  bonnes  dispositions  à  l'égard  du  Chérif. 


La  llavc,  2.1  février  i65i. 

En  marge  :  Au  roi  du  Maroc,  le  ^3  février  if).')!.  —  Et  plus  bas  : 
Veuve  Pallache'. 

Nous  avons  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  Royale,  écrite  au 
moisdeRbia  le  second  de  l'an  mil  soixante  de  1  empire  mahonictan  ', 
ce  qui  équivaut,  en  comptant  du  jour  de  la  naissance  et  de  l'incar- 
nation de  notre  Sauveur  et  Rédempteur  Jésus-Christ,  au  mois  de 
mars  i65o".  Dans  cette  lettre,  Votre  Majesté  Royale  demande  que 
la  veuve  de  David  Pallache,  lequel  est  décédé  à  Amsterdam,  en 
Hollande,  soit  envoyée  au  Maroc  pour  épouser  le  frère  aîné  du 
défunt,  en  tant  qu  elle  s  y  sentira  disposée,  et  qu'au  cas  où  elle 
refuserait  de  se  rendre  là-bas  à  cet  effet,  le  différend  entre  ces  deux 
personnes  soit  réglé  conformément  à  leur  loi  et  selon  le  droit. 

Nous  avons  cru  devoir  respectueusement  répondre  à  ce  sujet, 
parla  présente  lettre,  à  Votre  Majesté  Royale,  que,  sur  notre  requête. 


I.   V.  supra,  Doc.  LIV',  p.    192,  le  lextr  3.   Concordance  erronée,  car  le  mois  de 

de  cette  lettre  du   Chérif.  Hbia  II   loOo  commençait  le  3  avril  i65o. 
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les  sieurs  bourgmestres  et  administrateurs  de  la  ville  d'Amsterdam' 
ont  interiogé  la  dite  veuve  pour  savoir  si  elle  ne  serait  pas  disposée 
à  se  rendre  de  son  plein  gré  au  Maroc  et  à  épouser,  selon  sa  loi,  le 
frère  aîné  de  son  mari  défunt.  La  veuve  leur  a  répondu  qu'elle  n'en 
avait  nulle  envie  et  qu'elle  n'y  pourrait  être  forcée  que  contre  sa 
volonté. 

Or.  quel  que  soit  notre  désir  d'obliger  Votre  Majesté  Rovale  et  de 
lui  donner,  autant  que  possible,  satisfaction  sur  ce  point,  nous  ne 
saurions,  cependant,  lui  eaclier  que  l'envoi  de  la  dite  veuve  au 
Maroc  serait  absolument  et  directement  contraire  aux  lois  de  l'Etat 
des  libres  Pays-Bas-Unis.  iNous  nous  tenons  assurés  que  Votre 
Majesté  Royale  daignera,  dans  sa  haute  sagesse,  interpréter  favora- 
blement notre  réponse  et  nous  conservera  les  royales  faveurs  et  la 
bienveillance  dont  nous  et  nos  habitants  et  sujets  nous  avons  si 
abondamment  joui  jusqu  ici. 

Quant  à  la  seconde  demande  exprimée  dans  la  lettre  susdite  de 
Votre  Majesté  Royale,  à  savoir  que,  si  la  veuve  susdite  refuse  de 
se  rendre  au  Maroc,  le  différend  entre  elle  et  le  frère  aîné  du  défunt, 
concernant  la  succession  de  ce  dernier,  soll  réglé  conformément  à 
leurs  lois,  nous  pouvons  assurer  à  Votre  Majesté  RoNale,  comme 
nous  le  lui  assurons,  par  la  présente,  en  toute  sincérité  et  bonne 
foi,  que,  si  les  parties  veulent  instituer  une  action  contre  la  veuve 
susdite,  conformément  aux  lois  du  pays,  il  leur  sera  accordé  aussi 
prompte  expédition  de  justice  que  le  permettront  la  procédure  et 
les  lois  et  ordonnances  des  Pa\s-Bas. 

Que  Votre  Majesté  Royale  daigne  y  compter  fermement  et  quelle 
se  tienne,  en  outre,  absolument  assurée  que  nous  ne  manquerons 
pas,  de  notre  part,  en  toutes  les  occasions  qui  se  présenteront,  de 
continuer  et  d'entretenir  avec  elle  de  bons  et  sincères  rapports  d'ami- 
tié ;  de  telle  sorte  que  Votre  Majesté  Royale  aura  sujet  de  nous  tenir, 
comme  par  le  passé,  et  faire  reconnaître,  dans  ses  royaumes  et  pays, 
pour  les  meilleurs  et  les  plus  fidèles  amis  de  Votre  Majesté  Royale. 

I.   Les  Etats-Généraux  avaient  transmis  (]c.  document  fut  examiné  par  les  Ktats  le 

l'affaire,  le  3  novembre  iG5o,  au  Magistral  23  février  (/?&soZ.,  reg.  600,  f.  i3y)  et  c'est 

«l'Amsterdam  (V.  supra,    p.  198,   note  2).  en  suite  de  la  Résolution  de  ce  jour,  adop- 

qui    donna  sa  réponse  le  6   février    it)5i.  tant  les  conclusions  du  Magistrat    d'Ams- 

St.    Gen    Jio/.  Lias  Barbarijc  i(>'i,ï-i6yo.  terdam.   que   fut  l'crile  la  présente   lettre. 
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Sur  ce.    nous  nous  recommandons   bien   cordialement  à   Voire 
Majesté  ilovalc  et  nous  prions  le  Tout-Puissant,  etc. 
Fait  le  2.H  février  iGTii  . 


In  innrijine  :  Aen  don  coninck  van  Marocos,  den  20  l'"cljinurv   i(»5i. 
Lager  :  VVeduwe  Pallatio. 

Wy  hebben  ontfangen  Uwe  Conincklickc  Majesteyts  missive,  ge- 
schreven  in  de  maent  de  tweede  Rabye  ^an  don  jare  duysent  en  scsticli, 
nanientlick  van  het  Muhammetische  ryck,  't  welck  is  volgcns  reeckeningc 
naer  de  gebooite  ende  menschwerdinge  van  onse  Heylandt  ende  Salicb- 
maecker  Jésus  Christus  de  maent  Martius  i65o,  daerby  Uwe  Conincklickc 
Majesteyt  versouckt,  dat  de  weduvve  van  Davidt  Pallatio,  lot  Amsterdam 
in  Hollandt  overleden,  derwaerts  mocht  wordcn  gcsonden  om  te  trouwen 
aen  des  allgestorvenen  outslen  broeder,  soc  verre  zy  daertoe  gesint  ende 
genegen  is  ;  ende  affkeerich  synde  van  met  die  intentie  te  coonien,  dat  lict 
gescliil  tusschen  baer  beyden  mocbte  worden  geëlïent  in  coni'orinilé  \an 
hare  weth  ende  naer  eysch  van  rechten. 

Waerop  wy  nodicli  hebben  geacbt,  Uwe  Conincklicke  Majesteyt  mils 
desen  gedienstelyck  te  rescriberen,  dat  de  heeren  Burgermeesteren  ende 
Regierders  der  voornocmde  stadt  Amsterdam  op  ons  versouck  ende  bcgecrte 
de  voornoemde  wednwe  voorgehouden  hebbende,  ofTsy  uyl  geneger  wille 
gesint  soude  syn  naer  Marocos  te  vertrecken  cm  met  iiaer  overleden  mans 
outste  broeder  volgens  hare  wet  in  huwelick  te  tredcn,  dcselve  wednwc 
verclaerl  heeft  daertoe  niet  genegen  te  syn,  ende  niel  anders  als  buyien 
hare  wille  lot  sulcx  te  connen  worden  gedwongen.  Ende  alhoewel  wy  U 
Conincklicke  ^lajesteyt  seer  geerne  souden  belleven  ende  deses  aengaende 
soo  veel  mogelick  contenlement  doen  hebben,  soo  en  connen  wy  deselve 
noclitans  niel  verbergen,  dat  het  derwaerts  oversenden  van  de  meerge- 
noemde  weduwe  gansch  ende  t'  eenemael  is  strydende  tegens  de  wctten 
van  den  staeldeser  \v\c  Vereenichde  Nederlanden  ;  vastelick  veitrouwende 
dat  Uwe  Conincklicke  Majesteyt  mits  dien  sulcx  naer  syne  hoochste 
wysheyt  ten  besten  zal  interpreteren,  ende  ons  continueren  desselfifs 
conincklicke  gunste  ende  affectie,  die  wy  ende  onse  ingesetenen  ende 
onderdanen  toi  noch  toe  soo  liberaellick  hebben  genooten. 

Ende  wat  belanckt  het  tweede  lidt  van  Uwe  Conincklicke  Majesteyts 
voorschreven  missive,  omme  by  onslcnlenisse  van  de  voorschreven  over- 
conistc  het  vcrschil  tusschen  de  mcergemelle  weduwe  ende  des  overledcns 
outste  broeder  nopende  de  erllenisse  le  vereffenen  in  conformiteyl  van  hare 
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vvetlen,  diesaengaende  connen  uy  Lwe  Conincklycke  Majesteyt  verseec- 
keren,  gelyck  wy  deselveoprechtelick,  sinceerlick  ende  ter  goeder  trouwen 
verseeckeren  mits  desen,  dat  indien  parthyen  volgens  't  landtrecht  op  ende 
jegens  de  voorschreven  weduwe  hare  actie  willen  institueren,  dat  haer 
sodanigen  corten  expeditie  zal  geworden  als  de  style  van  procederen 
eenichsints  zal  connen  lyden  ende  de  wetten  ende  statuten  deser  Landen 
toelaten. 

Daerop  Lwe  Conincklicke  Majesteyt  een  vast  vertrouwen  gelieve  te 
stellen,  gelyck  deselve  sich  oock  t"  eenemael  verseeckert  mach  houden, 
dat  wy  van  onser  zyde  by  aile  voorvallende  occasien  ende  gelegentheden 
niet  en  sullen  mancqueren  van  met  deselve  te  conlinueren  ende  onderhou- 
den  aile  goede,  sincère  ende  oprcchte  vruntschap  ende  correspondentie, 
in  sodaniger  vougen  dat  Uwe  Conincklicke  Majesteyt  redenen  zal  hebben 
cm  ons,  gelyck  doorgaens  is  geschiet,  te  houden  ende  in  desselffs  rycken 
ende  landen  te  doen  achten  ende  erkennen  voor  Uwe  Conincklicke  Majes- 
teyts  beste  ende  vertrouwste  vrunden. 

Waermede  eindigende,  ende  ons  gants  vruntlick  jegens  Uwe  Coninck- 
licke Majesteyt  erbiedende,  bidden  den  Almogenden  etc. 

Actum  23  February  i65i. 

Rijhsarchief.  —  Staten-Generaal,  7107.  —  Lias  Barbarije  I6Ù5-1670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉINÉRAUX 

L'Amirauté  adresse  aux  Etats  les  documents  relatifs  au  traité  de  paix  comiu 
par  Gédéon  De  Wildt  avec  les  Salé  tins.  —  //  importe  de  faire  recueillir 
et  envoyer  d'urgence  à  Salé  les  rançons  des  esclaves.  —  L'Amirauté  va 
demander  aux  caïds  de  Salé  une  proro'jation  des  délais  stiiiulés  pour  le 
rachat  de  ces  esclaves. 

Amsicnlam,  'i  avril  ifiSi. 

Au  dos:  Aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas-Unis  assemblés  à  La  Haye. 
En  tête,  alla  manu  :  Daté  du  [\,  reçu  le  6  avril  1601  '. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Comment  le  commandant  Gédéon  De  Wildt  et  quelques  capitaines 
de  son  escadre,  se  conformant  aux  instructions  de  Vos  Hautes 
Puissances,  ont  signé  un  traité  de  paix  et  conclu  l'échange  des 
prisonniers  esclaves  avec  les  gouverneurs  et  la  communauté  de  Salé, 
combien  de  personnes  et  quelles  personnes  se  trouvent  encore  en 
captivité  là-bas,  pour  quelles  sommes,  enfin,  chacune  d  elles  pourra 
être  rachetée,  c'est  coque  Vos  Hautes  Puissances  daigneront  appren- 
dre par  la  copie  de  la  lettre  du  dit  Gédéon  De  Wildt".  le  traité,  les 
pouvoirs  et  les  listes  de  prisonniers  ci-joints,  dont  ce  dernier  a 
gardé  les  originaux  pour  les  remettre  en  personne.  Nous  avons 
trouvé  bon  d'adresser,  avec  lapiésente  lettre,  tous  ces  documents  à 
Vos  Hautes  Puissances,  pour  qu'elles  puissent  prendre,  à  ce  sujet, 
les  décisions  que  leur  dictera  leur  sagesse  ^ 

I.   Le  présent   document   et   les    pièces  Huvgcns  et  aux  autres  commissaires  chargés 

annexées  furent  communiqués  à  la  séance  des  affaires  maritimes.  Si.  Gen..  Resol.  rerj. 

des  Etats-Généraux  du   6  avril   i65i.  Par  600  fol.  2^4. 

Résolution  du  même  jour,  il  fut  décidé  de  2.   V.  supra.  Doc.  LXW,   p.  258. 

remettre  ce  dossier  pour  examen  au  sieur  3.   Ce  dossier  de  copies,  en  néerlandais, 
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Il  imporle  spécialement,  en  premier  lien,  de  faire  averlir  les 
habitanls  des  Pays-Bas  ayant  des  amis  ou  connaissant  des  personnes 
esclaves  à  Salé  que  les  sommes  nécessaires  au  rachat  doivent  être 
fournies  par  eux  à  telle  date  et  en  tel  lieu  à  fixer  davanee,  et  de 
décider  de  quelle  manière  ces  sommes  seront  transportées  là-bas.  H 
sera  bon  de  le  faire  avec  toute  la  promptitude  possible,  car  il  n'a  été 
stipulé,  pour  cet  échange  des  esclaves,  qu'un  délai  de  trois  mois  ou 
un  peu  plus,  à  compter  du  g  février  passé,  dont  il  ne  restera  plus, 
le  9  courant,  qu'un  seul  mois.  C'est  que  les  navires  (jui  nous  ont 
apporté  les  documents  susdits  ont  été  beaucoup  retardés  par  le 
vent  contraire. 

Aussi,  tout  en  attendant  les  ordres  qu'il  plaira  à  Nos  Hautes 
Puissances  de  donner,  nous  avons  résolu  d'aviser,  à  la  première 
occasion,  les  gouverneurs  susdits  de  ce  retaid  et  de  les  prier  amica- 
lement de  bien  vouloir  prolonger  le  délai  de  deux  ou  trois  mois  au 
moins,  afin  que,  vers  cette  époque,  les  sommes  requises  aient  pu 
être  recueillies  et  qu  on  ail  pris  les  mesures  nécessaires  tant  pour 
les  envoyer  que  pour  tout  ce  (pii  restera  à  faire. 

Sur  ce,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  prierons  le  Tout- 
Puissant  de  toujours  bénir,  dans  sa  grâce,  le  gouvernement  de  \  os 
Hautes  Puissances. 

Amsterdam,  le  !\  a\  ril  tic  1  an  i  (l.^  i . 

Sii/nc  :  Simon  van  Allcieii. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  très  dévoués  conseillers  députés 

de  l'Amirauté. 

D'oidre  des  dits  couseilleis. 

Si'jnc  :  David  De  ^\ildt. 

Op  flen  ru(j  :  Hoogc  ciidc  Moogende  Ileeren,  de  Ilecren  Slaelen  Gene- 
racl  dcr  Verecnif.'de  NederlMnden,  vorgadert  in  's  Gravenhagc. 
Boven,  alia  manu:  Datum  à,  rcccplum  6  Aprilis  i65i. 

Hoogc  endc  Moogende  Ilecren, 
In  welcker  voegen  den  commandeur  Gideon  de  Wildl  nevens  eenige 

se    relrouvc   en   cnlicr,    avec    la   prcscnlc        originaux  rajiporli's  par  De  Wilill  cl  publiés 
Icllrc,  au  lîljksarchiof  (S(.  Gcn.  55'>'5.  Uns        prcci'dcmniciil  (pp.  aSS-sS-)  figurent  dans 

.iiliniraUteit  Jan.-Jnni  iH.'ii).  lanilis  ipic  Ici-        le  Lokctkus.  luij.    l  .  lil.   W .  n"  •W- 


LETTRE     DE     L  AMIHALTÉ     D  VMSTEUnAM     VIX     ETATS  afi": 

capileynen  van  desseIfTs  csquadic  volgens  last  van  Uwe  Hoog  Mogendc 
met  de  gouverneurs  ende  gemecnle  van  Salé  heeft  geslooten  een  Iractael 
van  vreede  ende  uytwissellnge  der  gevangenen  slae\en,  mitsgaders  hoc 
veele  ende  welcke  persoonen  aldaer  noch  gevangen  zyn,  alsniede  wacrvoor 
die  respect! velvck  gelost  sullen  connen  worden.  bclieven  L  we  Hoog 
Mogende  te  sien  uyl  dessellls  copielycke  missive,  mitsgaders  het  traclaet, 
de  procuratien  ende  lysten  der  gevangenen  liier  nevens  gaende,  daervan 
hy  de  principalen  onder  sich  behouden  heeft,  om  deselve  in  persoon  ovcr 
te  leveren.  Aile  't  welck  wy  gocdgevonden  hebben  Uwe  Hoog  Mogende 
by  desen  over  te  senden,  omnie  daerinne  voorts  te  disponeren,  sulcx  ids 
deselve  nae  haere  wvsheyt  sullen  vinden  te  behooren,  ende  besonderlyck 
ten  eersten  doenelyck  ordre  te  stellen,  dat  de  ingesetenen  deser  Landen, 
welckers  vrunden  ofte  bekenden  tôt  Salé  voorschreven  gevangen  zyn, 
werden  gewaerschouwt  op  sekeren  te  prefigeren  tydt  ende  plaetse  te  t'ur- 
neren  de  rançoenen  tôt  haere  verlossingcnodig,  endeopwat  manière  deselve 
penningen  tôt  dien  eyndc  derwacrts  sullen  werden  gebracht.  "t  ^^elck  met 
aile  bedenckelvcke  liaest  dient  te  geschieden,  overmils  maer  drie  maen- 
den  ofte  wevnich  meer,  aenvanghelyrk  van  den  g'"  February  lestleden, 
tôt  het  uytwisselen  der  voorschreven  slaevcn  syn  gestipuleerdt,  daervan 
den  9""  deser  maendt  norh  maer  ecne  overigh  is,  synde  door  conlrarie- 
windt  de  scheepen,  die  de  voorschreven  stucken  aen  ons  hcbhen  ge- 
braclit,  soo  lange  tusschen  wege  geweest. 

Weshalven  wy  oock,  afTwachtcnde  't  gunt  Uwe  Iloog  .Mogende  sullen 
believen  te  ordonneren,  geresolvecrl  hebben,  middelerwyle  het  voorsrhre- 
ven  retardement  by  d'  een  olT  d'  ander  occasie  aen  de  gemelte  gouverneurs 
te  adverteren,  ende  daernevens  vrundelyck  te  versoecken,  dat  deselve  de 
voorschreven  conditien  nocii  len  niinsten  voor  twe  ofte  drie  maenden 
believen  te  continueren,  opdat  dacrtegens  de  gerequireerde  penningen 
byeen  versamelt  ende  tôt  het  overbrengen,  nevens  't  gunt  meer  vereyscht 
w^ord,  ordre  gestelt  mach  worden. 

Iliermede,  Hooge  ende  Moogende  Ileeren,  sullen  Godt  Alaiacliligh  bid- 
den  Uvver  Hoog  Mogende  regeringc  altoos  genadiglyck  te  willen  zegencn. 

In  Amslerdam,  den  !\''"  April  a"  iGôi. 

Was  (jctcckeivl  :  Simon  van  Alteren. 

Uwer  Hoog  Mogende  zeer  dienstwillige  de  Gecommitterde  llaeden  1er 
admiraliteyt.  ]7„de  t'  hnnner  ordonnantie, 

U  c/,v  ijclcckcnil  :  David  de  \A  ildl. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gencraal,  û'iJ.j.  —  Lias  A'hniralileil  Januari- 
Jani  1651.  —  Original. 
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LXXVIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉKAUX 

Les  listes  des  Hollandais  captifs  à  Salé  seront  comnmnii]uées  aux  collèges 
'd'amirauté,  pour  être  portées,  par  les  soins  de  ceux-ci.  à  la  connaissance 
des  parents  et  amis  intéressés.  —  Les  Etats  ratifieront  le  traité  conclu 
avec  les  Salétins  dès  que  l'original  de  ce  traité  sera  parvenu  aux  Pays-Bas. 

La  Ha>c,  i4  avril  i65i. 
En  tête:  Vendredi,  le  i4  avril  i(3Ô!. 

L'Assemblée,  ayant  entendu  les  propositions  faites  par  les  sieurs 
Huvgens  et  les  autres  délégués  de  Leurs  Hautes  Puissances  aux 
affaires  maritimes,  a  décidé,  après  délibération,  que  les  listes  des 
esclaves  pris  par  les  Salétins  et  se  trouvant  présentement  tant  à 
Rbat,  sur  la  rive  sud,  que  dans  la  ville  nord,  seront  envoyées  à 
tous  les  collèges  d'amirauté,  à  l'exception  de  celui  d'Amsterdam. 

Ces  collèges  seront  invités  à  faire  publier  ces  listes  par  affichage, 
dans  tous  les  lieux  de  leurs  ressorts  respectifs,  afin  d'engager  les 
amis  et  parents  des  dits  esclaves  captifs  à  se  procurer  et  à  fournir 
les  fonds  nécessaires  et  requis  pour  la  délivrance  de  ces  esclaves. 
Avis  sera  donné  de  cette  décision  au  collège  de  1  amirauté  d'Ams- 
terdam, en  ajoutant  que,  dès  que  l'original  du  traité  nouvellement 
fait  avec  les  Salétins  sera  parvenu  aux  Pays-Bas,  Leurs  Hautes 
Puissances  procéderont  à  la  ratification  de  ce  traité. 

Boven  :  Veneris,  den  i\'"  Aprilis  i65i. 

Op  't  geproponeerde  by  de  heeren  Huygens  ende  andere  Rare  Hoog 


HÉï*0LL!T10N     DES     ÉTATS- GÉNÉKAUX  y,Gc) 

Mogendegedeputeerden  tôt  desaecken  van  dezee,  ter  vergaderinge  gedaen, 
is  naer  deliberatie  goetgevonden  ende  verstaen,  dat  de  lysten  der  slaven  by 
die  van  Zalé  verovert,  ende  haer  althans  aen  de  zuytkant  ofte  Arrabel  ende 
aen  de  noortstadt  bevindende,  gesonden  sullen  worden  aen  aile  de  collégien 
ter  admiraliteyt,  uytgesondert  tôt  Amsterdam,  met  versoeck  ende  begeerte 
dat  se  deselve  by  affixie  van  billetlen  alomme  in  hare  respective  districten 
willen  doen  bekent  maecken,  ten  eynde  de  vrunden  ende  magen  van  de 
voorschreven  gevangene  slaven  bewogen  mogen  v\'orden  om  ordre  te  stel- 
len  tôt  furnissement  van  de  penningen,  nodich  ende  gerequireert  wordende 
tôt  verlossinge  van  deselve  slaven. 

Ende  sal  hiervan  advertentie  worden  gedaen  aen  het  gemelte  collegie 
ter  admiraliteyt,  met  byvoeginge,  dat  soo  wanneer  herwaerts  sal  syn 
overgebracht  't  originele  tractaet  met  die  van  Salé  op  nieus  gemaeckt,  dal 
Hare  Hoog  Mogende  tôt  de  ratificatie  van  dien  alsdan  sullen  treden. 

Hijksarchief.  —  SUilcn-Geni'raal.  —  Rcsolulïén.  rcgisler  (lOU.f.  •25'2  v". 
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LXXIX 


LETTRE  DE  LAMIRALTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté  envoie  aux  Etats  l'orifjinal  du  traité  de  paix  avec  les  Salé- 
tins,  que  vient  de  lai  remettre  le  commandant  De  Wildt,  et  les  prie  de 
lui  faire  parvenir  la  rati/lcation  de  ce  traité,  pour  la  transmettre  aux 
caïds  de  la  dite  place. 

Amsterdam,  36  mai  lOûi. 


^H  dos  :  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  les  Seigneurs  Étals-Géné- 
raux des  Pays-Bas-Lnis,  assemblés  à  La  Haye. 

En  marge,  alia  manu:  Daté  du  26.  reçu  le  3o  mai  lOôi. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Le  commandant  De  ^^  ildt,  étant  arrivé  ici  avec  les  capitaines  res- 
tants de  son  escadre,  nous  a  remis  l'original'  du  traité  de  paix  et 
d'échange  des  prisonniers  conclu  avec  les  Salétins  le  9  février  der- 
nier. Xous  vous  1  envoyons  ci-joinl  avec  les  autres  documents  qui  s  y 
rapportent  et  nous  prions  Vos  Hautes  Puissances  de  vouloir  bien  nous 
adresser  l'acte  de  ratification  du  dit  traité,  dont  une  de  leurs  précé- 
dentes Résolutions  a  ordonné  la  rédaction,  pour  que  nous  le  fassions 
délivrer  aux  gouverneurs  de  Salé,  par  le  premier  vaisseau  de  guerre 
partant  pour  ces  parages,  et  que  nous  en  réclamions  un  autre  en 
échange,  qui  sera  retourné  à  \'os  Hautes  Puissances,  à  telle  fin  que, 
le  dit  traité  ayant  ainsi  passé  par  toutes  les  formalités,  on  en  puisse 
espérer  d'autant  plus  de  résultat'. 

I.  On  a  \'u  ci-dessus  (p.  268  et  note  a,  a.  Les  Etats,  ayant  pris  connaissance  de 

p.  265  et  note  i)  qu'une  copie  de  ce  Irailo  cette  lettre  le  3o  mai,  décidèrent,  le  même 

avait    déjà    été   transmise   aux    États,    qui  jour,  que  le  traité  conclu  avec  Salé  serait 

l'avaieiil  fait  eiaminer.  lu    en  séance.    Res..  reg.  Ono.  j .  3jO, 


LElTUli     UK     L  AMHlALTi:     DAMSTEHDAM     A  L  \.     ETATS  a~l 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  prions  Dieu  Toul- 
Puissant  de  toujours  bénir  le  gouvernement  de  \  os  Hautes  Puis- 
sances. 

Amsterdam,  26  mai  i65i. 

Signé:  Douwe  Symonsz. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  très  dévoué  Collège  de  l'Amirauté. 

D'ordre  de  ce  Collège  : 

Sir/né:  Dav'  De  Wlldf. 


Op  lien  riKj  :  Hooge  ende  Moogende  Heeren  de  Ileeren  Staelen  Gonorael 
der  Vereenidge  Nederlanden,  vergadcrt  in's  Gravenhago. 

In  margine,  aliainanti:  Datum  26,  receptum  3o  May  i65i. 

Hooge  ende  Moogende  Ileeren. 

Den  commandeur  De  AA  ildt  neffens  de  resterende  capiteynen  van  dessclITs 
esquadre  hier  gecomen  synde,  heefl  ons  overgebracht  het  originael  tractaet 
van  vreede  ende  wisselinge  der  gevangenen  met  die  van  Salé  op  den  9' 
Februarij  lestleeden  geslooten,  't  welck  hiernevens  gaet  met  de  verdere 
stiicken  daertoe  dienende,  versoeckende  dat  Uwe  Hoog  Mogende  de  acte 
van  ratificatie  op  het  voorsz.  tractaet,  volgens  derselver  voorgaende  resoliitie 
gedaen  wesende,  aen  ons  believen  over  te  senden,  om  bij  d'een  ofT  d'andcr 
occasie  dat  een  schip  van  oorlooge  daer  omirent  sal  moeten  weesen,  deselve 
aen  de  gouverneurs  van  Salé  te  doen  leveren  ende  een  ander  daer  tegens  te 
vorderen,  omme  aen  Uwe  Hoog  Mogende  terugh  gebracht  te  worden,  opdat 
hetselve  tractaet,  alsoosijn  volcomen  fatsocn  verkregen  iiebbende,  bel  cfl'ect 
des  te  beter  verhoopt  sal  connen  worden. 

Hiermede  Hooge  ende  Moogende  Heeren,  suUen  Godtalmachtigh  bidden 
L  wer  Hoog  Mogende  regeringe  altoos  genaediglijck  te  willen  zegenen. 

In  Amsterdam  den  ad  May  \"  i65i. 

\]  as  geteekend  :  Douwe  Svmonsz. 

Uwer  Hoog  Mogende  zeer  dicnstwilligc  de  Geconmiilteerdc  Raedon  ter 
admiraliteyt. 

Ende  t'hunner  ordonnantie. 

Was  i/eleckend :  Dav'  de  \Aildt. 

Rijksarcliief.  —  Staten-Generaal,  5535.  —  Lias  Admiralileit  Januari. 
Jiini  1651.  —  Original. 


•21 '2  12    JUl^     l65l 


LXXX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'orûjinnl  arabe  du  traite  rnnclu  arec  les  ca'idx  de  Salé  sera   eneoyé  au 
professeur  Gool pour  iju'il  le  traduise. 

La  Haye,  li  juin  iliâi . 

En  tète:  Lundi,    la  juin   iGôi. 

Sur  la  proposition  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  il  a  été  décidé, 
apiès  délibération,  que  le  traité  de  paix  récemment  conclu  avec  les 
caïds  de  Salé,  et  rédigé  en  langue  arabe',  serait  envoyé  au  profes- 
seur Gool,  à  Leyde,  afin  d'être  traduit. 

Boven:  Lunae  den  12'"  .Innij  i65i. 

Op  't  geproponeeide  van  de  lieeren  van  Hollandt  is  nae  deliberatie 
goetgevonden  ende  verstaen,  dal  bel  traclael  van  vrcde,  mette  gouverneurs 
van  Salé  nu  onlancx  gemaeckl,  in  de  Arabische  taie  aen  den  professor  Gool 
tôt  Leyden  gesonden  sal  werden,  cm  getranslateert  te  «erden. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolutien.  résister  600.  f.  ^09. 

1 .    01  original  arabn  n'a  pas  été  rclroiivé. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  GOOL 

Les  Etats  envoient  à  Goal  le  texte  espagnol  du  traité  conclu  avec  Salé  pour 
qu'il  le  traduise  en  arabe  et  le  compare  avec  des  traités  antérieurs. 

La  Haye,  a'i  juin   105  i. 

En  marge:  Au  professeur  (lool.  a^  juin   i65i. 
Plus  1)03  :  Enregistrée  fol.  177. 

Les  Etats-Généraux,  etc. 

Nous  vous  adressons,  cijoini,  la  traduction  espagnole'  du  traité 
conclu,  en  février  dernier,  avec  les  Salétins  et  signé  par  les  deux 
parties  contractantes.  Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  traduire  ce 
texte  en  langue  arabe,  de  le  comparer  avec  quelques  traités  faits 
antérieurement  avec  les  Salétins  ou  d'autres  et  de  nous  en  envoyer 
la  traduction  dans  le  plus  bref  délai  possible^. 

La  Haye,  2/4  juin  iG5i. 

//(  niar(/iiu':  Aen  deii  professor  Gool.  ■J^^"'  Junij  iG.'ir. 
Laçjer :  regislrala  (.  177. 

De  Stalen,  etc. 

Wy  senden  U  hiernevens  bot  Spaensche  translaet  van  het  tractact  met 
die  van  Salé  in  Februario  lestleden  geniaeckt  ende  by  parthien  ten  weder- 
zyden  geteeckent,metvrundelycliversoeck,  dalghy  hetselveindeArabische 
taie  vvildt  translateren,  oock  met  eenige  voorgaende  Iractaten  met  die  van 
Salé  ofte  andere  gemaeckt  le  collationeren  ende  ons  daervan  soo  liaest 
doenlyck  de  translatie  over  te  senden. 

Hage  2  V"  Junij   itiyi . 

Rijksarchief.  —  Stalen-ijencraal  7 107 .  —  IJas  Darbarijc  IC^i'i- h!70. 
—  Minute. 

1.  V.  supra.  Doc.  L\X,  p.  aia.  traduction   en   langue   araljo   et  d'attendre 

2.  Les  Etals-Généraux  avalent  décidé  la  qu'elle  (ùl  faite  pour  statuer  sur  la  ratiC- 
veille,  23  juin,  de  demander  à  Gool  cette        cation  du  traité.  lies,,  reg.  tioo,  f.  S.'iO  o". 

Dk  Castkifs.  in.    —    18 
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LXXXII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  Étals  décident  de  ratifier  le  traité  conclu  arec  les  Salétins.  —  Le  mémoire 
présenté  par  Gool  an  sujet  de  ce  traité  sera  examiné. 

La  Hâve,  S  juillet  ifiôi. 

En  Icte  :  Samedi.  8  juillet  i65i. 

En  suite  de  la  Résolution  de  Leurs  Hautes  Puissances  du  5  cou- 
rant', on  a  présenté  à  la  séance  un  mémoire  sommaire  rédigé  par  le 
professeur  Gool  sur  quelques  points  relatifs  au  traité  conclu,  le  9 
février  dernier,  entre  les  Pays-Bas,  d'une  part,  et  les  Salétins,  d'autre 
part. 

Après  délibération,  il  a  été  décidé  dapprouver  et  de  ratifier,  par 
la  présente  Résolution,  le  traité  susdit  et  de  faire  établir  l'acte  d'ap- 
probation et  de  ratification  en  bonne  forme.  Néanmoins  le  mémoire 
sommaire  du  dit  professeur  Gool  sera  remis  aux  sieurs  Huygens. 
Paets  et  autres,  pour  que,  l'ayant  examiné,  ils  en  rendent  compte 
et  donnent  leur  avis  à  Leurs  Hautes  Puissances. 


Roven  :  Sabbathi  den  .S'"  Jiilij  ifi.'ii. 

Is  achtervolgens  Harc  Iloog  Mogende  resolulie  van  den  5°  deses  ter 
vergaderinge  vertoont  ende  geëxhibeert  seeckere  corle  deductie,  ingestelt  bij 
de  heer  professer  Gool  over  eenige  poincten  aengaende  liet  tractaet,  den 

I.   Le    président    de    l'assemblée    av.iil  i|iies  observations.   Les  Etals  avaient  alors 

annoncé,  à   la  séance  de  ce  jour,   que  le  décidé  qu'il  les  formulerait  par  écrit.  Res., 

professeur  Gool,  après  avoir  reçu  la  lettre  reg.   6no.  f.   ^66  «".  Le  mémoire  de  ("lool 

des  Etats  du  24  juin,  avait  présenté  quel-  n'a  pas  été  retrouve. 
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9"  Febriiarij  lestleden  tusschen  desen  Staet  1er  eenre  ende  die  van  Salée 
ter  andere  zyde  geslooten. 

Waerop  gedelibereert  synde,  is  goetgevonden  ende  verstaen  mits  desen 
te  approberen  ende  ratificeren  het  voorsz.  tractaet,  ende  sal  dienvolgens 
d'acte  van  approbatie  ende  ratificalie  in  behoorlicke  forme  worden  gede- 
pescheert,  ende  dies  onverniindert  de  voorsz.  corte  deductie  van  den 
gemelten  professer  Gool  gestelt  in  handen  van  de  heeren  Huygens,  Paets 
ende  andere,  om  te  visiteren,  examineren  ende  Hare  Hoog  Mogende  te 
dienen  van  bericht  ende  ad>TS. 

Rijksarchief.  —  Staien-Generaal.  —  Resoluiiën.  ret/islerCÙÙ.  /'.  ^i78  v" 
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RATIFICATION   DU   TKAITÉ   ENTRE   LES   PAYS-BAS  ET  SALE 

La  Havc,  8  juillet  i65i. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas-Unis,  à  tous  ceux  qui  les  pré- 
sentes lettres  verront  ou  entendront  lire,  salut. 

Savoir  faisons  que,  le  neuvième  jour  du  mois  de  février  passé, 
entre  1  Etat  des  Pays-Bas-Unis  susdits,  d'une  pari,  et  les  seigneurs 
gouverneurs  et  supérieurs  des  villes  de  Salé  au  Maroc,  d'autre 
part,  a  été  conclu  un  traité,  dont  la  teneur  est  insérée  ci-après 
textuellement'. 

Ainsi,  ayant  pour  agréable  le  dit  traité  en  tous  ses  points  et 
articles,  nous  1  avons  accepté,  approuvé,  ratifié  et  confirmé,  comme 
nous  l'acceptons,  approuvons,  ratifions  et  confirmons  par  les  pré- 
sentes, promettant,  en  toute  sincérité  et  bonne  foi,  d'entretenir  et 
observer  de  notre  part  inviolablement  le  dit  traité,  d'après  sa  forme 
et  sa  teneur,  sans  jamais  y  contrevenir  ou  laisser  contravenir, 
directement  ni  indirectement,  de  quelque  manière  ou  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  et  obligeant  à  cette  fin  tous  les  biens  et 
revenus  de  ces  Provinces-Unies,  généraux  et  particuliers,  présents 
et  futurs. 

Et,  pour  plus  de  garantie,  nous  avons  fait  sceller  de  notre  grand 
sceau,  parapher  par  le  président  de  notre  assemblée  et  signer  par 
notre  greffier  le  présent  traité. 

A  La  Haye,  le  huit  juillet  mil  six  cent  cinquante  et  un. 

Paraphe. 

G.  van  Iloolck  \idit. 

I.    V.  sujirn.  Doc.  IA\,  \> .  2'a'I,  1<;  tixlo  de  re  trailé. 
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La  souscription   portait:    D'ordre  des    dits   Hauts  et  Puissants 
Seigneurs  Etats-Généraux. 

Signé  :  N.  Ruysch. 


De  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlanden,  allen  den  gcenen  die 
desen  sullen  sien  ofte  hooren  lesen,  saluvt. 

Doen  te  weten,  alsoo  op  den  negenden  dagh  van  de  maent  Fcbruarv 
lestleden,  tiisschen  den  Staet  der  voorszegde  \ereenighde  INedcrlandcn, 
1er  eenre,  ende  de  heeren  gouverneurs  ende  superieuren  van  de  sleden 
van  Salé  in  Barbarie,  ter  andcre  zyde,  is  gemaeckt  ende  gesloten  seecker 
tractaet,  waervan  den  inhoudt  hier  naer  van  woorde  te  woorde  volght 
geinsereert. 

Soc  is  't,  dat  wyh  ctgeinelle  tractaet  in  aile  syne  poincten  ende  articulen 
aenghenaem  hebbende,  de  selve  hebben  geaccepteert,  gheapprobeert, 
gheratificeert,  ende  geconfirmeert,  gelyck  wy  die  accepteren,  approberen, 
ratificeren  ende  confirmeren  by  desen,  belovende  sinceerlyck,  oprechtelick 
ende  ter  goeder  trouwe,  het  meergemelte  tractaet  naer  syne  forme  ende 
teneur  van  onse  zyde  onverbreeckelick  te  onderhouden  ende  observeren, 
doen  onderhouden  ende  observeren,  sonder  immermeer  yetvves  ter  con- 
trarie te  doen,  ofte  te  laten  gheschiedcn,  directelick  of  indirectelyck,  in 
wat  manicren  ofte  onder  wat  pretext  het  oock  soude  mogen  wesen.  onder 
verbandt  van  aile  de  goederen  ende  inkomslen  van  dese  Gheunieerde 
Provincien,  in  't  generael  ende  particulier,  présent  ende  tockomende. 

Ende,  tôt  meerder  vcrseeckertheyt  van  dien,  hebben  wy  desen  met 
onsen  grooten  zegele  doen  segelen,  door  den  presiderende  in  onse  Verga- 
deringe  parapheren,  ende  door  onsen  griflier  doen  teeckenen. 

In  den  Hage,  op  den  achtstcn  July  sesthienhondert  een  en  vyftich. 

VN  as  gheparaphecrt. 

G.  V.  Hoolck,  vidit. 

Onder  stondt  :    ïer  ordonnantie  van  de  hooghgemelte  Heeren   Staten 

Generael. 

Geteeckent  :  N.  Ruysch. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gencranl.  —  Loketkas,  Loquet  \  ,  Littera  VV  , 
n"  30.  —  Imprimé'. 

1.  Cet  imprimé  ayant  le  caractère  d'une  États-Généraux.  V.  infra.  p.  281  et  note  i. 
publication  oiriiitUe  fut  fait  par  ordre  dos        On  inséraà  lasuitclapromulgationdnlnulé. 
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LXXXIV 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  SALÉTINS 

Ils  accréditent  David  De  Vries  comme  consul  des  Pays-Bas  à  Salé.  —  De 
Vries  échangera  avec  les  caïds  de  Salé  les  ratijicalions  respectives  du 
traité  du  g  février. —  Les  Etats  demandent  qu'on  lui  assure  ta  jouissance 
des  revenus  et  exemptions  consulaires . 


La  Haye.  i3  juillet  itiôi. 

En  le'le  :  Aux  sieurs  gouverneurs  et  caïds  de  la  ville  de  Sale  au 
Maroc,  le  1 3  juillet  i65i. 

En  marge  :  Consul  De  Vries;  lettre  de  créance.  —  Et  plus  bas  : 
Enregistré  au  f"  197  v°. 

Nous  avons  trouvé  bon  d  envoyer  dans  votre  pays,  en  qualité  de 
consul  de  nos  sujets,  honorable  et  vertueuse  personne,  notre  cher  et 
fidèle  David  De  Vries',  qui  est  parfaitement  instruit  de  nos  bonnes 
et  sincères  intentions  en  ce  qui  touche  la  navigation,  le  commerce 
et  le  trafic. 

Nous  lui  avons  également  donné  la  charge  et  l'autorisation 
d'échanger  avec  \os   Seigneuries  les  ratifications  respectives  du 

I.   On  a  vu  ci-dessus  (pp.  237-230,  236)  havres,  places  ou  rades  relevant  en  propre 

comment  la  candidature  de  David  De  Vries  de  l'autorité  directe  du  roi  du  Maroc,  ou 

a\i  poste  de   consul  à  Sale   avait  été   com-  de  celles  d'autres  rois,  princes  et  santons, 

battue  par  Hcndrick  Doppcr.  .\  la  mort.de  et  situés  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  détroit 

ce  dernier,  David  De  Vries  avait  enfin  clé  de  Gibraltar  >i.  Staten-Gen.  3353.  Commis- 

pourvu  d'une  commission,  en  date  du  27  sieboek  van   i65i-i65g.  f.    18.   Il  a  paru 

avril  i65i,  qui  l'établissait  consul  principal  inutile  de  reproduire  cette  commission  dont 

à  i<  Salé,  Tétouan.  Fcdala.  El-.\nfa.  Azcm-  la  teneur  est  identique  à  celle  qu'avait  reçue 

mour.    Mazagan,    Safi.    Mogador.    Sainte-  Hcndrick  Dopper  et  qui  a  été  publiée  ci- 

Croii.  -\rzila.  Cap-dc-Guir  et  tous  autres  dessus  (Doc.  \  .  p.   12   ). 
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traité  qui  a  été  fait  et  conclu,  lo  g  février  dernier,  entre  les  Pays- 
Bas-l'nis.  d'une  part,  et  Vos  Seigneuries,  d'autre  part'. 

.Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  accorder  à  noire  susdit  consul 
aussi  entière  confiance  qu'à  nous-mêmes,  en  toutes  ces  matières  et 
en  toutes  les  questions  concernant  le  commerce  qui  se  présenteront, 
de  temps  en  temps,  selon  les  circonstances,  el  de  prendre,  en  outre, 
telles  mesures  convenables,  el  en  tels  lieux  qu'il  faudra,  pour  que 
non  seulement  il  jouisse,  tranquillement  et  paisiblement,  de  ses 
émoluments  et  profits  ordinaires,  mais  encore  qu'il  bénéficie,  pour 
sa  persoime  et  sa  famille,  de  toutes  les  franchises  et  exemptions 
d'impôts  dont  jouissent  tous  les  autres  consuls  de  rois,  princes, 
potentats  et  républiques  résidant  sous  l'autorité  de  Vos  Seigneuries. 

Nous  sommes  et  resterons  toujours  disposés  à  revaloir  celte 
faveur,  soit  à  Vos  Seigneuries  collectivement,  soit  à  leurs  sujets 
individuellement,  cjuand  l'occasion  s'en  présentera.  Vos  Seigneu- 
ries peuvent  y  compter  fermement'. 

En  attendant,  nous  restons,  etc. 

La  Haye,  i  ,3  juillet  i65i. 


Boven  :  \en  de  hcercn  gouverneurs  cndc  ovcrhcden  van  de  stedc  van 
Salé  in  Barbarien,  den  iS  .luly  i65i. 

fn  marfjinc  :  Consul  de  Vries  ;  crcdcnls.  —  En  hujcr  :  Registrata 
f»  197  \'" 

Wy  bebben  goctgcvonden  dcrwaerts  aff  te  senden,  in  qualité  van  consnl 
van  onse  onderdanen  ende  subjecten,  den  crentfesten,  vromen,  onscn  lie- 
ven  getrouwen  Davidt  de  Vries,  synde  volcomentlick  onde  wel  gein- 
strueert  van  onse  goede  sincère  meeninge  ende  intentie  op  bel  sluck  van 
de  zeevaert,  commercie  ende  trafBcq. 

Oock  bebben  wy  hem  gelast  en  geautlioriseert,  om  met  U  Edele  te 
wisselende  respective  aggreatien  op  het  tractaet,  den  9  February  lestleden 
tusscben  den  staet  deser  Vercenichde  Nedcrlanden  ter  eenrc,  ende  U  Kdelc 

1.  Des  difficultés  survinrent,  qui  cmpè-  créditant  auprès  du  p.nclia  d'Alger.  Il  était 
chèrent  cet  échange.  V.  infra.  p.  agi,  chargé  de  conclure  avec  celui-ci  un  traité 
note  2.  d'amitié  et  d'alliance.  St.  Gcn.  yioy.  Lins 

2.  David  De  Vries  reçut  en  même  temps  Darbarije  i6i5-ilijn.  De  Vries  ne  parait 
des  lettres  en  date  du   36  juillet  iGSi  lac-  pas  s'être  rendu  à  .\lger. 
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ter  andere  zyde,  gemaeckt  ende  geslooten,  vruntlyck  versouckende  dat 
Ulieden  den  voornoemden  onsen  consul  op  dese  subjecten,  ende  aengaende 
aile  andere  die,  naer  gelegentheyt  ende  constitutie  van  saecken,  van  tyt 
tôt  tyt  suUen  voorvallen,  de  commercie  ende  traffyck  concerneiende,  wil- 
len  geven  volcomen  gelooiî,  als  aen  ons  selven,  ende  wyders  ordre  stcUen 
ende  die  voorsieninge  doen,  siilcx  ende  daer  't  behoort,  len  einde  hy  consul 
niet  alleen  rustelick  ende  vreedelick  jouissere  ende  geniete  syne  gewoon- 
licke  emolumenten  ende  profTyten,  nemaer  oock  sodaenige  vryheden  ende 
exemptien  van  impositien  voor  syn  persoon  ende  familie,  als  aile  andere 
consuls  van  coningen,  princen,  potentaten  ende  republicquen,  onder  U 
Edele  gebiet  residerende,  syn  genietende. 

\^'y  sullen  deswegen  altyts  syn  en  blyven  genegen,  om  sulcx  jegens  U 
Edele,  sampt  ende  sonders  oock  jegens  hare  ingesetenen,  by  voorvallende 
occasie,  te  erkennen,  daerop  U  Edele  een  vast  vertrouwen  mogen  stellen, 
ende  wy  blyven  ondertusschen,  etc. 

Hage,  den  i3°July  i65i. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal,  7 107.  —  Lias  Barbarijc  I6'i5-1670. 
—  Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  Etals  ordonnent  /impression  et  I  ajfirharje  de  lu  ralijîcntion  du  Imite 
conclu  arec  ceux  de  Salé.  —  David  De  Vries  échanijcra  celle  rali/icalion 
contre  celle  des  caïds  de  Salé. 

La  Haye,  ■j'j  juillet  itiôi. 

En  tête:  Dimanche,  le  23  juillet  i65i. 

On  a  présenté  à  l'assemblée  la  ratification  du  traité  conclu  avec 
les  Salétins  le  9  février  dernier,  ainsi  que  la  traduction  de  cette 
ratification  en  langue  arabe,  faite  par  le  professeur  (Jool. 

Après  délibération,  il  a  été  décidé  que  le  dit  traité  serait  immé- 
diatement imprimé  et  expédié  partout,  selon  lusage  de  ce  pays, 
pour  être  publié  et  afTiché  dans  la  forme  habituelle  et  dans  les  lieux 
où  ces  publications  et  alFichages  ont  coutume  de  se  faire'. 

Il  a  été  décidé  de  mémo  qu  on  remettrait  la  ratification  susdite 
au  consul  David  De  Vries,  pour  qu  il  en  fasse  l'échange,  au  nom  de 
Leurs  Hautes  Puissances,  contre  celle  des  Salétins  susdits. 

Boven  :  Dominica,  don  y^'"  July   iG5i. 


Is  ter  vergaderinge  verthoont  de  ratificatie  van  't  tractaet  met  die  van 
Salée  gemaeckt  den  9'"  Februarv  leslleden,  onde  daernevens  cen  translaet 
van  deselve  ratificatie  in  de  Arabische  taie,  gedaen  door  den  professer 
Gool. 

I.  La  ratification  et  la  promulgation  «lu  V.  supra.  1*1.  I,  p.  i,  lo  iMc-similc  fin  lilrr 
traité  forment  une  plaquette  de  huit  pages.         de  la  publication. 
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VNaerop  gedclibcrcert  synde,  is  goctgevondcn  onde  verstaen,  dal  hel 
voorschreven  Iractact  ten  eersten  gedruckt  ende  alomme  nae  de  gewoon- 
lycke  ordre  van  den  lande  gesonden  sal  worden,  omme  gepiibliceert  ende 
geaffigeert  te  werden,  sulcx  ende  daer  men  gewoon  is  publicatie  ende 
afTictie  te  doen. 

Gelyck  mede  goetgevonden  is,  dat  de  voorschreven  ratificatie  gestelt 
sal  werden  in  handen  van  den  consul  Davidl  de  Vries,  omme  daervan  van 
v\'egen  Hare  Hoog  Mogende  d'  uytwissclinge  te  doen  tegens  die  van  Salé 
voornoeml. 

RijksarchU'f.  —  Stalcn-Gencni'd.  —  Resolutiën,  rcjisler  60U,f.  51S  v". 
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LETTIIK  DE  DAVID  DE  VlUES  AUX  SALÉTI\S 

//  leur  luinoncc  (ju'il  a  été  envoyé  à  Salé  par  les  Eluls  pour  y  r.rener  les 
fonctions  de  consul  et  procéder  à  l'échange  des  ratifications  du  traité  de 
paix  —  //  les  prie  de  donner  des  ordres  en  vue  île  cet  éc/tan(/e. 

[21  septembre  rt)5i  '.| 

Hon(Mal)lcs  et  Nobles  Seigneurs,       , 

Il  a  plu  à  Leurs  Hautes  Puissances  Messeigneurs  les  Etals-Géné- 
raux des  Pays-Bas-Unis  de  in  envoyer  ici  en  qualité  de  consul 
principal  de  Leurs  Hautes  Puissances  sur  la  côte  du  Maroc  et  de 
commissaire  chargé  de  procéder  à  l'échange  des  ratifications  et 
approbations  du  traité  de  paix  conclu  et  passé,  le  neuvième  jour 
du  mois  de  février  dernier,  par  le  noble  et  vaillant  Gédéon  De  \\  ildt , 
au  nom  et  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puissances  les  Seigneurs 
Etats-Généraux,  d'une  part,  et  les  plénipotentiaires  de  Vos  Nobles 
et  Honorables  Seigneuries,  d'autre  part. 

A  cette  fin,  Leurs  Hautes  Puissances  m'ont  pourvu  d'une  procu- 
ration en  règle.  En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  prier  Vos  Hono- 
rables Seigneuries  qu'il  leurplaise  de  prendre,  au  plus  tôt,  les  mesures 
nécessaires  pour  l'échange  susdit. 

Je  suis,  en  attendant,  Honorables  et  Nobles  Seigneurs,  de  Vos 
Honorables  Seigneuries  le  serviteur, 

Sicjnr:  D.  De  Vries. 

I.  Davifl  De  Xries,  arrivé  le  31  scptcm-  nui  (aids,  ainsi  qu'il  le  <lit  finiis  sa  Irllir 
lire   on   rade  de  Salé,  écrivit   «   aussitùt  »         aux  Etals  du  3  octobre,  V.  iiifia.  \>.  287. 
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Erentfeste  ende  Gestrenge  Heeren. 

Haer  Hoogh  Moogende  inyne  Heeren  de  Staten  Generael  der  \ereenichde 
'Nederlantsche  Provintien  heeft  hel  gelieft  my  herwaerts  te  senden  als  Haer 
Hoog  Moogende  hooft-consul  op  de  custe  van  Barbarien  ende  gecommit- 
teerde  tôt  de  uvt\Yisselinge  van  de  aggreatie,  ratificatie  ende  approbalie 
weegen  tractaet  van  vrede  op  den  negenden  dacli  der  maent  Februaryo 
laestleeden  by  den  edelen  manbalten  Gideon  de  ^^  ilt  nyt  den  naem  ende 
van  weegen  Haer  Hoog  Moogende  de  Heeren  Staten  Generael  ter  eenre, 
ende  U  Edele  Erentfeste  Gestrenge  gecommitteerden  ter  anderen  syde, 
geslooten  ende  geaccordeert,  tôt  welcken  eynde  Haer  Hoog  Moogende  my 
hebben  versien  met  behoorlycke  proccuratie. 

Soo  is  dan  myn  vnmdelyck  versoeck,  dat  Lwe  Erentfeste  Gestrenge 
op  't  alderspoedichste  ordre  gelieven  te  stellen  tôt  de  voornoemde  iiytwis- 
selinge. 

Ondertusschen  blyve,  Erentfeste  Gestrenge  Heeren.  Lwer  Erentfeste 
Gestrenge  dienaer, 

\l  (is  f/clcckcnd  :  1).  de  Vries. 

Hijk-xarcliiof.  —  Slnlen-dencraal.  —  Lokelkas,  Loquet  V,  Littera  W, 
n"  35.  ■ —  Orif/inal'. 

I .   Cet   original    est   accompagne   d'une  minute  et  d'une  copie. 
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LETTRE  DE  SAÏD  ADJENOUI  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAL X 

Bon  accueil  qu'il  a  fait  au  consul  David  De  Vries.  —  Sidi  Abdallah  se  trouve 
à  la  Kasba.  ■ —  //  approuve  le  traité  du  g  février ,  sauf  l'article  //.  qui 
est  contraire  à  la  reliqion  musulmane.  —  S'uU  Abdallah  envoie  des 
articles  en  arabe,  qu'il  demande  aux  Etats-Géncrau.c  de  faire  examiner 
par  David  De  ]  ries,  de  concert  avec  les  députés  qu'il  nommera  de  son 
côté.  ■ —  Ce  consul  a  déjà  racheté  2 1  captifs;  Saïd  Adjenoui  prie  les  Etats 
de  faire  payer  promptement  la  rançon  'les  autres. 

Salr.  'J  ocliibrc  iiirii . 

Muy  Altos  y  Poderosos  y  Soberanos  Senores, 

Tengo  entendido  por  la  que  lecibl  con  el  sefior  David  De  Vris. 
consul  de  Vuestras  Altezas,  datada  de  trecc  de  Julio,  el  cual  fue  por 
mi  bien  rccibido,  porlabuena  elixion  cpie  en  su  meiced  se  liiço.  poi' 
ser  persona  que  lo  merese,  a  quien  cslimare  y  tratare,  conio  mi 
acoslumbrado  trato  que  tengo  ansi  con  mercaderes  de  todas  naciones 
que  aquden  a  este  puerto,  quanto  y  mas  cosa  tan  recomendada  de 
Vuestras  Altezas  de  una  parte  y  nosotros  de  la  otra. 

Se  a  ofrecido  que  nueslros  duenos  alcaydo  y  nuestro  amo  Zidi 
Abdela  ben  Mohamed  ben  Bobuquar',  sefior  de  Fes,  Meqnes, 
Tetuan,  Alcazar,  Sale,  Arabal  y  su  juridicion,  el  cual  de  présente 
esta  en  esta  su  Alcazava.  Y  por  su  caria  que  envia  a  V'uestras  Alte- 
zas %  veran  que  aprucba  todoslos  articules  contenidos  en  el  contrato 
de  la  dicha  paz  entre  partes  firmado,  eseto  artiqulo  cuatro,  que  no 
se  puede  qunplir,  por  ser  deretamente  contra  nuestra  ley,  y  serbiria 
declarar  gueras  con  todos  los  de  nuestra  profecion. 

I.   Sur  ce  personnage,  nommé  ordinal-        lali,  V.   supra.  Introduction,  p.  xxv. 
rement  par  les  contemporains  Sidi  ALdal-  2.    V.  infra.  Doc.  LXXXIX,  p.  296. 


286  2    OCTOliUE     iGoi 

Y  por  evitar  algunas  diferencias  que  se  pueden  ofrecir  en  la  mar, 
manda  el  diclio  senorCidi  Abdala  algunos  articulos  en  arabigo',  los 
cuales  pide  que  Vuestras  Allczas  quieran  dar  orden  al  antenombrado 
consul,  para  entrar,  con  los  dipulados  que  el  dicho  seûor  quisiere 
nombrar,  en  conferenzia. 

En  cuanto  a  los  cautibos,  a  rescatado  el  dicho  consul  vcntiuno 
de  que  traya  orden,  y  porque  algunos  de  los  que  quedan  son  de 
personas  forasteras  que  no  los  delicne  aqui  otra  cosa.  pido  y  suplico 
a  Vuestras  Altezas  liagan  de  manera  que  este  ncgocio  tenga  brève 
efeto. 

Y,  en  todo  que  se  ofreciere  de  Vuestras  Altezas.  me  hallaran  con 
grande  voluntad,  quedando  rogando  a  cl  Todo  Poderoso  guarde  a 
^  uestras  Altezas. 

Sale,  y  otubre  dos  de  i65i  anos. 

Governador  de  Sale, 
Signé:  Zaetaciiinuy. 

Bijksai'chief.  —  Slalen-  Gcncraal.  —  Lol.ell.as,  Loquet  V,  Lillera  W, 
n"  3,').  —  Orii/mal. 

I.    \oir  injra.  Doc.  XC.  \>.  3oo. 
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//  a  été  reçu,  à  son  nrrivée  à  Sale,  par  les  eaïdx  des  deux  villes,  puis  par 
Sidi  Abdallah,  qui  l'a  assuré  de  ses  bonnes  dispositions  à  l'éijard  des 
Etals.  —  Il  a  été  acjréé  comme  consul.  —  Sidi  Abdallah  s'est  déclaré 
prêta  ratifier  le  traité  du  g  février,  à  l'exception  de  l'article  4,  dont  il 
demande  la  modification.  —  De  Vries  attend  de  nouvelles  in.itructions  à 
ce  sujet.  —  //  en  sollicite  écjalement  touchant  les  certificats  à  délivrer 
aux  capitaines  salélins  prenant  la  mer.  —  État  pacifique  du  pays  depuis 
la  vutoire  de  Dhar  er-Remka,  —  Psouvclles  des  corsaires  de  S<ilé.  — 
Situation  misérable  des  esclaves  hollandais  qui  n'ont  pas  encore  été  rache- 
tés. —  Sidi  Abdallah  demande  à  faire  venir  des  Pays-Bas  di.r  à  ihiu:e 
mille  livres  de  poudre. 

Salc',  3  oclobrp  jti.")!. 

En  marge:  Consul  De  Vries.  —  Reçu  le  af)  novembre  iGôi. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Messeigneurs,  je  suis  parti  du  Tcxel  le  19  août,  sur  le  navire 
«  den  Faysant  »,  capitaine  Jan  Jansz.  Lapper.  et  nous  sommes  arrivés 
ici,   en   rade  de  Salé,   le  21   septembre. 

J'ai  aussitôt  envoyé  mon  domestique  à  terre  avec  une  lettre  pour 
les  caïds,  à  qui  j'ai  fait  savoir  ce  qu'on  verra  par  la  copie  ci-jointe '. 

Les  2a  et  28  suivants,  la  barre  était  si  agitée  qu'aucun  bateau 
n'a  pu  sortir. 

Le  2/t,  quatre  personnes,  les  plus  qualifiées  de  cette  ville,  sont 
sorties  et  venues  me  rejoindre  sur  la  rade  pour  me  souhaiter  la  bien- 
venue. Ces  commissaires  m'ont  fait  cadeau  de  plusieurs  moutons  et 
d'autres  rafraîchissements.   J'ai  appris  par  eux  que   le   marabout 

I.   V.  supra    Doc.  LWWI,  p.  265. 
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Sidi  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Abou  Beker  les  avait  délégués 
pour  nous  souhaiter  la  bienvenue  et  nous  conduire  dans  la  place. 

Quand  j  eus  mis  pied  à  terre,  on  me  conduisit  au  château,  appelé 
Alcaçava,  où  le  susdit  marabout  tient  sa  cour.  J'y  fus  reçu  très 
aimablement  et  très  courtoisement  par  les  gouverneurs  des  deux 
villes  et  quelques-uns  des  principaux  personnages  du  pays.  Peu 
après,  le  marabout  parut  lui-même.  11  me  reçut  et  me  souhaita  la 
bienvenue  d  une  manière  également  très  alTable.  J'ai  présenté  la 
lettre  de  Vos  Hautes  Puissances  '  aux  seigneurs  gouverneurs  des  deux 
villes,  qui  me  prièrent  de  bien  vouloir  la  remettre  à  leur  seigneur 
lui-même,  le  marabout  susdit,  ce  que  j'ai  fait.  Le  dit  seigneur  la 
reçue  avec  toutes  les  marques  du  lespect.  Elle  sembla  lui  faire 
grand  plaisir,  car,  dès  qu  il  leut  prise  de  mes  mains  et  avant  même 
de  lavoir  ouverte,  il  me  fit  dire,  avec  force  compliments,  par  un 
interprète,  que  le  traité  de  paix  qui  avait  été  conclu  entre  Leurs 
Hautes  Puissances  et  les  seigneurs  gouverneurs  était  la  chose  la  plus 
agréable  qu'il  eût  trouvée  à  son  arrivée,  et  que,  pour  sa  part,  il 
s'efforcerait  toujours  de  respecter  et  faire  respecter  l'alliance  et  de 
resserrer,  de  temps  en  temps,  les  liens  d'amitié.  Il  déclara,  en  outre, 
que,  si  Leurs  Hautes  Puissances  étaient  d'avis  que  des  articles  plus 
catégoriques  fussent  nécessaires,  pour  éviter  tous  les  malheurs  qui 
pourraient  se  produire,  en  cas  de  rencontre  en  mer  des  navires  des 
deux  Etats,  il  serait  tout  prêt  à  faire  exécuter  les  mesures  que  Leurs 
Hautes  Puissances  estimeraient  utdes  pour  assurer  la  paix  commune. 

Le  2cS,  le  dit  seigneur  a  envoyé  les  seigneurs  gouverneurs  des 
deux  villes  pour  me  complimenter  et  me  faire  connaître,  en  son 
nom,  qu'il  acquiesçait  à  tout  ce  que  lui  communiquaient  Leurs 
Hautes  Puissances  dans  leur  lettre  de  créance,  qu'on  me  reconnaî- 
trait comme  consul  principal  de  Leurs  Hautes  Puissances  et  qu'il  me 
ferait  respecter  comme  tel,  par  tous  ses  sujets,  ainsi  qu  il  convenait. 

Quant  à  l'échange  des  ratifications  du  traité  de  paix  par 
Leurs  Hautes  Puissances,  lescommisaires  m'ont  dit  que  leur  seigneur 
déclarait  lion,  solide  et  valable  le  dit  contrat  ou  traité  passé  entre 
Leurs  Hautes  Puissances  les  seigneurs  États-Généraux,  d'une  part, 
et  les  seigneurs  gouverneurs  des  villes  de  Salé,  d'autre  part,  et 

I.    \'.  iUftru.  Duc.  L\\\l\,  p    :i-8. 
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qu'il  était  prêt  à  l'nccopter  et  ratifier,  à  l'exception  du  quatrième 
article',  parce  que  cet  article  serait  contraire  à  leur  loi  et  à  la  religion 
qu'ils  professent.  Il  priait  donc  Leurs  Hautes  Puissances  de  bien 
vouloir  modifier  cet  article  de  telle  sorte  qu'il  ne  devînt  pas  une 
cause  de  guerre  entre  lui  et  tous  ses  voisins  de  même  religion.  Il 
proposait  qu'on  défendît  à  tout  corsaire,  de  quelque  partie  de  la 
Barbarie  qu'il  fût,  qui  entrerait  ici,  dans  le  port,  avec  une  prise, 
ou  resterait  sur  la  rade,  de  vendre,  échanger  ou  donner  à  quelqu'un 
de  ses  sujets  des  personnes  tombées  en  esclavage  qui  relèveraient 
du  gouvernement  de  Leurs  Hautes  Puissances  ou  habiteraient  dans 
le  ressort  de  leur  juridiction. 

J'ai  répondu  aux  nobles  commissaires  que  je  n'étais  pas  autorisé  par 
Vos  ÎNobles  et  Hautes  Puissances  à  changer  un  mol  ou  un  article 
du  traité,  et  que,  si  leur  dit  seigneur  et  maître  ne  voulait  pas  accepter 
et  ratifier  en  tous  ses  points  ce  traité,  l'échange  des  ratifications 
devrait  être  ajourné  jusqu'à  ce  que  j'eusse  reçu  de  nouveaux  ordres 
et  instructions  de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances.  J'ai  consenti  à 
écrire  à  ce  sujet,  par  cette  frégate,  à  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances, 
comme  le  font  également  le  seigneur  susdit  et  les  gouverneurs, 
dont  les  lettres  vont  ci-jointes".  Que  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances 
daignent  donc  m'envoyer,  à  la  première  occasion,  les  instructions 
et  procuration  nécessaires,  qui  m'indiqueront  la  conduite  (|ue  je 
devrai  tenir  en  cette  circonstance,  comme  aussi  en  ce  qui  touche 
les  deux  articles  que  le  dit  seigneur  propose  à  Vos  Nobles  et  Hautes 
Puissances,  dans  le  document  annexé  à  sa  lettre^. 

Il  me  sera  également  indispensable  de  connaître  les  désirs,  ordres 
ou  instructions  de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  sur  la  manière 
dont  je  devrai  me  comporter  en  délivrant  des  certificats  aux  capi- 
taines des  navires  de  Salé,  pour  éviter  qu'en  cas  de  rencontre  en 
mer  avec  des  vaisseaux  des  Pa\s-Bas  ils  ne  s'infligent  réciproque- 
ment des  dommages.  Faudra-t-il  ne  délivrer  ce  certificat  qu'aux 
corsaires  qui  auront  fourni  caution  ici,  conformément  au  traité  de 
paix',  ou  bien  aussi  aux  navires  qui  se  rendent  d'ici  à  d'autres  places, 
en  dehors  de  la  juridiction  du  dit  seigneur,  avec  des  marchandises 

I.   V.  supra,  p.  3^4.  296  et  398. 

a.  V.  supra.  Doc.  LXXXVIt,  p.  285,  et  3.  V.  inj'ra.  Doc.  XC,  p.  3oo. 

injra.  Doc.  LXXXIX    cl  LWXIX'"'',  pp.  /|.   V. iu/);u. p.  2^3, l'articlelldecelraité. 

Df.  Casikies.  IX.   —   ly 
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appartenant  aux  marchands  de  Salé,  ou,  partie  à  ces  marchands, 
partie  à  d'autres  trafiquants  étrangers  ?  Pour  que  je  ne  me  méprenne 
sur  aucun  point  de  cette  question  du  certificat,  je  prie  humblement 
Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  de  bien  voulou-  me  faire  parvenir 
une  formule  à  laquelle  je  devrai  me  conformer. 

Aussitôt  que  le  navire  qui  emporte  cette  lettre  aura  été  dépêché, 
je  commencerai  à  m'occuper  de  l'affaire  d'Alger  '. 

Ce  pays-ci  est  en  pleine  paix  depuis  la  grande  victoire  remportée 
par  ce  seigneur'.  Tous  les  chemins  sont  libres.  On  peut  voyager 
en  sécurité  jusqu'aux  confins  de  son  territoire  et  je  vais  où  bon  me 
semble.  Selon  toute  apparence,  le  trafic  prendra  ici  un  libre  essor. 

Ces  deux  villes  ont  six  vaisseaux  de  course  en  mer,  à  savoir 
quatre  flûtes,  armées  de  seize  à  vingt-deux  berches  de  fer,  une 
caravelle  avec  quatre  berches  de  fer  et  quatre  pierriers,  une  barque 
avec  quatre  petits  canons. 

Le  26  passé,  est  entré  dans  ce  port  un  corsaire  d'Alger  n'ayant 
pour  toute  prise  que  six  Espagnols  des  lies  Canaries. 

Hier,  une  petite  flûte  armée  de  six  à  huit  berches  de  fer  et  chargée  de 
quelques  marchandises  est  sortie  en  rade  pour  faire  voile  vers  Alger. 

Quant  aux  corsaires  d'ici,  qui  ont  déjà  quitte  le  port  depuis  plus 
de  deux  mois,  ils  n'ont  encore.  Dieu  merci,  envoyé  aucune  prise. 
Il  n'en  est  rentré  qu'un  seul,  qui,  ayant  eu  un  engagement,  de  nuit, 
avec  un  vaisseau  anglais  et  ayant  été  mis  par  celui-ci  tout  à  fait  hors 
de  combat,  venait  pour  se  réparer  ;  il  a  repris  la  mer  le  2.S  courant. 

Poin-  les  esclaves  d'ici,  en  tout  vingt  et  une  personnes,  grands 
et  petits,  qui  n'ont  pas  été  rachetés  par  les  Juifs,  avant  mon  arrivée, 
ou.  présentement,  par  moi-même,  ils  sont  dans  une  grande  misère. 
Ils  sont  fort  maltraités  par  leurs  maîtres  qui,  par  dépit  et  par 
rage,  ne  savent  qu'inventer  pour  faire  soulTrir  ces  malheureux. 
Leur  mécontentement  provient,  tout  d'abord,  de  ce  qu  ils  ont  dû 
les  nourrir  pendant  quelques  années  et,  notamment,  pendant  cette 
dernière  guerre  et  cette  période  de  cherté,  où  le  froment  valait  seize 
fois  plus  que  les  années  précédentes,  et  de  ce  que,  sans  tenir  compte, 

1.  Voir  supra,  p.  279,  note  3.  voisinage  de  Fez,  le  chcrif  filalien  Moulay 

2.  Le  8  août  i65o,  Siili  Mohammed  cl-  Moliammedbenecli-Clii'Tif,ilétaitrenlrcen 
Iladj,  chef  do  la  zaouïa  de  Uila,  avait  ha  Un  possession  do  la  ville.  \.  supra.  Introduction, 
roinpli  temcnt,  à  Dhar  er-licmka,  dnns  le  p.  xwi,  <l  i''' Sérif.  l'iance,  t.  III,  p.  58i. 
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à  co  qu'ils  prétendent,  de  cette  circonstance,  on  les  force  à  céder  ces 
esclaves  au  premier  prix  d'achat  ' . 

Les  esclaves  d'ici  qui  relèvent  de  l'autorité  de  Vos  Nobles  et 
Hautes  Puissances  sont  en  petit  nombre,  une  vingtaine  environ, 
que  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances,  si  tel  était  leur  bon  plaisir, 
pourraient,  en  ce  moment  où  le  pain  ici  est  cher,  tirer,  pour  une 
très  petite  somme,  de  leur  inexprimable  misère. 

Le  susdit  seigneur  Ben  Abou  Beker  m'a  fait  prier  par  ses  gouver 
neurs,  de  bien  vouloir  informer,  dans  ma  lettre,  Vos  Nobles  et  Hautes 
Puissances,  qu'il  désirerait  faire  venir  ici.  en  les  payant,  dix  à  douze 
mille  livres  de  poudre  à  canon,  par  quelque  commis  s  embarquant 
sur  un  des  navires  marchands  des  Pays-Bas  à  destination  de  Salé. 
Que  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  daignent  en  disposer  selon 
leur  grande  sagesse. 

Je  teimine  en  sollicitant  une  réponse  et  une  décision  favorables 
et  promptes  sur  tout  ce  qui  précède  ^  et  je  suis,  Hauts  et  Puissants 

Seigneurs, 

Si(j/ié  .•  U.  De  Vries. 
Salé,  3  octobre  i65i. 


fn  marqine  :  Consul  de  Vries.  —  Receptum  y5  November  ifiôi. 

Hooge  ende  Mogende  Heeren, 
Myn  Heeren,  naerdat  ick  den  1 9'"  Augusli  met  het  scliip  «  den  l';i ysant  » , 

I.   V.  supra,  p.  2^3,  l'article  I  du  Iraitr.  pour  avoir  la  décision  des  Etats.  V,  lettres 

i.  David  De  Vries  fut  bien  loin  d'oljto-  de  l'amirauté  d'.\mslei dam  aux  Etats-ru'né- 

nir  la  prompte  réponse  qu'il  sollicitait.  Sa  raux   du    21    novembre    i65i,    Slnl.-Gen. 

lettre,  ainsi  que  celle  de  Sidi  .\bdallab  et  .'ifiâi,  reg.  van  inrjekomen  brlevcn  iH'n.  du 

les  contre-propositions  de   ce  dernier  (V.  28    février    iGÔ3,    Slal.-Gcn.    .'iC>:>/.     Lias 

iiijra.  Doc.  LWXIX,  XC,  pp.  agti,  3oo),  Admirai.  Jait.-Mei  i65-j.  et  du   i,')  octobre 

furent  transmises,  le   ai   novembre   i()5i,  iGSa,  Slat.-Gcn.  554ii,  Lias  Admirai.  Ort.- 

par  l'amirauté  d'Amsterdam  auï  États,  qui  Dec.   ili52  ;  résol.  des  Etats-Généraux  du 

nommèrent  des  députés  pour  les  examiner,  25   nov.    i65i,   reg.    Gno.  f.    S77.   des   16 

puis  les  renvoyèrent  pour  avis  à  l'Amirauté,  janvier,   i  mars,   17  mai  et   17  oct.   i652, 

le   i6  janvier   1662.  Celle-ci  les  retourna,  reg.  601,  ff.  3o  v".    JÔy    v",    44'1  »".   reg. 

accompagnées  d'un  avis  des  Directeurs  du  C)02.  f.  38o  v":  lettre  des  Etats  à  l'amirauté 

Commerce  du  Levant,  le  38  février  1632;  d'.\msterdam,  Stat.-Gen.  .'lô.l/.  Lias  .\dmi- 

mais  elle  insistait  encore,   le    i5  octobre,  ra/. /««.-Mei /6'.Î2.  Le  20  juin  i(55i,  David 
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capiteyn  Jan  .lansz.  Lapper,  uyt  hel  Texel  ben  t'  seyl  gegaen.  syn  \v\  den 
21  September  hier  op  de  reede  voor  Salle  gearriveert.  Hebbe  voort  mynen 
dienaer  met  een  missive  aen  de  Gouverneurs  naer  binnen  fjesonden,  by 
deselve  haer  bekent  maeckende  als  uyt  de  nevensgaende  copie  le  sien  is. 
Den  2  en  28'°  dito  ginck  de  baer  soc  hol,  dat  geenich  vaertuych  conde 
uytcomen.  Den  2^'"  dito  syn  buyten  gecomen  by  my  op  de  reede  vier  van 
de  gequalificeerste  persoonen  van  dese  steden,  om  niy  te  bewillecomen, 
die  my  vereerden  met  verscheyden  schapen  ende  andere  verversinge.  Uyt 
welcke  gecommitteerden  verstonde,  dat  den  sant  Sidi  Abdala  ben  Muhamad 
Benbuquar  haer  tôt  het  bewilconien  ende  binnenhalen  gecommitteert 
hadde. 

Aen  landt  comende,  brachten  mv  in  "t  casteel  genaemt  de  Alcassave, 
alwaer  den  voornoemde  sant  syn  hofî  houdt  ;  daer  van  de  gouverneurs 
van  bevde  de  steden  ende  eenige  van  de  grootste  van  "t  landt  minnclvok 
ende  met  grootc  cortesie  ontfangen  vvierdt. 

Een  weynich  tyts  daernaer  verscheen  den  sant  selffs  in  persoon.  die  my 
mede  seer  minnelyck  ontfinck  ende  bewillecomden.  De  briefîvan  L  Edele 
Hoog  Mogende  hebbe  gepresenteert  aen  de  heeren  gouverneurs  van  beyde 
de  steden,  die  op  myn  versochten  dat  ick  deselve  soude  gelieven  te  pre- 
senteren  aen  haeren  heer,  den  meergemelten  sant,  't  vvelck  op  haer 
versoeck  gedaen  hebbe,  ende  is  by  den  meer  hoochgemelten  heer  met  aile 
respect  aengenomen. 

Ende  soo  het  scheen  vvas  deselve  hem  seer  aengenaem,  alsoo  hy,  naer- 
dat  hem  deselve  overgelevert  hadde,  doch  noch  niet  geopent,  met  veele 
ende  groote  proteslatie  door  een  taelman  my  dede  seggen,  dat  het  gemaeckte 
contract  van  vrede,  tusschen  Haere  Hoog  Mogende  ende  de  heeren  gou- 
verneurs opgerecht,  het  aengenaemste  vvas  dat  hy  met  syn  aencomste 
gevonden  hadde,  ende  dat  allyt  soude  trachten  aen  syn  syde  de  vruntschap 
ende  alliantie  te  observeren  ende  doen  obscrveren,  ende  van  tyt  tôt  tvt 
deselve  te  vermeerderen  ;  met  verdere  presentatie,  dat  by  aldien  dat  Haer 
Hoog  Mogende  nodich  achte  naeckter  verclaringe  tôt  voorcominge  van  aile 
onheyien,  in  zee  de  schepen  van  beydc  de  statcn  den  anderen  rescontre- 
rende,  soude  kunnen  otie  mogen  voorvalleu,  genegen  was  om  te  lalen 
geschieden,  hetgeen  Haer  Hoog  Mogende  dien  aengaende  tôt  de  gemeene 
ruste  soude  verstaen  te  behooren. 

Den  28'"  dito  heeft  den  wel  hoochgemelten  heer  gecommitteert  de  heeren 

De  Vries  se  plaignait  que  les  ratifications  du  vice-amiral  De  Ruytcr  de  se  rendre  à  Salé 

traité  de  paix   de    i65i    n'eussent  pas  été  pour  procéder,  non  pas  à  cet  échange,  mais 

échangées.  V.  ùi/ra.  p.  39a.  Enfin,  le  ai  juin  à  une  révision  du  traité.  V.  i"  Série,  Pavs- 

1O55,   les  Etats  donnèrent  instruction  au  Bas,  t.  VI,  à  celle  dale. 
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gouverneurs  van  beyde  de  steden,  die  my  uyt  desselffs  naem  quamen  con- 
gratuleren  ende  bekent  niaecken,  dat  aile  hetgene  Haer  Hoog  Mogende  in 
haercredentiael  adviseerden,  hem  aengenaem  was,  ende  my  als  hooftconsul 
van  Haer  Hoog  ^logende  so\iden  erkennen,  ende  voor  deselve  bv  aile  svne 
onderdaenen  naer  behooren  doen  respecteren. 

Belangende  het  uytwisselen  van  de  aggreatie  op  het  tractaet  van  vreede 
by  Haer  Hoog  Mogende  gevolcht,  seyden  sy  gecommitteerden,  dat  haeren 
heer  verclaerden  het  voorschreven  contract  ofte  tractaet  tussclien  Haer 
Hoog  Mogende  de  Heeren  Staten  Generael  ter  eenre,  ende  de  heeren  gou- 
verneurs van  de  steden  van  Salée  ter  andcre  syde  opgerecht,  voor  goet, 
vast  ende  van  waerden  verclaeren,  ende  bereyt  was  op  hetselve  te  aggreëren 
ende  ratificeren,  except  het  vierde  articul,  alsoo  hetselve  strydich  soude 
syn  met  haer  -weth  ende  professie  ;  begerende  dat  Haer  Hoog  Mogende 
geliefte  mochte  syn  hetselve  articul  soodanich  te  modereren,  dat  daeruyt 
met  aile  syne  nabuyren  van  die  professie  niet  in  oorloch  mochte  geraecken, 
presenterende  dat  genige  caper,  uyt  wat  quartieren  van  Barbarien  het 
soude  mogen  syn,  met  eenige  prys  hier  binnen  ofte  buyten  op  dese  reede 
coomende,  sal  mogen  vercoopen,  vermylen  ofte  wechschencken  aen  ymant 
van  syne  onderdanen  eenich  persoon  ofte  persoonen  in  sla vernie  vervallen, 
staende  ofte  woonende  onder  't  gebiedt  van  Haer  Hoog  Mogende. 

\^aerop  de  Edele  gecommltteerde  geantvvoort  hebbe,  geen  last  van  U 
Edelc  Hoog  Mogende  te  hebben  om  in  eenich  woort  ofte  articul  veran- 
deringe  te  maecken.  Indien  haer  wel  hoochgemelten  heer  en  meester  het- 
selve accort  in  aile  syne  poincten  niet  en  gelieft  te  aggreëren  ende  ratifi- 
ceren, dat  het  wisselen  voor  dees  tyt  soude  moeten  achterblyven,  tôt  des 
tyt  ende  wyle  toe  ick  naerder  last  ende  ordre  van  U  Edele  Hoog  Mogende 
soude  becomen. 

Waerover  per  dit  fregat  aengenomen  hebbe  te  schryven  aen  U  Edele 
Hoog  Mogende,  gelyck  oock  mede  haer  hoochgemelten  heer  ende  Haer 
Edele  aen  U  Edele  Hoog  Mogende  doen,  vvelcke  missiven  hiernevens  gaen. 

U  Edele  Hoog  Mogende  gelieven  met  den  aldereersten  bv  instructie  ende 
procuratie  des  nodich  ordonneren  ende  gebieden,  hoe  dat  ick  in  desen  my 
sal  hebben  te  draegen,  alsmede  in  de  2  articulen  die  den  meer  hoochge- 
melten heer  versoeckt  in  de  bylaege  van  syne  missive  op  U  Edele  Hoog 
Mogende. 

Mede  sal  my  ten  alderhoochsten  nodich  syn,  synde  U  Edele  Hoog 
Mogende  geliefte,  ordre  ofte  instructie,  hoe  dat  ick  my  sal  hebben  te  gou- 
vernercn  in  het  verleenen  van  certiGcatie  aen  de  capiteinen  van  de  schcpen 
van  desen  staet,  om  in  zee  eenige  schepcn  van  den  staet  van  .Xeerlandt 
rescontrerende,  den  eenen  van  den  anderen  niet  mochte  beschadicht  wor- 
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clen.  Off  soodanige  myne  certificatie  alleen  sal  hehben  le  verlenen  acn  de 
capiteynen  van  de  capers,  die  volgens  't  tractaet  van  vreede  alhier  borgc 
suUen  geslelt  liebben,  dan  olï  deselve  mede  sal  inogen  te  verlenen  aen  de 
schepen,  die  van  hier  nacr  andere  plnelsen  buylen  de  limiten  van  desen 
voorgemelten  tieer  met  coopmanschappen  derwaerts  gacnde,  hetsy  dan 
dat  deselve  in  't  gcheel  de  cooplieden  van  desen  slaet  toebehooren,  ofte 
ten  deele  dese  cooplieden  ende  ten  deele  ander  cooplieden  buyten  dese 
limiten.  Ende  om  in  genich  poinct  van  myn  certificatie  my  te  vergrypen, 
is  myn  oolmoedich  versoeck,  dat  U  Edele  Hoog  Mogende  my  gelieven  te 
laten  toecomen  een  formulier,  wacrnaer  dat  my  sal  hebben  te  gedraegen. 

De  saeck  van  Argier  sal,  soodrac  dit  schip  sal  gedepesciieert  bebben, 
myn  debvoir  in  beginnen  te  doen. 

Het  landt  alhier,  met  de  groote  victorie  die  desen  heer  bevochtcn  heeft, 
is  in  voile  vreede,  ende  aile  wegen  open  ende  veylich  om  te  reysen  ende 
trecken,  soo  wyt  desselffs  gebiedt  slreckt,  werwaerts  niy  gelieft,  ende  is 
seer  apparent  dat  de  negotie  alhier  vry  wackeren  sal. 

Dese  twee  steden  hebben  in  zee  6  capers,  te  weeten  vier  fleuytschepen, 
gemonteerl  met  i6  à  22  iserc  gotelingen,  een  caravel  met  vier  isere  gote- 
lingen  en  met  vier  steenstuckjens,  een  barck  met  li  stiickjens. 

Hier  is  binncn  gecomen  den  26  passado  een  caper  van  Argicrs,  heelt 
niet  opgcdaen  als  alleen  ses  Spagniaerdcn  uyl  de  eylanden  van  Canarien 
gehaelt.  Gisteren  is  uytgelopen  naer  bnyten  op  de  reede  een  fluytscheepjen 
met  ses  à  acht  ysere  gotelingen,  geladen  met  eenige  coopmanschappen, 
om  te  seylen  naer  Argiers. 

Wat  belanght  de  capers  hier,  die  hier  eenige  al  over  de  twee  inaenden 
uyt  ge\\cest,  hebben  Godt  sy  lolV  norh  gcenich  prys  opgesonden,  ende  is 
niet  meer  als  een  van  aile  sedert  binnen  gecomen,  die,  alsoo  by  nacht 
slaechs  geweest  hadde  tegens  een  Engels  schip,  dat  hem  heel  scliaedeloos 
gemaeckt  hadde,  quam  iiinnen  timmeren,  ende  is  den  20  deses  wederom 
in  zee  gegaen. 

Aengaende  de  slaeven  alhier,  die  voor  myn  compste  door  de  Jooden,  met 
m>n  compste  nu  niet  gelost  en  syn,  als  alleen  21  persoonen,  soo  grool 
als  cleen,  syn  in  grooten  elende  alhier,  wordcn  seer  qnaixck  van  iiaere 
heercn  bejegenl,  die  iiyt  spyt  en  booshe>l  niet  en  weten  wat  lect  de  arme 
menschen  aendoen  sullen,  eensdeels  onidat  se  deselve  eenige  jaeren  lanck 
ende  nu  in  desen  lacsten  oorlogli  ende  diercn  tyt  hebben  moeten  voeden, 
synde  de  tarwe  alsdoen  sestien  niael  dierdcr  als  deselve  een  jacr  van  te 
vooren  ende  meer  voorige  jaeren  gegolden  hadde.  Aile  't  welcke  niet  in 
consideratie  en  wcrt  getrocken,  soo  haer  dunckt,  macr  voor  den  eersten 
prys  exempel  moeten  ovcricvcren. 
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De  slaeven  alhier,  sorteiende  onder  "t  gebicdt  van  U«  Edele  Hoog 
Alogende,  syn  weynich  in  't  gelai,  maer  onlrent  de  twintich,  die  U  Edele 
Mogcnde  met  een  hecie  cleync  somme,  als  liel  U  Ivleie  Hoog  Mogcnde 
geliefTte  mochie  syn,  iiyt  dese  oniiytspreeckclycke  clcnde,  met  den  dieren 
tyt  van  broodl  alhier,  connen  helpen. 

Den  voorgedachten  heer  Benbuquar  heel't  door  syne  gouverneurs  aen  mv 
laeten  versoecken,  dat  ick  soude  willen  U  Edele  Hoog  Mogende  by  myn 
schryven  bekent  maecken,  dat  hy  gaeren  door  eenich  commys  voor  syn 
geldt  in  de  coniende  coopvaerdieschepen  van  Ncerlant,  hier  naer  toe  gedes- 
tineert,  soude  laeten  herwaerts  coomen  loà  laooolb.  bussecruyl.  L\v  Edele 
Hoog  Mogende  gelieven  hierinne  te  disponeien  naer  haere  groote  wysheyt. 

Voor  hel  laeste  versoeckende  op  hetgene  voorschreven  is  favorable  ende 
spoedige  antwoort  ende  appostil,  hiermede,  Hooge  ende  Moogende  Heeren, 
blyve  etc. 

Was  getccckend  :  D.  de  Vries. 

Salle,  den  3""  October  i65i. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gcneraal.  —  Lokctkas,  Loquet  V,  Llltcra  W, 
n"  35.  —  Orifjinal\ 

Ibidem.  —  StalciiCieneraal  oSJl .  —  licgisler  ran  iiu/ckomcn  brievcn 
anno  1651. 

I.  On  trouve  sous  cette  même  cote  un  irAmslcrdam  du  3  octobre  i(i5i,  de  teneur 
duplicata  de  cette  li-ttrc  et  la  copie  d'une  analogue  à  i  elle  du  [irésent  ducuraent.  V. 
lettre    de    David    Do    Vries    à    l'amiraulc-        suprn.  p.  a3t>.  noti-  i. 
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Il  a  reçu  le  traité,  qu'il  a  approuvé  dans  son  ensemble  et  porté  à  la  connais- 
sance des  habitants  et  des  capitaines  corsaires.  —  //  aurait  donné  Sun 
adhésion  définitive  à  cet  accord,  n'étaient  quelques  clauses  qui  soulèvent 
des  objections,  qu'il  expose  dans  une  note  jointe  à  la  présente  lettre.  — 
Bon  accueil  fait  au  consul  David  De  Vrics.  —  Protestation  d'amitié. 


[Kasba-].   17 '.lioiial   lofii   |3  oclobrc  itiôil. 

«  Jb-dl  jJ^\j  A)J^1  Jull  4I  ^j\  j^j\  4.1^1  j»JLi 

;i£ii  "a^w  i^i  ^1^1  jv^i  ^L.vi  iUîVi  'L;;ji  ^u^vi 

bjjj  xwjll  jCo  Lie  ijj  Alla  ys>  Vl  ^i  V  c^ àll  <\Sl  -Ua^  -u>  Ul 
\jl  2^  (^  /r-^  "''■  'J.^^b  «uj^ — «  k_J^  liUtj  ^j^j  (t— J^  -i^'jj--   ip 

J  Uj  A^^  lll/lj  alïuij  dUîIÀ^  \i.'a>.  \ija^  j  ôll..^l  J  «Là  l»  llLs 

1.    AcpKelrltrcrtnirnl  ji>intps  Irsconiri'-  ilcssus    (p.   ;!8f<)   David    De   Vries,   que    le 

propositions  de  Sidi  Abdallah.  V.  infi  a.  pp.  marabout  Sidi  .\bdallah  bcii  Mohammed  nl- 

3oo-3o3.  Il'<flj  "  tenait  sa  cour  ».  lors  de  ses  séjours 

•i.   C'est  à  la   Kasba,  comme   li    dit  ci-  à  Salr. 
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Vj  to.l'  JaV  «iAlÀi  liJc-l^  «-^j  «-^j  \^j^b  «-^  ^•'^b  <Li~~ij  «^^ 

(_^Àij"  V  -CjSj  A^l  Jj^J  AÎl^  ^  ^J  '—^  fj^^  ^^  ^-U  A^J 

jyl  <S.J  Aie 

Rljksarchief.  —  Slalen-Generanl.   —  Loketkas,  Loquet  V,  Littcra  W, 
n"  35.  —  Oriijinal. 
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(TRAincrio>) 

[Kasba],  17  Choual  1061  [3  octobre  i05i]. 

Au  nom  de  Dieu,  le  clément,  le  miséricordieux! 
A  lui  la  louange  continuelle  et  la  gloire  éternelle! 

Aux  liommes  dignes  et  considérables,  aux  hommes  fermes, 
capables  et  énergiques,  aux  grands  chefs  glorieux,  les  distingués 
membres  des  Etats,  les  gouvernants  du  Pays  Flamand  Uni.  h  tous 
les  autres  notables  et  grands  de  ce  pays.  —  Dieu  les  comble  de  ses 
faveurs  en  les  dirigeant  dans  le  droit  chemin  !  —  salut  parfait,  misé- 
ricorde et  bénédiction  ! 

Après  avoir  loué  Dieu.  —  il  n'y  a  point  de  Dieu  en  dehors  de 
Lui  —  nous  vous  faisons  savoir  que  votre  aimable  lettre  nous  est 
parvenue  ;  nous  avons  pris  connaissance,  dans  leur  détail,  des  con- 
ditions du  traité,  et  nous  en  avons  examiné  avec  attention  les  clauses 
essentielles  ainsi  que  l'esprit. 

Vous  saurez  que  nous  en  avons  accepté  la  teneur  et  que  nous 
1  approuvons.  Nous  en  avons  enregistré  les  obligations  fondamen- 
tales, déclaré  applicables  et  exécutoires  ses  dispositions  implicites 
et  explicites,  ratifiant  ainsi  sa  conclusion,  suivant  les  engagements 
et  les  promesses.  Xous  avons  porté  ce  traité  à  la  connaissance  de  la 
population  de  notre  pays  et  des  capitaines  de  nos  vaisseaux  corsedres. 
Nous  donnons  notre  complète  adhésion  à  ces  conditions  générales 
et  particulières.  Toutefois  nous  avons  quelques  objections  à  présenter 
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sur  cetlaines  de  ses  clauses.  Vous  les  trouverez  exposées  dans  une 
note  jointe  à  la  présente'. 

Quant  à  volic  sujet,  le  consul  David  De  Vries,  nous  lui  a\ons 
réservé  un  accueil  cordial  et  honorable.  Son  arrivée  nous  a  d  autant 
plus  réjoui  que  ses  relations  avec  nous"  datent  de  plus  loin.  iSous 
l'avons  reçu  avec  satisfaction  et  joie,  parce  qu'il  venait  de  votre 
pai  t  et  aussi  pour  vous  prouver  notre  désir  d'entretenu-  avec  vous 
des  relations  excellentes  et  pacifiques.  Il  se  tiouve  en  pleine  sécu- 
rité, entouré  de  nos  faveurs  particulières,  et  il  ne  verra  chez  nous 
que  des  choses  pouvant  lui  être  agréables. 

Les  ressources  de  notre  pays  sont  à  votre  disposition.  Pour  tout 
ce  que  vous  pouvez  désirer,  ainsi  que  pour  tout  ce  dont  pourraient 
avoir  besoin  vos  vaisseaux  et  vos  commerçants,  nous  nous  emploie- 
rons à  vous  donner  satisfaction. 

Si  vous  acceptez  les  réserves  que  nous  vous  avons  transmises  par 
écrit,  —  et  rien  ne  sera  plus  facile,  si  vous  voulez  le  bieu,  —  nous 
ne  violerons  à  votre  égard  aucune  des  clauses  du  traité. 

Le  dix-sept  Choual  de  l'année  de  l'hégire  bénie  mil  soixante  et  un. 

Ecrit  par  l'humble  serviteur  de  Dieu  Très-Haut,  Abdallah  ben 
Mohammed  ben  Mohammed  ben  Abou  Beker.  Dieu  l'assiste  de  sa 
grâce  el  de  sa  bénédiction  ! 

1.   V.  Doc.  suivaiil.  pirates,    avait    séjourne    prcccilcmmeiil    à 

a.  David    Do    Vrics,    capture    par    des        Sale.  \  .  supra,  p.  222. 
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[Kasba].  i-j  Clioiial  1061  [.î  octobre  i65ij. 

t^*^;  ^  V^  o^  (*f -^  "^-^  (*Tr*  W>-^  ^^  (^~^'  ^'-^  (nr!-^  ^^-  /"'-^ 
l^^lj  ^  Iç?  li*  1^  j^Jjl  bl^V  V  lii  ^^^o'ij  c^jLVl  ^*)\^ 

I.    \.    hij'ra.    PI.  \  ,  p.  So'j,  un   fai-similc  de  ce  dociimcnl. 
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Bijksarchief.  —  SlatenGeneraaI.  —  Lokell;as,  Ltn/twl   \'.  Lillcni   W, 
n"  35.  —  Oriyinal. 
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CONTRE  PKOPOSITIONS  DE  SIDI  ABDALLAH 

(Traduction) 

IKasba],  17  Choiial  loOi  [3  octobre  i05i|. 

Au  nom  de  Dieu,  le  cléinenf.  le  miséricordieux! 
Il  n'y  a  jioint  d'autre  Dieu  que  Lui!  Nul  n'est  adorable,   si  ce 
n  est  Lui  ! 

Note  relative  à  des  observations  qu'il  y  a  lieu  de  porter  sans  retard 
à  la  connaissance  des  glorieux  cliefs,  les  Etats,  préposés  au  gouver- 
nement des  Pays  Flamands  Unis. 

Première  observation.  —  A  l'arlicle  quatre  du  traité,  vous 
mentionnez  l'obligation  pour  nous  de  délivrer  les  captifs,  sujets 
liollandais,  qui  pourraient  être  amenés  dans  notre  pays  par  des 
vaisseaux  de  Tunis,  d'Alger  ou  d'autres  pays  musulmans,  vos 
ennemis,  avec  lesquels  vous  n'avez  point  de  traité  :  nous  devrions 
leur  enlever  ces  captifs  pour  les  rendre  ù  la  liberté.  C'est  là  une 
chose  que  nous  ne  pouvons  en  aucune  façon  faire  ni  accepter.  Par 
contre,  nous  serions  disposé  à  interdire  la  vente  de  ces  captifs  dans 
notre  pays'.  Si  même  votre  consul  voulait  les  délivrer  moyennant 
rançon,  ce  serait  une  aiTaire  ù  débattre  entre  lui  el  les  capitaines  de 
ces  vaisseaux.  Quant  aux  marchandises  amenées  par  ces  mêmes 
vaisseaux,  nous  nous  réservons  le  droit  de  les  acheter  et  de  ne  pas 

i.   Lorsqu'on  i63û,   les  Salctins  aiaii'iit  il'Algor  on  de  Tunis.  Ils  consentaient  seu- 

souscrit  au  traité  signé  en  1610  entre  Mou-  lomenl  à  interdire  la  vente  des  captifs  el 

lay   Zidân   cl   les    Elals,    ils   avaient   déjà  des  marchandises  amenés  par  ces   pirates 

refusé  de  s'engager  à  délivrer  par  force  les  sur  leur  territoire.  V.  /"  Série,   Pays-Bas, 

raptll's    ninonés   chez    eu\    par    des    pirates  i.  I\  ,  pp.   '(M-^i5. 
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en  interdire  la  vente  dans  noire  pa^s.  par  dérogation  à  ce  qui 
vient  d'être  dit  pour  les  captifs.  La  décision  à  cet  égard  nous  appar- 
tient à  nous-inème  et  non  à  nos  sujets,  qui  ont  dailleurs  accepté 
cela  antérieurement.  Vous  agirez  de  même  vis-à-vis  des  captifs 
originaires  du  pays  de  Salé  qui  seraient  amenés  dans  votre  pays. 

Deuxième  observation.  —  Dans  le  cas  où  un  navire  appartenant 
à  vos  nationaux  serait  affrété  par  des  Anglais  ou  par  d'autres  Chré- 
tiens qui  n'ont  pas  de  traité  avec  nous  et  viendrait  à  èlre  pris  par 
les  Musulmans,  la  totalité  des  marchandises  et  autres  objets  chargés 
sur  ce  navire  nous  appartiendra  à  titre  de  prise.  Vos  nationaux 
auront  seulement  droit  au  fret  du  navire,  qu'ils  pourront  emmener, 
ne  perdant  pas  ainsi  le  profit  qu'ils  devaient  en  retirer. 

Troisiè.me  observation.  —  Il  peut  arriver  qu  un  de  vos  navires 
rencontre  quelque  corsaire  musulman  —  je  veux  dire  salétin  '  — 
et  néglige  à  dessein  de  signaler  sa  nationalité  hollandaise  dans 
l'espoir  de  s'emparer  du  vaisseau  musulman.  Dans  le  cas  où  ce  navire 
serait  pris  par  les  Musulmans,  il  sera  considéré  comme  de  bonne  prise, 
parce  qu'il  se  sera  comporté  en  belligérant  et  aura  violé  le  traité. 

Quatrième  observation.  —  Si  un  navire  hollandais,  malgré  la 
sommation  qui  lui  en  est  faite  par  des  Musulmans,  s'abstient  de 
faire  connaître  sa  nationalité  hollandaise,  jusqu'au  moment  où 
commence  le  combat,  il  ne  pourra  plus  se  prévaloir  du  traité,  ni  en 
faveur  de  l'équipage  ni  en  faveur  des  marchandises. 

Les  précédentes  dispositions  sont  celles-là  mêmes  qui  étaient  anté- 
rieurement en  usage  dans  nos  relations  avec  votre  pays  et  qui  sont 
actuellement^ppliquées  dans  nos  relations  avec  Alger  et  d'autres  pays. 

Louange  à  Dieu!  Approuvé  l'écriture  ci-dessus. 

Ecrit  à  la  date  delà  lettre  ci-jointe  par  l'humble  serviteur  de  Dieu 
Très-Haut,  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Mohammed  ben  Abou 
Beker.  —  Dieu  l'assiste  ! 

Louange  à  Dieu!  Approuvé  l'écriture  ci-dessus.  Ecrit  à  la  date 
de  la  lettre  ci-jointe. 

I.  L'auteur  de  la  lettru,  apri-s  avoir  l'interligne  son  erreur  jjar  la  mention 
écrit  :    »^l— VI   OUsj»,     a    corrigé    dans        M«.<Jj. 


c5o4  uS    OCTOBRE     1 65 1 


\CI 

LETTRE  DE  LEY\  PIETERSEN  A  AMLLEM  BASTINCK' 

//  a  rlc  pris  pur  un  corsaire  salétin  et  roiulnit  à  Alger.  —  U  a  écrit  trois 
J'ois  à  Salé  aa  consul  hollandais  sans  recevoir  de  réponse.  —  //  est  con- 
venu avec  le  pacha  d  Alger  de  la  somme  de  800  pièces  de  huit  réaa.x  pour 
sa  rançon  ;  celui-ci  se  propose  de  prendre  d'un  marchand  de  Livourne 
des  marchandises  pour  celte  valeur  et  de  remettre  Leyn  Pietersen  en 
garantie  ;  de  sorte  que  celui-ci  s'attend  à  être  conduit  à  Livourne  pour  être 
mis  en  prison.  —  Arrivée  de  deux  navires  espaqnols.  —  Le  18  octobre, 
les  navires  d'Alger  sont  revenus  du  Levant  ;  ils  annoncent  la  défaite  de  la 
flot  le  turque  par  les  Vénitiens.  —  .Sept  ou  huit  navires  d'Alger  s'arment  en 
course  pour  In  Manche.  —  Le  3  octobre,  deux  vai.sseaux  de  i/uerre  hollan- 
dais ont  paru  en  rade,  mais  ils  sont  repartis  le  soir  même  sans  rien  faire. 


Alger,  28  octobre  iG,")!. 
En  marge  :  iGôi . 
Louez  Dieu  !  —  En  Barbarie,  dans  le  repaire  de  pliâtes  d'Alger. 

Après  bien  des  salulalions,  beau-frère  \\illem  et  vous  tous  mes 
bons  amis,  sachez  que  nous  nous  trouvons  ici  à  Alger  dans  un 
cruel  esclavage.  Que  Dieu  nous  vienne  en  aide!  J  espère  que  vous 
serez  tous  en  bonne  santé. 

Sache/,  que  j'ai  été  amené  par  un  homme  de  Salé,  un  de  ces  gens 
qui  ont  pourtant  fait  la  paix  avec  les  Hollandais.  Je  suis  d'avis  que, 
si  je  me  trouvais  J!i  Salé,  au  lieu  d'être  ici,  je  tiouverais  bien  un 
garant.  11  n'en  faut  pas  douter,  puisqu'il  est  ari-ivé  ici  des  lettres 
de  Salé  disant  que  nous  sommes  libres  ainsi  que  le  navire  et  sa  car- 

I.  Cette  lettre  était  jointe  à  la  requête  lemBastinck  armateur  du  navire  «  de  Jonge 
aJrcsséeaux  Ëitalsle  a  février  lOSï,  parVVil-         Wildemau  '>.  \  .  iiijra.  Doc.  \C\  ,  p.  3ïO. 
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gaison.  En  cil'et  tout  Alger  était  leinj)!!  tlii  en:  tous  ceux  qui  oui  été 
pris  par  les  Salélins  soûl  libres.  Un  esela\e  m'avait  même  dit  que  sou 
patron  en  personne  avait  entendu  lire  la  lettre  venue  de  Salé.  Et  ce 
patron  n'était  certes  pas  le  premier  venu  :  c'était  un  des  membres 
du  Divan.  Ce  bruit  public  a  couru  ici  le  i5  octobre;  mais  il  est 
demeuré  sans  effet. 

J'ai  écrit  au  moins  trois  fois  à  Salé,  au  consul,  mais  je  ne  reçois 
pas  de  réponse.  Je  lui  ai  fait  savoir  le  nom  du  navire,  sa  provenance, 
les  noms  des  propriétaires.  Mais  la  réponse  se  fait  toujours  attendre. 

Pour  le  moment,  je  suis  encore  logé  chez  le  Pacha  ' .  Déjà  trois  fois 
on  m'a  conduit  au  maiché  et  mis  aux  enchères.  Mais  jamais  on  n'a 
voulu  donner  de  moi  plusdeSoo  pièces  de  huit  réaux,  et  le  Pacha  ne 
voulait  pas  me  céder  à  ce  prix.  La  dernière  enchère  eut  lieu  le 
dimanche  '2I1  septembre,  jour  de  la  kermesse  d'Amsterdam.  Le 
soir,  le  Pacha  me  fit  monter  chez  lui.  Il  voulait  s'arranger  avec  moi. 
Il  commença  :  «  Que  diriez-vous  si  je  vous  cédais  au  Tagarin"  pour 
l^oo  pièces  de  huit  réaux.  qu'on  a  offertes  pour  vous  au  marché?  » 
Il  mentail.  car  on  n'avait  offert  de  moi  que  3oo  pièces.  Il  ajouta: 
«  Vous  devriez  en  donner  au  Tagarin  800,  à  majorer  des  frais  de  l'en- 
chère, qui  sont  de  3  pièces  pour  cent,  plus  le  droit  d'entrée,  c'est- 
à-dire  encore  Go  pièces  de  huit  réaux  ».  Et  puis  ceci  et  puis  cela. 
«  Voyons,  continua-t-il.  accordez-moi  cette  somme  ».  Sa  demande 
se  montait  à  2  000.  Je  lui  en  offris  3oo.  Enfin  il  me  dit,  en  présence 
du  gardien:  «  Si  vous  refusez,  je  vous  ferai  mettre  aux  galères  ». 
Et,  là-dessus,  on  me  donna  000  coups  sur  le  derrière  et  200  sur 
les  pieds,  ou  plutôt  sur  la  plante  des  pieds.  Je  ne  pus  résister  à 
toutes  ces  violences.  A  la  fin,  cédant  sous  les  coups  et  les  menaces, 
je  suis  allé  jusqu'à  800,  et  c'est  de  cette  somme  que  nous  sommes 
convenus.  Mais  j  ai  dit  qu  il  devrait  patienter  jusqu'à  ce  que  l'argent 
fût  venu  de  Hollande.  «  N'on,  dit-il,  je  prendrai  de  l'homme  de 
Livourne  des  marchandises'  pour  800  pièces  de  huit  réaux  et  je 
vous  donnerai  comme  otage.  »  Ainsi,  on  m'enfermera  dans  la  prison 
de  Livourne,  jusqu'à  ce  que  les  deniers  soient  arrivés  de  Hollande. 

I.   Le  pacha  d'Alger  était  alors  Youssouf-  Catalogne  et    Andalous   ceux   qui    étaient 

Kortandji  (i0^7-i653).  venus  de  Grenade  et  d'.\ndalousic. 

3.   On   api<elait    Tagarins    les    Moriscos  3.   La  ville  de  Livourne  était  lui  grand 

originaires  du  royaume  d'Aragon  ou  de  la  marché  d'esclaves  harbaresques. 
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C'est  là-bas  que  j  ulleiidrai.  Dieu  suit  coiuiuent  je  soitiiui  il  ici  !  Ces 
800  pièces  comprennent  tous  les  frais.  Mais  Dieu  sait  quel  sera 
mon  sort  à  Livourne!  Plaise  au  Seigneur  que  le  Pacha  tienne  sa 
parole;  je  retournerai  toujours  en  pays  chrétien!  Beau-frère,  écri- 
vez-moi donc  quand  vous  pourrez,  je  vous  en  conjure  par  notre 
amilié.  car  mon  plus  vif  désir  est  de  recevoir  des  lettres. 

Le  i5  octobre,  deux  navires  espagnols  arrivèrent  dans  ce  port 
pour  racheter  leurs  gens.  Ils  apportaient  au  moins  1 00000  pièces 
de  huit  réaux.  Le  même  jour,  les  religieux  montèrent  chez  le  pacha. 

Le  18  du  dit  mois,  les  navires  de  cette  ville  rentrèrent  du  Levant, 
en  tout  six  vaisseaux.  Ils  apportaient  la  nouvelle  que  la  flotte  du 
Grand  Turc  avait  été  battue  par  les  Vénitiens'.  Si  ceux  d'Alger 
avaient  assisté  à  l'action,  ils  auraient  partagé  le  même  sort.  On  dil 
qu  il  y  est  resté  environ   17  à   18  navires. 

En  ce  moment.  -  ou  8  navires  font  leur  appaieillage  dans  le  pori 
d'Alger  pour  aller  croiser  sur  la  côte  et  devant  la  Manche.  Ce  sont  des 
navires  tout  semblables  aux  hollandais:  des  barques  charpentées, 
des  caravelles  et  deux  llùles.  Les  capitaines  sont  tous  des  renégats 
hollandais,  de  lielTés  coquins.  Ces  navires  sont  armés  de  10,  de  6, 
lA,  16,  20  pièces  de  canon,  un  d  eux  en  a  9J\.  Dieu  garde  tes 
malheureux  qu'ils  rencontreront  ! 

Le  .'5  octobre,  deux  vaisseaux  de  guerre  des  Pays-has  se  sont 
montrés  dans  la  baie  d'Alger,  un  vaisseau  amiral  et  un  contre-amiral, 
portant  des  pavillons  en  haut  el  en  arrière.  Ils  se  sont  approchés 
jusqu'à  portée  de  canon  du  rivage,  sans  rien  faire  d'ailleurs.  Le  soir, 
ils  ont  repris  le  large.  L'amiial  était  le  fds  de  l'amiral'.  C'était 
le  soir.  Du  môle,  nous  pouvions  parfaitement  voir  ce  qu'il  y  avait 
sur  l'arrière.  On  y  voyait  une  étoile.  Mais  toul  cela  ne  servit  à  rien. 

J'en  lesterai  là.  Je  vous  souhaite  à  tous  que  Dieu  vous  garde 
toujours  sous  sa  protection  divine.  Secourez  ma  femme  autant  que 
vous  le  pourrez,  et  pensez  un  peu  au  pauvre  esclave!  Que  Dieu 
m'accorde  la  délivrance  ainsi  qu'à  tous  les  Chrétiens!  Ecrivez-moi, 
je  vous  en  prie! 

En  bas  se  lisait  :  Fait  à  Alijer.  le  28  octobre,  dans  la  maison  du 


I.    Eli   i03i,  la  lloUo  turqiu;  lut  l^aUiif  2.    Sans  doute  lloniohï.    IVoiuj».    fils  de 

devant  Candie  par  Mocciiigo.  l'amiral  Maartcii  'i'i'oiii|i. 
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Pacha.  Et  la  signature  était  :  Votre  aflieclioniié  frère  et  serviteur  Le>n 
Pietersen.  La  lettre  était  adressée  au  sieur  Willem  Baslinck,  trafi- 
quant, au  port  de  Middelbourg. 

Après  collation,  la  copie  s'est  trouvée  conforme  mot  pour  mot  ù 
loriginal. 

Middelbourg,  9  février  1662. 
Ouod  atlestor. 

Signé:  L.  d'Outreleau,  notaire  public. 

Rôle  de  léquipagc  du   «   Jonge  Wildeman    »   capturé  par  les 
Salétins  et  amené  à  Alger.  A  savoir  : 

Capitaine Leyn  Pietersen. 

Second Matthys  Mattlnssen. 

Premier  maître Levn  Pietersen. 

Canonnier lacob  But. 

Cuisinier lan  Byeze. 

Matelot \\  illem  Vriese. 

Item Pieter 

Mousse Pieter  Pot  de  V\n. 


In  niiiri/mc  :   1(101 . 

Looft  Godt.  In  IJarbarij  in  't  roofnest  Arsycr. 

Na  veel  groetenissc,  swager  Wyllem  en  aile  goede  vrienden,  wect  als 
dat  wij  alhier  soc  lot  Arsyer  liggen  in  sware  slavernie,  Godt  beter  't  ;  ver- 
hoope  Ulieder  gesonlheyt  al  t'  samen. 

Weet  als  dat  ick  op  sijn  gebracbt  door  een  Salées  man,  dewelcke  noch- 
lans  paeys  met  de  llollandeis  gemaeckt  liebben.  Ick  vertrouwe,  waer  ick 
soowel  tôt  Salé  als  ick  nu  liicr  ben,  dat  ick  aen  mijn  gerandt  wel  raecken 
soude,  daer  waer  niet  aen  te  IwijtTelen,  v\ant  alhier  sijn  brieven  uyt  Salé 
gecomen,  als  dat  \vij  viij  lieden  ben  met  schip  en  goel,  want  Arsyer  was 
hier  heel  vol  van  den  roep  :  al  die  van  de  Salé  genomen  ben,  sijn  vrij  lieden. 
,Ia  self  een  slaef  tegen  mijn  geseclit,  dat  sijn  pateroon  selfs  den  brieff  badde 
liooren  Icesen  die  uyl  Salé  gecomen  was,  endo  desen  patroon  was  vrij  al 
geen  cleene  geck,  het  was  soo  een  vulcke  van  die  mede  in  de  raet  sijt. 
Desen  roep  geschijde  liierden  i5  Ootober,  maer  daer  comt  anders  iiiet  van. 


3o8  28   ocroBut:    iG5i 

Ick  lieblie  wel  drij  brieven  na  Salé  geschreven  aen  de  consol,  maer  irk 
crijge  geen  bescheet  wederom.  Ick  hebbe  bel  scbips  nanie  daer  meede  na 
loe  gestiert  en  waer  vandaen  en  wat  meesters,  maer  voor  mlin  ick  daer 
quaet  vasten  na. 

Ick  ben  recblevoort  noch  bij  île  coninck,  ja  hebbe  al  5  niael  op  de  niart 
geweesl,  ja  uytgeroepen  maer  noijt  liooger  mogen  gelden  als  3ou  sluc- 
ken  van  achten,  ja  daervoor  wylde  de  coninck  mijn  niet  laeten  volgen. 
Den  lesten  roepdach  was  op  onsen  Sondacb  den  :i^  Seplember  op  Anisler- 
damse  cerremis.  De  coninck  onlbool  mij  "s  avonls  Ijoven  en  wylde  hobben 
dat  ick  mel  bem  soude  ackorderen,  ende  seyde  :  soo  ick  u  bij  de  tagerijn 
liet  gaen  voor  /ioo  stucken  van  achten,  gelijck  gbij  geroepen  bent  oj)  de 
mart,  deweicke  hij  looch,  ick  was  maer  Soo  geroepen,  soo  seyde  hij  :  die 
lagerijn  most  ghij  terstont  800  geven  behalven  u  opgelt,  dat  in  ider  100 
drij  stucken  van  achten,  en  dan  poortgelt,  dat  is  noch  eens  tio  slucken  \an 
achten,  en  dan  hier  noch  en  daer,  soo  seyde  ;  coml,  gundt  mij  dyt  gelt. 
Soo  was  sijn  eys  2  000. 

Ick  boot  liem  Soo.  In  't  eynde  seyde  hij,  ende  daer  was  de  gardyaen 
bij:  soo  ghij  niet  will,  soo  sal  ick  u  op  de  galey  setten,  en  gaven  niijn 
daer  Soo  slagen  op  't  gadt,  200  op  of  onder  mijn  voeten.  Soo  most  ick 
liet  met  perfors  doen.  In  't  eynde  is  't  met  de  ackordalie  soo  varde  geco- 
men  met  slacn  en  dreygen,  dat  ick  op  800  quam  en  daer  binnen  wij  voor 
geaccordeert.  iNu  ick  seyde,  dat  hij  moste  passentie  heljben  lotdat  het  gelt 
uyt  Hollandt  quam.  Neen,  seyde  hij,  ick  sal  soo  veel  gocl  uyt  de  Lijorens- 
man  neemen  als  800  slucken  van  achten  bedraecht,  en  geven  u  dan  in 
ostage.  Die  sullen  mijn  dan  te  Lijoren  in  't  vangenhuvs  setten  toldat  de 
penningen  nyl  Hollant  comen.  Soo  sal  ick  daer  mueten  s\tten.  (jodt  weet 
hoe  dat  ick  hier  sal  uyt  raecken.  Dese  800  slucken  van  achten  dat  is  met 
aile  oncosten  vrij.  Maer  hoe  bel  lot  Lijoren  met  mijn  gaen  sal,  is  (!odt 
bekent.  Godt  geefet  dat  de  coninck  maer  sijn  woort  bout,  soo  sal  ick  altoos 
in  christenlant  raecken.  Swager,  schrijfl  mijn  docli  eens  op  aile  gelegent- 
heyl  eens,  op  aile  vrientschap  dal  ick  bidtlcn  macli,  wanl  dyt  is  mijn 
verlangen  al  na  bryeven. 

Den  i5  October  quamen  alhier  twee  Spaense  scheepen  in  om  haer  volck 
te  lossen,  sij  brachten  wel  100  duysent  stucken  van  achten  meede,  de 
paters  quamen  dien  selfden  noch  boven  bij  de  coninck. 

Den  18  ditto  quamen  de  scheepen  alhier  binnen  uyt  de  Lafant  met  haer 
ses  schepen,  en  brachten  voor  tijdinge  dat  de  Groolen  Turck  sijn  vloot 
gesleegcn  was  van  de  Venetianen,  ende  hadden  die  daer  van  Arsyer  bij 
geweesl,  sij  hadden  desellde  wech  al  medc  gepasseert.  Men  secht  ontrcnl 
\an  17  a  18  schepen  daller  souden  gebleven  sijn. 
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Hier  ligg'en  rechtevoort  binnen  Arsyer  wel  7  off  S  schcpcn  claer  om  te 
gaen  cruysen  huyien,  soo  op  de  rust  nls  voor  de  Canael;  het  sijn  schepen 
of  ghij  Duytsche  schepen  selfs  sacht,  soo  opgelimmerde  bercken  als  car- 
vellen,  en  twee  (leuyten.  Dacr  sijn  al  Duytse  capeteynen  regnichaetten, 
slimmc  Jionden,  soo  met  10  met  6ài;iài6à20,  eene  met  24  stucken. 
Godt  bewaert  degene  die  sij  op  't  lijff  comen. 

Den  3  October  sijn  hier  twee  Staets  schepen  in  de  bacij  haer  laelen  syen, 
amirael  en  vys-amirael,  en  met  vlaggen  van  bnven  en  acliler,  oock  ontrcnt 
ccn  canonschnot  van  de  wal,  maer  anders  nyet  uytgerecht.  Sij  staecken 
's  avonls  t'  scewacrt.  Het  was  den  amirael  sijn  soon  die  amirael.  't  \\  as 
avont,  wij  conden  perfeckt  van  de  mocylge  sien  wat  acliteraen  stont. 
Daer  stont  een  star  aen,  maer  gcen  vriicluen  daer  meer  van. 

Hier  meede  afbreeckende  ende  wens  Ulieden  in  do  genadif'e  protecsie 
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van  Godt  almachtich  te  iatcn  blijvcn  bevolen,  ende  helpt  mijn  vrouwe  soo 
veel  als  't  mogelijck  is.  l']n  denckt  cens  op  een  slaef  ;  Godt  verleene  mijn 
en  aile  christenen  een  goede  uytcomste,  schriji't  mijn  docli  maer. 

Onder  stont  :  actiim  binnen  Arsyer  den  28  October  in  "t  coninckx  huys, 
ende  was  geteeckent  Ulieder  geat'ecktvoneerde  brocder  en  dicnaer  Levn 
Pietersen.  Het  dirigent  was  aen  S''  \>  illem  Bastincq,  coopman  toi  Middel- 
burgh  port. 

NaercoUatie  is  bevonden  melten  originalcn  brielïvan  woordc  lot  noorde 
te  accorderen. 

Middelburg  den  u'"  Febrnary  \6?>-). 
Quod  attestor. 

(jeteekend :  L.  d'Outreleau,  notarius  publicus. 

Notitie  van  'l  esquipagie-volck  op  den  Cleenen  \A'ildeman.  genomen 
door  die  van  Salée  ende  lot  Algier  opgebracht,  namentlijck  : 

Schipper Leyn  Pietersen. 

Stierman Mathys  Mathyssen. 

Hoochboosman Leyn  Pietersz. 

Constabel lacob  But. 

Cocq Jan  Byeze. 

Bootsgesel Willem  Vriese. 

\dem Pieter 

Jongen Pieter  Pot  de  \yn. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Gcnemal.  /^tO.'i.  — Lins He(juesteii  Ifi.'r^.  — (^opie 
notariée. 
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XCII 

DÉCLARATION  DU  CAPITAINE  ET  DES  MATELOTS 
DU  «  WITTE  VALCK   » 

.1  la  hauteur  du  cap  Salnt-Vincenl.  le  navire  "  de  \\  ittc  Valck  »  a  été 
accosté,  les  3o  et  3t  septembre,  par  une  flûte  de  Salé  et  dépouillé  de  tous 
ses  agrès,  vivres  et  carçjaison. 


Amsterdam.   12  décembre  i65i. 

En  marge  :  Copie. 

Nous,  bourgmestre  et  éclievins  de  la  ville  d'Amsterdam,  faisons 
savoir  à  ([ui  de  droit,  en  atteslant  la  vérité,  que  devant  nous  ont 
comparu  Lambert  Diiksz.  Tasman,  âgé  de  /|8  ans.  de  Middeli. 
capitaine  du  petit  navire  «  de  ANitte  Valck  »,  Jacob  (ierl)rantsz..  âgé 
de  26  ans,  de  Hoorn.  second,  Klaas  Gerrelsz.  Jongh.  âgé  de  .3/1  ans, 
cuisinier,  de  Wender.  et  Roelof  Hermansz.  Wintei',  prcnn'er  maître, 
de  Grootebroek,  ùgé  de  36  ans.  qui  ont  fait,  cbacun  en  sa  c(uaiité 
susdite,  avec  le  capitaine  et  le  navire  susdits,  le  vovage  du  Condado  ', 
tous  cités  judiciairement  pour  déposer  selon  la  vérité,  à  la  demande 
collective  des  armateurs  du  dit  petit  navire. 

Les  comparants  ont  déclaré,  attesté  et  déposé,  sous  serment 
solennel  de  dire  la  vérité,  ce  qui  suit.  Etant  arrivés,  les  3o  et  3i 
septembre  derniers,  par  37  degrés  30  minutes  de  latitude,  aux  envi- 
rons du  cap  S'  Vincent,  leur  navire  a  été  accosté  par  une  flûte  salétine 
de  vingt  canons,  nommée  «  la  Terre  Promise  »,  armée  on  course. 
Le  capitaine  était  un  Maure,  homme  corpulent.  (|iii.  d  après  les 
renseignements  qu'on  a  reçus,  s'appelait  Rabadani". 


I.   El  Condado:  le  comté  de  Niebla,  fief        Cf.  ;'"''  Série.  Pays-Bas,  t.  H,  p.  Oi^,  note  4. 
des  Medina-Sidonia,  sur  la   cùle   d'.Vnda-  2.   Ce  capitaine  est  appelé- le  rais  (lortobi, 

loiisie.   près  de  la    frontière  de    Porlufial.         infra.  pp.  .'iaf^  et  tcD. 
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Se  donnant  pour  des  amis,  les  Cdisaircs  sont  venus  à  bord  d\i 
[lollandais  et  se  sont  emparés,  malgré  les  protestations  de  celui-ci, 
des  effets  mentionnés  dans  l'état  spécifié  ci-annexé  et  muni  du  sceau 
de  notre  ville'. 

El  quand  le  capitaine  hollandais  a  demandé  au  Maure  un  reçu  de 
ce  qu'il  lui  avait  pris,  afin  de  pouvoir  en  rendre  compte  aux  arma- 
teurs, les  corsaires  l'ont  roué  de  coups,  lui  et  ses  gens.  Si  bien  que 
le  navire  hollandais,  privé  do  tout,  ne  pouvait  plus  naviguer  et 
([u'en  cas  de  tempête,  il  aurait  sans  doute  péri  corps  et  biens. 

Les  tléposants  ont  attesté  la  vérité  de  tout  cela,  en  prenant  à 
témoin  Dieu  Tout-Puissant. 

En  foi  de  tpjoi  nous  avons  apposé  ci-dessous  le  sceau  de  notre 
ville  '. 


In  margine  :  Copia. 

^^  ij  burgemeesteren  ende  regierders  dcr  stadt  Amsterdamme  doen  cond 
eenen  yegelijcken  dien  "t  behoort,  certificerende  voor  de  waerheyt,  dat 
voor  ons  gecomparecrt  sijn  Lambert  Dircksz.  Tasman,  out  '|8  jaren,  van 
Middeli,  scbipper  van  het  scheepjen  genaemt  de  \A  itte  Valck,  Jacob  Ger- 
brantsz.,  oudt  56  jaren,  van  Hoorn,  stuurman,  Claes  Gerritsz.  Jongh, 
oikU  3'i  jaren,  kock.  van  ^\  ender,  ende  RoelotT  Hermansz.  W  inter, 
hoogbootsman,  van  Grootenbroeck,  ondt  ,16  jaren,  yeder  in  de  voorsz. 
qualiteyt  nu  jongsl  met  de  voornoemde  scliipper  ende  sijn  scheepje  geva- 
ren  hebbende  nae  de  Condaet,  rechlelijck  verdaeght  oninie  dcr  >vaerhevt 
getuvgenisse  te  geven,  ten  versocckc  van  de  gemeene  reders  van  l  voor- 
noemde scheepjen. 

Ende  hebben  bij  solemnelen  eede  verclaert,  getuyclit  ende  gedeposeert 
hoe  vvaer  is,  dat  sij  getuygen  op  den  3o  ende  3i  September  laestleden 
gecomen  sijn  op  de  breete  van  .'37  graden  20  minuten  omirent  de  caap 
van  S'  Vincent,  ende  liaer  aldaer  aen  boort  gecomen  is  een  fluytscbip  met 
twinlich  stucken,  genaemt  het  Landl  van  Belol'ten.  varende  van  Salée  op 
de  caap,  daer  capitcyn  op  was  een  Moor,  swaerHjvich  van  persoon, 
genaempt  soo  sij  onderrecht  sijn  :   Habadam,  die  haer  onder  decksel  van 

I.   Cet  état,  dont  le  total  i'élève  à  1^72  2.   La  présente  déclaration   fut  envoyée 

tlorins,  se  trouve  copié  à  la  suite  du  pré-        aux  Étals-GénérauN  le  i.î  décenilin-   idSi. 
fenl  document.  \o\r  le  document  suiv.Tnl 
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vrientschap  aen  boort  gecomen  is  ende  haer  tegens  wil  en  danck  heeft 
benomen  de  goederen  gespecificeert  in  de  specificatie  met  deser  stede 
cachet  hier  aengehecht. 

Ende  de  schipper  van  hem  begerende  een  brieffkcn  van  hetgeene  hij 
haer  had  benomen,  om  aen  sijn  reders  te  verthoonen,  daerop  sij  de  schip- 
per ende  het  volck  dapper  hebben  geslagen,  soodat  het  schip  niet  naviga- 
bei  en  vvas,  doordien  sij  van  ailes  ontbloot  ^varen  ende  bij  een  hardc  storm 
schip  ende  lijfF  apparent  soude  hebben  verlooren. 

Soo  vvaerlijck  niost  hun  getuvgen  (iodt  almacliticii  lielpen. 

Des  t'  oirconde  deser  stede  segel  liier  onder  gednirkt  den  i -j  Deceniijer 
a":    i65i. 

fiijksorchief.  —  Staten-Generaal .  'i.'/ofJ.  —  Lias  Admiralileit  Jiili- 
Decemher  1651.  —  Copie. 
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LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté  remet  aux  Etats- Généranx  une  copie  de  la  déclaration  du  capi- 
taine du  navire  «  de  W'itte  Valcl:  ».  —  L'ori<iinal  a  été  envoyé  à  David 
De  Vries,  consul  à  Salé,  pour  (ju'il  demande  réparation. 


Amsterdam.   i5  décembre  i65[. 

Au  dos  :  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux des  Pays-Bas-Unis,  assemblés  à  La  Haye. 

En  tête,  alla  manu:  Datée  du  i5,  reçue  le  i8  décembre  i65i. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Par  la  copie  de  la  déclaration  ci-jointe',  Vos  Hautes  Puissances 
daigneront  voir  de  quelle  façon  certain  capitaine  de  Salé  a  pillé,  le 
dernier  septembre  passé,  le  navire  menlionné  dans  la  dite  déclara- 
tion, et  roué  de  coups  le  patron  et  ses  matelots,  ce  qui  constitue  une 
infraction  directe  au  traité  de  paix  conclu. 

Aussi,  agissant  sur  la  demande  des  intéressés  (et  profitant  de  la 
circonstance  qu'un  navire  destiné  à  Salé  se  trouve  en  partance  dans 
le  port  du  Texel).  avons-nous  envoyé  les  documents  originaux  à 
David  De  Vries,  consul  résidant  à  Salé,  pour  que  celui-ci  demande 
réparation  et  satisfaction  des  faits  signalés  ci-dessus. 

Nous  avons,  néanmoins,  trouvé  bon  d  en  informer  Vos  Hautes 
Puissances,  pour  qu'elles  prennent,  à  ce  sujet,  telles  décisions  et 
mesures  que  leur  sagesse  habituelle  leur  dictera  et  qui  leur  paraî- 
tront convenables  pour  faire  respecter  le  traité  susdit. 

l.  Voir  le  Document  prccédml. 
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Sur  ce,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  prierons  Dieu  Toul- 
Puissant  qu'il  continue  à  répandre  sa  grâce  et  sa  hénédiction  sur 
votre  gouvernement. 

A  Amsterdam,  i5  décembre  i65i. 

Signé  :T)ou\ie  Hendriksz.  Schilfma.    i65i. 


De  Vos  Hautes  Puissances,  le  dévoué  collège  de  lAmirauté. 

Sùjiif':  David  De  Wildl. 


D'ordre  de  ce  Collège 


Op  den  nig  :  Hooge  ende  Moogende  Heeren  de  Heeren  Slaeten  Generael 
der  Vereenigde  Mederlanden  vergadcrt  in  's  Gravenhage. 

Boven,  alla  manu:  Dalum   i5,  receptum   18  December  i65i. 

Hooge  ende  Moogende  Heeren. 

L  vt  de  hiernevens  gaende  copyelijcke  verclaringe  believen  Uwe  Hoog 
Mogende  te  sien  in  Avelcker  voegen  seecker  capiteyn,  vaerende  van  Salé, 
op  den  laetsten  September  jongstleeden  bcci'f  gepkmdert  seker  schip  daer- 
inne  vermeil,  ende  den  scliippcr  nevens  sijn  volck  wel  dapper  doen  slaen, 
directelijck  strijdende  legens  bet  .liemaecle  tractaet  van  vrede. 

^\eshalven  wij,  len  versoecke  van  de  geïnteresseerden  (bij  occasie  dat 
seker  schip  naer  Sale  gemunt  licbbende  in  Texel  zeylvaerdigh  leydt)  de 
originale  stucken  hebben  overgesonden  aen  David  de  Vries,  consul  aldacr 
residerende,  oni  daervan  reparatic  ende  satisfactie  te  versoecken. 

Ende  niettemin  goedgcvonden,  l'wc  Hoog  Mogende  daervan  te  \crwit- 
tigen,  om  dieswegen  te  resolveren  ende  ordonneren  't  gunt  deselve  tôt 
maintenne  van  het  voorschreven  tractaet  nac  derselver  gewoonlijckc  wijs- 
heyt  sullen  vinden  te  bebooren. 

Hiermeede  Hooge  ende  Moogende  Heeren  sullen  Godl  almacbligh  bid- 
den  Luer  Hoog  Mogende  regeringe  altoos  genadiglijck  te  wilien  zegenen. 

In  Amsterdam  den  lô'"  December  A"  i65i. 

Was  geleekend  :  Douwe  Hendrickx  Scbilfma  i65i. 

Lwer  Hoog  Mogende  zeer  dienslwilligc  de  (iecommitteerde  Haedcn  ter 
admiralitcN  t. 

IJnde  l'  bimner  ordonnantie. 

Wns  t/ctcckenrl  :  Davidt  de  Wiblt. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Gcncrnal.  ô.'j3<j  .  —  Lia/:  Admimtitcit .  Juli- 
December  IG5i.  —  Original. 
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LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  ALA  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Captures  opérées  par  les  pirates  de  Salé.  —  Nouvelles  taxes  sur  les  mar- 
chandises, établies  par  Sidi  Abdallah,  contrairement  au  traité.  —  Protes- 
tation collective  et  inefficace  de  David  De  Vries  et  des  consuls  de  France 
et  d'Angleterre.  —  David  De  Vries  conseille  aux  États  d'écrire,  à  ce  sujet, 
à  Sidi  Abdallah  et  à  son  père,  f/ai  est  le  souverain  maître  du  pays.  — 
Le  bruit  court  (jue  le  Chérif  marcherait  sur  Salé.  —  David  De  IV/es- 
transcrit  pour  l'usage  des  Étals  les  titres  et  noms  de   Stdi  Abdallah. 

Sale.  28  décembre  i65i. 

Hauts  et  Puissants  Seii:neiirs. 

Messeigneurs.  la  copie  ci-jointc  est  celle  de  ma  précédente,  dans 
laquelle  j'ai  donné  un  exposé  détaillé  de  ce  qui  s'était  passé  ici 
jusqu'à  la  date  où  elle  fut  cciile. 

Depuis  lors,  il  ne  s'est  rien  passé  ici  de  particulier,  lous  les 
corsaires  de  cette  place  qui  tenaient  la  mer  sont  rentrés.  Ils  n  ont 
rien  fait  de  remarquable  et  n'ont  amené  que  deux  petites  prises, 
dont  l'une  est  ime  barque  chargée  de  sel,  qui  venait  de  San  Lucar. 
l'autre  un  petit  navire  français  chargé  de  poisson  salé,  qui  venait 
de  Terre-Neuve  et  avait  à  bord  environ  quarante  Chrétiens.  Ces 
derniers,  avec  quelques  autres  Chrétiens  pris  sur  un  petit  navire 
anglais  qui  venait  d'Espagne  et  qui  fut  coulé  après  avoir  été  capturé, 
ont  tous  été  vendus  publiquement,  à  l'exception  de  deux  Hollandais 
domiciliés  à  Amsterdam,  lesquels  ont  été  reconnus  libres,  en  vertu 
du  traité  de  paix,  et  m'ont  été  remis. 

L'armement  des  navires  est  arrêté  par  suite  de  la  grande  cherté 
du  froment.  Aussi  je  crois  qu'au  printemps  prochain  il  sortira  peu 
de  corsaires  de  Salé. 

Sidi  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Abou  Beker  a  établi,  contrai- 
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rement  au  traité  de  paix  conclu,  quelques  nouveaux  impôts.  11  a  fait 
savoir  et  notifier  aux  consuls  de  France'  et  dAngleterre.  aux  tra- 
fiquants des  dits  pays,  ainsi  qu'à  moi  et  à  tous  les  trafiquants  hollan- 
dais, par  le  secrétaire  du  gouverneur  Sidi  Saïd  Adjenoui,  qu  il  voulait 
qu'on  payât  dorénavant,  en  plus  de  la  dîme  ordinaire  levée  sur  chaque 
quintal  de  tahac  de  cent  trois  livies  hollandaises,  la  somme  de  trois 
ilorins.  Les  droits  de  sortie  sur  chaque  quintal  de  cire  seraient  de  trois 
florins,  au  heu  de  trente  stuivers  auparavant  :  les  droits  sur  1  étain  et  la 
laine,  idem;  sur  les  peaux,  de  trois  stuivers  la  pièce,  au  lieu  de  un 
stuiver  et  demi  auparavant. 

Nous  avons  tous  ensemble  protesté  contre  ces  taxes,  car  elles  sont 
directement  contraires  au  traité  c[ui  a  été  conclu  entre  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances,  d  une  part,  et  les  seigneurs  gouverneurs  des 
villes  de  Salé,  d'autre  part,  et  approuvé  par  Sidi  Abdallah  lui-même, 
à  l'exception  de  larticle  /|,  comme  cela  ressort  clairement  de  sa 
lettre  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances'^  portée  par  le  capitaine  Jan 
Jansz.  Lapper  :  et  elles  sont,  en  outre,  en  désaccord  avec  l'acte  que 
le  seigneur  son  père  avait  octroyé,  à  ce  sujet,  aux  consuls  de  France  ' 
et  d'Angleterre. 

Nous  sommes  allés,  à  plusieurs  reprises,  lui  rendre  nos  devoirs 
et,  après  lui  avoir  représenté  les  difficultés  qui  pourraient  résulter 
de  ces  nouvelles  impositions,  le  discrédit  qu'elles  jetteraient  sur  sa 
parole,  confirmée  par  son  sceau,  nous  l'avons  prié  de  bien  vouloir 
y  renoncer.  Il  a  pris  quelques  jours  pour  réfléchir  à  la  question, 
puis  il  nous  a  fait  répondre,  par  le  gou^erneur  Sidi  Saïd  Adjenoui. 
qu'il  persistait  dans  sa  résolution  et  que  ceux  qui  s'en  trouveraient 
lésés  n'avaient  qu'à  écrire  à  leurs  commettants.  En  allendanl,  il  fait 
lever,  bon  gré  mal  gré,  ces  nouvelles  impositions. 

I .   Le  titulaire  du  consulat  de  France  à  le  consul  de  France  André  Prat  avec  les  gou- 

Salé  était  alors  Henri   Prat;   mais  il  avait  verneurs  de  la  ville  de  Salé  et  de  la  Kasba 

délégué  en  son  lieu  et  place,  comme  vice-  <t  pour  l'cstablisscment  du  négoce  de  France 

consul,  Pierre  Cilraiii.  marchand  de  Mar-  et  des  villes  de  Salé  et  Tétouan  »,  avait  été 

seille,   qui  résida  à  Salé  de  iGâo  à  iG."i3.  suivi,  le  1 1  mars  1 6^6,  d'un  «  traité  et  capi- 

V,   1"  Série.  France,  t.  III,  Introduction.  hilation  faite  entre  lesdits  gouverneurs  et 

pp.  xcvi-xcvii,  et  <;-<:ii.  administrateurs  pour  le  sieur  Sidi  Mahamé 

■1.  Voir  supra.  Doc.  LWXIX  et  \('..  |i|i.  i.V  Lach  Bembourquer  et  ledit  André  Prat 

3r)6  et  3oo.  pour  le  trafTic  en  ladite  ville  de  Salé  ».  \  .  /'''■ 

3.   Ln  premier  traité  pa^sé  en  i('i'i5  jiar  Série,  France,  t.  III,  Introduction,  p.  xciv. 


J'ai  cru  nécessaire  de  coniiiiuiiujuei'  ces  faits  à  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances,  pour  qu'elles  prcnnenl  tt'llcs  dispositions  que  leur 
suggérera  leur  haute  sagesse.  Je  présume  que,  s'il  plaisait  à  Vos 
Nobles  Hautes  Puissances  d'écrire  au  seigneur  son  père,  nommé 
Sidi  Mohammed  el-Hadj  bon  Abou  Beker,  et  à  Sidi  Abdallah  ben 
Mohammed  ben  Abou  Beker  lui-même,  une  lettre  pour  chacun 
d'eux  en  particulier  sur  cette  affaire,  Sidi  Mohammed  el-Hadj  ben 
Abou  Beker,  qui  est  le  chef  suprême  du  pays  et  qui  ne  voudra  pas 
mécontenter  les  trafiquants  ni  ruiner  le  commerce,  ne  tarderait  pas 
à  abolir  ces  nouvelles  taxes. 

Je  prie  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  de  me  répondre  au  plus 
tôt  à  ce  sujet  et  sur  les  points  traités  dans  ma  dernière  le  l  lie.  J'attends 
avec  impatience  celte  réponse  qui  me  dictera  la  conduite  à  tenir. 

Le  bruit  court  ici  avec  persistance  que  le  roi  de  Merrakech  '  mar- 
cherait avec  une  puissante  armée  sur  Salé,  pour  se  rendre  maître, 
s'il  était  possible,  de  ce  royaume.  Nous  saurons  avec  le  temps  ce 
qu'il  en  est  et  je  profiterai  de  toutes  les  occasions  pour  informer 
Vos  Nobles  Puissances  de  ce  qui  se  jiasscra. 

J'ai  aussi  cru  nécessaire  d'envoyer  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
le  titre  du  seigneur  susdit,  tel  qu  on  le  lui  donne  dans  les  lettres 
qu'on  lui  écrit".  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  décideront,  dans 
leur  haute  sagesse,  si  elles  doivent  se  servir,  ou  non,  de  ce  titre. 
J'ai  voulu,  sauf  leur  avis,  le  communiquer  à  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances,  parce  que  les  lettres  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
ne  sont  parvenues  qu'au  gouverneur  de  la  Kasba.  ce  dont  Vos 
Nobles  Hautes  Puissances  daigneront  informer  leur  grelfier. 

Sur  ce,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  bénir  le  gouvernement 
de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  et  de  leur  conserver  lonaue  vie 
et  santé.  Je  recommande  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  à  sa  sainte 
protection  et  je  reste.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  de  Vos  Nobles 
et  Hautes  Puissances, 

L'humble  et  obéissant  serviteur, 
Signé:  D.  De  Vries. 

1.  Le  cliérif  Moulay  Moliammcil  ecli-  litre  en  question  :  Excelentisimo  Soflor 
Cheikh  el-Asegher.  Sidi   Abdalla  ben   .Muhamet  ben   Buquar, 

2.  Sur  une  bande  de  papier  on   lit  le         que  Dios  guarde,  elc. 


jiS  aS    i)i';(:i;muiu:    lOôi 


Hoog  Moogende  Heeren. 


Mvne  Heeren,  de  nevcnsgaende  is  copye  van  niyn  voorgaende,  waerby 
large  gedaclit  hebbe  "t  geene  tôt  dato  dien  gepasseert  ^vas.  Tsedert  en  is 
alhier  niet  sonders  gepasseert,  aile  de  capers,  soo  vaa  dese  plaels  in  zee 
waren,  svn  binnen  gecomen,  hcbben  niet  sonders  uytgericbt,  alleenl\ck 
opgebracbt  twee  prysjens,  d"  ecne  synde  een  barck  gelaaden  met  soudt 
comende  van  S'  Lucar,  "t  ander  een  Frans  scheepjen  gelaaden  met  gesoute 
vis,  comende  van  Terra-Nova,  ophebbende  omirent  veerlicli  Cristenen, 
die  nevens  eenige  andere  Cristenen  in  een  Engels  scheepjen  comende  van 
Spanglen,  ende  naerdat  het  selfde  verovert  was  ende  in  zee  gcsoncken, 
aile  publyck  vercocht  syn,  iiytgesondert  twee  Xederlanders  woonarhticli 
tôt  Amsterdam,  volgens  tractaet  van  vrede  vry  syn  gekent  ende  aen 
myn  overgelevert. 

D'  equipagie  alliier  slael  stiU  door  de  groote  dierle  van  de  larwe.  Gelove 
van  dit  voorjaer  weynich  capers  van  Salle  in  zee  snllen  gaen. 

Sidi  Abd'  alla  ben  ^luhamet  Benbuquar  heeft  tegens  bel  opgcrechle 
tractaet  van  vrede  geïnnoveert  eenige  nieinve  impositien,  ende  den  Fran- 
.  schen  ende  Engelschen  consul,  cooplieden  desselfTs  natie,  my  onde  aile 
cooplieden  van  de  Nederlanlsclie  nalic  door  den  secrelaris  van  den  gouver- 
neur Ci  Savd  Agcnuy  laaten  notillceeren  ende  bekcnt  maeckcn  syn  vville 
te  syn,  m  en  voortaen  soude  hebben  te  betalen  boven  de  gewoonelycke 
ihiende  van  ieder  quintael  toeback  van  bondert  en  drie  Hollantsclie  ponden 
drie  guldens  ;  de  uytgaende  goederen  van  ieder  quintael  was  drie  guldens, 
voordesen  betaelt  derlich  sluyvers  ;  tin,  woU,  idem;  buyden  drie  slnyvers 
voor  "t  sluck,  voor  desen  een  ende  een  halve  sluyver. 

^^  aerover  gesacmentlvik  gedoleerl  bebben,  als  synde  directelyck  slry- 
dende  tegens  het  opgerechte  tractaet  tusschen  L  Edel  Hoog  Moogende  1er 
eenre,  ende  de  heeren  gouverneurs  van  de  steeden  van  Salle  ter  andere 
syde,  ende  by  hem  geapprobeert  uytgesondert  arlicLilo  4,  gelyck  by  syn 
missive  per  cappiteyn  Jan  Jansz.  Lapper  aen  L  Edel  Hoog  Moogende 
geschreven  klaerlyck  te  sien  stondt,  als  oock  mede  by  de  acte  by  syn  hecr 
vader  aen  den  Franschen  ende  Engelschen  consul  dien  aengaende  verleent 
was.  Heeft  (naerdat  wy  hem  verscheyde  maaien  hierover  begroct  ende 
\ersocht  hebben,  alvooren  hem  voorstellende  de  onltisten,  die  hieruyt 
soude  kunnen  ontstaen,  de  kleynachtinge  van  syn  woort  ende  seegel,  van 
dese  nieuwe  impositien  soude  gelicven  te  dcsisteren,  naerdat  eenige  daa- 
gen  syn  beraet  hierop  genomen  haddc)  door  den  gouverneur  Ci  Sayd 
Âgenuy  ons  in  antwoort  laaten  toecomen,  dat  by   syn  voorige   resolutie 


l.KI- I  Itl',     IH;     l)A\ll)     hK     \I1IIS      \l\      i:  lA  rS-i;KM,ltAI   V  .)l() 

persisleerde,  ieiuMiult  lniii  l)ieiovci  ge^Tavicpit  \iiulende,  acii  svn  princi- 
pale daerover  konde  schryven. 

Ondertussclien  doet  hy  mol  genioe  ofte  ongemoe  desc  nieuwe  iniposi- 
lien  vorderen.  Hebbe  noodich  geacht  dit  selve  aen  U  Edel  Hoog  Mogende 
bekent  te  maecken,  oin  hierinne  naer  haare  groote  wyslieyt  te  disponne- 
ren.  Ick  vei'moede,  indien  U  Edil  Hoog  Moogende  over  dese  saecke  aen 
syn  hoer  vadcr,  gcnaeml  Sidi  Muliainet  cl  Ilagi  Beiibuquar,  ende  aen  Sidi 
Abdalla  Ben  Muhamet  Benbuquai  \dei-  in  't  particulier  gelyefden  te 
schiyven,  Sidi  Mahamet  el  Hagi  Beiibifcjuar,  aïs  oppersten  lieer  van  't 
lanl,  die  de  onlusten  by  de  cooplicdcn  ende  de  ruyne  van  de  commercie 
niet  begeeren  en  sal,  vvel  haesl  desc  nieuwe  imposition  sal  airschalTen. 

Hierop  versoecke  van  U  Edel  Hoog  Moogende  spoedicb  antwoorl, 
alsmedc  op  myn  voorige,  'l  welck  toi  niyn  governo  met  verlangen  sol 
tegenioet  sien. 

Alhier  loopen  storcke  gerncliten,  als  dat  den  coninck  van  Moroques  met 
een  machticb  kryscheyr  herwaerts  aen  marclioert,  om  des  mogelyckx  hem 
lieer  ende  mcester  van  dit  ryck  te  maecken.  De  seeckerhoyt  biervan  sal 
den  lyt  leeren,  ende  sal  U  Edel  Hoog  Moogende,  by  aile  ^oorvallende 
occasie,  't  geen  hicrin  sal  passcren,  bekent  maecken. 

Hebbe  mode  noodich  geacht,  U  Edel  Hoog  Moogende  loe  le  sonden  den 
tytel  van  den  vooinoemden  hecr,  soo  hy  by  brieven  geïnlituleerl  wort  '  ; 
U  Edel  Hoog  Mogende  gelieven  naer  haaro  groote  wyshevt  van  desen  tytel 
le  dienen  of  te  laalen.  Hebbe,  onder  correctle,  die  aen  U  Edel  Hoog 
Moogende  geschrevcn,  doordien  de  brieven  van  U  Edel  Hoog  Moogende 
gecomen  syn  alleen  aen  den  gouverneur  van  de  Alcassava,  gelyck  U  Edel 
Hoog  Moogende  sullen  gelieven  te  laatcn  sien  op  haer  grifTie. 

Waermede  eyndigende,  sal  Godt  Aimaclitich  bidden,  L'  l>]dei  Hoog 
Moogende  regeringe  gelieve  te  segenen,  ende  te  sparen  in  langdurigc 
gesontheyt,  in  wiens  heylige  piotrclie  ick  U  Edel  Hoog  Moogende  bevele 
ende  blyve, 

Hoog  Moogende  Heeren, 

U  Edel  Hoog  Moogende  onderdanigo  geiioorsame  dienacr, 

\\  as  i/ctcekrm/  :  D.  de  \  ries. 
Salle,  28  December  i65i. 

Rijksarchief.  —  Stafen-GeneraaI.  —  ljil;cll;as.  Loijuct  \\  Lillcrit  W, 
n"  35.  —  Oriyinal. 

I.    \  .  sii/jni,  [j.  317.  note  2. 
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REQUÊTE  DE  WILLEM   15ASTINCK  AUX  ÉTAÏS-GENÉIUU\ 

Li'  navire  «  de  Jonfjc  Wikhman  «  a  été  cnpluré  pur  an  corsaii-e  de  Salé  et 
mené  à  Alyer.  où  il  a  été  vendu  ainsi ijue  les  mateloU-.  —  \\  illem  Bastinck 
prie  les  Etats  d'intervenir  auprès  des  autorités  de  Salé,  pour  fjii'il  obtienne 
la  restitution  de  ses  biens  et  que  les  matelots  soient  remis  en  liberté. 

Middelbourg,  2  février  i653. 

Aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  les  Etats-Généraux  des  Pays- 
Bas-Unis. 

Guillaume  Baslinck,  trafiquant  de  cette  ville,  armateur,  pour 
un  quart,  du  navire  u  de  Jonge  Wildeman  ».  capitaine  Leyn  Pie- 
tersz.,  remontre  respectueusement  ce  qui  suit: 

Il  y  a  quelque  temps,  le  navire  susdit,  retournant  de  Biscaye  à 
la  ville  de  Middelbourg,  a  été  capturé,  en  roule,  par  les  Turcs  de 
Salé  et  amené  par  ceux-ci  à  Alger,  où  ils  ont  vendu  ledit  navire  et 
sa  cargaison,  ainsi  que  les  infortunés  matelots,  qui  ont  été  réduits 
à  un  cruel  esclavage  et  traités  d'une  façon  l)arl)are.  comme  ou  peut 
le  voir  par  la  lettre  du  capitaine  ci-annexée  '. 

Or,  comme  les  Salétins  ont  un  traité  d'alliance  avec  les  Pays-Bas 
et  que,  par  conséquent,  ils  ne  devraient  pas  nuire  aux  Hollandais, 
et  encore  moins  amener  leurs  navires  et  matelots  dans  les  ports 
ennemis,  pour  exercer  ainsi  leur  tyrannie  inhumaine  et  leur  mau- 
dit métier  de  pirates,  le  suppliant  s'adresse  très  humblement  à  Vos 
Hautes  Puissances,  comme  pères  et  protecteurs  de  leurs  sujets, 
dont  la  sollicitude  chrétienne  est  trop  grande  pour  pouvoir  tolérer 
pareilles  cruautés,  directement  opposées  aux  articles  du  traité  d'al- 
liance avec  les  Salétins.  Il  prie  très-humblement  A  os  Hautes  Puis- 
sances qu'il  leur  plaise  de  faire  telles  démarches  auprès  des  autorités 

I      Voir  supni.  Doc.  \CI,  p.  So^. 
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de  Salé  et  de  l'agent  des  Pays-P>as  auprès  délies,  que  le  suppliaiil 
et  les  autres  armateurs  participants  recouvrent  les  biens  qui  leur 
ont  été  volés  et  que  les  malheureux  vendus  comme  escla\es  obtien- 
nent leur  relaxation  avec  dommages-intérêts. 
Ce  faisant...  etc.  '. 

Acn  de  llooy  Mogende  lleeren  de  Stalen  rJenerael  der  Verecniclide 
Nederlanden. 

Verthoont  met  aile  behoorlijcke  reverentie  Willem  Baslinck,  coopman 
hier  ter  stede,  reeder  voor  i  '4  in  den  schepe  den  Jongen  \\iidenian, 
schipper  Leyn  Pietersz.,  hoe  dat  het  voorschreven  scliip  cen  lijt  geleden, 
comende  van  Biscayen  naer  dese  stadt  -Middelburgh,  oiiderwege  van  de 
Turcken  vaii  Salé  is  genomen  ende  bij  deselve  lot  Arsier  opgebraclit, 
alwaer  sij  't  voorschreven  schip  en  goederen  mitsgaders  't  arme  bootsvoick 
in  sware  slavernie  vercocbt  eiide  daermede  /eer  onchristelijck  gebandelt 
hebben,  als  breeder  te  sien  is  bij  den  briefl'  van  den  schipper  hier 
annex. 

Ende  alsoo  die  van  Salé  met  desen  Staet  sijn  in  alliantie,  dienvolgende 
sij  de  onderdanen  van  deselve  niet  en  behoorden  te  beschadigen,  veel  min 
hare  schepen  en  bootsvoick  le  brengen  in  viandelijcke  liavcnen,  onmie  soo 
hare  onmenschelijcke  tiranie  ende  vervlouckt  gewin  le  plegen,  soo  keert 
bij  suppliant  hem  seer  ootmoedelijck  lot  L'  Iloog  Mogende,  ais  vaders  en 
protecteurs  van  hare  onderdanen,  weickers  christelijcken  ijvcr  le  groot  is 
ommesoodanige  wreetheden,  directelijck  tegensdearticulen  van  dealliancie 
met  die  van  Salé,  te  connen  lijden,  zeer  ootmoedelijck  biddende,  dat 
deselve  gelieve  daerinne  bij  de  overicheyt  van  Salé  voorschreven  ende  den 
agent  van  Haer  Hoog  Mogende  aldaer  soodanich  te  voorsien,  dat  den 
suppliant  ende  sijne  mede-reeders  weder  haer  ontnomene  goet  ende  de 
arme  vercochte  slaven  «eder  hare  relaxatie  met  costen  ende  schaden 
mochten  erlangt  werden. 

D'  welck  doende  etc. 

Rijksarchief.  —  Stulen-Genennil.  7'i(J.'j.  —  Lins  llci/iics/cn  IfJ.'rJ.  — 
Original. 

I.   Les  Etals  prirent  connaissance  de  celte  \.    infra.  Doc.    XCVI  ji.   3:!2,  et  |i.    '62'i, 

requête  le  g  février  et  décidèrent  d'accorder  note    i.  ils  écrivinnl  l'n   même  temps  au 

à  Willem    Bastinck  des  lettres  de   recom-  lieutenant-amiral    Troinp   de    réclamer  la 

mandation   pour  les  caïds  de  Salé  et  de  la  restilulion   du   navire  «   de  .ïons^^t!  \\  ilde- 

Kasba,   ainsi  que   pour  David    De   Vries.  man».  ResoL,  ivij.  (ioi.f.  ijo  o". 

Df    C-iSTRIFS.  *  T\.     —     'il 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  SALÉTINS 

Ils  réclnmenl  la  restitution  du  navire  «  de  Janije  Wildemnn  »  et  de  sa  car- 
yaison,  capturés  par  les  Salétins  et  vendus  à  Al(/er.  et  la  mise  en  liberté 
des  hommes  de  l'érjuipage. 

La  Haye,  9  février  i^'i'fi. 

En  marge:  Au  gouverneur  et  à  ceux  de  la  kasba  de  Salé,  le  9 
février  i652.  —  Plus  has :  Willem  Bastiiick.  — ■  Navire  «  de  Jonge 
W  ildeman  ». 

Honorables  et  Nobles  Seigneurs, 

Willem  Bastinck,  trafiquant,  domicilié  dans  la  province  de 
Zélande,  armateur,  pour  un  quart,  du  navire  u  de  Jonge  Wilde- 
man  »,  capitaine  Lein  Pictersz..  s'est  plaint  par  devers  nous  que 
le  susdit  navire,  venant  de  Biscaye  et  se  rendant  à  la  ville  de  Middel- 
bourg,  a  été  pris,  en  route,  par  les  Maures  de  Salé,  plaie  relevant 
de  votre  autorité,  et  amené  à  Algej',  où  navire  et  cargaison  ont  été 
vendus,  ainsi  que  les  bommes  de  l'étpiipage,  lesquels  sont  encore 
détenus  dans  un  dur  esclavage. 

Tout  cela  est  contraire  aux  anciennes  relations  d'aniili(''  établies, 
depuis  bien  des  années,  entre  les  Pays-Bas,  d'une  pari,  et  Vos 
Seigneuries,  d'autre  part,  et  renouvelées  encore  tout  récemment'. 

C'est  pourquoi,  ne  pouvant  négliger  cette  plainte,  nous  avons 
voulu  vous  exprimer,  par  la  présente  lettre,  notre  très  grand  mécon- 
tentement et  vous  prier  très  instamment,  non  seulement  de  faiie 
relâcber,  sans  frais  ni  pertes,  le  navire  susdit  et  sa  cargaison,  ou. 

1,    Vi)ir    Ir    traiU'    ilu    (j    IVirior    itiôi,   supra.  Doc.  L\\,|i.  A^i. 
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tout  au  moins,  d'en  faire  restituer  la  valeur  aux  intéressés, 
mais  encore  de  faire  remettre  en  liberté  les  hommes  d'équipage, 
vendus  comme  esclaves,  pour  qu'ils  puissent  rentrer  ici,  dans 
leur  pays. 

Ce  faisant,  Vos  Seigneuries  nous  rendront  un  service  très  agréable, 
que  nous  ne  manquerons  pas  de  vous  revaloir,  collectivement,  et  de 
reconnaître,  au  profit  de  vos  sujets,  individuellement.  Vos  Seigneu- 
ries peuvent  y  compter  fermement,  comme  nous  espérons,  de  notre 
côté,  que  les  intéressés  et  les  esclaves  susdits  sentiront,  à  bref  délai, 
le  plein  effet  de  l'intérêt  que  nous  montrons  pour  eux  dans  cette 
présente  lettre.  C'est  ainsi  que  nous  éviterons  tout  refroidissement 
entre  nous  et  que  nous  resterons  unis'. 

Sur  ce,  etc. 

Fait  le  9  février  ifiôa". 


fn  margine  :  Aen  den  gouverneur  ende  die  van  d'  alcasave  van  Salé, 
don  9  Februarv  i652. 

La(jcr  :  Willem  Baslinck.  —  Schip  «  den  Jongen  \\  ildenian  ». 

Erenlfeste  ende  Gestrenge  Heeren, 

Willem  Bastinck,  coopman  \vonende  in  de  provincic  van  Zpolandt, 
reeder  van  een  vierdepart  in  den  sclicpe  genaempl  «  den  Jdugin  \\  ikleman  » , 
daer  schipper  op  was  Loin  Pietersz.,  licefl  ons  gcclaeclil  dat  helselve 
schip,  comende  van  Biscaven  naerde  sladl  Middelburgh,  onderwegen  door 
de  Moren  van  Zalé,  plaetso  van  Ulieder  gchoorsaemheyt,  is  genomen  ende 
toi  .\lgier  opgebracht,  nhvaer  het  voorsclireven  schip  ende  d'  ingeladene 
goederen,  mitsgaders  liel  bootsvoick  in  sware  slavernie  vercocht  syn,  ende 
alnoch  gedetineert  wurden  ;  ailes  contrarie  d'  oikIo  vninlschap  ende  cor- 

I.   .V  la  mi''nie  dato,   les  KUils-Oiiiciaux  ilu  u  dr  Junge  Wilclonian  ».  Les  ElaUilc'ii- 

l'rrivirent  à  David  Do  \  ries,  en  lui  riivoyaiit  dirent  d'envoyer  cel  ordre.  ResuL,  reij .  Uni 

copie  de  la  préscnle  lettre  et  lui  prescrivani  J]'.    ;.>ry  v",    kjO  u"  ;   Si.    Gi'n.    yio').    Lins 

d'en  appuyer  l'effet  do  toute  son  influence.  lieqiwsten  il!.'i2. 

Stal.-Gen.  -jioy.  Lias  Barbarije  iGi'i-iGjo.  2.   Le  -iS  avril  i()5a,  les  États  écrivirent 

—  Les  4  et  1 5  mars,  Willem  Bastinck  pré-  à  De  Vries,  en  lui   enjoignant   d'appuyer 

senlaaux  Étalsdenou>ellesreiiuctestendant  la  nc[uétc  de  Symenige  Broers,    veuve  de 

à  ce  que  le  commandeur  De  VVildt,  alors  en  Jarich  Jarichsz.,  qui  demandai!  la   liberté 

croisière  dans  le  Détroit,  reçùl  ordre  de  se  de  son   lils,   esclave  à   Salé.  Lins  Hurhurije 

rendre  à  Salé  pour  demaiidcr  la  nstilution  ilJ4-'>-ii>/i>. 
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respondentie  tusschen  desen  Staet  ter  eenre  ende  Uliedcn  lor  andere  zyde 
van  over  veele  jaren  opgeiecht  ende  noch  soo  onlangs  veriiicuwt. 

Derhalven  hebben  wy  niet  connen  noch  willen  ondeilalcn,  maer  i,'oet- 
gevonden  ons  overgroot  misnougen  daerover  niits  desen  le  betoonen,  ende 
niettemin  L  lieden  ganscli  ernstelick  le  versoucken,  dal  deselve  niel  alleen 
hel  voorschreven  schip  ende  d'  ingeladene  goederen  cosleloos  ende  sclia- 
deloos  willen  ontslaen  ofle  ten  minsten  de  waerde  van  dien  aen  de  geïnte- 
resseerden  doen  restilueien,  nemaer  oock  bel  voorschreven  boolsvolck,  toi 
slaven  vercocht,  wederom  in  hare  voorige  vivlieyl  stellen  oni  herwaerls 
naer  haer  vaderlandt  te  mogen  keeren.  't  Welck  ons  aengenaem  zal  wesen, 
ende  sullen  daeromme  niel  onderlaten  sulcx  jegens  Ulieden  sampt  ende 
sonders  oock  jegens  derselver  ingesetenen  le  erkennen. 

Daerop  deselve  een  vasl  vertrouwen  mogen  stellen,  gelyck  wy  van  onser 
zyde  doen,  dat  de  voorschreven  geïnleresseerden  ende  slaven  respective  het 
volcomen  effect  van  dese  onse  goede  meeninge  ende  intentie  binnen  cor- 
ten  lyde  sullen  erlangen,  daerdoor  aile  verwyderinge  voorgecomen  ende 
tegemoet  getreden  zal  worden. 

Waermede  eyndigende  etc. 

Âctum  9  February   1602. 

Rijksarcltief.  —  StaU-n-Gcnerdal,  7107.  —  Lias  Bnrharijc  lG'i.')-l(i7(). 
—  Minute. 
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LETTRE  DE  LAMIRALTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  Etals  ayant  renouvelé  l'ordonnance  du  /4  octobre  ifiii.  inti  inicnli/ 
l'exportation  des  munitions  de  guerre  à  Salé,  Alger  et  Tunis,  les  députés 
de  l'Annraaté  demandent  s'il  n'y  a  pas  lieu  défaire  exception  pour  Salé, 
en  raison  du  récent  traité. 


Amslcrdatn,  7  mai  lôôa. 
En  niari/e.  nlia  manu  :  Lue  le  ~  mai  1602. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Vos  Hautes  Puissances  ayant  jugé  opportun,  le  25  du  mf)is  dernier, 
de  renouveler  l'ordonnance  rendue  le  i!\  octolire  16^1  '.  dont  l'ar- 
ticle T2  défend  à  qui  que  ce  soit  de  transporter,  sans  licence  en 
bonne  forme,  mâts,  rames,  cordages,  lierches.  poudre  à  canon  ou 
autres  munitions  de  guerre  à  Salé,  Alger  et  Tunis,  les  soussignés, 
députés  du  collège  de  l'Amirauté  siégeant  à  Amsterdam,  ont  été 
chargés  de  soumettre  respectueusement  à  la  considération  de  Vos 
Hautes  Puissances  (ce  qu'ils  font  par  la  présente)  la  question  de 
savoir  si  le  traité  conclu  avec  ceux  de  Salé  ne  comporterait  pas  de 
faire  une  exception  pour  cette  ville  et  de  la  traiter  sur  le  même 
pied  que  les  autres  villes  se  trouvant  en  rapports  d  alliance  ou  de 
neutralité  avec  les  Pays-Bas. 

Fait  le  7  mai  i652. 

Signé  :  Simon  van  Alteren. 
H.  van  Ewijck. 
Dav'  de  Wiidl. 

1.  \  .  supra,  p.   116.  note  3. 


3a6  7  MAI    i652 

In  mivijinc,  alin  nhinu  :  Lecliini  7'"  May  i652. 

Hooghc  endc  Moogende  Ilecrcn. 

Alsoo't  Uwe  Hoog  Mogende  belieft  lieel't  op  den  nâ'"  der  voorledene 
maent  bij  voorvallende  occasie  te  renoveren  hel  placcaet  op  den  1 V  Orlo- 
ber  ifi^i  geëmaneert,  dacrbij  in  'l  12''  arlikel  veiboden  woil,  dal  geen 
masten,  riemen,  tounen,  gotelingen,  cruydt  ofte  andere  amunitie  van 
oorloge  sonder  belioorlijck  consent  bij  yeaiant  op  Salé,  Algiers  ende 
Tunis  sullen  mogen  vervoerl  ende  gebracht  worden,  hebben  de  onderge- 
schreven  gecommitteerden  uyl  bel  Collegie  ter  admiralileyt  residerende 
binnen  Amsterdam  in  mandatis  gecregen,  Uwe  Hoog  Mogende  dienstelijck 
in  bedencken  te  geven,  gelijck  deselve  doen  bij  deesen,  oïï  ten  opsicbte 
van  het  Iractaet  met  die  van  Salé  gemaeckt  deselve  stadt  nicl  en  dient  te 
wcrden  gecximeert  ende  gelaten  in  slate,  gelijck  andere  sleden  met  desen 
Staet  in  aliantie  ofte  neutralileyt  sijnde. 

Actiuii  den  \ii"  May  A"  i652. 

UV;.s'  (jeteckend :  Simon  van  Alleren. 
11.  van  Ewijck. 
Dav'  de  Wildt. 

Ihjksdrrhirf.  —  Stdien-Gcneraal,  5537.  —  Lias  Adminilitcil  Januari- 
Met  l€52.  —  Uriijiniil. 


LETTRE     I)E8    SALÉTINS     At  X     Kl  ATS-GÉNÉKAUX  32^ 

XCVUl 
LETTRE  DES  SALÉTINS  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAIX 

Le  corsaire  qai  a  pris  le  bâtiment  de  Willem  Bastinck  avait  été  armé  par 
les  rebelles  de  Rbat  et  était  parti  d'un  port  voisin  de  cette  place  bien 
avant  la  paix.  —  Reçu  à  coups  de  canon  par  les  (jcns  de  la  Kasba  et 
de  Salé-le-Vieil,  il  s'était  retiré  à  Télouan.  puis  à  Abjer,  d'oii  il  venait 
quand  il  a  fait  cette  prise.  —  Si  des  Salélins  .mnt  reconnus  coupables  dans 
cette  affaire,  une  indemnité  .sera  payée.  —  Sidi  Abdallah  écrit  dans  ce 
même  sens  aux  États.  —  Un  Salétin,  le  raïs  Cortobi,  ayant  p'dlé  un 
navire  hollandais,  a  été  puni  :  les  dommarjes  seront  réparés.  —  Une  fré- 
gate  hollandaise  aurait  vendu  en  Espagne  un  équipage  salétin  ;  le  consul 
hollandais  a  écrit  dans  ce  pays  pour  savoir  ce  qui  en  est. 

Salé,  ii  mai  ili.ïî. 

En  têle:  Muy  Altos  y  Poderosos  Senores  Eslados  Jenerales. 

De  Vuestias  Altezas  rocibimos  la  de  nuebe  de  Febieio.  por  donile 
bemos  la  quexa  que  Guillermo  Basting  a  hecho,  de  que  un  baxel 
dcste  puerto  a  tomado  a  un  nabio  que  yba  de  Biscaya  para  Middel- 
burg  y  Uebado  Arxel,  adonde  se  bendio  y  la  jente  estan  en  escla- 
bitud.  de  que  nos  a  pcsado  muncho  del  suseso. 

Vuestias  Altezas  sabraii  como  este  aiaes  que  tomo  este  nabio  salio 
de  un  puerto  que  esta  en  esta  costa  serca  del  Arabal'.  armado  por 
los  de  dicho  Arabal  mucho  tienpo  antes  que  se  hiciera  la  paz.  y 
bino  a  dar  fondo  en  la  rada  dcste  puerto.  adonde  la  Alcazaba  y  Sale 
el  Biexo  le  dispararon  muclios  cafioncs-.  Fuc  a  la  mar  y  despues 
no  bolbio  nnas.  Somos  ynformados  que  fue  a  Tetuan.  y  de  al  H 
bolbio  a  la  mar.  y  fue  a  Arxel  sin  presa,  adonde  le  armaron  los 
Turcos,  y  de  alli  bolbio  a  la  mar  y  tomo  este  nabio  que  dicen  Vues- 
tras  Altezas,  el  cual  dicen  llebo  a  Arxel.  Ni  este  nabio  fue  armado 

I.  Surce  port,  qui  se  nommait  Bondalîul.  2.   Sur  la  révolte  des  Aiidalous  do  Rbal 

V.  injra.  p.  33i,  note  2.  en  i6do,  V.  supra,  Introduction,  p.  xxvi. 
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por  nos,  sino  por  Icbantados.  ailles  de  la  paz,  ni  de  acpiel  ni  olrn 
biaxe  tomo  nadie,  demas  que  los  lebantados  que  le  armaron  en 
aqiiel  tienpo  son  todos  destestados  deste  puerto.  "^  pucden  N  ues- 
tras  Altezas  ser  muy  ciertos  que,  en  lodo  que  nuestros  basallos  scan 
eulpados.  repararemos  y  pagaremos  con  loda  puiilualidad.  dando 
cunpliniiento  a  la  paz  i  buena  corespondencia  entre  Bueslras  Alte- 
zas y  el  senor  Sidi  Abdala  ben  Bucar.  de  quien  somos  basallos, 
el  cual  escribe  a  Vuestras  Altezas  la  que  ba  con  esta  en  arabigo', 
fumando  lo  mesmo  que  decimos.  Y  Vuestras  Altezas  scran  serbidos 
cuando  se  ofresca  ocasion  escribir  a  diclio  senor,  que  el  y  nos  dare- 
mos  satisfacion  a  todo  que  se  ofresca. 

Fuimos  ynformados  que  un  baxel  deste  puerto.  raes  Cortobi, 
encontre  a  un  nabio  de  basallos  de  Vuestras  Altezas.  y  le  tomo 
algunas  cosas,  sobre  que  hicimos  dilijencia  y  pago  lo  que  allamos 
aber  tomado,  y  le  castigamos  y  desterramos  deste  puerto  y  lierras. 
El  senor  consul  de  Vuestras  Altezas  escribe  sobre  esto"  ;  cuando  le 
benga  orden  de  a  quien  toca,  pagaremos  lo  que  se  allô  aber  tomado. 

Tambien  nos  an  ynformado  que  un  baxel.  fragata  de  guerra  desos 
Estados,  a  tomado  un  nabio  deste  puerto  pocos  dias  pasados  con 
setenta  Moros  y  Uevado  a  Espana,  adonde  se  an  bcndido  los  Moros, 
cosa  que  no  creemos.  Y  ansi  el  senor  consul  escribe  sobre  este 
parlicular  a  Espaûa,  para  saber  la  serlidumbre,  y  a  Vuestras  Altezas. 
para  que,  siendo  ansi,  seran  serbidos  dar  orden  a  que  dicbos  Moros 
seau  puestos  en  su  libertad  y  sea  reparado  el  baxel  a  sus  duenos. 

Y'  quedaremos  rogando  al  Todopoderoso  acreciente  bida  y  Esta- 
dos  de  Vuestras  Altezas  y  les  guarde. 

Sale,  2/1  de  Mayo  de  1662  afios. 

Buenos  amigos  de  Vuestras  Altezas. 

Signé  :  Zaetachinuy. 

Abdala  el  Caçri. 

Por  orden  del  diclio  sefior  Zaetachinuy  y  alcayde  Abdala  cl  Caçri, 

Signé:  Moliamad  ben  Ali. 

Hijksarrhief.  —  Staten-Gencrmil.  /!()/.  —  Lias  llarlinrijc  Kl'i.')- 1 67U- 
—  Original. 

|.   Celle  lettre  n'a  pas  été  retrouvée.  2.   \  .  Doc.  suivant. 
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\CI\ 

LETTRE  DE  DAVID  DE  VUIES  AUX  ETATS-GÊNÉRALX 

.4  la  suite  des  réclamations  formulées  par  les  Etats  dans  leurs  lettres  aux 
autorités  de  Salé,  SIdi  Abdallah  a  délé<juédes  commissaires  jiour  conférer 
avec  David  De  Vries.  —  Ceux-ci  ont  exposé  dans  quel/es  circonstances 
fut  capturé  le  «  Jonye  Wildeman  ».  —  Ils  en  concluent  que  leur  f/ouver- 
nement  n'est  tenu  à  aucune  restitution.  —  Au  cas  où  les  Etats  n'accep- 
teraient pas  cette  thèse,  David  De  Vries  les  prie  de  lui  faire  envoyer  par  tes 
intéressés  une  déclaration  écrite,  pour  servir  de  base  à  ses  réclamations. 

—  Compensation  offerte  par  Sidi  Abdallah  pour  la  prise  du  navire  de 
Jacob  I\'arrebout.  —  Pacification  complète  du  pays.  —  Morts  mnom- 
brables  causées  par  la  disette  de  froment.  —  Prises  faites  par  les  Salé- 
tins.  —  Violente  manifestation  populaire  devant  le  logement  de  David  De 
Vries,  à  la  nouvelle  qu'un  navire  de  Salé  aurait  été  capturé  par  un  vaisseau 
de  (juerre  hollandais.  —  Intervention  de  Sidi  Abdallah  et  de  Saïd  Adjc- 
noui.  —  Au  cas  où  les  États  voudraient  délivrer  des  lettres  de  représailles 
à  des  navires  hollandais  contre  les  Salétins,  David  De  ]'ries  demande 
d'être  prévenu  à  temps,  pour  .le  mettre  en  sûreté,  lui  et  ses  romijatriotes. 

—  Il  prie  les  États  de  prendre  une  décision  en  vue  de  l'échange  des  rati- 
fications du  traité  de  paix. 

Sale,   '4  juin   l'iâj. 

En  léle,  alla  manu:  Daté  du  ^  juin,  reçu  le  lô  juillet  1602. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 
Messcieneurs,  depuis  ma  dernière  lettre  du  28  décembre  der- 


'O' 


nier',  par  laquelle  je  vous  ai  communiqué  ce  qui  s'était  passé jusqu  à 
cette  date,  j'ai  reçu,  le  19  mai  de  cette  année,  par  l'intermédiaire 
de  Jacome  van  den  Hove,  consul  de  Vos  Hautes  Puissances  à 
Cadix,  la  très  agréable  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances  du  9  février", 


1.  V.  supra.  Doc.  XCI\  ,  p.  3i5.  a.  V.  supra,  p.  Sao, 


noie  i. 
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que  m'apportait  une  barque,  avec  la  lettre  de  ^  os  Hautes  Puissances 
au  gouverneur  et  à  ceux  de  la  kasba  de  Salé  et  la  copie  de  celte 
lettre  v  annexée'.  Cette  copie  était  destinée  à  naéclairer  sur  les 
intentions  de  \  os  Hautes  Puissances,  qui,  pour  faire  produire  à  leurs 
réclamations  tout  leffet  désiré,  m'ordonnaient  de  seconder  de  mes 
etîorts  et  de  mes  bons  offices  les  armateurs  du  navire  «  de  Jonge 
^^  ildeman  »,  lequel  aurait  été  pris  par  un  pirate  de  Salé  et  vendu 
avec  sa  cargaison  et  les  hommes  de  l'équipage,  qui  ont  été  réduits 
ainsi  en  esclavage. 

J'ai  remis  la  lettie  de  Vos  Hautes  Puissances.  En  l'ouvrant,  on 
y  a  trouvé  annexée  une  autre  lettre  écrite  en  arabe",  dont  la  teneur, 
d'après  ce  que  m'a  fait  dire  le  seigneur  Abdallah  ben  Abou  Beker 
par  le  gouverneur  Sidi  Saïd  Adjenoui.  serait  plus  étendue  que  la 
copie  en  langue  néerlandaise  qu'il  a  plu  à  Vos  Hautes  Puissances  de 
ni'envoyer.  En  effet,  le  dit  gouverneur  déclare  que,  dans  la  lettre 
arabe.  \  os  Hautes  Puissances  réclament,  non  seulement  le  susdit 
navire,  sa  cargaison  et  son  équipage,  mais,  en  outre,  un  autre  petit 
navue  avec  sa  cargaison,  que  commandait  le  capitaine  Jacob  Narre- 
bout,  de  Veere,  et  qui  aurait  été  pris  de  force  par  les  gens  de  Rbat', 
dans  la  rivière  de  Salé,  après  la  conclusion  du  traité  de  paix. 

Le  lendemain,  ayant  demandé  et  obtenu  une  audience  du  dit 
seigneur,  je  lui  ai  proposé  tout  de  suite  de  désigner  quelques  com- 
missaires pour  conférer  avec  moi  et  terminer  l'affaire.  Cela  a  été  fait 
aussitôt.  Il  a  nommé  les  gouverneurs  Saïd  Adjenoui,  AlKlallah 
el-Caceri,  Mohammed  Manino.  El-IIadj  Brahim  Manino  '  et  Brahim 
Duque°,  c'est-à-dire  les  principaux  personnages  de  cet  Etat. 

J  exposai  toute  l'affaire  à  Leurs  Seigneuries  et  je  leur  commu- 
niquai la  demande  de  Vos  Hautes  Puissances.  Voici  ce  qu'ils  m'ont 
répondu. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  le  navire  «  de  Jonge  ^^ildeman  », 
sa  cargaison  et  son  équipage,  dont  Vos  Hautes  Puissances  récla- 
maient la  restitution,  ce  navire,  pour  autant  qu'ils  avaient  pu  savoir, 
avait  été  amené  à  Alger,  où  la  cargaison  et  l'équipage  avaient  été 

1.  V.  supra.  Doc.  XCNI,  p.  322.  IJoc.   XCVI,  p.  Saa. 

2.  Cette   lettre   arabe   était   sans   doute  3.   Mol  à  mot  :  île  larrabal  ilc  la  Kasba. 
une  traduction  faite  par  le  professeur  Gool             4-   Cf.  supra,  p.  23i),  note  4- 

de  la  lettre  des  Etats  du  g  février  iCdî.  Ô-  Cf.  supra,  p.  ail  et  note  6. 
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vendus.  Lo  bàtimciil  qui  l'nvait  pris  dans  un  petit  port',  près  de 
Hbat.  nommé  BondalTel",  avait  été  équipé  et  mis  à  la  mer  par  les 
gens  de  Ubat.  Mais  tout  cela  s'était  passé  quelques  mois  avant  la 
conclusion  du  traité  de  paix,  lorsque  Salé-le-Vieil  et  la  Kasba  se 
trouvaient  en  guerre  contre  ceux  de  Hbat'. 

Le  dit  bâtiment  avait  tenu  quelque  temps  la  mer,  à  l'cpoquc  où 
Vos  Hautes  Puissances  négociaient  la  paix  avec  Salé,  puis,  il  était 
venu  mouiller  sur  la  rade,  d'où  il  avait  été  chassé,  à  coups  de 
canons,  comme  ennemi,  par  les  gens  de  la  Kasba  et  de  Salé-le- 
Vieil  et  forcé  de  reprendre  le  large. 

Au  surplus,  les  commissaires  s'en  référaient  sur  ce  point  aux  tra- 
fiquants juifs,  sujets  de  Vos  Hautes  Puissances,  qui  se  trouvaient 
ici  à  celte  époque  et  ont  encore  leur  domicile  à  Salé.  De  fait, 
ces  derniers,  s'éfant  rendus  chez  moi,  sur  mon  invitation  parti- 
culière, me  confirmèrent  que  les  choses  s'étaient  réellement  passées 
ainsi.  Ils  ajoutèrent  que  le  capitaine,  après  avoir  dû  quitter  la  rade 
de  Salé,  s'était  rendu  à  Tétouan,  où  son  navire  avait  été  armé  tle 
nouveau  et  renvoyé  en  mer;  que,  n'ayant  rien  pu  faire  ni  effectuer 
aucune  prise,  il  était  allé  à  Alger,  d'où  quelques  armateurs  l'avaient 
encore  renvoyé  en  mer,  et  que  c  était  pendant  ce  dernier  voyage 
qu'il  aurait  pris  le  «  Jonge  Wildeman  ». 

La  conclusion  était  que  les  intéressés  devaient  tenir  cet  Etat  pour 
non  responsable  et  pour  dispensé  de  la  restitution  qu'ils  avaient 
réclamée.  On  promettait,  toutefois,  que.  si  les  faits,  avec  le  temps, 
apparaissaient  tout  autres,  on  réparerait  les  dommages  provenant 
pour  les  intéressés  de  la  susdite  prise  ;  promesse  que  le  dit  seigneur 
Ben  Abou  Beker  et  les  gouverneurs  confirnièrenl  dans  leur  lettre 
ci-jointe  à  Vos  Hautes  Puissances  '. 

Vos  Hautes  Puissances  daigneront  considérer,  dans  leur  haute 
sagesse,  si  cette  excuse  des  Salétins  suIRt  pour  les  dispenser  de  la 
restitution,  et,  en  cas  de  négative,  elles  voudront  bien  ordonner  aux 


1.   Uc  \  ries  ou  les  Salclins  font  ici  une  V.  supra,  p.  820. 
confusion.  C'est  le  navire  de  Jacob  Narre-  i.  Cette  localité,  dont  le  nom  est  peut- 
boni  qui  iivait  été  capturé  dans  la  rivière  cire  allcré,  n'a  pu  être  identifiée, 
du    Salé,   V.    page   précédente.   Quant  au             3.   Sur  celte  guerre,  V.  si/prn.  Introduc- 
(I  de  Jonge  Wildeman  ».  il  avait  été  pris  linn,  p.  xxvi. 
en   revenant   de    Biscaye   à  Middelbouig.            4.   \.  supm.  Doc.  \C\1II,  p.  3.'7. 
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intéressés,  s'ils  ont  quelque  réclamation  à  faire  valoir  ici,  de  m  en- 
voyer, au  plus  tôt,  une  déclaration  écrite  :  muni  de  celle-ci.  j  em- 
ploierai tous  mes  eflorls  et  mes  bons  offices  à  défendre  leur  juste 
cause,  comme  lexieient  mon  serment  et  mes  fonctions. 

Quant  au  petit  navire  de  Jacob  Narrebout,  de  Veere,  et  à  sa  car- 
gaison, le  susdit  seigneur  Abdallah  ben  Abou  Bckcr  m'a  proposé  de 
livrer  aux  intéressés,  à  titre  de  dédommagement,  une  prise  avec  sa 
cargaison,  qu'il  remettra  à  la  personne  que  Vos  Hautes  Puissances 
commettront  à  cet  effet,  à  la  condition  que  les  intéressés  feront  par- 
venir à  la  dite  personne  une  procuration  eu  règle  pour  qu'elle  puisse 
passer  une  quittance  en  bonne  forme. 

Il  en  sera  fait  de  même  pour  la  restitution  des  marchandises 
prises,  l'année  dernière,  par  un  corsaire  d'ici,  sur  un  navire  de 
commerce'  appartenant  à  des  sujets  de  Vos  Hautes  Puissances. 

Quant  à  l'état  présent  de  ce  pays,  tout  est  en  paix.  On  n'entend 
plus  parler  de  guerre.  Cependant,  des  milliers  d'hommes,  depuis 
que  je  réside  ici.  sont  morts  de  faim,  aussi  bien  dans  les  campagnes 
que  dans  les  rues,  par  suite  de  la  grande  cherté  du  froment.  Une 
mesure  de  froment,  qui  valait  ordinairement  trois  sluivers,  en  vaut 
à  présent  trenle-six.  Il  en  résulte  un  très  grand  malaise  pour  le 
commerce. 

Au  printemps  de  cette  année,  il  est  sorti  de  ce  port  dix  vaisseaux 
de  course.  Ils  ont  amené  quatre  navires,  dont  deux  yachts  fran- 
çais, avec  une  cargaison  de  très  faible  importance.  Le  troisième 
était  un  petit  yacht  anglais  chargé  de  dix-huit  à  vingt  pipes  d'huile. 
Je  suppose  qu'il  a  été  repris,  car  on  n  en  a  plus  de  nouvelles.  Le 
quatrième  est  une  flûte  chargée  de  planches,  d  une  certaine  quan- 
tité de  fer  et  de  quelques  tonneaux  de  clous.  Je  la  crois  originaire 
de  la  province  de  Nord-Ilollandc  ;  elle  s  appelle  «  S'  Francisco  ». 
Les  Maures  prétendent  qu'elle  a  été  prise  à  la  hauteur  de  Bayona  ; 
mais  on  ne  peut  le  vérifier  pour  1  instant,  car  les  gens  de  l'équipage 
auraient  quitté  le  navire  et  se  seraient  sauvés  dans  la  chaloupe.  De 
plus,  on  n  a  prutluit  ni  lettre,  ni  papiers  de  bord,  sauf  quelques 
feuilles  sur  lesquelles  on  lit  du  néerlandais,  et  le  navire  n'avait  ni 
flamme,   ni  pavillon.  Je  ferai   loul   mon   possible  pour  arrêter  la 

I.  Le  K  tic   \\  iltc    Valck  ».    V.  siiprn.   Doc    XCII,  ji.  3io.  Cf.  p.  828. 
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vente  de  ce  navire  et  de  ses  nKiichandises  jusqu'à  ce  i|ue  l'on  saclie 
d'où  il  vient. 

Les  gens  de  la  barque  c[ui  ma  apporté  les  agréables  lettres  de 
Vos  Hautes  Puissances  rapportent  qu  un  des  navires  de  course  sortis 
de  ce  port  a  été  amené  à  Cadix.  D'aucuns  prétendent  qu'il  a  été 
pris  par  un  vaisseau  de  guerre  de  Vos  Hautes  Puissances  et  que 
Maures  et  navire  ont  été  vendus  à  Cadix;  d'autres,  qu'il  a  été  cap- 
turé par  un  capitaine  d  Ostende.  Cela  a  causé  un  grand  tumulte 
dans  les  deux  villes.  Le  peuple  se  mit  à  hurler  :  «  Mort  au  consul  ! 
tuez-le!  Il  a  donné  de  fausses  lettres  de  nier  à  nos  capitaines  ». 
Une  foule  d'au  moins  trois  cents  hommes  se  dirigea  vers  mon  loge- 
ment; mais,  heureusement  pour  moi,  elle  trouva  la  p(5rte  fermée. 
Le  gouverneur  intervint  aussitôt,  en  envoyant  trois  personnes  nota- 
bles qui  calmèrent  un  peu  les  habitants.  Pour  apaiser  la  populace, 
il  fallut  que  le  susdit  seigneur  Abdallah  ben  Abou  Heker  et  le 
gouverneur  Saïd  Adjenoui  donnassent,  avec  moi,  leur  parole  que, 
si  le  dit  navire  de  course  avait  été,  eficctivement,  pris  par  quelque 
vaisseau  relevant  de  l'autorité  de  Vos  Hautes  Puissances,  les  Maures 
seraient  remis  en  liberté  et  le  navire  restitué.  Par  surcroit  de  pré- 
caution, quelques  trafiquants  néerlandais,  pour  contenter  la  canaille 
et  ramener  le  calme,  se  sont  également  portés  garants  que  je  ne 
m'enfuirais  pas. 

J'écrirai,  par  la  première  occasion,  à  Jacome  van  den  Hove, 
consul  de  Vos  Hautes  Puissances  à  Cadix,  pour  avoir  des  rensei- 
gnements exacts  sur  cette  affaire.  J'espère  que  le  navire  n'aura  pas 
été  pris  par  un  des  vaisseaux  de  guerre  de  Vos  Hautes  Puissances. 

Je  demande  très  instamment,  pour  moi  et  pour  tous  les  mar- 
chands, sujets  de  Vos  Hautes  Puissances,  qui  résident  ici,  que,  si 
ces  pirates  commettaient  la  faute  de  capturer  quelque  navire  relevant 
de  votre  autorité,  et  si,  contrairement  à  ce  que  j'espère,  les  gens 
d'ici  refusaient,  malgré  nos  réclamations,  de  le  restituer.  Vos  Hautes 
Puissances  ne  délivrent  pas  aux  intéressés  de  lettres  de  repi'ésailles 
avant  d'avoir  bien  voulu  nous  prévenir,  par  une  ou  deux  lignes, 
de  leurs  intentions.  Nous  pourrons  ainsi,  à  défaut  de  nos  biens  et 
de  notre  fortune,  sauver  au  moins  nos  vies  ou  échapper  à  un  escla- 
vage perpétuel,  sort  le  plus  favorable  qui  puisse  nous  attendre. 

Je   ne  doute  pas  que  Vos   Hautes  Puissances  considèrent  non 
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seulement  que  j'habite  en  pays  barbare,  mais  encore  que  j'ai  afiaire 
à  des  barbares,  et  cjuagissant  dans  leur  sagesse  en  pères  et  pi-otec- 
leurs  de  leurs  sujets,  elles  ne  tiennent  compte,  le  cas  échéant,  de 
ma  requête  et  ne  fassent  leur  possible  pour  prévenir  tout  malheur. 
J'en  ai  le  ferme  espoir. 

Sous  réserve  de  votre  approbation,  il  serait  bien  nécessaire  que 
Vos  Hautes  Puissances  daignent  prendre,  sur  les  questions  traitées 
dans  ma  précédente  lettre,  une  résolution  efficace,  afin  que  le  traité 
do  paix  soit  accepté  et  confirmé  et  que,  pour  plus  de  sûreté  de  pai  I 
et  d'autre,  les  ratifications  soient  échangées. 

C'est  pourquoi  j'attends  avec  une  respectueuse  impatience  la 
réponse  de  ^  os  Hautes  Puissances,  tant  à  ma  présente  lettre  qu  à 
ma  précédente. 

Cependant,  je  prierai  le  Tout-Puissant  de  bénir  le  gouvernement 
de  \os  Hautes  Puissances  et  de  les  conserver  en  lonijue  vie  et  santé. 

En  recommandant  Vos  Hautes  Puissances  à  sa  sainte  protection, 
je  reste.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

De  ^'os  Hautes  Puissances,  l'humble  serviteur, 

Siijné  :  David  De  \'ries. 
Salé,  l\  juin  i  652  '. 

Bnven.  allii  mtinn  :  Daliim  V  J'iny,  reccpliini   1 5'"  .lulv   itlôa. 

Hoog  Mogende  Heeren, 

Mvne  Heeren,  tsedert  niynen  laelslon  van  den  28  December  passado, 
vvaerby  doenmael  gedacht  't  geene  lot  date  dien  voorgevallen  was,  liebbe 
becomen  op  den  19  Mayo  par  een  bercke  ende  by  wcege  Jacome  van  den 
Hoove,  LWve  Hong  Mogende  consul  lot  (uidix,  Haer  Hoog  Mogende  seer 
aengenainc  de  dalo  9  Februario  nevcns  Lhve  Hoog  Mogende  missive  aen 
den  gouverneur  ende  die  van  de  alrassava  van  Salle,  alsmeede  copye  der- 
selverin  bylaege,  opdatdaeriiyt  soude  moogen  speuren  L  we  Hoog  Mogende 
last  endebevel,  degeïnteresseerdc  van'tschip  «  den  Jongen  \Mldeman  »,  dat 
door  een  Sallees  caper  soude  genoonien,  't  schip  ende  ladinge  mitsgaders 

1,  (^elte  letlTc  fut  reçue  le  i5  juillet  par  Huygens  et  aux  autres  commissaires  chargés 
les  États-Géncraui  et  ensuite  iJ'une  Réso-  des  afl'airesde  Salé,  pour  en  rendre  compte, 
lution    du    même  jour,    remise    au   siiur        Ht.  Gen.,  liesul    rnj.  G»-j.  J.  35. 
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hel  bootsvolck  vcrcocht  cnde  in  slavcrnye  gcslelt  syn,  met  m\ne  devoircn 
ende  goede  oiïitien  le  secondceren,  opdat  deselve  lot  een  gedesireert  effect 
mochten  geraecken. 

Uwe  Hoog  Mogendn  missive  hebbe  overgeievert.  Geopent  zynde,  is  in 
bylaege  een  anderen  in  't  Arabisch  bevonden,  die  naer  't  onderriciu  van 
den  heer  Abdalla  ben  Buquar  aen  my,  door  den  gouverneur  Sidi  Zaet 
Achenuy  laten  doen,  van  breeder  en  meerder  inhoudt  soude  zyn  als  de 
copye  in  de  Nederlantscbe  taele  door  Uwe  Hoog  Alogende  geliefte  niy 
tocgesonden,  aisoo  den  voornoemden  gouverneur  verclaert  Uwe  Hoog 
Mogende  niet  aileen  in  denselven  eyscliende  waaren  liet  voorscbrcven  schip, 
ladinge  ende  scheepsvoick,  macr  bovendien  seecker  ander  sclieepjen  en 
ladinge,  waervan  den  schipper  Jacob  Narrebout,  van  der  Veere,  door 
gewelt  van  die  van  Larabal  de  1'  alcassava  in  de  reviere  van  Salie  naer  de 
opgereclUe  vreede  ontvremt  is  geworden.  Hebbe  voorts  des  anderen  daechs 
acn  den  meergemelten  liecr,  naer  versochte  ende  verkregene  audienlie, 
geproponeert,  eenige  commissarisen  te  deputeeren  cm  toi  voldoeninge  met 
niy  te  confereren.  't  Welck  vQorIs  is  geschiedt,  ende  lieelt  genoeml  de 
gouverneurs  Zaet  Achenuy,  Abdalla  Alcassery,  Muhamed  Manino,  Hache 
Brahim  Manino  ende  Abraham  Duque,  aïs  synde  de  principaelste  luyden 
van  deesen  staet,  die  naerdat  Haer  Edele  ailes  vertoont  ende  Uwe  Hoog 
Mogende  begeeren  bekent  gemaeckt  hadde,  my  in  antwoort  't  naervolgende 
legemoet  gevoert  hebben,  ecrstelyck  belangende  't  schip  «  den  Jongen  W'il- 
deman  »  met  desselfs  ladinge  ende  scheepsvoick,  waervan  Uwe  Hoog 
Mogende  reslitutie  vorderden,  dat  voor  sooveele  lot  liaerer  notytiegecomen 
was,  "t  selve  lot  Argiers  opgebracht,  de  ladinge  cnde  scheepsvoick  aidner 
vercocht  waeren,  meede  dat  soodanigen  barck  die  bel  genomen  lieeft  in  een 
haventjen  omirent  de  Larabal  de  Lalcassava,  genaemt  Bondaflel,  door  die 
van  Larabal  de  Lalcassava  loegerust  ende  in  zee  gegaen  is,  edoch  dat  sulckx 
geschiedt  is  eenige  maenden  voor  't  sluylen  van  de  opgerechle  vreede,  als 
wanneer  Oui  Salle  ende  'l  casleel  jegcns  die  van  Larabal  in  oorlooch 
waaren,  ende  naerdat  eenigen  InI  in  zee  geweesl  was,  staende  Uwe  Hoog 
Mogende  met  haer  in  handelinge  van  vreede,  deese  barcke  op  de  reede 
quam  anckeren,  van  waer  die  van  't  casleel  en  Oudt  Salie  vyantlyck  door 
"t  canonneeren  denselven  drongen  ancker  le  licliten  en  sich  t'  zeewaert  le 
begeven.  Haer  vorder  desen  aengaende  beroepende  op  de  cooplieden  van 
de  Jootsche  nalye,  vazalen  van  Uwe  Hoog  Mogende,  soo  haer  hier  ten 
dien  tyde  bevonden  en  présent  liier  noch  haer  residentie  hebben,  die  van 
gelycke  particulier  ten  mynen  liuyse  ontbooden  hebbende,  'l  selve  verclaer- 
den  alsoo  inderdaet  en  \^aerheyl  gepassert  le  zyn,  ende  soude  den  cappi- 
teyn  met  zyn  onderliebbende  barcke,  naerdat  hem   van  de  reede  hadden 
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doon  riivmen,  sicli  naer  l'iliian  begeven  licbLcn,  alwaer  de  novo  treëqui- 
peert  ende  in  zoe  gesonden  is,  sondor  iels  op  le  doen  ofle  eenich  pr^s  te 
nemeii,  maer  naer  Argiers  gese>U  endc  van  daer  door  eenige  reeders 
wederonime  in  zee  gesondon,  endo  dal  alsdoen  ende  die  reyse  «  den  Jongen 
\\  ildeman  »  soude  genoonien  liebl)cn.  Concluderen  deihalven  dat  de  goïn- 
Iresseerde  dien  aengaende  desen  staet  sullen  gelieven  onschuldich  ende  van 
de  gepretendeerdc  restitulie  geëxciiseert  te  Iiouden,  doch  ailes  onder  belof- 
ten,  indien  ten  eenigen  tyde  liet  contrarie  quanie  te  blycken,  de  scliaede 
over  't  nemen  van  't  gecne  voorsclireven  is  aen  de  geïntresscerde  le  sid- 
len  voldoen,  welcke  bclolten  den  nieergemelten  béer  ben  Buquar  nevens 
de  gouverneurs  desen  aengaende  in  baare  liiernevens  gaende  missive  aen 
Uvve  Hoog  Mogende  contirmerca. 

Uwe  Hoog  Mogende  gelieven  naer  baare  groote  wysbeyt  te  over\veegen 
of  dese  ontschuldinge  bastant  is  oni  van  restitulie  ontslagen  le  zyn  ;  soo 
niet,  gelieven  L  we  Hoog  Mogende  de  geïnteresseerde  le  laslen,  indien  iels 
legens  deselve  sustinecren  te  hebben,  dat  niy  met  schrif'telycke  adverlentie 
en  op  bel  spoedicbsle  met  deselve  gelieven  te  versien,  sal  volgcns  eedt 
en  amptvveegen  soo  veele  niy  moogelyck  in  baere  gerecbtige  saecke  myne 
devoiren  ende  offilien  contribueren. 

Aengaende  't  scheepjcn  ende  ladinge  van  Jacob  iNarrebout,  van  der 
Veere,  heel't  den  meergemelten  béer  Abdalla  ben  Buquar  gepresenleerl  te 
sullen  doen  hebben  de  geïnlrcsseerde  van  dien  lot  satisfaclie  eenich  prys 
met  syne  ladinge,  ende  dat  sulckx  sal  leveren  aen  diegeene  die  L'vve  Hoog 
Mogende  sullen  gelieven  te  versien  met  ordre  om  aen  le  vaerden,  mils  dat 
de  geïnlresseerde  de  persoon,  die  Uvve  Hoog  Mogende  dese  saecke  sullen 
gelieven  te  belasten,  denselven  laelen  toeconien  procuratie  in  forma  oni 
daervan  te  passeeren  quitantie  naer  behooren.  Van  gelycken  sal  geschieden 
tôt  restitulie  van  de  goederen,  soo  geplundcrl  zyn  uyt  een  coopvaerdye- 
schip  onder  't  gebiet  van  Uvve  Hoog  Mogende  't  voorleeden  jaer  door  een 
caper  van  hier. 

Nopende  den  toestant  alhier,  als  dal  ailes  in  vreede  is,  booren  van  geen 
oorlooch,  nocbtans  onlelbare  dnysenden  menschen  tsedert  mvn  residentic 
alhier  soo  op  de  velden  als  straeten  van  bonger  syn  geslorven  door  de 
groote  dierle  van  larwe.  Een  maete,  die  meu  plachl  le  'coopen  om  drie 
stuyvers,  gell  jegenvvoordicb  sesenderlich  stuyvers  ;  't  vvelck  meede  hoel 
slechle  negotye  ende  vertieringe  in  den  coophandel  veroorsaeckt. 

Dit  voorjaer  syn  uyt  dese  plaets  in  zee  gegaen  ihien  capers,  hebben 
opgesonden  vier  scheepen,  twee  derselver  Fransche  jachlen,  de  ladinge 
van  heel  cleyne  importantie,  het  derde  een  Engels  jacbljen  met  i8  à  20 
pypen  olyc,  dat  vertrouvve  vveederomme  genoonien  is,  alsoo  niet  te  voor- 
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schyn  en  comt.  "l  Vierde  is  een  fluytscliip  gelaaden  met  deelen,  eenich 
iser  en  ettclycke  vacten  spyckers,  presumeeic  in  Noort  HoUant  te  luivs 
hoort,  is  genaemt  S'  Francisco,  werdt  by  de  Mooren  gcsecht  opde  hoochte 
van  Bayona  genoomen  te  zyn.  De  seeckerheyt  hiervan  can  vooreerst  niet 
gevveeten  worden,  alsoo  't  volck  't  schip  ontruymt  en  met  de  boot  ontvlucht 
souden  zyn.  Geenige  brieven  nochte  pampieren  syn  te  voorschyn  gecoo- 
men  als  alleenlyck  eenige  stuckjens  daer  Nederiants  schrifl  op  staet. 

Vlaggen  nocli  vleugels  werdt  niet  een  vernoomen.  Sal  aile  devoir  aen- 
wenden  met  opliouwcn,  dat  schip  en  goederen,  totter  tyt  men  weelen 
mach  waer  't  selve  lluivs  hoort,  onvercocht  blyve. 

't  Volck  van  de  barcke,  per  dewelcke  Uwe  Iloog  Mogende  aengename 
missiven  becomen  hebbe,  rapporteeren  als  dat  tôt  Cadix  opgebracht  is  een 
van  de  caapers  soo  van  hier  uytgelopenzyn.  Eenige  willen  seggen  dat  van 
een  van  Uwe  Hoog  Mogende  scheepen  vanoorlooghe  genoomen,  de  Mooren 
ende  't  schip  tôt  Cadix  vercocht  zyn  ;  andere  dat  van  een  Oostender 
genoomen  is.  Beyde  dese  steeden  waeren  in  roeren,  't  volck  schreeuden  en 
riepen  met  luyder  stenunen  :  «  doodt  den  consul,  doodt  hem,  hy  lieeft 
onse  cappite}  nen  valsche  zeebrieven  meede  gegeven  »,  quamen  wel  omirent 
de  drie  hondert  mannen  starck  naer  myn  logement  gemarcheert,  doch 
vonden  tôt  myn  gelucke  de  deur  gesloolen.  Hierinne  wierdt  voorts  door 
den  gouverneur  versien  met  het  senden  van  dric  aensienlycke  persoonen, 
die  de  gemeente  een  weynich  ter  needer  setten.  Is  noodich  geweest,  den 
meer  wel  gemelten  hecr  .\bdalla  ben  Buquar  en  den  gouverneur  Sldi  Saet 
Âchenuy,  om  't  g(?peupel  te  stillen,  haer  verbonden  ncvens  iny,  dat  ick  niet 
naer  Mamora  soude  vluchtcn,  waervoor  sy  vrcesdcn,  maér  1er  contrarie, 
indien  de  voornoemde  caper  door  eenich  schip  onder  't  gebiet  van  Uwe 
Hoog  Mogende  mochte  genoomen  syn,  de  Mooren  in  vryheyt  ende  't  sfhip 
gerestitueert  soude  werden.  Tôt  overvloedt  hebben  eenige  Noerlantsche 
cooplieden,  lot  contentement  van  het  graeuw  ende  om  ailes  in  stilslandt 
te  brengen,  haer  meede  als  borge  voor  't  vluchten  van  myn  persoon  ver- 
bonden. 

Aen  Jacome  van  den  Hoove,  Uwe  Hoog  Mogende  consul  tôt  Cadix,  sal 
met  de  aldereerste,  om  seeckerheyt  hiervan  te  weeten,  schryven.  Wil 
hoopen,  niet  door  eenich  van  Uwe  Hoog  Mogende  scheepen  van  oorlooch 
geschiet  sal  syn.  Versoecke  seer  gedienstelyck  voor  my  en  aile  cooplieden 
alhier,  vazalen  van  Uwe  Hoog  Mogende,  indien  met  het  nemen  van  eenich 
schip,  behoorende  onder  't  gebiet  van  Uwe  Hoog  Mogende,  door  desecapers 
foute  gecomniitteert  vvierde,  alvooren  aen  de  geïntresseerde  ende  naerdat 
dese  luyden  tôt  restitutie  aengemaent  ende  genotificeerl  sullen  syn,  al- 
schoon  deselve  weygerlch  vielen,  dat  niet  wil  hoopen,  brieven  van  rcpre- 

Dt   Gastries.  IV.   —    ii 


338  'i  .H IN  iOr>j 

salie  door  Lwe  Hoog  Mogende  verleeat  werden,  my  ende  haor  t  faveur 
van  Uwe  Hoog  Mogende  mach  geschieden  door  een  regel  ofte  Iwee  loi 
advvs  bekent  gemaeckt  werde  Uwe  Hoog  Mogende  goede  meeninge,  opdat 
len  minsten,  indien  onse  middelcn  ende  welvaren  niet  en  cunnen  verseec- 
keren,  ons  leeven  moogen  salveren  ende  len  besten  uvlvallende  't  selve 
voor  leevenlanck  slavernyo  le  bevryden.  TwytVele  niet.  L  \ve  Hoog  Mogende, 
considererende  nie!  alleen  in  een  barbarisch  landt  ben.  maer  daerenboven 
met  barbarische  menschen  tracteere,  ofte  Lwe  Hoog  Mogende  suUen  als 
vaders  ende  voorsorgers  ende  naer  haere  wysheyt  des  noodich  zynde  myn 
versoeck  in  achtte  nemen  ende  aile  onheyl  naer  vermoogen  trachten  voor 
te  comen,  vvaerop  vastelyck  vertrouwe.  Soude  (onder  correctie)  gants  noo- 
dich achten  Uwe  Hoog  Mogende  geliefte  niochte  zyn,  op  myn  voorige  aen 
Uwe  Hoog  Mogende  een  goede  resolutie  mochle  getroflcn  werden,  opdal 
de  ratificatie  ende  aggreatie  op  het  tractaet  van  vreede  syn  voorlganck 
nam  ende  uvlwisselinge  lot  meerdcr  verseeckeringe  van  beyde  de  slaten 
geschiede,  ten  welcken  line  met  liarlclyck  verlangen  ende  gantsch  gedien- 
stelyck  Uwe  Hoog  Mogende  antwoort  soo  op  dese  nls  op  myn  voorige 
tegemoet  sal  sien. 

Onderlusschen  sal  den  .\lmogenden  Godt  bidden,  Uwe  Hoog  Mogende 
regeringe  gelieve  te  seegenen  ende  te  spaeren  by  lanckdurige  gesontheyt, 
in  wiens  hevlige  protectie  ick  Uwe  Hoog  Mogende  bcveele,  ende  blyve, 
Hooge  ende  Mogende  Heeren. 

Uwe  Hoog  Mogende  onderdanigen  dionaer, 

\]'iis  '/('/(y/i-(7k/ ;  Davit  de  Vries. 

Salie,  ady   'i  Jimio  1602. 

Rijlisarchief.  —  Stnlen-Generaal,  7 107 .  —  Lias  Barburije  16^5-1670. 
—  Original. 


LETIHE     DES    ÉTATS     A     MOI  LAV     MOHAMMED     ECH-CHEIKII  33q 


LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  MOHAMMED 
ECH-CHEIKH  EL-ASEGHER 

Ils  le  prient  de  faire  obtenir  Justice  à  des  trafiquants  d'Amsterdam  contre 
leurs  débiteurs  domiciliés  à  Merrakech. 


I,a  Ilavc.  25  juin  i652. 

En  marge:  Au  roi  du  Maroc,  le  25  juin  lôôa.  —  Et  plus  Lus: 
Gaspar  van  Colen. 

Jereinias  et  Gaspar  van  Colen  et  Lope  Ramires,  trafiquants  à 
Amsterdam,  se  sont  plaints  à  nous  de  ce  qu'ayant  une  créance  con- 
sidérable sur  Jacob  Arari,  David  Gaon  et  Jacob  Barocas,  domiciliés 
dans  la  ville  de  Votre  Majesté  Royale.  Morrakecb,  ils  ne  peuvent 
en  obtenir  le  payement,  malgré  toutes  les  démarcbes  qu  ils  ont 
faites  à  cette  fin. 

C'est  pourquoi  nous  avons  trouvé  bon  de  prier  liumblement 
Votre  Majesté  Royale,  par  la  présente  lettre,  qu'il  lui  plaise  de 
donner  les  ordres  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  qu'il 
soit  fait  bonne  et  promple  justice  à  Cliacliam  Aharon  a  Sebori  et  à 
Jacob  Goronel,  fondés  de  pouvoir  îles  requérants,  dans  leurs  pour- 
suites contre  les  débiteurs  susdits. 

Ce  faisant,  Votre  Majesté  Royale  rendra  un  singulier  service  aux 
requérants  et  nous  donnera  une  grande  preuve  d'amitié,  que  nous 
serons  heureux  de  lui  revaloir  en  temps  et  lieu,  et  de  reconnaître 
au  profit  de  ses  sujets,  toutes  les  fois  que  nous  en  aurons  l'occasion 
et  que  ^  otre  Majesté  Royale  daignera  nous  faire  l'iionneur  de  nous 
mettre  à  l'épreuve. 

Fait  le  20  juin  11102. 


3Ao  25  jiiN    1(102 

In  margine  :  Aen  den  coninck   van   Marocos,  den  25  Juny  ifiSs.  — 
En  lager  :  Gaspar  van  Colen. 

Jeremias  en  Gaspar  van  Colen  en  Lopc  Uamires,  coopluyden  tôt  Amster- 
dam, hebben  ons  verloont  ende  geclaeclit,  dat  se  merckelicke  somme  van 
penningen  ten  achteren  syn  aen  Jacob  Aiari,  Davidt  Gaon  ende  Jacob 
Barocas,  woonende  in  Uvve  Conincklicke  Majesteyts  stadt  Marocos,  sonder 
dat  sy  aen  de  betalinge  van  dien  hebben  wectcn  te  geraecken,  nieltegen- 
staende  aile  mogelicke  debvoiren  daeromme  gedaen  ende  aengewent. 

Derhalven  hebben  wy  goetgevonden  Lwe  Conincklycke  Majesteyt  mits 
desen  gedienstelick  te  vcrsoucken,  dat  desselfs  goede  geliefte  zy,  sodanige 
prompte  ordre  te  stellen  ende  die  voorsieninge  te  doen,  siilcx  ende  daer  "t 
behoort,  ten  einde  dat  Chacham  Aharon  a  Sebori  ende  Jacob  Coronel, 
gevolmachlichde  van  de  supplianten,  jegens  de  voorschreven  hare  debi- 
teuren  mach  wedervaren  goet,  cort,  onvertogen  reclit  ende  expeditie 
oock  complément  van  justitie,  daeraen  haer  sonderlinge  bevorderinge, 
ende  ons  groote  vruntschap  zal  geschicden,  die  wy  in  tyden  ende  wylen 
seer  geerne  jegens  Uwe  Conincklicke  Majesteyt  sullen  verschuldigcn,  ende 
jegens  dessellTs  onderdanen  erkennen,  soo  wanneer  ons  daertoe  occasie  zal 
voorcomen,  ende  Lwe  Conincklicke  Majesteyt  ons  d'  eerc  zal  gelieven  te 
doen  daervan  preuve  te  nemen. 

Actum  23  Juny  i652. 

Bijksarchlef.  —  Sinten-Genrraal,  7 107.  —  Lias  Rarharije  16^40-1670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  SAÏD  ADJENOLI 

Ihle  prient  défaire  restituera  ses  propriétaires,  trafiquants  d'Amsterdam, 
la  f/aliolc  «  de  Bntvanrjer  »,  capturée  par  un  caisseau  de  guerre  de  Salé. 

I.a  Ilavr.  -  décembre  1602. 

En  marge:  Au  gouverneur  de  Salé,  le  -  décembre  i652. 

Jacques  Thierry,  Jeremias  et  Gaspar  van  Collen,  trafiquants  et 
habitants  d'Amsterdam,  armateurs  et  propiiélaires  en  coiiiiimii 
dune  galiote  nommée  «  de  Bot\an|.rei'  »,  capitaine  Daniel  Carslcnsz., 
nous  ont  remontré  ce  qui  suit. 

Au  mois  de  juin  dernier,  la  dite  galiole,  affectée  à  noire  service 
sous  la  direction  du  collège  de  l'amirauté  résidant  à  Amsterdam, 
partit  de  la  dite  ville  pour  aller  croiser  hors  de  la  Manche  et  pour 
avertir  les  navires  se  lendant  aux  Pays-Bas  de  prendre  garde  aux 
Anglais'.  Se  trouvant  au  mois  d'août  dernier  devant  la  côte  de 
Portugal,  elle  rencontra  lui  vaisseau  de  guerre  de  Salé.  Le  capitaine 
Daniel  Carstensz.,  craignant  d'avoir  affaire  à  des  Turcs  ou  à  des 
Maures  n'ayant  pas  d'alliance  avec  les  Pays-Bas.  passa  avec  son 
équipage  dans  la  chaloupe  et  altandonna  la  galiote.  laquelle  l'ut 
alors  prise,  à  ce  que  rapportent  les  requérants,  par  le  dit  vaisseau 
de  guerre  et  amenée  à  Salé. 

Or,  attendu  que  la  galiole  susdite  doit  manifestement  être  res- 
tituée aux  requérants,  nos  sujets,  en  vertu  de  l'alliance  entre  les 
Pays-Bas  et  le  gouvernement  de  Salé:  qu'elle  n'a  été  abandonnée  que 
par  crainte  d'autres  Turcs  ou  Maures  cjui  réduisent  les  Chrétiens  en 

I.    IjB  |ireraière  guerre  entre  l'.\npleterre  et  les  Pays-Bas  (i65'2-I  65/|")  venait  d'éclater. 
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esclavage,  et  que,  notamincnl,  les  iial:)ilants  de  Salé  ne  sauraient 
faire  valoir  aucun  dioit  sur  elle,  nous  avons  trouvé  bon  de  prier 
Vos  Seigneuries'  très  amicalement,  par  la  présente  lettre,  qu'il  leur 
plaise  de  donner  des  ordres  et  de  prendre  des  mesures,  où  et  comme 
il  appartiendra,  pour  (jue  la  galiote  susdite,  avec  tout  son  équi- 
pement, soit  restituée  pinement  et  simplement  aux  intéressés. 

^'os  Seigneuries  nous  rendront  auisi  un  agréable  service,  que 
nous  no  manquerons  point  de  leur  revaloir,  à  elles  et  aux  linbilants 
fie  Salé,  lorsque  le  temps  nous  en  oITrira  lOccasion.  Vos  Seigneuries 
peuvent  y  compter  l'crmenuiit,  conmie  nous  espérons,  de  notre 
côté,  que  notre  requête  produua,  sous  peu,  tout  1  elTel  désiré,  dans 
l'intérêt  de  nos  dits  sujets. 

En  attendant,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant  etc. 

Faille  7  décembre  1662. 


In  marjinc  :  Aen  deii  gouverneur  van  Salée,  den  7  Deccmbcr  i65a. 

Jacques  Thierry,  Jercmia  onde  Gaspar  van  Collen,  coopliedon  ende 
inwoonders  van  Amsterdam,  t'  samen  reeders  ende  eygenai.Ts  van  sekcr 
f^allioot,  genaemt  «  de  Botvanger»,  daer  schipper  op  is  geweest  Daniel  Car- 
stensz.,  hebben  ons  vertoont,  dat  lietselve  gallioot  in  de  maenl  van  Juny 
lacstleden  van  de  voorschrevea  strdc  Amsterdam  ai'gevarcn  in  onscn  dienst 
onder  île  direclie  van  de  (  iecomniilteerde  lladcn  ter  .idmiralitevt,  réside 
rende  binnen  de  voorscbreven  stadl  Amsterdam,  oiniiir  IniytiMi  'l  Canaei 
tecruyssen  ende  de  hcrwaerts  aencomende  schejjcn  wcgens  de  Engelscben 
te  waerscliouwen,  welck  galiootop  de  custe  van  l'ortugael  in  de  voorlcdenc 
maent  Augusty  van  een  oorlochschip  van  Zalé  is  bejegent,  ende  uyl  vreese 
dat  bel  Turcken  off  Mooren  waren,  die  met  desen  Staet  in  gecn  alliantie 
syii,  badde  denselven  schipper  Daniel  C.arstcnsz.  met  syn  bootsvolck  sich 
in  de  boot  begeven  ende  lielselve  gallioot  verlaten,  t  welck  alsdoen,  gelvck 
'l  by  de  supplianten  is  geadviscert,  door  't  selve  oorlochschip  genomen 
ende  tôt  Zalé  opgebrachi  is. 

Ende  alsoo  vermits  d"  alliantie  van  desen  Slaedt  mette  regieringc  van 
Zalé,  noloirl\cken  aen  de  supplianten,  onse  onderdanen,  "t  voorschreven 


I.  Bien  que  la  lettre  soit  ,Tdressée  au  Généraux  emploient  le  [>liirlel,  comme  s'ils 
pouvemeur  de  Salé,  c'esl-à-dirc  à  Saïd  écrivaient  en  même  lemps  aux  caïds  de  la 
Adjenoiii  (V.  .«iipro,  p.  3'i,  note  i),  lesÉlats-         t\,isba  ol  de  Rliat. 
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gallioot  behnort  te  werdcn  gercsiiliieert,  dat  liet  oock  alleenlyck  iivl  vreese 
van  andere  Turcken  oll  Mooren,  by  wicn  de  Chiistenen  in  slavern\e  syn, 
is  verlaten,  ende  dat  voornamentlyck  by  die  van  Salé  geen  recht  noch 
actie  daerop  can  werden  geïmagineert,  soo  hebben  wy  goetgevonden 
Liieden  mits  desen  gansch  vruntlick  le  versoucken,  dat  deselve  sodanige 
ordre  believe  te  stellen  ende  die  voorsieninge  te  doen  siilcx  ende  daer  't 
behoort,  ten  einde  het  voorscbreven  gallioot  ende  de  loebehoorten  van 
dien  vry  ende  onvcrhindcrt  aen  de  geinteresseerden  moge  werden  geresti- 
tueerl  ende  wederom  gegevcn. 

't  Welck  ons  aengenaem  zal  wescn  ende  sullen  daeronime  niel  onder- 
laten  sulcx  jegens  Liieden  ende  de  ingeselenen  van  Salée  te  erkennen,  soo 
wanneer  den  tyt  ons  daertoe  occasie  zal  voortbrengen,  daerop  Liieden  een 
vast  vertrouwen  mach  stellen,  gelyck  wy  van  onser  zyde  doen,  dat  hierop 
binnen  corten  tyde  ten  besten  van  onse  voorscbreven  onderdanen  bel 
gedesireerde  effect  zal  comen  te  volgen.  't  Welck  vervvacbtende,  bidden 
Godt  Almachlich  etc. 

Acium  7  December  i652. 

Hijksarchief.  —  Slaten-Gcneruul.  7  107.  —  Uas  Bai-baiijc  lll'i.'t- 1(170. 
—  Minute. 
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RESOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Sur  la  requête  des  créanciers  de  Samuel  Pallnche  et  des  curateurs  de  sa 
succession,  les  Etats  enjoindront  à  David  De  Vries  d'inlerrenir  auprès 
du  gouvernement  de  Sale',  pour  que  ceux  des  biens  du  défunt  qui  se 
trouvent  en  cette  ville  soient  adjugés  aux  requérants . 


La  Hayp,  '4  IV'vricr  i653. 


En  télé  :  Mardi,  A  février  ifi53. 


Il  a  été  fait  lecture,  à  la  séance,  de  la  requête  d'Elias  Tael, 
de  Pierre  Fouille  et  de  Herman  aux  Brebis,  curateurs  de  la  succes- 
sion de  Samuel  Pallache',  de  son  vivant  trafiquant  juifù  Amster- 
dam, et  agissant  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  de  tous  les  autres 
ciéanciers  du  dit  Pallache,  tous  bourgeois  et  trafiquants  de  la  dite 
ville  d'Amsterdam.  Il  a  été  décidé,  après  délibération,  que  la  requête 
susdite  serait  adressée  au  consul  David  De  Vries.  avec  l'ordre  de 
faire,  auprès  du  gouvernement  de  Salé  et  ailleurs  oi'i  besoin  sera, 
toutes  les  démarches  et  instances  nécessaires  pour  que  les  biens 
du  dit  Pallache  qui  se  trouvent  à  Salé  soient  adjugés  aux  requérants, 
comme  acompte  sur  leur  indiscutable  créance'. 

1.  Sur  ce  personnage.  A  .  xiipra.  p.  i)  et  i645-ifî/n .  —  Après  lecture,  à  la  même 
noie  2,  et  p.  î3/i.  séance,  d'une  autre  requête  présenter  par 

2.  Les  États  écrivirent,  le  même  jour,  les  mêmes  personnages,  les  Etats  décidèrent 
à  David  De  Vries  une  lettre  reproduisant  d'écrire  au  roi  de  l'rancc  pour  lui  deman- 
les  termes  do  la  présente  I^ésolulion  cl  ac-  der  de  faire  restituer  aux  rccpiérants  un 
compagnce  d'une  copie  delà  requête  d'Elias  navire  qui  avait  été  capturé  en  se  rendant 
Tael.      Sinten-Gcn.    7/07,    Lins     Barbnrijc  à  Salé  et  conduit  à  Blavel  (Port-Louis). 
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Boven  :  Martis,  den  !\'"  February  i653. 

Synde  1er  veigadeiingc  gelesen  de  lequeste  van  Elias  Tael,  Pieter 
Fouille  ende  Herman  aux  Brebis,  als  cnraleiiren  o\er  den  boedel  van 
Samuel  Pallache,  gewesene  jodisch  coopman  tôt  Amsterdam,  in  dier 
qualiteit  voor  hun  selven  ende  voor  d'andere  gemeene  crediteiiren  van  den 
voornoemden  Pallache,  aile  burgeis  ende  coopluyden  dcr  voorschreven 
stede,  is  naer  deliberatie  goetgevonden  ende  verstaen,  dat  de  voorschreven 
requeste  gesondcn  sal  worden  aen  don  consid  Duvidt  de  Vries,  met  last 
ende  bevel,  dathy  by  de  regieringe  van  Zalé  ende  elders  daer'l  behooren 
sal,  soodanigen  vlyt  ende  neerstichet  sal  hebben  aen  te  wenden,  ten  einde 
de  supplianlcn  de  effecten,  die  aldaer  van  den  meergenœmden  Pallache 
syn,  op  afslach  van  haer  deuchdelick  achterwesen  mogen  vvorden  geadju- 
diceert. 

Rijksarchiif.  —  Slaten-Generaal.  —  nesolulicn,  remisier  0U3,  f.  '.10  v". 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  SALÉTIXS 

//*■  demandent  la  restitution  aux  intéressés,  trafiquants  d'Amsterdam,  du 
navire  «  S'  Francisco  »  et  de  sa  cargaison,  qui  ont  été  capturés  par  un 
navire  de  guerre  de  Salé. 

La  Haye,  lo  mars  i653. 

£"/!  marge:  Au  gouvernement  de  Salé,  le  lo  mars  i6ô3.  —  Et 
plus  has  :  Jacques  van  Loenen  et  consorts. 

Jacques  van  Loenen.  Xicolaes  Nis,  Jacomo  van  der  Dusse  et 
consorts,  trafiquants  d'Amylerdam.  a^anllVété  ensemlile  le  navire 
«  S'  Francisco  »,  nous  ont  exposé  qu'ils  ont  chargé,  l'année  passée 
iGôa,  sur  le  navire  susdit,  les  marchandises  mentionnées  dans  le 
mémoire  ci-joint,  et  que  ce  navire  et  sa  cargaison  ont  été  attaqués, 
pris  et  amenés  à  Salé  par  un  des  vaisseaux  de  guerre  de  Vos  Sei- 
gneuries ' . 

C'est  pourquoi  nous  avons  trouvé  l)on  de  prier  amicalement  Nos 
Seigneuries,  par  la  présente  lettre,  qu'il  leur  plaise  de  donner  des 
ordres  et  de  prendre  des  mesures  poiu-  que  le  dit  navire  et  sa  cargai- 
son soient  restitués,  sans  frais  el  san-  dommages,  aux  intéressés 
susdits. 

Vos  Sei^ineuries  nous  rcndinnt  am>i  un  service  1res  agréable, 
(pie  nous  ne  manquerons  pas  de  leur  revaloir,  à  elles  et  à  leurs 
sujets,  lorsque  l'occasion  s  en  présentera.  \os  Seigneuries  peuvent 
y  compter  fermement,  comme  nous  espérons,  de  notre  côté,  que 
les  requérants  éprouveront  le  plein  effet  de  notre  démarche". 

I .   Sur  les  circonstances  de  la  capliirc  de  i  opie  de  la  requèle  de  Jacques  \aii  I.oenen 

ce  navire,  \  .  supra,  p.  33a.  el  consorts,  les  Etats  enjoignaient  au  con- 

3.   Dans  une  lettre  de  même  date,  écrite  sut  d'appuyer  leur  récLimation.  Stalen-Gen. 

a  David   De   Vries  et  accompagnée  d'une  7/07.  Lias  Barbarije  i6't.î-i6jo. 
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[n  nvvfjine  :  Aen  de  regieringe  van  Salée,  dcn  lo  Mnitv  iGo^î.  — 
En  loger  :  Jacques  van  Loenen  cum  soriis. 

Jacques  van  Loenen,  Mcolaes  Vis,  Jacomo  van  der  Dusse  ende  consor- 
ten,  coopluyden  tôt  Amsterdam,  geinteresscerde  in"t  schip  ende  goel 
S' Francisco,  hebben  ons  veiioonl,  dat  sy  in't  voorleden  jaer  lôâa  in"t 
voorschreven  schip  geladen  hebben  de  gorderen  gemenlioneei  t  in  de 
hiernevens  gaende  reeckeninge,  ende  dat  het  ccn  ende  t  andere  door  een 
van  Ulieder  oorlochschepen  is  aengerant,  genomen  ende  lot  Zalee  opge- 
bracht. 

Derhalven  hebben  wv  goelgevonden  Llieden  niits  desen  vriint- 
naebuurhck  te  versoucken,  dat  deselve  sodanige  ordre  believen  le 
stelien  ende  die  voorsieninge  le  doen,  ten  einde  dat  het  voorschreven 
schip  ende  dingeladene  goederen  costeloos  ende  schadeloos  aen  de  voor- 
sclneven  geïnteresseerden  mach  worden  gerestituecrt.  'tA\  eick  ons  ten 
hoochsten  aengenaem  zal  wesen,  ende  sullen  daeromme  niet  onderlaten 
suicx  jegens  Llieden  te  verschuldigen  ende  jegens  derselver  ingesetenen  le 
erkennen,  soo  «anneer  ons  daerloe  occasie  zal  voorcomen,  daerop 
Llieden  een  vast  vertrouwen  mogen  stelien,  gelyck  wy  van  onser  /.yde 
doen,  dat  de  snpplianten  liel  volconien  elTect  van  dese  onse  inlercessie 
sullen  erlangen. 

Acluni  lo  Marly   i653. 

liijl.sarcliii'f.  — Sldlcn-Urneranl.  7107.  —  Lias  Barhurijc  IG'i.'i-l67(}. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNKRAl  X  A  SAÏD  ADJENOUI 

Ils  demandent  la  relaxation  de  ré(juipa(je  du  navire  «  Het  Vat  «  et  la  resti- 
tution aux  intéresses,  trafiquants  d'Amsterdam,  du  dit  navire  et  de  sa 
carfjaison.  capturés  et  amenés  à  Tétouan  par  un  corsaire  rie  cette  ville. 

La  Haye,  aS  mai  i653 

En  marge  :  Au  gouverneur  de  Salé,  28  mai  i653.  —  Et,  plus 
bas  :  Jeremias  Castelvn  et  consorts. 

Jeremias  Castelvn,  Gérard  Weymans  et  Buudewvn  A  erkruvsen, 
armateurs  et  propriétaires,  Michael  d'Espinosa,  affréteur  et  chargeur 
de  la  galiole  «  Het  Val  )i,  capitaine  Maarten  Pietersz.  Moy,  tous 
trafiquants  et  lialiitants  de  noire  ville  d'Amsterdam,  nous  ont  exposé 
ce  qui  suit. 

Le  susdit  Michael  d'Espinosa  avait  affrété  et  chargé,  au  mois  de 
juin  1602,  à  Amsterdam,  le  dil  naviic,  commandé  par  le  capitaine 
Maarten  Pietersz.  Moy,  pour  qu  il  se  rendît,  d'abord,  à  Nantes,  en 
France,  puis  à  Oporto,  en  Pf)rtugal,  et  de  là  revint  à  lîouen,  en 
Normandie,  ou  bien  à  Amsterdam.  Mais  on  était  convenu  que 
le  dit  capitaine  laisserait  au  commis  de  l'affréteur  le  choix  de  se 
rendre  d'Oporto  à  Lisbonne,  en  Portugal,  ou  à  Faro,  ou  à  \  illa 
Nova,  dans  le  Condado'. 

La  galiote,  accomplissant  son  voyage,  fut  rencontrée  devant  Faro 
par  un  corsaire  maure  de  Tétouan,  qui  la  prit  avec  son  équipage 
et  ses  marchandises  et  l'amena  au  susdit  port  de  Tétouan. 

Or,  comme  de  pareils  procédés  sont  directement  contraires  à 
l'alliance  et  à  l'amitié  qui  ont  existé  depuis  de  longues  années  entre 
les  Pays-Bas  et  le  gouvernement  de  Salé  et  qui  ont  encore  été  renou- 

1.    Condado.    \.   sii/*r«/.  p.  oi't,  note    i. 
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velées  récemnienl.  nous  avons  trouvé  l)on  de  prier  très  aniicaleiueiit 
Votre  Seigneurie,  parla  présente  lettre,  qu'il  lui  plaise,  conformé- 
ment à  son  sentiment  inné  de  la  justice,  de  donner,  des  ordres  et  de 
prendre  des  mesures,  oîi  et  comme  il  appartiendra,  pour  que  la 
galiote  susdite,  ainsi  que  son  équipage  et  sa  cargaison,  soit  relâchée 
immédiatement  et  restituée,  sans  frais  nidonmiage,  aux  requérants, 
nos  sujets,  afin  de  poursuivre  son  voyage  où  bon  leur  semblera'. 

Ainsi  Votre  Seigneurie  favorisera  tout  particulièrement  la  juste 
cause  des  requérants  et  nous  donnera  une  preuve  d'amitié,  que 
nous  serons  tout  disposés  à  lui  revaloir,  tant  à  elle  qu'aux  autres 
membres  du  gouvernement  et  aux  sujets  de  Salé. 

Sur  ce,  nous  terminons,  etc. 

Fait  le  23  mai  i653' 


//(  mnr<jine  :  Aen  den  gouverneur  van  Salô,  den  y.')  Mnv  iTliS.  —  lin 
latjer  :  Jercmias  Castelyn  cum  sociis. 

Jeremias  Castelyn,  Gerrardt  Weymans  ende  Boudewvn  Vcrknivssen, 
reders  ende  eygenaers,  mitsgaders  Michacl  d'Espinosa,  bevracliler  ende 
inlader  van'l  gailiot  genaempt  «  "t  Vat»,  dacr  scbipper  op  Avas  Maertcn 
Pietersz.  Moy,  aile  coopluyden  ende  inwoonders  der  stadt  Ainsterdain, 
hebben  ons  vertoont,  boe  dat  den  voornoemden  Micbael  d'Espinosa't 
voorscbreven  galliol  in  de  maenl  Juny  lOoa  binnen  de  voorscbreven  stadt 
gebuyrt  ende  bevracbt  heeft  gebadt  van  den  voornoemden  scbipper 
Maerten  Pietersz.  Moy,  cm  te  gaen  nacr  Nantes  in  Vranckrvck,  van  daer 

I .   Le  l'ail  que  les  Etats  s'en  prennent  au  riscos,  et  ses  habilanU  se  livraient  à  la  pira- 

gouverneur  de  Salé  d'un  acte  de  piraterie  terie,  de  même  que  les  Salétins.  Cela  ame- 

commis  par  un  corsaire  de  Tétouan,  semble  nait  de  fréquentes  relations  entre  eux,  et 

impliquer  une  suzcrainclé   exercée  par  la  l'idée  s'était  établie  en  Europe  que  Tétouan 

première  ville  sur  la  seconde.    Cependant  dépendait  de  Salé.  André  Prat  (ifiag-ifi^S) 

Tétouan  ne  dépendait  nullement  do  Salé,  et  son  fils  Henri  Prat  (iG^8-i682)  furent 

el  refusait  même  de  reconnaître  l'autorité  consulsde  France  à  Saléet  à  Tétouan.  V.  ;''' 

de  Sidi  Abdallah,  qui  la  déclarait  rebelle  .Série.  France,  t.  III,  Introduction,   Ayents 

h  son  autorité  (V.  infra,  pp.  352  et  Sôg).  et  voyageurs  français  au  Maroc,    pp.   xciii- 

Tétouan  était  alors   indépendante,  sous  le  ^civ  et  xcvi-c. 

gouvernement  du  mokaddem   Mohammed  2.   Par  une  lettre  de  même  date  à  David 

ben    .Vissa    en-Neksis  (/"    Série.   France.  De  Vries,  les  États  lui  enjoignent  d'appuyer 

t.  III,  p.  583  et  note  i).   Mais  cette  ville,  leur   réclamation.  .S(a/.    Gen..   7/0/.    Lias 

comme  Salé,  avait  été  peuplées  par  des  Mo-  Burb.  i04ô-tûjo. 
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naer  Port  a  Port  iii  l'ortupacl,  van  daer  weder  naer  liouaen  in  Norman- 
dien  ofte  naer  Anislcrdnni.  Docli  doen  soude  in  des  hevrachters  commis 
keuic  slaen,  don  voorschieven  schipper  van  Port  a  Port  te  doen  verseylen 
naer  Lisbon  in  Portugael  oiï  Faro  ofV  \  illa  Mova  in  de  Condael. 

Dan  dat't  voorsclireven  galliot  deselve  reys  doende,  met  liet  volck  ende 
ingeladene  goederen  door  een  Moorsche  commissievaerder  van  Tiluan 
reclil  vûor  l'"arn  is  gerenrontreeil,  genomen  ende  lot  Titiiaii  Miornoemt 
opgebraclit. 

Ende  alsoo  dusdanige  [)rocediiren  directelik  syn  strydende  jegens  de 
allianlie  ende  vruntscliap  lusschen  desen  Slael  ende  die  van  do  regieringc 
van  Salé  van  over  veelc  jaren  herwaerls  ge^^ecst  ende  nocli  onlangs  ver- 
nieuwt  svnde,  soo  liebben  \\y  goetgevonden  L  Edele  mits  desen  le  ver- 
soiicken  ende  gantsch  vruntlick  le  begeeren,  dat  deselve  volgende  syne 
aengeborene  rechtmalicheyt  sodanige  ordre  wille  slellen  ende  die  voor- 
sieninge  doen  sulcx  ende  daer't  behoort,  ten  einde  dat  het  voornoemde 
galliot,  H  volck  daerop  dienende  ende  d'ingeladene  goederen  sonder 
eenich  uytstel  cosleloos  ende  schadeloos  mogen  \\oiden  ontslagen  ende 
aen  de  supplianten,  onse  onderdanen,  gereslitueerl,  om  liare  reyse  te 
vervorderen  werwaerts  sy  te  rade  suUen  vinden. 

Daeraen  liaer  in  bare  rechtntiatige  saecke  sonderlinge  bevorderinge 
ende  ons  vruntschap  zal  gescbieden,  die  wy  seer  geerne  jegens  l  Edele, 
sampt  de  andere  heeren  van  de  regieringe,  als  oock  jegens  de  ondernanen 
van  Salé  suUen  erkennen. 

Waerrnede  eindigende  etc.. 

Actnm  23  ^lay  i6.i3. 

Rijksarchief .  —  Staten-Generaul,  7107.  —  ]Jas  Bnrbarije  IG'j.l- 
1670.  —  Minute. 
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LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  nouvelles  des  succès  remportés  sur  mer  par  les  Pdvs-Bns,  <lénienl<int 
les  faïur  hruits  répandus  par  les  Aiu/lais  à  Salé,  ont  causé  une  (ji-iinde 
joie  aux  Hollandais.  — •  Par  suite  de  mauvaises  récoltes,  la  morlidilé 
est  considérable  dans  le  pays  de  Salé.  —  Prises  opérées  par  les  pirates  ; 
médiocrité  de  leurs  forces.  —  David  De  Vries  attend  le  retour  de  Sidi 
Abdallah,  appelé  au  dehors  par  les  affaires  de  son  père,  pour  lui  recom- 
mander la  requête  d'Elias  Tael. 

Salé,  3  oclobre  iC53. 

En  maryc  :  Consul  De  Vries.  —  Ueru  le  lo  noveinbie  iGr)3'.  — 
Nouvelles. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs. 

Messeigneurs,  j'ai  bien  reçu,  par  la  voie  de  Cadix,  les  agréables 
lettres  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  datées  des  19  décembre, 
'(  février,  ~  et  i3  mars,  et  !i  avril,  ainsi  que  la  copie  de  la  letde 
du  lieutenant-amiral  Tromp  et  quelques  exemplaires  imprimés  des 
extraits  des  lettres  du  dit  lieutenant-amiral  Tromp.  de  lagenl  de 
Glarges  et  du  consul  Van  der  Slraten.  J'y  ai  vu  que  Dieu  Tout- 
puissant,  dans  sa  clémence,  avait  daigné  bénir  les  armes  de  Vos 
Hautes  Puissances. 

Les  lettres  reçues  de  Vos  Hautes  Puissances  ont  apporté  à  leurs 
sujets  beaucoup  de  joie  et  de  consolation,  caries  Anglais  d'ici  avaient 

I.  Les  Etats-Généraux  estimèrent,  le  mé-  de  leur  part  à  aucune  Résolution.  Slaleii- 
me  jour,   que  cette  lettre  ne  donnait  lieu         Oeneraal.  Resol.,  reg.  Ooj.  f.  44'  ""• 
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déjà  répandu  le  bruil  que,  dans  les  combats  des  28  février,  1"  el  2 
mars  derniers,  livrés  entre  les  llotles  de  notre  pays  elles  leurs,  la 
victoire  était  restée  de  leur  côté;  et  les  Maures  dressaient  avidement 
l'oreille,  tout  prêts  à  jouer  leur  rôle  de  pirates  contre  nos  vaisseaux 
Mais,  quand  je  leur  eus  fait  connaître  les  nouvelles  reçues  de  Vos 
Haules  Puissances,  ils  n'ont  plusajoulé  foi  auxdires  des  particuliers. 

Quant  à  ce  pays-ci,  il  est  en  fort  piteux  état,  malgré  la  paix, 
par  suite  des  mauvaises  récoltes  des  deux  ou  trois  dernières  années. 
La  mortalité  est  considérable  parmi  les  pauvres  gens.  Tous  les  jours 
on  en  trouve  morts  dans  la  rue,  comme  des  chiens.  De  plus,  les 
affaires  vont  mal. 

Cet  Etat  n'a  pas  plus  de  quatre  navires  de  course  en  mer  (ceux 
de  Tétouan  n  obéissent  pas  au  seigneur  d'ici  et  prennent  tout  ce 
qu'ils  peuvent  capturer').  Dans  l'espace  de  six  semaines,  les  Salélins 
n'ont  rien  fait  de  plus  que  d'amener  deux  caravelles  portugaises 
qui  venaient  du  Brésd.  Leur  cargaison  se  composait  de  quatre  cents 
caisses  de  sucre,  cent  quintaux  de  tabac  et  cent  quintaux  de  brésil. 
Il  faut  y  joindre  cinquante-deux  Portugais  et  un  Hollandais.  Ce 
dernier  a  été  immédiatement  délivré  par  le  gouverneur,  sur  ma 
requête,  et  remis  entre  mes  mains';  les  autres  ont  été  vendus 
comme  esclaves. 

Quant  à  la  requête  présentée  à  Vos  Hautes  Puissances  par  Elias 
Tael  et  consorts,  et  à  ce  que  Vos  Hautes  Puissances  ont  bien  voulu 
m'ordonnera  ce  sujet,  dans  leur  lettre  du  !^  février^,  j'emploierai 
tous  mes  bons  offices  pour  que  les  intéressés  recouvrent  une  partie 
de  leurs  créances.  Jusqu'ici  cependant  je  n'ai  rien  pu  faire,  car  le 
seigneur  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Abou  Beker  est  absent 
pour  les  affaires  du  seigneur  son  père.  (|ui  exerce  l'autorité  suprême 
sur  les  peuples  et  les  villes  de  cette  région.  Dès  son  letour,  j'exé- 
cuterai les  ordres  de  Vos  Hautes  Puissances  et  ferai  ce  (jui  sera 
en  mon  pouvoir. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  prie  le  'i'oul-Puissant  de 
toujours  bénir  le  sage  gouvernement  de  Vos  Hautes  Puissances, 


I.    V.  supra,  p.  3iy,  note  i.  l'arliclf    III   du    traité  du   <j   lévrier    ifiôi 

a.   La  mise  en  liberté   de  ce  captif  hol-        V.  supra,  p.  a/|3. 
landais  se  fit  sans  doute  ]>ar  application  de  3.   \  .  supra,  p.  H^i,  note  7. 
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que  je  recommande  à  sa  sainte  protection,  en  leur  présentant  mes 
humbles  et  respectueuses  salutations,  et  je  reste,  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs,  etc. 


Salé,  le  3  octobre  i653. 


Signé:  David  De  Vries. 


In  margine  :  Consul  do  Vries.  —  Receptum  lo  November  iC53.  — - 
Advertcntie. 

Hooge  Mogende  Hceren, 

Myne  Heeren,  U  Edele  Hoog  Mogende  aengename  niissiven  de  dato 
ig  December,  !x  February,  7  ende  i3  Marty  onde  4  April,  nevens  de  copie 
van  de  lieutenant-adniirael  Tiomp,  ende  eenige  gedrnckte  exemplaren  van 
de  extracten  uyt  de  niissiven  van  den  voornoemden  lieutenant-admirael 
Tromp,  den  agent  de  Glarges  ende  consul  Van  der  Straten,  syn  my  over 
Gadiz  wel  terhandt  gecomen,  waerby  gesien  hoe  genadelyck  Godt  .\lmach- 
lich  Uwe  Hoog  Mogende  wapenen  heet't  gelieven  te  zegenen. 

De  becomene  missiven  van  Uwe  Hoog  Mogende  liebben  onder  de  vaza- 
len  van  Uwe  Hoog  Mogende  groote  blytschap  ende  troost  veroorsaeckt, 
dewyl  alhier  door  d'  Engelsche  uytgestroyt  wierde  de  viclorie  van  de  zee- 
slach  op  den  28  February  lestleden,  i  en  2  Marty,  tusschen  de  vlooten  van 
onsen  Staet  ende  die  van  Engelandt  voorgevallen.  aen  haer  syde  verbieven 
was,  waernaer  de  Mooren  dapper  hiysterden,  om  bare  personagie  met 
roven  op  onse  schepen  le  spelen.  Docb  naerdal  haer  de  becomene  advisen 
van  Uwe  Hoog  Mogende  bekent  gemaeckl  iiadde,  stelden  aen  de  particii- 
lieren  geen  geloofî. 

Nûopende  den  slaet  deser  landen,  slael  seer  sicclit,  hoewel  in  vrede  is, 
len  aensien  van  de  slecbte  saysoen  die  Iwe  à  drie  jaeren  herwaerls  hier 
geweesl  syn,  dat  groote  sterfTie  onder  de  arme  lieden,  die  dagelycx  als 
beesten  op  de  straten  doot  gevonden  worden,  veroorsaeckt,  alsmede  sieciite 
negolie. 

Desen  staet  heeft  niet  meer  als  vier  capers  in  zee  (die  van  Tituan 
gehoorsamen  desen  heer  niet,  nemen  dat  crygen  connen),  hebben  niet 
uytgericht  als  alleen  binnen  de  ses  weken  opgebracht  twe  Portugeesche 
caravellen  comende  uyt  Brasil.  Desselffs  ladinge  bestondt  in  vier  hondert 
kisten  suycker,  hondert  quintalen  toebacq  ende  hondert  quintalcn  BrasiHe- 
lioudt,  behalven  twee  en  vyfltich  Portugesen  ende  een  Hollander,  die  door 
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(Ion  fi;oiiverneur  \noits  op  niyn  versoeck  op  vrye  voctcn  is  gcstell  endo 
aen  my  overgelevcrl  ;  de  rest  tôt  slaven  verkocht. 

't  Geen  Elias  Tael  cum  sociis  Uwe  Hoog  Mogende  heltben  verllioonl, 
ende  't  geen  Uwe  Hoog  Mogende  in  hare  missive  de  dato  /|  Februario  dien 
aengaende  hebben  gelieven  te  gebieden,  sullen  goede  oiïitlen  ende  devoiren 
geconlribueert  worden,  ten  eynde  yts  connende  uytvinden,  de  geïnteres- 
seerde  ten  deele  aen  eenich  guarandt  mogen  geraocken.  Heel'l  toi  noch  toe 
niet  in  't  werck  connen  gcstelt  worden,  alsoo  don  heer  AbdaHa  ben  Mu- 
chaniet  ben  Buqiiar  uyt  den  naem  van  svn  becr  vader,  die  de  opperste 
regieringe  over  dese  volckeien  ende  stcden  beeft,  absent  is.  Soodrae 
gecomen  sal  syn,  werdt  Uwe  Hoog  Mogende  bcvel  in  't  werck  gcstelt  ende 
naer  verniogen  geëfTectueert. 

Waerniede,  Hooge  Mogende  Ileeren,  bidde  Godt  Almacliticli  Uwe  Hoog 
Mogende  wyse  regieringe  van  tyt  tôt  tyt  gelieve  te  zegenen,  in  wiens  liey- 
lige  bescherminge  ick  Uwe  Hoog  Mogende  naer  myne  onderdanige  ende 
gedienstelycke  gebiedenissc  bevele,  ende  blyve,  Hooge  Mogende  Hecrcn 
etc. 

Salle,  den  3'"  October  i653. 

Wns  (jcteerkcnil :  Davidl  de  Vries. 

liijksarchicf.  —  SUiieii-Gcncraal,  7 IU7 .  —  Lias  Ihirbarije  IG^i5-1(J/U. 
—  Original. 

Rijksarchicf.  —  Stiilcn-dcncradl.  HS.'tH.  —  lin/islrr  van  iiKickamcn 
brieven  lGr>3.  f.  l-^O'i  v". 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉiNÉRAUX  A  SAÏD  ADJENOUI 


Ils   demandent  Ici   mise  en  liheiié  de  Jacob  Gevbrantsz.,  pris  par  un  pirate 
de  Tétouan   et  vendu  comme  esclave  dans  cette  ville. 


La  Haye,  2^  uclubif  ifi53. 

En  marge  :  Au  seigneur  Saïd  Adjenoui,  gouverneur  de  Salé,  2f\ 
octobre  i653.  —  Et.  plus  bas  :  Jacob  Gerbranisz. 

Johan  van  de  Vclde,  frafiquant  d'Amsterdam,  nous  a  exposé  que 
Jacob  Gerbranisz.,  de  Hoorn,  embarqué  comme  passager  sur  la 
galiote  «  Het  \at  ».  capitaine  Maerten  Pietersz.  Mooy,  qui,  au  mois 
de  juin  i652,  se  rendait  au  Condado,  a  été  poursuivi  el  capturé 
devant  Faro,  avec  la  dite  galiote.  le  capitaine  et  léquqjage.  par  un 
pirate  maure  de  Tétouan  et  amené  dans  la  dite  ville,  où  il  a  été 
vendu  comme  esclave'. 

Or,  comme  cela  est  directement  contraire  au  texte  du  traité  récem- 
ment conclu  entre  les  Pays-Bas,  dune  part,  et  le  gouvernement  de 
Salé,  d'autre  part,  nous  avons  trouvé  bon  de  prier  Votre  Seigneurie 
très  amicalement  et  instamment,  parla  présente  lettre,  qu'il  lui  plaise 
de  donner  des  ordres  et  de  prendre  des  mesures,  où  et  comme  il 
appartiendra,  pour  que  le  dit  Jacob  Gerbrantsz.  soit  mis  en  liberté, 
aussitôt  que  possilile.  sans  (Vais  ni  dommages,  et  qu'il  puisse  rentrer 
ici. 

En  agissant  ainsi.  Votre  Seigneurie  fera  un  acte  méritoire,  cjui 
nous  sera  extrêmement  agréable  et  que  nous  ne  manquerons  pas  de 

I.   Cf.  supin.  Doc.  CIV,  p.  !^'l^. 


356  a'j     OCTOBKK     l6Ô3 

reconnaître  et  de  revaloir  à  Votre  Seigneurie,  comme  aux  habitants 
de  Salé,  quand  loccasion  s'en  présentera. 
Fait  le  2/4  octobre  i653  '. 


In  mnrqine  :  Aen  d'heer  Side  Ageniil,  gouverneur  van  Zalee.  den  2^ 
October  i653.  —  En  Inijer  :  Jacob  Gerbrantsz. 

Jehan  van  de  Velde.  coopman  tôt  Amsterdam,  heeft  ons  vertoont,  dat 
Jacob  Gerbrantsz.,  van  Hoorn,  varende  voor  passagier  op  het  gaOiot 
genaempt  het  Vatt,  schipper  Maerten  Pietersz.  Moey,  in't  jaer  i652  in  de 
niaent  Juny  op  syne  reyse  naer  de  Condaet  met  hetselve  galliot  benevens 
den  schipper  ende  bootsgesellen  van  eenen  Moorschen  rover  van  Tituan  is 
gejaecht  ende  voor  Faro  genomen,  ende  tôt  Tituan  voornoemt  opgebracht, 
alwaer  den  voornoemden  Jacob  Gerbrantsz.  voor  slave  is  vercocht. 

Ende  alsoo  sulcx  directelick  is  strydende  met  den  text  van  het  tractaet 
tusschen  desen  staet  ter  eenre,  ende  de  regieringe  van  Zalee  ter  andere 
zyde  jougst  gemaekt  ende  geslooten,  soo  hebben  wy  goetgevonden 
U  Edele  mits  desen  gansch  vrunt-  ende  ernstelick  te  versoucken,  dat 
deselve  sodanige  ordre  believe  te  stelien  ende  die  voorsieninge  te  doen 
sulcx  ende  daer't  behoort,  ten  einde  den  meergenoemder  Jacob  Ger- 
brantsz. ten  spoedichsten  van  syne  slavernye  mach  vvorden  verlost,  oock 
costeloos  ende  schadeloos  onlslagen,  om  herwaerts  te  mogen  wederkeeren. 

Daeraen  Zal  U  Edele  doen  een  roemweerdich  werck,  "t  welck  ons  ten 
hoochsten  aengenaem  Zal  wesen,  ende  sullen  daeromme  niet  onderlaten 
sulcx  jegens  U  Edele,  ais  oock  jegens  d'ingesetenen  van  Zalee  te  versclnd- 
digen  ende  erkennen  respective,  soo  wanneer  ons  daertoe  occasie  zal 
voorcomen. 

Actum  i!\  October  i653. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7 107.  —  Lias  Barbarije  16^5-1070. 
—  Minute. 

I.  Par  une  lettre  do  mi^me  dalo  à  IJavlil  piiycr  leur  n'i-Iamation  S(a/.  Gen..jinj. 
De   \  ries,    les   Etats   lui   onjoitrnenl  d'ap-        Lins  Barbarije .  r645-i6yo. 
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LETTRE  DE  DAVID  DE   VRIES  A  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 

Dcmarches  iju'il  a  /ailes  pour  obtenir  la  restitution  de  la  galiole  «  de  Bot- 
vanger  ».  —  Les  Salétins  persistent  à  la  déclarer  de  bonne  prise.  — 
David  De  Vries  rappelle  qu'il  avait  demandé  aux  États-Généraux  et  à 
l'Amirauté  de  nouveaux  articles  sur  la  naviijalinn.  <ju'it  aurait  soumis  à 
l'acceptation  des  Salétins,  et  il  se  plaint  de  n'avoir  jamais  reçu  de  réponse 
à  ce  sujet.  —  //  est  à  craindre,  dan.f  ces  conditions,  que  beaucoup  de 
navires  ne  soient  capturés,  sans  qu'd  puisse  s'y  oppo.<:er.  —  Prises  faites 
par  les  pirate.':  de  Salé  ;  relaxations  obtenues  par  David  De  Vries.  — 
Navires  hollandais  amenés  à  Salé  et  vendus  par  les  pirates  d'Alf/er.  — 
Protestation  de  David  De  Vries.  —  Réplique  des  Salétins.  —  .\avire!> 
d'Alqer  devant  la  côte  du  Portivjal.  —  //*•  se  ravitaillent  à  Tétouan.  à 
Ar:ila  et  à  Salé.  —  Pour  les  tenir  à  distance  d'Arzila  et  de  Sa/é,  il 
suffirait  d'y  envoyer,  de  temps  en  temps,  quelques  frégates  hollandaises.  — 
Ils  n'ont  aucun  respect  pour  le  seigneur  de  Salé,  S'idi  Abdallah. 

Salé,   lo  décimbre  it")5o. 

En  marge  :  Copie  ' . 

Nobles  et  Puissants  Seigneurs. 

Messelgneurs,  j'ai  reçu,  le  16  du  mois  passé,  par  Cadix,  le  tri- 
plicala  de  la  lettre  de  Vos  Nobles  Puissances  datée  du  27  novembre 
1662.  Comme  je  n'ai  reçu  ni  l'original,  ni  le  duplicata,  je  les  prie 
de  ne  pas  attribuer  mon  silence  à  de  la  négligence.  Quand  il  plaira, 
dorénavant,  à  Vos  Nobles  Puissances  de  m'honorer  de  leurs  lettres, 
je  les  prie  de  les  faire  remettre  au  noble  seigneur  Dirck  Stryker. 
chevalier,  secrétaire  du  tribunal  maritime,  ou  bien  au  consul  de 

1.  Celle  copie  a  élé  faite  sur  celle  donl  sa  dépèclio  du  12  mars  i(>ô!i,  N.  injra, 
le  consul  David  De  Vries  avait  fait  précéder        p.  37t)  et  note  i . 
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Leurs  Hautes  Puissances  messeigneurs  les  Etals-Généraux  résidant 
à  Cadix,  par  les  soins  desquels  ces  lettres  me  seront  adressées  au 
plus  tôt  et  me  parviendront. 

En  ce  qui  touche  la  galiotc  nommée  «  de  Botvanger»'.  dont 
Jacques  Thiery  était  armateur,  elle  a  croisé  quelque  temps,  au 
service  de  Vos  JNobles  Puissances,  à  l'entrée  de  la  Manche,  et  avait 
été  pourvue  par  le  collège  de  Vos  Nobles  Puissances  de  quelques 
canons  et  de  munitions  ;  elle  fut  ensuite  conduite  ici  par  un  pirate 
de  cette  ville.  Vos  Nobles  Puissances  me  recommandent  instam- 
ment d'en  poursuivre  la  restitution  ;  je  leur  répondrai  que,  dès  que 
la  dite  galiote  fut  arrivée  ici,  je  me  rendis  à  son  bord,  en  exécution 
des  devoirs  de  ma  charge,  et  n'y  trouvai  aucun  canon  ;  mais,  d'après 
ce  que  m'apprirent  ensuite  les  esclaves  chrétiens  qui  se  trouvaient 
sur  le  navire  pirate,  leur  capitaine  avait  enlevé,  en  mer,  les  dits 
canons  et  les  avait  transportés  à  son  bord. 

Je  m'en  suis  plaint  aux  autorités,  comme  j'en  ai  informé  Vos 
Nobles  Puissances  par  dilTérentcs  lettres.  J'ai  remontré  que  la  dite 
gahote  était  un  aviso  chargé  d'informer  les  escadres  des  Pays-Bas 
qui  se  trouvaient  dans  les  ports  océaniques,  que  Leurs  Hautes  Puis- 
sances avaient  désigné  S'  Martin"  comme  point  de  concentration. 
J'ai  ajouté  que,  pour  en  avoir  la  preuve,  on  n'avait  qu'à  faire  exa- 
miner les  papiers  qui  étaient  à  bord  du  navire  et  que  ces  papiers 
établiraient  la  vérité  de  mes  déclarations.  J'ai  demandé  en  consé- 
quence que  la  galiotc  me  fût  livrée  sans  frais  ni  dommages,  confor- 
mément à  l'alliance  conclue  avec  les  l'ays-Bas.  Ils  ont  pris  le  temps 
de  se  réunir  pour  délibérer  à  ce  sujet. 

Le  jour  suivant,  ils  m  ont  répondu  qu  ils  entendaient  déclarer 
de  bonne  prise  tous  les  navires  abandonnés  de  leur  équipage  et 
trouvés  vides,  même  si  cet  abandon  avait  eu  lieu  pour  échapper 
aux  poursuites  de  pirates  salélins  ;  et  ils  m'ont  prié  de  communiquer 
celte  réponse  à  Leurs  Hautes  Puissances  et  à  V  os  Nobles  Puissances, 
communication  qui  leur  a  été  faite,  non  seulement  par  moi,  mais 
encore  par  le  seigneur  du  pays'  et  par  les  autorités*. 


I.   Cf.  supra.  Doc.  VA.  p.  3^1.  li-   (iolte  «  communication  »  m:  fui  lailc 

9..   S'  Martin,  Tune  des  Petitfs-.Viilillis.         aux  États  que  le  îo  janvier  l654.  V.  infra, 
3.    Li- sciijnciir  du  {lays .  Sidi  .\bdallah.  Doc-.  CVIII.  p.  366. 
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Malgré  les  liumbics  cl  nombreuses  suppliques  que  j'ai  arlressécs. 
àce  sujet,  tanl  à  Leurs  Ilanlcs  Puissances  qu'à  Vos  ÏNohlcs  Puissan- 
ces, à  l'clTel  d'obtenir  qu'on  lédigeât  quelques  articles  concernant 
la  navigation,  et  qu'on  me  pourvût  d'instructions  pour  aboutir,  [lar 
de  nouvelles  négociations,  à  une  entente  plus  étroite  avec  cet  Etal, 
et  prévenir  ainsi  les  malentendus,  afin  d'assurer  la  sécurité  de  nos 
navires  et  de  notre  commerce',  je  n'ai  jamais  reçu,  depuis  qne  je 
réside  ici,  aucune  réponse  de  Leurs  Hautes  Puissances,  ni  de  Vos 
Nobles  Puissances. 

Cependant,  si  l'on  ne  remédie  pas  à  cela,  il  est  à  craindre  que, 
lété  prochain,  bien  des  navires  hollandais  ne  soient  poursuivis  et 
qu'étant  abandonnés  par  les  capitaines  et  les  matelots,  dans  la  crainte 
qu'auront  ceux-ci  d'avoir  all'aire  à  des  pirates  d'Alger,  les  dits 
navires  ne  soient  amenés  ici.  11  me  sera  impossible  d'empccher  leur 
confiscation. 

Dans  l'été  et  lautomne,  les  pirates  de  Salé  ont  amené  ici  sept 
navires.  Deux  venaient  du  cap  S'  Augustin,  chargés  de  sucres,  de 
tabac,  de  brésil  et  de  cuirs  de  semelles.  Le  second  du  bord,  qui 
était  originaire  d'Amsterdam,  a  été  relâché  aussitôt,  sur  ma  requête', 
et  je  l'ai  envoyé  à  Cadix.  Quatre  autres  étaient  de  petits  navii'es 
anglais  chargés  de  morue  et  de  sardines.  L  un  de  ces  navires  avait 
été  pris  auparavant  par  le  capitaine  ilubrecht  Cornclisz.  \\elst, 
de  Veere,  et  se  dirigeait  vers  Cadix,  lors(iu'ii  rencontra  un  pirate  de 
Salé.  Il  était  alors  commandé  par  le  second  du  dit  capitaine,  un 
Ecossais.  Ce  dernier,  qui  craignait  d'avoir  aflaire  à  un  pirate  d  Alger, 
s'étant  déclaré  Anglais',  le  navire  avait  été  capturé,  une  seconde  fois, 
par  le  Salétin. 

Il  fut  amené  ici,  où  le  poisson  fut  vendu.  En  arrivant,  le  second 
et  ses  hommes  (six  personnes,  dont  deux  Anglais)  que  le  pirate 
avait  embarqués  à  son  bord,  exposèrent  la  vérité  sur  la  prise  ;  ils 
furent,  sur  mes  instances,  rclàclu's  l'un  après  1  autre,  y  compris  les 
Anglais,  considérés  comme  prisonniers  de  Leurs  Hautes  Puissances  ; 
on  rendit  également  le  navire  et  la  cargaison  de  poisson.  Celle-ci 

I.   y .  supra,  p.  289.  lin,  mais  elle  assurait  colline  le- risque  (l'une 

3.   Cf.  supra,  p.  3.')2  et  noio  2.  vente  ii  un  corsaire  d'.Mgcr  réquipage  hol- 

3.   Celle  fausse  déclaration  de  nationalilc  landais   do   la    pri>c.    V.    wjra,    p.    o6(|  cl 

Icgilimait  la  capture  du  navire  par  le  Salé-  note  2. 
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avait  élé  vendue,  mais  le  pioduil  de  la  vente  me  iul  versé  en  ducats 
d'or.  Dès  que  l'état  de  la  barre  le  permettra,  je  ferai  partir  pour 
Cadix  navire  et  équipage,  avec  l'argent. 

Ils  ont  encore  relâché,  pour  me  le  remettre,  un  iNorvégien  qui  se 
trouvait  sur  une  des  autres  prises  anglaises.  Il  avait  été  capturé  sur 
un  vaisseau  de  guerre  de  Vos  Nobles  Puissances,  puis  tiré  de  sa  pri- 
son et  mis  par  les  Anglais  sur  un  navire  de  Terre-Neuve. 

Ce  navire  et  une  flûte,  appelée  «  t  Wapen  van  Danswyck  », 
qui  n'est  pas  de  construction  hollandaise,  ont  été  pris  aux  environs 
des  Canaries.  L'équipage  de  la  llùte  s'est  sauvé  dans  une  chaloupe. 
Ses  pavillons  et  ses  llammes  portent  tous  les  armes  de  Dantzig, 
ce  qui  me  fait  croire  que  c'est  un  Osterlin.  Nous  le  saurons  par  la 
suite  '. 

Comme  les  vaisseaux  de  guerre  de  Vos  Nobles  Puissances  blo- 
quent l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar,  les  pirates  d'Alger  ont  amené 
ici  une  llùte  et  un  boyer,  appelés,  l'une,  «  den  Swarten  Arent  », 
l'autre,  «  t  Wapen  van  Amsterdam  »,  sans  aucun  Chrétien  à  bord, 
tous  deux  chargés  d'orge.  Ils  ont  été  achetés  par  le  seigneur  gouver- 
neur. Comme  je  me  plaignais  que  cela  fût  directement  contraire  à 
l'article  4  du  traité  de  paix,  on  m'a  répondu  que  nécessité  fait  loi  ", 
et  que  le  seigneur  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Abou  Beker  avait 
non  seulement  écrit,  il  y  a  deux  ans,  à  Leurs  Hautes  Puissances,  au 
sujet  de  cet  article,  mais  qu'il  avait  encore  déclaré  ne  pas  l'approu- 
ver, attendu  qu'il  lui  était  impossible  de  l'exécuter  sans  se  mettre 
en  guerre  avec  ses  voisins '.  Le  dit  seigneur  prétend  que  Leurs 
Hautes  Puissances  ont  tenu  compte  de  cette  déclaration,  jjuisqu'elles 
l'ont  passée  sous  silence  et  laissée  sans  réponse.  On  s'est  montré 
surpris  que  je  prétende  faire  observer  cet  article  plus  rigoureuse- 
ment que  ne  me  l'ordonnent  mes  seigneurs  et  maîtres,  Leurs  Hautes 
Puissances,  dont  les  intentions  toutes  différentes  sont  établies  par 
le  fait  qu'elles  n'ont  pas  voulu  répondre.  J'ai  dû  les  laisser  faire. 

Ceux  d'Alger  se  trouvent  avec  dix-huit  vaisseaux  en  dehors  du 

I.   Cf.  infra,  p.  /i^g.  propositions,  Sidi  Abdallah   se  reservait  le 

a.    Littéralement;    la    l'ainine  ne  recon-  droit  d'acheter  ou  de  laisser  vendre  les  inar- 

naîl  pas  de  loi.  chandises  prises  sur  des  vaisseaux  hollandais 

3.   V.  supra.  Doc.  lAWIX  cl  \C,  pp.  et  amenées  à  Salé  par  des  pirates  de  Tunis, 

agC  ct3oo.  Au  premier  article  de  ses  contre-  d'Alger  ou  d'autres  pays  musulmans. 
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Détioit.  Ils  prennent  journclloinenl  de  nombreux  et  rielies  vaisseaux. 
Ils  se  tiennent  cle\  ant  les  eûtes  de  Portugal  :  quatre  ou  six  de  leurs 
vaisseaux  stationnent  continuellement  à  la  hauteur  du  cap  S'  Vincent  ; 
deux  restent  à  vingt  ou  trente  milles  au  larae:  les  autres,  chaque 
soir,  se  rapprochent  du  rivage.  Quand  ils  ont  besoin  de  vivres,  de 
bois,  ou  d'eau,  ils  vont  à  Tétouan,  à  Arzila  ',  ou  viennent  en  cette 
rade,  oii  ils  sont  pourvus  de  tout  le  nécessaire.  Ils  ne  peuvent  entrer 
dans  aucune  des  deux  premières  places,  mais  doivent  icsler  en 
rade.  Ici,  même,  ils  restent  le  plus  souvent  en  rade. 

S'il  plaisait  à  Vos  Nobles  Puissances  d'ordonner  à  lamiral  romman- 
dant  l'escadre  de  Vos  Nobles  Puissances  qui  croise  dans  le  Détroit, 
de  faire  visiter,  de  temps  à  autre,  cette  rade-ci  et  celle  d  Arzila  par 
trois  ou  quatre  frégates  bonnes  voilières,  je  suis  sur  que  non  seule- 
ment elles  enlèveraient  plus  d'une  prise  aux  gens  d'Alger,  mais 
encore  qu  elles  causeraient  une  telle  terreur,  que  ceux-ci  n'oseraient 
plus  se  montrer  aux  environs  des  dites  rades.  Ils  sciaient  ainsi 
forcés,  quand  ils  auraient  épuisé  leurs  vivres,  qui  durent  au  plus 
deux  mois  et  demi  ou  trois  mois,  de  prendre  la  route  du  Détroit, 
où  ils  tomberaient  au  pouvoir  des  nôtres.  Cela  servirait  aussi  à 
rappeler  aux  Salétins  leur  traite. 

Ceux  d'Alger  n'ont  aucun  respect  pour  le  seigneur  de  Salé. 
Quand  ils  trouvent  quelque  navire  marchand  en  cette  rade,  ils 
l'enlèvent  sous  ses  yeux  et  sous  le  feu  de  la  Kasba,  sans  que  per- 
sonne d'ici  ose  rien  entreprendre  contre  eux. 

Sur  ce,  je  prierai  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  veuille  bénir  le  sage 
gouvernement  et  les  armes  de  Vos  Nobles  Puissances  contre  ces 
Anglais  obstinés  et  hautains  et  tous  vos  autres  ennemis  déclarés  ou 
secrets,  et  qu'il  vous  garde  en  longue  vie  et  bonne  santé.  Et  recom- 
mandant Vos  Nobles  Puissances  à  sa  sainte  protection,  je  reste,  etc. 

Salé,  lo  décembre  i653". 


I.    \'.  infra.  p.  36^,  nolo  i.  tout,  l'ormanl  >i]i  seul  document,  était  an- 

3.   Ici  vient  la  copie  de  la  dépêche  <lu  I3         ncxé  à  la  lettre  de  l'Amirauté  a\ix  Etats  du 
mars  i65^.  V.  infra.  Doc.  CXI,  p.  076.  Le        i.^  juin  illô^.  V.  infra.  p.  383,  note  i. 
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In  /iiiir(/ine  :  Copie. 

Edcle  Moogende  Heeren, 

Myn  Heeren,  U  Edel  Mogende  lri[ilicnta  missive,  d;ito  27  Noveinber 
16Ô2,  is  niy  op  den  16  passado  over  Cadix  ter  liandt  gecomen  ;  den  priii- 
cipalen  noch  de  tweede  als  copie  hebbende  niet  vernomen,  derhalven 
gelieven  't  niet  beanlwoorden  myn  negligentie  niet  toe  te  schryven.  Als 
U  Edel  Mogende  in  toecomende  my  met  haer  schryven  vereeren,  gelieven 
haere  missiven  te  doen  beliandigen  aen  de  edele  heer  Dirck  Strycker, 
ridder,  secretaris  van  't  zeerechl,  ofte  deselve  aen  den  consul,  vvegen  Haere 
Hoog  Mogende  myne  heeren  de  Staten  Generael  residerende  lot  Cadix, 
sullen  aisdan  met  goede  sorge  ende  op  'l  spoedighste  my  toegesonden  wel 
ter  handt  comen. 

Nopende  't  galjoot,  ^vaerinue  Jaques  Tiiiery  reeder  was,  genaemt  «  de 
Botvanger  »,  dat  eenigen  tyt  in  dienst  van  U  Edel  Mogende  in  't  opgaen 
van  't  Canael  heeft  gecruysl  ende  met  eenige  stucken  ende  ammonitie  van 
U  Edel  Mogende  collegie  versien  was,  ende  door  een  caper  deeser  slede 
hier  opgebracht,  waervan  U  Edel  Mogende  my  de  bevorderinge  tôt  vry- 
stellinge  van  't  selve  ernstelyck  recommanderen,  dient  in  antvvoort,  als  dat 
soodrae  't  voornoeinde  galjoot  opgesonden  ende  hier  binnen  was,  ampts- 
cnde  phchlswcgen  voorts  aen  'l  selve  aen  boort  ben  gevaren,  genigh  schnt 
gesien,  als  naderhandt  uyl  monde  \aii  de  Christen  slaven,  die  op  de  caper 
waren,  verstaen,  deselve  door  haer  capiteyn  in  zcc  dacruyt  genomen  ende 
aen  syn  boort  gebracht  waeren. 

Hierover  hebbe  by  de  regcringe,  gelyck  by  verschcydcne  briev  en  L  Edel 
Mogende  hebbe  bekent  gemaeckt,  gedolcert,  haer  voordragende  het  voor- 
schreven  galjoot  een  advys  was  om  de  vlooten  der  Nederlanden,  in  de 
havenen  gelegen  in  de  Oceacnsche  ze.e,  te  waerschouwen  ende  te  verwit- 
tigen  dat  haer  vergaderplaets  by  Haer  Hoog  Mogende  in  S'  Martin  geor- 
dineert  was  ;  ende  tôt  beveslinge  van  myn  voorstelde,  stucken,  die  by  "l 
selve  geweest  waren,  souden  gelieven  te  doen  visileren,  dat  aisdan  soudea 
connen  speuren  de  waerheyt  van  de  saecke.  Derhalven  als  geallieerde  met 
onsen  Staet't  selve  costeloos  ende  schadeloos  aen  my  souden  gelieven  over 
te  leveren.  Hebben  uylstel  genomen  om  vergaderinge  dacrover  te  leggen. 

Des  daeglis  daeraon  hebben  my  tegemoet  gevoert  alsdat  aile  schepen, 
^\aernyt  't  volck  ru\men,  aischoon  door  capers  van  desen  Staet  gejaechl 
\\erden,  sonder  volck  vindendc,  voor  goede  prys  verclaren,  ende  dat  sulckx 
aen  Haer  Hoog  Mogende  ende  U  Edel  Mogende  soude  hebben  bekent  le 
maecken,  't  welck  niet  alleen  ick,  maer  oock  den  heer  van  't  landt  ende 
regeringe  van  gelyckcn  gedaen  hebben. 
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Hoc  ootmocdige  ende  vcclvoudigc  siipplicalicn  acn  Haer  Hoog  Mogende, 
alsmode  aen  U  Edcl  Mogeiidr  dienacngaendc  gcdacn  hebbo,  dal  doch 
eenige  arliculen  raeckendc  de  marine  gecoiicipieert  mocliten  werdcn,  cndf 
my  mcl  ordre  souden  gelieven  te  versien  oni  met  desen  Stact,  tôt  woglmu- 
minge  van  misverstanden  ende  verseeckeringe  van  oiisen  /ervaeii  onde 
conimercie,  lot  naeder  handelinge  ende  stercker  verbintenisse  te  Iredcn, 
liebbe  geduurende  myn  residentie  alhier  noyt  eenich  letter  van  Haer 
Hoog  Mogende  nocli  van  U  Edel  Mogende  in  antwoort  becoomen. 

Indien  hicrinne  nlet  versien  en  wert,  slaet  te  duchten,  desen  aenstaenden 
soonier  vêle  Nederlanlsclie  schepen  gejaecht  werdende,  uyt  vrese  van  Âr- 
gierse  capers  te  syn,  de  schippers  ende  't  volck  de  scheepen  sullen  ruymen, 
ende  hier  opgebraciit  werden.  Sal  my  niet  mogelyck  syn  deselve  voor 
confiscatie  te  vveeren  ottc  bevrydcn. 

Desen  semer  ende  herfst  syn  hier  opgebrachl  door  die  van  hier  seven 
schepen,  te  wetcn  twee  comende  uyt  de  caep  S'  Augustyn,  geladen  met 
suyckeren,  toeback,  brasilicidiout  ende  sooUeer,  wacrop  quam  ccn  sliiur- 
man,  thuys  behoorcnde  tôt  Amsterdam,  die  voorts  op  myn  versoeck  voor 
vry  verclaerl  is,  ende  naer  Cadix  gesonden  hcbbe;  vier  Engelsescheepjcns, 
gelatlcn  met  baccaljou  ende  sardinas,  waeronder  een  eerst  genomcn  was 
door  capiteyn  Hubrecht  (lorneiissen  \\  elst,  van  der  Vere,  die  in  'tzeyleii 
naer  Cadix  een  caper  van  hier  rescontrerende,  alsoo  den  gestelden  sUiurman, 
die  een  Schotsman  was,  uyt  vreese  dal  een  Argierse  capir  was,  verclaerdc 
Engeisen  te  syn,  wederomme  gcnomen  is. 

De  prys  opgesonden  ende  de  vis  aliiier  verkocht.  Den  stuiiiinan  luel  s\  n 
byhebbende  volck,  bestaende  in  6  persoonen,  waeronder  IwceEngelse,  die 
de  caper  aile  in  zec  overgenomcn  hadde,  hier  comende,  deden  opcninge 
van  den  prys,  ende  syn,  soo  een  als  ander,  alsoo  de  Engeische  gevangen 
van  Haer  Hoog  Mogende  waren,  gelyck  oock  medc  schip  ende  ladinge, 
op  myn  instantie  vry  verclaerl;  die  vis,  die  vercocht  was,  'l  provenu  in 
goude  ducaten  voldacn,  ende  sal  't  scheepjen  ende  volck  ende  'l  [)rovenii 
met  d'  eersle  goede  barra  van  hier  naer  Cadix  l'  zeyl  gaen. 

Noch  liebbcn  aen  iiin  overgelc\ctt  code  vry  verclaerl  ccn  ^oo|■lllall, 
genomcn  in  een  van  de  andcre  Engeische  prvsen,  die  op  een  van  L  l^dcl 
Mogende  schepen  \an  oorloge  gcnomen  was  ende  door  de  Engelschcn  uyt 
de  gevanckenissc  op  een  Terra-Nova  vaerder  geslelt. 

Dese  ende  een  lluytschip,  een  onduyls  maecksel,  genacml  «"t  \\  apen 
van  Danswyck  »,  verovert  by  de  Canarysche  eylanden,  waeruyl  l  \oick 
met  een  boot  geruymt  syn,  vlaggen  ende  vleugels  ailes  met  het  wapcn  vaii 
Danswyck,  soodat  geloo\c  een  Oosterlingh  is,  waervan  ons  den  tyl  de 
seeckerheyt  sal  geven. 
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De  capers  \:m  \i>,'icr  lirl)hcn  hier  opgesonden,  alsoo  dooidicn  U  Edel 
Mufrende  sclieepun  van  oorlogc  'l  naiiw  van  de  Straet  Gihrallar  besel  liou- 
den,  cen  fluylschip  ende  cen  boeycr,  genacml  «  den  Swarten  Arcnt  m, 
ende  den  boeyer  «  \  Wapcn  van  Amsterdam  »,  sonder  eenige  Christenen, 
beyde  geladen  nitH  garsl,  syn  liier  by  den  heer  gouverneur  gecocht. 
Als  hierover  doleerde,  als  synde  directelyck  strydendc  jegens  't  opge- 
rechte  tractaet  van  vreede,  articulo  à,  is  my  loi  anlwoorl  gegeven,  dat 
hongersnool  \vedt  lirack,  oock  dal  den  heer  Abdalla  ben  Muhamad  ben 
Buqiiar  ontrent  2  jaercn  vooricdon  ovcr  dit  arlicul  niet  alleen  aen  Hacr 
Hoog  Mogende  geschreven,  m;ier  oock  veri  laerl  baddo,  "l  selve  niet  en 
approbeerde,  alsoo  beni  niet  mogelyck  on  was,  sonder  met  syn  nabuuri- 
gen  in  oorlogh  te  vervallen,  sulcx  te  connen  voltrecken,  't  welck  den  niecr 
gemelten  béer  segbt,  by  Hacr  Hoog  Mogende  geconsidereert  is  ende  met 
stilswygen  ende  sonder  antwoort  hebben  latcn  \oorbygaen,  haer  als  ver- 
wondert  toonende,  met  byvoegen  van  vvoorden,  als  dat  ick  nauwer  di* 
arlicul  wil  doen  observeren,  als  Haer  Hoog  Mogende  myne  respective 
beeren  meesteren  my  lasten,  dewyle  't  contrarie,  doordien  Haer  Hoog 
Mogende  niet  en  licbben  gclicven  te  antwoordcn,  can  doen  blyckcn.  Moet 
haer  laten  tlorercn. 

Die  van  Argicr  syn  met  aclitien  scheepen  buyten  "t  nau^v,  nemen 
dagelycks  vêle  ende  coslelycke  scheepen,  onlhouden  haer  op  de  cust  \an 
Portugael,  ende  '1  à  (j  gestadich  op  de  hoochte  van  de  caep  S'  Vincent, 
twee  en  20  à  00  mylen  l'  zeevvaerts,  ende  de  andere  aile  avonden  ondcr 
de  wal  ;  viclualie,  bout  ol'te  water  van  noodon  hebbende,  gaen  naer  Tituan, 
Anglia',  ofte  coomen  hier  te  reede,  alwaer  van  ailes  wal  van  nooden  heb- 
ben version  wcrden.  In  genigh  van  dose  twee  plaetsen  connen  binnen 
loopen,  moeten  te  reede  blyven.  Alhier  blyven  iiieesl  te  reede. 

Indien  U  Edel  Mogende  geliefte  mochle  zyn,  te  ordonneren  dat  den 
admirael  van  U  Edel  Mogende  csquadre,  cruyssende  in  't  nauvv,  soo  nu  als 
dan  door  d  a.  i  wel  beseylde  fregats  dese  reede  alsmede  die  van  Arsila 
deden  visiteren,  vertrouwe  niet  alleen  verscheyde  prysen  van  die  van  Ar- 
gier  souden  nemen,  maer  bovendien  datselve  soodanigen  schrick  soude 
veroorsaecken,  dat  niet  ontrenl  die  reedon  souden  derven  comen  cm  te 
kycken,  vvaerdoor  gedwongen  souden  syn  haer  victualie,  die  maer  \oor 
•2  12  maendt  ofte  3  ten  alderlanghsten  is,  geconsumeert  wesende,  "t  nauw 
te  kiesen  ende  d'  onse  in  de  niondt  te  comen.  Mede  soude  dienen  voor 
dese  lot  opmerckinge  van  haer  vcrbondl. 

Die  van  Argier  en  dragen  geeu  respect  aen  dcseii  heer.  indien  eenigh 

1.    l'erreur  du  copiste  pour:  Aiviln. 
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coopvaerder  op  de  reede  vindcn,  nenieii  deselve  iii  H  gesicht  ende  onder 
't  canon  van  't  casteel  wegh,  sonder  dat  yemandt  hier  iets  tegens  haer 
derft  atlenteren. 

Hiermede  affcortende  sal  den  Almoghenden  Godt  bidden,  dat  U  Edel 
Mogende  wyse  regeringe  en  wapenen  jegens  de  obstinate  en  hoovaerdige 
Engelschen  en  aile  andere  sichlbare  ende  bedeckte  vyanden  gelieve  te 
segenen  ende  by  lanckdurige  gesontheyt  te  sparen,  in  wiens  heylige  be- 
scherminge  ick  U  Edel  Mogende  beveele  ende  blyve. 

Salle,  lo'""  December  a"  iG53. 


Rijksarchief.  —  Staten-Gcneraal,  55^iS.  —  fJds  Adminililcit  April-Jiili 
1Ç5^.  —  Copie. 

Ibidem.  —  Holland.  2760.  —  Copieiin  vnn  hrieven  van  '/<-  Xdiniridileit 
l'an  Amsterdam  aan  de  Staten-Gcnernal  1633-1655. 
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CVIII 

LETTRE  DE  SAÏD  ADJENOUI  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX  ' 

En  rcjxmxc  au.r  réclamations  des  FAals  concernant  le  navire  «  Het  1  <;/  » 
capturé  par  un  corsaire  de  Télouan,  Saïd  Adjenoui  fait  remarc/uer  tjue 
celte  place  n  est  pus  comprise  dans  le  traité  de  i  (j'ii .  —  Quaid  à  la  ijaliote 
capturée  il  y  a  un  an  et  demi,  elle  a  été  trouvée  sans  é(juipa(/e  :  or  un  bàli- 
nwnt  abandonné  a  toujours  été  considéré  comme  rie  bonne  prise.  —  Par 
contre,  Said  Adjenoui  a  relâché  arec  son  é(jnipaf/e  une  patache  char<p'e 
de  morue  cpie  D.  De  Vries  a  réclamée  comme  étant  linllandaise.  —  Sur 
la  demande  du  même  con.ml.  il  a  remis  en  liberté  an  matelot  hollandais 
ipii  se  trouvait  à  bord  d'une  pri.te  faite  sur  les  Porlaqais.  —  Sn'id 
Adjenoui  e.<!pére  en  consécpience  (pie  les  bonnes  relations  entre  Hollandais 
et  Salétins  .te  maintiendront  comme  par  le  passé.  —  //  prie  les  Etats- 
Généraux  d'écrire  en  même  temps  tju'à  lui  à  Sidi  Abdallah.  —  Titre 
exact  tju'il  convient  de  donner  à  ce  dernier. 

Salé,  iOJiinviiT  iGâ^. 

Adresse  :  A  los  muy  allos,  poderosos  y  soberanos  Sefiorcs,  los 
Estados  Générales  de  las  Lnidas  \  LiJjres  Probincias  de  los  Paises 
Bahos,  que  Dios  guarde. 

Altos,  Poderosos  y  Soberanos  Senores  los  Estados  Générales  de  las 
Unidas  y  Libres  Probincias  de  los  Paises  Bahos, 

Con  la  de  Vuestras  Altesas  de  2  3  de  Maio  del  ano  pasado^  me 
hallo.  E  visfo  sobre  el  parlicular  se  me  abisa  tocante  a  la  onbaicasion 
nonbruda  ((  t  Val  »,  niacstie  Marten  Pielersen  Moy,  que  lue  loniada 
por  un  cosario  de  Tctuaii.  A  que  digo  lo  primero,  cuando  se  sele- 
braron  las  paces  en  nombre  de  Buestras  Allczas,  Cidi  Abdala  ben 
Bucar  no  se  Iiallo  présente,  si  bien,  cuando  bino,  las  dio  por  bue- 
nas.  Y  hablandole  sobre  este  particular,  rcspondio  que  Teluan  no 
esta  metido  en  la  pas.   Solo  se  entiende  con  este  puerto  ;   si  los 

1.    \.  m/;u,  ji.  iif')^f,  noUr  2.  2.   V.  sujira,  Uor.  (IIV,  ji.  348. 
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baheles  de  Olanda  se  toparen  coii  los  diclio  Teluan  y  los  tomaren, 
seran  bien  tomados. 

Y,  para  lo  tocante  a  la  galiota.  abra  aûo  y  medio  fue  tomada  '  ;  se 
hallo  sin  jente  en  la  mar.  Si  no  se  ubiera  perdido  carga  de  trigo.  por 
dar  gusto  a  Buestras  Altezas  la  bolbiera  io.  \  todas  las  beces  se 
hallaie  enbarcasion  bacia,  es  buena  presa.  Asi  que  no  hallo  cosa  que 
se  aia  lieclio  en  perjuicio  de  nuestra  buena  amistad  y  conserbacioii 
de  nuestra  buena  pas.  ^  .  para  mas  satisfacion  desto,  sabran  Bues- 
tras Altezas  como.  estes  dias  pasados.  un  bahel  de  los  desto  puerlo 
se  topo  con  un  palacho  yngles.  cargo  de  bacallau,  con  sus  onbres. 
y  lo  truxo,  y  en  la  mar  no  se  declararon  por  Olandeses.  Benido 
aqui  se  bendio  :  a  lo  cual  bino  el  seàor  consul  David  De  \  ries 
pidiendo  diclio  pataclio,  diciendo  ser  suio,  como  esa  presa  tocaba  a 
Olanda.  Y  asi  luego  lo  prosedido  del  bacallau,  bahel  y  lien  te.  tanio 
Olandeses  como  ^ngleses  que  en  el  binieron,  se  le  entrego  :  y  una 
paitida  de  bacallau  que  io  abia  conprado,  se  la  bolbi  en  ser.  Dicha 
enbarcasion  esta  alista  para  partir  a  Cadiz". 

En  una  presa  de  Portugueses,  carga  de  asucares.  que  nucstros 
baheles  tomaron.  dixo  el  consul  aber  un  marinero  olandes  y  pidio 
por  el;  y  luego  a  el  punto  se  le  entrego. 

Asi  espère  que  nuestra  amistad  y  pas  se  cunplira  con  muclia  pun- 
tualidad,  y  en  todas  las  ocasiones  que  se  ofrecieren  mandarnos,  nos 
hallaran  muy  ciertos  como  buenos  y  leales  amigos,  a  quien  Dios 
prospère  como  deseamos. 

Suplicoa  Buestras  Altezas,  cada  i  cuando  a  mi  se  me  escribiere, 
se  escriba  aparté  a  mi  seûor  Cidi  Abdala.  sin  darle  titulo  de  rei, 
que  no  lo  adniite.  Solo  se  dira  :  «  A  Cidi  Abdala.  hiho  del  exselen- 
tisimo  sefior  Cidi  Mohamad  el  Hach  ben  Bobuquer,  que  Dios 
guarde.  en  la  alcazaba  de  Sale  ». 

Esta  es  fecha  en  Sale,  a  los  20  de  Enero  de  i654  aiîos. 

Signé:  Zaetachinuy. 

Por  ordcn  del  dicho  gobernador, 

Signé  :  Mohamad  ben  Ali. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  7 107 .  —  Lias  Barbarije  16^5-1070. 
—  Original. 

I.  V.  supra.  Doc.  CI, p.  34i,CVII,p.  357.  j.  \ .supra,  p.  SSg,  clln/ra,  pp.  3Gy-37o 


."iG8  ■2\     JA.NN  IKIl      I  654 


CIX 

LETTRE  DE  UAMD  DE  VHIES  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

//  (/  transmis  la  lettre  des  États  en  faveur  du  rapitaine  Marlens  Pietersz. 
Mooy,  fait  prisonnier  par  les  ijens  de  Tétouan.  —  Sidi  Abdallah  a 
répondu  qu'il  n'était  pas  en  son  pouroir  de  le  faire  relâcher.  —  Prises 
amenées  à  Salé  par  les  pirates.  —  La  nouvelle  des  victoires  hollandaises 
a  raffermi  les  dispositions  chancelantes  des  Salétins  en  faveur  des  Pays- 
lias.  —  David  De  Vries  prie  les  Etats  de  rédi<jer  et  de  lui  adresser,  comme 
hase  de  nétjociations.  quelques  articles  concernant  la  naviijation.  —  Il  les 
enqaqe  à  envoyer,  de  temps  en  temps,  des  vaisseaux  de  querre  devant 
Salé,  pour  s'assurer  de  l'observation  du  traité  de  paix  et  tenir  à  distance 
les  pirates  d'Alger. 

Sali',  2  1  janviiT  iGâ^. 

En  tête,  al'ia  manu  :  Daté  du  21  janvier:  recule  2.'^  avril  I654^ 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Messeigneurs,  depuis  ma  dernière  dépèche  à  Vos  Hautes  Puis- 
sances, en  date  du  '^  septembre',  par  laquelle  j'ai  répondu  aux  agréa- 
bles lettres  de  Vos  Noiiles  Hautes  Puissances  des  !\  lévrier.  7  et  i3 
mars  et  /|  avril,  cl  à  laquelle  je  me  réfère,  j'ai  reçu  de  Vos  Hautes 
Puissances  deux  lettres,  l'une  datée  du  12  jnillit,  l'autre  du  12 
août,  avec  les  documents  annexés. 

En  réponse  à  ces  dernières,  j'informerai  Vos  Hautes  Puissances 

I.   Cf.  Slip™.  (Doc.  (;VII,  p.  35-)  la  lettre  (Doc.  G\.  p.  874).  Ces  trois  lettres,  reçues 

deDavidDcVricsàramirautéd'.\mstcrdam  le  aS  avril,  furent  remises  par  les  Etats,  le 

du  10  décembre  i653,  qui  traite  en  partie  même  jour,  aux  commissaires  chargés  des 

des  mêmes  faits.  aflaires  maritimes,  avec  l'ordre  d'en  rendre 

1.   Le  présent  document  était  accompa-  compte.  Resot..  rey.  b'o5,  f.  3i2  v". 
gnc  de  la  lettre  de  Saïd  Adjenoui   (Doc.  3.    Lapsus   pour:    3   octobre.  ^.   siiprn 

CVIIl,  p.  3li0_)ct  de  celle  de  Sidi  Abdallah  Uoc.  C\  ,  p.  35l. 
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que  j'ai  immédiatement  remis  au  seigneur  i>ouverncur  la  lettre 
qu'elles  m'avaient  envoyée  pour  lui,  el  dans  laquelle  elles  inter- 
venaient instamment  en  faveur  de  Martens  Pietersz.  Mooy,  ex-capi- 
taine de  la  galiote  «  liet  Groole  Vadt  »,  pour  que  ce  personnage, 
qui  avait  été  pris  par  les  gens  de  Tétouan  et  vivait  dans  cette  ville 
en  esclavage,  fût  relâché  et  laissé  libre  d'aller  où  bon  lui  semblerait'. 

Le  gouverneur  ma  répondu  qu'il  communiquerait  la  lettre  de 
Vos  Hautes  Puissances  au  seigneur  Abdallah  ben  Mohammed  ben 
Abou  Beker,  souverain  maître  de  ce  pays,  et  qu'il  me  ferait  parvenir 
au  plus  tôt  la  réponse. 

Le  dit  seigneur  s'excuse  en  invoquant  les  articles  du  traité  de 
paix,  où  il  n'est  point  fait  mention  des  gens  de  Tétouan  ;  il  déclare 
ces  derniers  rebelles  el  insoumis  à  son  autorité. 

C'est  sur  ce  point,  comme  aussi  pour  répondre  aux  précédentes 
lettres  de  Vos  Hautes  Puissances  au  gouverneur,  que  le  dit  seigneur 
Abdallah  ben  Mohammed  ben  Abou  Beker  et  le  dit  gouverneur 
écrivent  à  ^  os  Hautes  Puissances,  comme  elles  le  verront  par  les 
lettres  ci-jointes. 

S'il  plaît  à  Vos  Hautes  Puissances  que  je  poursuive  cette  affaire, 
elles  n'auront  qu'à  me  l'ordonner.  J'emploierai  tout  mon  zèle  à 
exécuter  leurs  instructions. 

Parmi  les  prises  qui  ont  été  amenées  ici  se  trouve  une  palache 
anglaise  chargée  de  cabillaud.  Le  pirate  en  avait  retiré  l'équipage, 
qu'il  avait  mis  à  son  bord  et  remplacé  par  des  Maures,  puis  avait 
amené  ainsi  la  prise  à  Salé. 

Quand  l'équipage  est  arrivé  avec  le  pirate,  j'ai  su  que  cotte  prise 
avait  été  d'abord  capturée  par  le  capitaine  Huybrecht  Cornclisz. 
Wels,  de  Veere,  lequel  y  avait  mis  quatre  de  ses  hommes  et  deux 
Anglais,  pour  la  conduire  à  Cadix.  Mais,  comme  ces  gens  crai- 
gnaient que,  si  le  pirate  de  Salé  rencontrait  en  mer  un  navire  d'Alger, 
il  ne  les  fît  passer  sur  celui-ci,  et  que,  par  ailleurs,  au  moment  de 
l'abordage,  un  Maure  avait  pris  au  second,  dans  son  sac,  tous  ses 
papiers  et  documents  et  les  avait  jetés  à  la  mer,  ils  s'étaient  tous 
donnés  pour  des  Anglais'. 

i.   V.  supra,  pp.  348  et  355.  corsaires  dWlger  ses  captifs  hollandais,  car, 

2.   Le  pirate  avait  intérêt  à  vendre  ans        s'il  les  conduisait  à  Salé,  ils  devaient  être 
De   CVSTKIES.  IX..    —    24 
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Equipage  et  navire  uni  élé  relâchés,  sur  nies  instances  et  non  sans 
peine.  La  cargaison,  qui  consistait,  au  dire  du  second,  en  soixante 
mille  livres  enviion  de  cabillaud,  avait  toute  été  pillée  ;  mais  le  dit 
seigneur  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Abou  Bcker  en  a  fait  resti- 
tuer le  produit.  Or,  le  livie  de  vente  de  la  douane  nindiquail  que 
29^00  livres.  Nous  ignorons  si  les  armateurs  du  pirate  ou  d'autres 
ont  détourné  le  reste.  La  somme  a  été  remist'  au  second,  qui  a  reçu 
588  ducats  d'argent  et  20  ducats  pour  acheter  quelques  hardes. 

Le  navire  part  aujourd'hui  pour  Cadix,  emportant  les  deux 
Anglais,  qu'on  a  également  remis  en  liberté,  pour  avoir  été  pi'i» 
sur  un  navire  de  Vos  Hautes  Puissances'. 

On  a  encore  amené  ici  une  flûte  avec  ce  nom  inscrit  à  l'arrière: 
«  't  Wapen  van  Danswych  ».  Son  équipage  s'était  sauvé  dans  la 
chaloupe  et  avait  débarqué  aux  Canaries.  Elle  a  été  déclarée  de 
bonne  prise,  par  la  raison  que  ceux  qui  l  avaient  capturée  n'y 
avaient  trouvé  personne. 

Les  feuilles  imprimées  reçues,  de  temps  à  autre,  de  Vos  Hautes 
Puissances  et  la  victoire  remportée  par  les  armes  de  Vos  Hautes 
Puissances  dans  le  détroit  de  Gil)raltar  ont  inspiré  aux  gens  d'ici 
beaucoup  de  respect  et  de  crainte.  Quelques  trafiquants  anglais 
avaient  répandu  ici  de  vilains  bruits,  prétendant  que  notre  pays 
avait  été  totalement  assujetti  par  le  leur,  de  sorte  que  les  Salétins 
commençaient  à  hésiter  et  que,  d'après  mes  informations  secrètes, 
ils  auraient  ordonné  aux  corsaires  d  envoyer  ici  les  navires  chargés 
de  marchandises  de  prix  qu'ils  rencontreraient  et  pourraient  pren- 
dre. Mais,  autant  que  je  puis  l'observer,  les  nouvelles  reçues  de 
Vos  Hautes  Puissances  ont  totalement  changé  leurs  résolutions.  Le 
seigneur  Abdallah  ben  Mohammed  ben  Abou  Bcker,  le  gouver- 
neur susdit  et  les  autres  fonctionnaires  ont  interdit  à  tous  les  capi- 
taines soumis  à  l'autorité  du  dit  seigneur  d'enfreindre  le  traité  de 
paix  et  leur  ont.  au  contraire,  ordonné  de  prêter  toute  leur  assistance 
aux  navires  relevant  de  Vos  Hautes  Puissances  qu  ils  rencontreraient 
en  mer. 

remlscii  liberté,  d'après  le  trailétlu  y  février  leur  vérilaljle  nationalité.  V.  supra,  p.  35g. 
iG.Ti.    .\ussi   ceux-ci    préféraient   se    l'aire  i.   C'est  en  vertu  de  l'article  I\  du  traité 

passer  pour  Anglais,  adn  d'être  amenés  à  du  g  février   i65i  (V.  supra,  p.  3.'tf>)  que 

Salé  et  de  se  faire  relAclicr,  en  excipanl  de  ces  Anglais  étaient  remis  en  liberté. 
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Pour  terminer,  je  prie  très  humblement  Vos  Hautes  Puissances 
qu'en  \  ue  de  prévenir  tout  incident  fâcheux,  il  leur  plaise  de  rédi- 
ger quelques  articles  concernant  la  navigation  et  de  mêles  envover, 
accompagnés  d'instructions,  pour  que  j'en  fasse  l'objet  de  négo- 
ciations avec  cet  Etat  ' .  Il  me  semble  aussi  que  ^  os  Hautes  Puissances 
feraient  très  bien  d'envoyer,  de  temps  en  temps,  quelques-uns  de 
leurs  vaisseaux  de  guerre  en  cette  rade,  pour  constater  si  le  traité 
de  paix  est  bien  observé  par  cet  Etat  et  pour  tenir  à  distance  les 
corsaires  d'Alger,  qui.  sous  prétexte  d'avoir  à  s'approvisionner  de 
pain  et  d'eau,  viennent  guetter  ici,  pendant  les  jours  d  été,  les 
navires  de  commerce.  Il  suffira,  pour  éviter  cela,  que  les  vaisseaux 
de  guerre  se  montrent  une  ou  deux  fois. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant 
de  toujours  bénir  le  sage  gouvernement  de  Vos  Hautes  Puissances, 
que  je  recommande  à  sa  sainte  protection,  en  leur  présentant  mes 
humbles  et  respectueuses  salutations  ;  et  je  reste.  Hauts  et  Puissants 
Seitrneurs, 

De  Vos  Hautes  Puissances,  l'humble  serviteur. 
Salé.  2  1  janvier  i05V"- 


Boven,  alla  manu  :  Datum  21"  January  :  receptum  28'°  Âpril  i654. 
Hooghmogende  Heeren, 

Myne  Heeren,  Isedeil  myn  laetste  aen  Uwe  Hooghmogende  de  date  3 
September,  by  dewelcke  beantwoort  hebbe  L  Edel  Hooghmogende  aen- 
gename  missive  van  '4  February,  7  en  i3  Marty  en  !i  April,  waeraen  my 
gedraege,  tsedert  becoome  van  U  Hooghmogende  twee  missiven,  den  eenen 
van  dato  12  July,  den  anderen  van  dato  12  Augusti  nevens  de  exemplae- 
ren  in  bylaegen. 

Oient  ten  antwoordl,  als  dat  aen  den  heer  gouverneur  voorts  hebbe 
overgelevert  L  Hooghmogende  missive  my  toegesonden,  tracteerende  wegen 
de  persoon  van  Marten  Pietersz.  Mooy,  geweesen  schipper  op  't  galljoot 
genaemt  «  liet  Groote  Vadt  »,  met  ernstich  versouck  dat  desselfs  persoon, 
door  die  van  Titouaen  genoomen  ende  in  slavernye  aldaer  sitlende,  soude 

I.   V.  supra,  pp.  289  l't  359.  2.   Le  document  n'est  pas  signé. 
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mogen  ontsiaegen  ende  op  vryo  voeten  gestcll  werdcn  om  te  verlrecken 
werwaerts  hem  soude  gelieven. 

Heel't  my  iii  antwooit  tegemoet  gevoert,  U  Hooghmogende  schryven 
den  heer  Ahilella  ben  Muhamed  beii  Buquar,  als  oppeisten  ende  heer 
van  't  landt,  soude  coinmun'acereu,  ende  met  den  eersten  my  antwoort 
doen  erlangen. 

Den  hoogligemeltcn  heer  excuseerl  sich.  hem  beroepende  op  de  arti- 
cnlen  van  't  vredecontract,  waerinne  van  die  van  Titouaen  niet  gemeU  en 
weit,  verclaert  deselve  rebellen  te  syn  ende  niet  onder  syn  gehoorsamheyt 
staen. 

Op  welck  subjecl.  alsmede  in  antwoort  op  U  Hooghmogende  voorige 
missiven  aen  den  welgemellen  heer  gouverneur  geschreeven,  den  meer 
hooghgemeUen  heer  Abdelia  ben  Muhamed  ben  Buquar,  alsmede  den  mecr 
welgemeUen  lieer  gouverneur  schriltelyck  antwoorden,  gelyek  L  Hoogh- 
mogende by  de  nevensgaende  suUcn  gcheven  te  sien. 

Indien  U  Hooghmogende  in  desen  gebieden  naerder  geprocedeert  le 
hebben,  liebben  te  gebieden,  sal  met  aile  debvoir  ende  yver  U  Hooghmo- 
gende last  ende  ordre  elTectueeren . 

Onder  eenige  prysen  is  aihier  opgesonden  een  Engelsche  puy,  geladen 
met  liakkeljauw.  Den  caper  heeft  het  voick  daeruyt  gehcht  ende  in  syn 
schip  genoomen,  Mooren  in  de  plaets  gestelt  ende  alsoo  hier  doen  brengen. 

Dese  prys.  'l  voIck  met  den  caper  opcoomcnde.  bevonde  eerst  door 
capitain  Huybrecht  CorneHsz.  Wels,  van  der  Veere,  genonmen  was,  die 
vier  van  syn  voIck  ende  twee  Engeischen  daerop  gcsteldt  hadde  om  't 
sclve  naer  Cadix  te  brengen.  Dese  heden,  uyt  vreese  dat  den  caper  ^an 
Salée,  in  see  eenlgh  Arsiers  schip  rescontreerende,  hacr  soude  oversetten, 
ende  te  meer  alsoo  een  Aloor  deu  stuurman  aile  sync  pampleren  en 
bewvsen  voort  in  'L  overcoomen  uyl  syn  sack  nam  ende  over  boort 
vvierp,    hebben  gesecht   Engelsche  waren. 

't  Volck  en  schip  syn  op  myn  instanlie  ende  \eel  mocytens  vry  ver- 
claert. De  ladinge,  beslaende  naer  "t  seggen  van  den  stuurman  omtrent 
in  sesticli  duysent  pondl  backkeljauw,  was  aile  vercoft.  't  Provenu  dersel- 
ver  heeft  den  hooghgemeUen  iieer  Abdella  ben  Muhamed  ben  Buquar  geor- 
donneerl  te  restitueeren.  By  't  vercoopboeck  van  de  duane  is  niet  meer 
bevondcn  als  negenentwintich  duysent  vier  hondert  ponden.  Of  de  rest 
onder  de  reeders  ende  andere  gestoolen  is,  ■\vecten  niet.  Dese  somme  is  aen 
den  stuurman  gelevert,  zynde  vyf  hondert  acht  en  tachtich  ducaten  silver, 
ende  20  ducaten  om  eenige  plunje  te  coopen,  betaell. 

Gaet  heden  "t  seyl  naer  Cadix,  met  hem  nemende  de  twee  Engeischen,  die, 
alsoo  in  een  prys  waren  van  U  Hooghmogende,  mede  vry  verclaert  syn. 
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Noch  is  hier  opgebracht  ecn  flintschip,  daer  achler  aen  stact  «  "t  ^^  apen 
van  Danswyck  »,  daer  "t  volck  met  liaerboot  u\t  geruvmt  is,  die  in  de  Cana- 
rische  eylanden  aen  lant  gecoonien  zyn,  is  voor  goede  prys  verclaert, 
alsoo  sonder  volck  daerin  vindende  genoomen  hebben. 

De  exemplaren  soo  nu  als  dan  van  L  Hooghmogende  becoomen,  alsmede 
de  victorie  door  de  vvapenen  van  U  Hooghmogende  in  de  straet  Gibralter 
bevocbten,  hebben  een  groot  ontsagh  ende  schrick  onder  dese  volckeren 
veroorsaeckt.  Eenige  Engelse  coopvaerders  hadden  alhier  sulcke  vilayne 
tydinge  uytgestroyt,  alsoff  onsen  Staet  door  de  hare  t'  eenemael  t'  onder 
gebracht  vvas,  soodanich  dal  dese  Heden  vvanckelden,  ende,  naer  my  secre- 
telyck  onderricht  is,  aen  de  capers  iasl  soude  gegeven  syn,  eenich  schip 
van  vvaerde  resconlrerende  konnende  nemen,  't  selveop  te  senden.  Sooveel 
bespeuren  can,  zyn  door  de  becoomene  advysen  van  U  Hooghmogende 
t"  eenemael  van  resolutie  verandert,  ende  heeft  den  hooghgemelten  béer 
Abdella  ben  Muhamed  ben  Buquar  ende  desselven  vvelgemclten  heer 
gouverneur  ende  vorder  regeeringe  aile  capitaynen  onder  hem  gebiet  gelast, 
t  opgerecbte  tractaet  van  vrede  niet  te  overtreden.  maer  ter  conirary 
eenige  schepen  onder  't  gebiet  van  U  Hooghmogende  in  zee  rencontreerende, 
deselve  des  noodich  aile  hulp  ende  faveur  te  bevvysen. 

Eyndtlvck  versoucke  seer  ootmoedelyck  U  Hooghmogende  geliefte  magh 
zyn,  tôt  voorcoominge  van  aile  onheylen,  eenige  articulen  te  concipieeren 
raeckende  de  marine,  ende  dat  deselve  my  mogen  toegesonden  werden 
met  insiructie  om  met  desen  Staet  daerover  in  handeling  te  treden.  Mede 
soude  seer  dienstich  achten  eenige  van  U  Hooghmogende  scheepen  van 
oorlooge  soo  nu  als  dan  hier  ter  reede  te  laten  coomen,  om  te  vernemen 
off  het  tractaet  van  vrede  by  desen  Staet  vvel  geobserveert  wert,  oock 
mede  om  de  capers  van  Arsiers,  die  hier  somerdaegs  op  de  coopvaerders. 
onder  decksel  van  broot  ende  vvater  van  nooden  te  hebben,  passen,  van 
de  reede  te  houden,  't  welck  met  een  ofT  tvvee  mael  geschiedende  sal  con- 
nen  voorgecoomen  werden. 

Hiermede  Hooghmogende  Heeren  bidde  Godt  .\lmachtich  L"  Hooghmo- 
gende vvvse  regeeringe  van  tvdt  tôt  tvdt  geiievc  tezegenen.  in  wiens  hey- 
lige  bescherminge  naer  myne  onderdanige  en  gedienstige  gebiedenissen 
ick  U  Hooghmogende  beveele  ende  blyve,  Hooghmogende  Heeren. 

U  Edel  Hooghmogende  onderdanigen  dienaer, 
Sallee,  21  January   1(35^. 

Hijksarchief.  —  Staten-Generaal,  710/ .  —  Lias  Barbarije  I6^5-J670. 
—  Original. 
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//  ratifie  les  accords  rnnclii.<:.   ilurant  son   absence,   entre  les  FAats 
et  Saiil  Aitjennui. 

[Salé-Rbat].  2  Rhia  i"  io64  —   3i  janvier  ifi5/i. 

Adresse:  A  los  mnl  allns.  poderosos  y  snheranos  Sefiores  los 
Estados  Générales  de  las  L  nidas  y  labres  Piobincias  de  los  Paiscs 
Baxos,  que  JNueslro  Senor  guarde. 

U  L^j  «t'jSj  t^j^l  -*-•-  t>*Vl  lic-vL  jiii.  (^àJl  <ro  l:;!, 
^Js'Â  \)ijf^'  luU  ^9  A>-U  ^  5o  jj^j*  IX?  "^  ^,33  *^^-*  (j*^ 
«jj  (JIj  aUI  Aisj  J>J^  ci^  <j:  -^^  <J;  -^^  et  "^^^  -^  ,»^o  <>j 

Rijksarchief.  —  Staten  Crnci-anl.  7107.  —  Lias  Rarbari/e  I 6'i.')I<j70. 
—  Ctrif/inal. 

\.   \  .  siiprn.   [I.  3(')8.  note  y. 
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(Traduction) 

[Salé-Rbat],  3  Rbia  i«'  io6i  —  31  janvier  i654- 

Adresse  :  A  los  mui  altos,  poderosos  y  soberanos  Senores  los 
Estados  Générales  de  las  Unidas  y  Libres  Probincias  de  los  Paises 
Baxos,  que  N'uestro  Senor  guarde. 

Louange  au  Dieu  unique  !  —  11  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  Lui, 
point  de  divinité  si  ce  n'est  Lui  ! 

A  l'Assemblée  des  États-Généraux  des  Provinces-Unies  de  Hol- 
lande. Dieu  vous  assiste! 

La  lettre  que  vous  avez  adressée  à  notre  fidèle  serviteur  l'Amin 
Saïd  Adjenoui  nous  est  parvenue  :  nous  lavons  lue  et  en  avons  com- 
pris le  contenu.  Lui-même  vous  a  déjà  répondu'.  D'ailleurs,  tout  ce 
que  vous  avez  conclu  avec  lui  et  avec  nos  autres  serviteurs,  durant 
notre  absence,  nous  Facceptons  et  l'approuvons'.  Toutes  les  fois 
que  vous  aurez  besoin  de  quelque  chose  dans  notre  pays,  veuillez 
nous  en  informer  et  nous  nous  emploierons  à  vous  donner  entière 
satisfaction . 

Ecrit  par  Abdallah  bon  Mohammed  ben  Mohammed  ben  Abou 
Beker.  —  Dieu  le  favorise  de  son  assistance! 

Le  deux  de  Rbia  le  fortuné,  le  prophétique^  de  l'année  mil 
soixante-quatre. 

1.  V.  sujira.  Doc.  CVIII.  p.  366.  Sidi  .\bdallah,  qui  venait  de  rentrer  à  Salé 

2.  Il  ne  peut  être  ici  question  du  traité  (V.  supra,  p.  353),  approuve  simplement 
de  paix  du  9  févaier  i65i,  puisque  Sidi  les  accords  qui  ont  pu  intervenir  durant 
.\bdallah  avait  formulé  des  réserves  à  son  son  absence,  sur  les  questions  de  prises, 
sujet  (V.  supra,  pp.  296-803)  et  que  les  rati-  entre  les  Etats  et  Saïd  .\djenoui. 
fications  n'étaient  pas  encore  échangées  à  3.  Epilhètes  données  au  mois  de  Rbia  I*''^, 
la  date  du  20  juin  i654  (V.  infra.  p.  3yi).  dans  lequel  est  né  le  Prophète. 
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LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  A  L'AMIRAUTÉ   D'AMSTERDAM 

Navire  d'Amsterdam  amené  à  Salé  par  les  pirates  dWlrjer  et  vendu  au  rjnu- 
verneur  avec  sa  car(/aison.  —  Armements  des  pirates  d'Alger.  —  David 
De  Vries  rappelle  la  mesure  anlcricurement  proposée  par  lui  pour  écarter 
ces  pirates  d'Àrzila  et  de  Salé.  —  Un  navire  maltais,  poursuivi  par  les 
pirates  d'Alger,  s'est  échoué  sur  la  cùte  près  d'El-Mamora.  —  Les  fré- 
gates de  l'Amirauté  pourront  se  rafraîchir  à  Salé. 

Salé,  12  mars  l65^. 

Messeinnours. 

Ce  qui  précède  est  la  copie  de  ma  dernière  lettre'.  Il  ne  s  est  rien 
passé,  depuis,  qui  mérite  d'être  signalé,  si  ce  n'est  que  ceux  d'Alger 
ont  encore  envoyé  ici  une  flùtc  nommée  «  d'Oraignienboom  », 
d'Amsterdam,  d'environ  cent  cinquante  lasls.  Elle  avait  emharqué 
du  sel  à  Cadix  et  se  rendait  en  Galice.  Le  capitaine  a  été  tué  dès 
l'abordage;  les  matelots,  à  l'exception  de  trois  bomnies,  qui  sont 
arrivés  ici  avec  la  flûte,  ont  tous  été  transportés  par  le  pirate  à  bord  de 
son  navire.  Flûte  et  cargaison  ont  été  vendues  ici  au  gouverneur, 
pour  3ooo  florins.  Les  trois  Hollandais  ont  été  envoyés  à  Alger, 
sans  avoir  été  vendus.  Si  j'avais  en  l  autorisation  de  Leurs  Hautes 
Puissances  et  de  Vos  Nobles  Puissances,  j'aurais  racheté  le  navire  et 
les  marchandises  pour  le  propriétaire.  Mais,  comme  cela  aurait  été 
contraire  à  l'article  li  du  traité,  je  n'ai  pu  lui  rendre  ce  service. 

J'apprends,  par  les  autorités  d'ici,  que  vingt  vaisseaux  d'Alger 
se  trouvent  hors  du  Détroit  et  qu'on  en  équipe  vingt  autres,  qui 
sortiront  à  la  première  occasion.   Parmi  ces  derniers,  il  y  a  plu- 

l.   V.  supra,  p.  357,  note  i. 
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sieurs  frégates  neuves  armées  de  vingt,  vingt-deux,  vingt-quatre  et 
vingt-huit  pièces  de  canon,  et  extraordinairement  bonnes  voilières. 
Il  est  à  redouter  qu'ils  ne  prennent  autant  de  navires  qu'ils  vou- 
dront. Comme  le  Détroit  est  bloqué  par  les  vaisseaux  de  Vos  Nobles 
Puissances,  ils  amèneront  leurs  prises  ici  et  à  Arzila,  de  préférence 
ici,  où  ils  s'équiperont  de  nouveau.  On  pourrait  empêcher  cela,  au 
grand  détriment  des  pirates,  de  la  manière  que  j  ai  exposée,  sous 
réserve' de  votre  approbation,  dans  ma  piécédenle  lettre. 

Un  navire  maltais,  allant  vers  Faro  et  ayant  à  bord  trois  Chré- 
tiens captifs,  parmi  lesquels  nn  Hollandais,  natif  de  Schermerhorn, 
a  été  pris,  à  deux  portées  de  berche  du  cap  S'  VinctMil,  par  les 
Algériens.  Ceux-ci  se  lendaient  à  Salé  avec  leur  prise,  quand  un 
vaisseau  leur  donna  la  chasse.  Comme  la  prise  ne  pouvait  échap- 
per, ils  l'ont  fait  échouer  près  du  Vieux-Mamora  ' ,  contre  le  rivage, 
où  elle  s'est  brisée.  Les  Maures  et  les  trois  Chrétiens  esclaves  sont 
arrivés  ici.  Ils  déclarent  qu'après  avoir  été  capturés,  le  matin  de 
bonne  heure,  par  trois  vaisseaux,  avec  lesquels  ils  avaient  pris  le 
large,  ils  avaient  rencontré,  le  soir,  deux  autres  navires  d  Alger, 
à   la  même  hauteur,  croyaient-ils. 

En  somme,  c'est  lorsque  les  navires  en  loutepour  l'Ouest  etpour 
le  Levant  se  croiront  en  sécuiité,  après  avoir  échappé  aux  Anglais, 
que  le  plus  grand  péril  fondra  sur  eux  à  limproviste,  car  ces  pirates 
ont  de  vingt  à  vingt-quatre  vaisseaux  de  course,  qui  se  répartiront  en 
escadres  de  six  h  huit  voiles  ;  et  ces  vaisseaux  sont  pleins  d'hommes. 
Quand  ils  rencontreront  des  navires  de  commerce  hollandais  navi- 
guant sans  loite  escorte,  ils  s'en  empareront,  avant  que  ces  derniers 
ne  soient  arrivés  près  des  vaisseaux  de  guerre  de  Vos  iNobles  Puis- 
sances, dans  le  Déiroit. 

Les  frégates  de  Vos  Nobles  Puissances  pourront  aussi  venir  ici 
sous  couleur  d'avoir  besoin  de  pain,  d'eau,  de  bois  et  de  rafraî- 
chissements ;  el,  comme  notre  pays  est  en  paix  avec  celui-ci,  je 
crois  qu'on  leur  permettra  de  s'en  procurer  pour  de  l'argent,  et 
même  à  meilleur  marché  qu'en  Espagne. 

Je  me  réiere  à  ma  précédente  lettre,  et.  n'ayant  rien  à  ajouter 
ici,  je  terminerai  en  priani  Dieu  qu'il  veuille  bénir  le  sage  gouver- 

I.   Sur  le  Vieux-Mamora,  \.  injra.  ji.  5-6,  note  i. 
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nement  de  Vos  Nobles  Puissances,  ufiii  que  notre  chère  patrie,  notre 
navigation  et  notre  commerce  soient  prospères  et  jouissent  d'une 
tranquillité  générale. 

Recommandant  Vos  Nobles   Puissances  à  sa  sainte  protection, 
je  reste,  Nobles  et  Puissants  Seigneurs. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué  serviteur. 

Signé  :  David  De  Vries. 
Salé.   1 2  mars  iCi.'i^. 


Myne  Heeren, 

Bovenstaende  is  copie  van  myn  voorgaende.  Tsedert  niet  van  waerde 
voorgevallen  cm  le  adviseren,  als  alleen  alsdat  die  van  Argier  hier  weder- 
oinme  opgesonden  hebben  een  fluytschip,  genaemt  «  d'Oraignienboom  », 
van  Amsterdam,  groot  entrent  i5o  laslen,  geladen  in  Cadix  met  soudt, 
gaende  naer  Galistien;  den  schipper  is  met  aen  boort  leggen  voorts  doot 
gebleven  ;  "t  volck  uytgesondert  3  man,  die  hier  met  de  fleuyl  gecomen 
syn,  aile  door  den  capiteyn  aen  den  caper  gebracht.  Is  alhier  vercocht 
tôt  3  000  guldens,  iadinge  ende  al,  aen  den  gouverneur.  De  3  Nederlanders 
syn  onvercocht  naer  Argier  gesonden.  Indien  geauthoriseert  geweest  waere 
van  Haer  Hoog  Mogende  ende  U  Edel  Mogende,  soude  deselve  voor  den 
eygenaer  gelost  hebben,  doch  alsoo  't  selve  strydt  jegens  't  opgerechte 
tractaet,  articule  vier,  hebbe  den  gcwesen  eygenaer  niet  connen  dienen. 

Verstae  uyt  monde  van  de  regeringe  alhier,  alsdat  twintich  Argiersche 
schepen  buylen  't  Nauw  syn,  ende  dat  noch  andere  Iwintich  teegerusl 
werden  cm  met  den  eersten  mede  buyten  te  comen,  waeronder  verscheydc 
nieuvve  fregats  met  20,  22,  24  ende  28  stucken,  e.xtraordinaris  wel  beseyll. 
Staet  te  vreesen,  soc  veele  schepen  sullen  nemen  als  selfs  begeren.  't  NauA\ 
doer  U  Edel  Mogende  schepen  beset  synde,  sullen  haere  prysen  hier  ende 
in  Arzila  brengen,  alwaer  (de  novo  principalyck  hier  sullen  toerusten)  "l 
welck  in  voegen  als  in  mynen  voorgaende  (onder  correctie)  soude  connen 
voorgecomen  werden,  tôt  greoten  atlbreuck  \an  de  revers. 

3  gevangene  Christenen,  waeronder  eon  van  Schermerhern,  op  een 
Malteeser  gaende  naer  Faro,  entrent  2  gotelinghschooten  van  de  caep 
S'  Vincent  gecomen,  door  die  van  .\rgier  met  de  prys  herwaert  comende, 
wierden  gejaecht  van  een  schip,  "l  selve  niet  connende  ontseylen,  hebben 
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de  pns  onlrcnt  oui  Mamora  legens  de  wal  aen  geset,  alwaer  aen  stucken 
gestooten  is,  ende  syn  de  Moien  met  de  3  (Jhristenen  slaeven  hier  gecoo- 
men.  Verclaren.  naerdat  des  morgens  vroegli  van  3  scheepen  genomen, 
waren,  in  zee  steeckende,  des  avonls  naer  gissinge  op  de  selve  liooghle 
by  noch  twee  Argiersciie  quamen. 

In  somma  de  scheepen,  die  om  de  west  ende  naer  de  Levandt  willen, 
wanneer  sullen  nieynen  't  pryckel  van  de  Engelschen  uylgeslaen  te  heb- 
ben,  daer  ter  conirarie  't  giootste  onverwacht  haer  op  den  bals  sal  comen, 
20  à  i!x  roofTschepen  starck  synde,  sullen  haer  verdeylen  in  esquadres 
van  6  à  8  scheepen,  syn  vol  volck  ;  coopvaerdye-schepen  van  onsen  Staet, 
sonder  sterck  convoy,  rescontrerende,  sullen  met  deselve,  aleer  by  U  Edel 
Mogende  schepen  van  oorloge  in  't  Nauw  comen,  denrgaen. 

U  Edel  Mogende  fregats  ronnen  mede  hier  comen,  onder  dexel  van 
broodt,  water,  bout  ende  verversinge  van  nooden  le  hebben,  ende  dewyle 
onsen  Staet  met  dese  in  vrede  is,  geloove  haer  sulcx  voor  haer  gelt  ende 
betercoop  als  in  Spaignen  niet  sal  geweygerl  vverden. 

My  verder  refererende  aen  myn  voorgaende,  ende  alsoo  desen  niet  hebbe 
te  prolongeren,  sal  afcorten  ende  (lodt  biddcn,  dal  Hy  L  Edel  Mogende 
wyse  regeringe  gelieve  te  segenen,  tôt  vvelslandt  \iin  ons  licve  vadcilandt, 
zeevaert  ende  commertie,  alsmede  gemcenc  rusle,  in  wions  heyligu  bewa- 
ringe  L  Edel  Mogende  beveele  ende  blyve,  Edel  Ahigende  Ileeren, 

Onder  stondt  :  U  Edel  Mogende  onderdanigen  dienaer, 

Ende  was  geteeckenl:  Davidt  de  Vries. 
Salle,  12"  Marty  anno  i654- 

Rijksarchief.  —  Slalen-Generaal.  55^8.  —  Lias  Arlmiraliteil  Aprll- 
Jali  165^1.  —  Copie. 

Ibidem.  —  IJolland,  \!7<j(l.  —  Copiecii  van  brieven  van  de  Adiiiiralileit 
van  Amsterdam  auii  de  Slaten-Gcneraal  1653-1655. 
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Ils  les  prient  de  faire  payer  aux  intéressés,  trajiijuants  de  Middelbounj  et 
de  Veere,  et  armateurs  du  navire  «  de  Eendrarht  ».  la  valeur  d'un  yacht 
et  de  sa  carrjaison .  qui  leur  ont  été  rnlerés  dans  le  port  de  Salé,  en  i6.ii . 


La  Hâve.  3u  avril   i(')5'|. 

En  marge  :  Au  gouverneur  et  à  ceux  de  la  kasba  de  Salé,  3o 
avril  i65/|.  —  El  plus  lias  :  Armaleuis  et  second  du  navire  ((  de 
Eendraclit  ».  Enregistrée  f"  127  v°. 

Willem  Wilhelnii,  tiafiqnanl  à  Middell)urgen  Zélande,  en  qualité 
de  fondé  de  pouvoirs  de  Joos  van  Hobais,  de  Joris  van  Iloniade  et 
de  Daniel  Tijssen,  trafiquants  à  Middclburg  et  à  Veere  respecti- 
vement, ci-devant  armateurs  du  navire  «  de  Eendraclit  »,  capitaine 
Jacob  Areliout  ;  item,  Sleven  Cornelisz.,  ci-devant  second  du  dit 
navire,  nous  ont  respectueusement  remontré  que  le  dit  Areboul. 
étant  parti,  en  1601,  pour  aller  trafiquer  sur  la  côte  du  Maroc,  et 
se  trouvant  dans  le  port  de  la  ville  de  Salé,  les  liabitanls  de  cette 
place  lui  ont  enlevé  et  pillé  un  yaclit,  de  5o  lasts  environ,  ainsi  que 
les  marchandises  de  la  cargaison;  ils  ont  ajouté  que  Vos  Seigneuries 
lui  ont  accordé,  en  vue  du  payement  et  de  la  restitution  des  dits 
dommages,  lobligation  dont  la  copie  est  ci-jointe,  et  qui,  d'après 
la  déclaration  du  dit  Arebout,  revient  entièrement,  à  présent,  aux 
suppliants  susmentionnés 


•    1 


I.  Sur  cette  affaire,  \.  supra,  pp.  33o-332,  où  le  capitaine  est  appelé  Narreboiit. 
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Aussi,  pour  soutenir  le  Ijoii  droit  et  lesjustes  réclamations  de  nos 
sujets,  nous  avons  cru  devoir  vous  prier  très  amicalement,  par 
la  présente,  de  bien  vouloir  donner  les  ordres  et  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  que  les  suppliants  ou  leurs  fondés  de  pouvoir  reçoi- 
vent promptement  le  paiement  de  la  somme  énoncée  dans  l'obli- 
gation susdite,  afin  de  leur  é\iter  les  dilBcullés  qui  s'ensuivraient 
autrement  pour  eux. 

Vous  nous  rendrez  ainsi  un  service  très  agréable,  vu  l'intérêt  que 
nous  portons  à  leurs  affaires  ;  et  nous  ne  manquerons  pas,  à  l'occa- 
sion, de  le  revaloir  à  Vos  Seigneuries,  de  même  qu'à  leurs  sujets. 

Fait  le  3o  avril  i654  '. 


lu  imtn/iiie  :  Aen  ileii  gouverneur  ende  die  van  d'Alcasava  van  Salée, 
den  30'°  Apriiis  i654.  —  l^n  ku/cr  :  Bevrachlers  ende  slicrman  van  Jen 
schepe  d'Eendracht.  —  Regislrata  I.  i'a-  r" . 

^^  illem  AVilhelmi,  coopman  lui  Middelbiirch  in  Zeelandt,  als  d'actie 
liebbende  van  Joos  van  Hobais,  .loris  van  Homade  ende  Daniel  Tijssen, 
cooplieden  van  Middelbiucb  ende  1er  Vere,  respective  gewesen  bevrach- 
lers van  den  schepe  genaemt  d'Eendracht,  schipper  Jacob  Areboiit,  item 
Steven  Gornelisz.  gewesen  stierman  van  densclven  scliepc,  hebben  ons  iii 
onderdanicheyt  te  kennen  gegeven,  iioc  dat  den  xoorschreven  Arebout  in 
den  jare  i65i  sijnde  gevaren  te  handelen  op  de  custe  van  Barjjariën  en 
Icggende  in  de  haven  van  de  stadt  Salé,  de  inwoonderen  aldaer  hem 
hebben  afgenomen  ende  geplundert  seecker  jachi,  groot  ontrent  5o  lasten, 
mette  ingeladene  goederen  van  dicn,  ende  dat  Ulieden  aen  hem  in  beta- 
iinge  ende  rcstitutie  van  de  voorsclireven  schade  hebben  verleent  de 
obligatie,  waervan  de  copie  liiernevens  gaet,  jegenwoordeiijk  t'eene- 
mael  toecomende  aen  de  voorschreven  supplianten  volgens  de  verclaringe 
van  den  voorschreven  Arebout. 

Derhalven  hebben  wij  tôt  voorstanl  van  onser  ingesetenen  goet  recht 

I.  Le  i5  septembre,  les  Etats  délibé-  mémo  jour,  i5  septorabro,  les  Etats  écri- 
rèreiit  sur  une  nouvelle  requête  de  Williel-  virent  à  SiJi  Abdallah  une  lettre  conçue 
mi  et  consorts,  demandant  une  lettre  de  presque  dans  les  mêmes  termes  que  la  pré- 
recommandation auprès  de  Sidi  Abdallah,  sente  lollro  aux  Salétins.  Statcn-Geiieraal , 
et  décidèrent  de  la  leur  accorder  (V.  infrn.  7  icj.  Lias  Barbarije  164Ô-16/0.  Cf.  infra, 
Doc.  CXXI,  p.  lilô).  En  conséquence,   le  p.  3lJ,  note  2. 
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ende  deuchdelicke  pretensiën  goetgevonden,  Llicden  niiu  desen  ganLscli 
vruntlijck  le  versoecken,  dat  deselve  soodanige  ordre  believen  te  stellen 
ende  die  voorsieninge  te  doen  sulcx  ende  daor't  belioort,  oock  van  nooden 
is,  ten  eynde  supplianten  off  haers  last  liebbende  van  den  inhouden  van 
de  voorschreven  obligalie  promptelijck  mogen  worden  voldaen  ende 
belaelt,  lot  voorcominge  van  liare  ongelegenthevt,  daerinne  sij  andersints 
souden  vervallen. 

0ns  sal  sulcx  len  lioochslen  aengenaem  wesen,  geconsidereert  \vij  Inin 
geeine  sagen  geholpen,  ende  sullen  daeiomme  niet  onderlatcn't  selvo  bij 
voorvallende  occasiea  jegens  L  lieden  te  verschuldigen  ende  jegens  dersel- 
ver  ingesetenen  te  erkennen. 

Actum  3o"'  Aprilis  i63f\. 

Hijksarchief.  — Slalen-Generaal,  7107.  —  Lias  Darhurijc,  16^0-1670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DE  LAMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté  envoie  aux  Etats  une  lettre  de  David  De  Vries  qui  leur  montrera 
les  infractions  commises  par  les  Sale'tins  au  quatrième  article  du  traité 
de  paix.  — Elle  les  prie  d'examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  d'ordonner 
aux  navires  de  guerre  hollandais  de  courir  sus  aux  bâtiments  salétins 
comme  par  le  passé.  —  Elle  sollicite  une  prompte  résolution  à  ce  sujet. 


Amsterdam.   iSjuiii  iG5'i. 

Au   dos  :   Aux   Hauts  el  Puissants  Seigneurs,   Messeigneurs  les 
Etats-Généraux  des  Pays-Bas-Unis,  assemblés  à  La  Haye. 
En  tète,  alia  manu:  Daté  du  i3  :  reçu  le  i5  juin  i65^  '. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

La  copie  ci-jointe  d'une  lettre  du  consul  David  De  Vries  à  Salé', 
au  Maroc,  fera  voir  à  Vos  Hautes  Puissances  ce  que  celui-ci  nous 
communique. 

Vos  Hautes  Puissances  daigneront  y  remarquer,  entre  autres 
choses,  comment  les  gens  de  Salé  ont  enIVeint  et  violé  le  quatrième 
article  du  traité  de  paix  conclu,  le  y  février  i65i ,  entre  Vos  Hautes 
Puissances  elles  autorités  du  dit  Salé. 

Cette  aCTaire  nous  semble,  après  examen,  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  les  Pays-Bas,  d'autant  plus  que  les  commandants  et 
capitaines  de  notre  collège  prêts  à  partir  pour  la  Méditerranée, 
l'Espagne  et  le  Portugal,  n  ont  reçu  d'autres  ordres  que  de  se  con- 

I.   Les  Etats  renvoYorenl.  le  même  jour,  ■!.   Cette    copie    comprenait    on    réalité 

i3  juin,  laprésenlelettreet  lacopicannexée  deux  lettres,  l'une  du   lo  décembre   i653, 

aux  commissaires  chargés  des  affaires  mari-  l'autre  du  12  mars  itj54.  V.  supra,  p.  36i, 

limes.  Resol..  reij.  Uo.'),  f.  ^,')S.  note  2,  et  p.  876.  note  i. 
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former,  dans  leurs  rappoi'ls  avec  les  Saléliiis,  au  texte  du  tlit  traité. 
Et  comme  les  escadres  respectives'  n'attendent  que  le  premier  vent 
l'avoraljle  pour  prendre  le  large,  nous  avons  cru  nécessaire  d'aviser 
Vos  Hautes  Puissances  de  ce  qui  précède  et  de  soumettre,  en  même 
temps,  à  leur  examen,  la  question  de  savoir  si  elles  ne  jugeraient 
pas  bon  d  ordonner  aux  susdits  et  à  tous  autres  commandants  et 
capitaines  des  Pays-Bas  d'attaquer  et  de  capturer,  comme  aupara- 
vant, les  navires  des  Salétins. 

Xous  prions  bien  instamment  Vos  Hautes  Puissances  qu'il  leur 
plaise  de  prendre  une  résolution  à  ce  sujet,  avec  toute  la  jiromptitude 
que  leur  paraîtra  commander  1  intérêt  du  pays. 

Il  nous  serait  agréable  d'être  informés  de  cette  résolution  par  le 
porteur  de  la  présente,  afin  que  nous  puissions  donner  les  ordres 
nécessaires  et  que  les  dits  commmandanls  et  capitaines  soient  ins- 
truits de  la  conduite  qu  ils  auront  à  tenir. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  prierons  Dieu  Tout- 
Puissant  de  toujours  bénir,  dans  sa  grâce,  le  youvernemenl  de  Vos 
Hautes  Puissances. 

Amsterdam,  le  i3  juin  i654. 

Signé  :  W  .  van  Lyere  vidil. 

De  Vos  Hautes  Puissances,  les  dévoués  conseillers  députés  de 
l'Amirauté. 

Et,  d'ordre  de  ce  collège,   le  secrétaire, 

Signé  .  \\  .  Wassenraadt. 


Op  den  ruq  :  Ilooge  ende  Moogendc  Heeren  de  Heeren  Staten  Generael 
der  Vereenichde  Nederlanden,  vergadert  in  's  Gravenhage. 
Boren.  alia  manu:  Datum   i3,  recepluni  i5  Junv   i6o4. 

Hooge  ende  iVIoogende  Heeren, 
Wal  den  consul  David  de  Vries  toi  Zalé  in  Barbarven  aen  ons  is  adver- 

1.   Deux    oscadros    ct.Tirnt   en   partfincc  du    corilre-amir.nl   Curnclis    Tromp.    avait 

dans  la  rade  du  Tc\cl.  L'une,  commandée  mission  de  convoyer  les  bâtiments  de  com- 

par  le  vice-amiral  De  Ruyter,  devait  escorter  merce    à    destination    de  l'Espagne  cl   du 

les  navires  marchands  hollandais  se  rendant  Portugal  cl  de  donner  ensuite  la  chasse  aux 

dans  la  Méditerranée  (V.  in/ra.  Doc.  CLIII,  corsaires  barbaresques  (V.  m/ra.  pp.  896- 

p.  542  et  note  i)  ;  l'autre,  sous  les  ordres  897,  ^og-Ziii  et  5^2,  note  i). 
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terende,  believen  Uwe  Hong  Mogende  te  sien  uyt  de  iievengaende  copie 
van  derselver  missive,  daerinne  Uwe  Hoog  Mogende  onder  anderen  believen 
le  remarcqueren  in  wclclier  voegon  die  van  Zalé  het  vierde  articnl  van 
tractaet  van  vrede,  tussclien  Uwe  Hoog  Mogende  en  de  superieuicn  van 
Zalé  voorschreven  gesloolen  op  den  9""  Febiuary  anno  i65i,  liebben 
overtreden   ende   gebroocken. 

Hetvvelcke  synde  een  saecke  by  ons  geoordeelt  werdende  ten  hoochsten 
voor  desen  Staet  aengelegen,  voornamentlyck  dat  de  oppeiiiooiî'den  ende 
capiteynen  van  ons  coUegie,  staende  op  baer  vertreck  naer  de  Middelantsche 
zee,  Hispangien  ende  Portugael,  anders  geen  ordre  bebben  onlfangen,  als 
met  die  van  Zalé  voornoeml  naer  luydt  het  geraelte  contract  te  handelen, 
ende  alsoo  de  vlooten  respeclivelyck  metten  eersten  goeden  wint  staen  zee 
te  nemen,  hebben  wy  nodich  geacht,  't  voorschreven  Uwe  Hoog  Mogende 
te  commimiceren,  ende  daernevcns  in  bedcncken  te  geven  ofTdeselve  niet 
souden  believen  goet  te  vinden,  dat  de  gemelte  ende  andere  opperhoolTden 
ende  capiteynen  van  desen  Staet  sonden  dienen  gelasl  te  werden  de  sciiepen 
van  die  van  Zalé  voorschreven  soowel  aen  te  tasten  ende  veroveren  als  voor 
desen,  met  gants  dienstich  versoeck,  dat  deselve  daerop  soo  spoedich 
believen  le  resolveren  als  Uwe  Hoog  Mogende  ten  meeslen  diensle  van 
den  lande  sullen  bevinden  te  behooren. 

Daervan  wy  gaerne  derselver  resolutie  met  brengcr  dcses,  ommc  daerop 
nodige  ordre  le  stellen,  souden  tegemoel  sien,  len  eynde  gemelte  ojtper- 
hooUden  ende  capiteynen  weten  mogen  waernaer  liiui  te  regnlcren. 

Hiermede,  Hooge  ende  Moogende  Heeren,  sullen  (lodl  Aimachlii-h  bid- 
dcn  UwerHoog  Mogende  regieringe  altoos  genadichlyck  le  willen  zegenen. 

In  Amsterdam,  den  i3''"  Juny  anno  iCS.'i. 

}]  (is  (/ck'chen/l :  W  .  van  Lvere  vidit. 

Uwcr  Hoog  Mogende  seer  dienstwillige  de  Gccommillecrdc  Radcn  ler 

admiraliteyt. 

Ende  t'  hunner  ordonnantie,  als  secretaris, 

Was  <]ctcvl;cn(l  :  ^\  .   \\  assenraadt. 

Hijksarchicf.  —  Slulcn-Gcncrua/,  .j,3'/.S'.  —  Lins  Adiiiinili/cll  April-Jiiii 
IG5^.  —  Orujinal. 

Ibidem.  —  Ilollaiul.  27G0.  —  Copiei'n  win  irieven  ran  de  Adiiiira- 
liteit  van  Amsterdam  aan  de  Stalen-Generaal,  1653~1(J5,J. 


Dk  Castrifs  IX. 
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CXIV 

LETTRE  DE  M.  DE  RLYTER  A  LAMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 

D'après  la  lettre  du  consul  De  \  ries,  il  semble  que  les  Saldtins  ont  contre- 
venu au  traité  de  paix.  —  //  serait  utile  que  Ruyter  ou  le  contre-amiral 
Tromp  reçoivent  une  lettre  ou  un  ordre  des  Etals  les  autorisant  à  se 
rendre  à  Salé,  après  avoir  convoyé  les  navires  marchands  à  leur  desti- 
nation. —  fis  pourraient  capturer  dans  ces  parages  quelques  navires 
d'AUjer.  —  Il  serait  préférable  que  l'ordre  des  Etats  fût  donné  à  Tromp, 
qui  doit  rester  hors  du  Détroit. 

Rade  du  Tcxel,  i3  juin  i654. 

Nobles  Puissants  Seigneuis, 

Le  12  courant,  je  suis  venu  à  bord  et  j  ai  commencé  à  prendre 
toutes  les  dispositions  nécessaires.  Après  avoir  pris  connaissance 
de  la  lettre  du  consul  de  Salé',  il  me  semble  que  les  Salétins  ont 
contrevenu  au  tiaité  de  paix.  Par  conséquent,  il  serait  utile  que,  moi 
ou  le  contre-amiral  Tromp',  nous  recevions  sans  refard  une  lettre 
ou  un  ordre  de  Leurs  Hautes  Puissances,  pour  aller  croiser  devant 
cette  ville,  après  avoir  convoyé  les  navires  marchands  à  leur  desti- 
nation. En  effet,  nous  pourrions  aussi  bien  servir  les  intérêts  des 
Pays-Bas  à  Salé  qu'ailleurs,  et  il  n'est  pas  invraiseml)lablc  que  je 
pourrais  capturer  là-bas  quelques  navires  ou  prises  d'Alger.  Dans 
le  cas  où  Vos  Nobles  Puissances  en  décideraient  ainsi,  il  leur  plaira 
d'envoyer  des  ordres  au  contre-amiral,  qui  est  le  mieux  à  même  de 
s'en  acquitter,  puisqu'il  doit  se  tenir  bors  du  Détroit. 

I.   V.  la  lettre  de  David  De  Vrles  à  l'a-        de   IWmiraulo  aux  Etals-Géncraus  dvi  i3 
mir.nuté  d'Amsterdam  du   12   mars  ifj.î'i,         juin  1 654,  Document  précédent. 
supra.  Doc.  CXI,  p.  876.  V.  aussi  la  lettre  3.    V.  supra,  p.  38i,  note  i. 
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Sur  ce,  je  recommande  \os  Nobles  Puissances  à  la  protection 
du  Très-Haut. 

Fait  en  rade  du  Texel.  à  bord  du  vaisseau  a  Huis  te  Zwielen  », 
le  1 3  juin  i65/i. 

Edele  Mogende  Heeren, 

Ick  ben  den  12  aen  boort  gecomen  en  ailes  beginnen  in  ordre  le  slellen, 
ende  den  brief  van  de  consul  van  Salé  oversien  hebbcnde,  dunckt  niij 
die  van  Salé  buvten  contract  van  de  vrede,  soodat  ick  ^ofte  de  scbout  by 
naclit  Tromp  wel  diende  een  brief  ofte  ordre  te  hebben  van  Haere  Iloocb 
Mogende,  sonder  verlet,  want  de  schepen  in  salvo  synde,  daer  wel  een 
toer  cunnen  doen,  want  den  dienst  van  't  lant  daer  soo  wel  can  gedaen 
worden  als  op  een  ander,  en  soude  wel  eenige  Algierse  schepen  ofte 
prysen  daer  attraperen.  Soo  bel  Haer  Edele  Mogende  geraden  vonden, 
gelieven  den  schoudt  by  nacbt  ordre  te  senden,  die  bel  beste  sal  konnen 
doen,  dewyle  bij  bem  buyten  de  Straet  is  onlboudende. 

Bevelende  biermede  Haere  Edele  Mogende  in  de  protexie  des  Alder- 
hoochsten. 

Âctum  Texel-reede  in  't  schip  «  't  Huys  te  Swieten  »  den  XHI  Juny 
i65/5. 

Rijksarchief.  — Aamvinsten  ISOd,  n"  XCV,  ?7.  —  Brievenhock  van 
M.  Adriaansz.  de  Ruyter  165^,  p.  I.  —  Minute. 
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cxv 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  SALÉTINS' 

Ils  ont  appris  les  nombreuses  infractions  comnuses  par  les  Salétins  au  <jua- 
trième  article  du  traité  de  paix.  —  //.>.'  demandent  qu'elles  soient  reparées 
et  qu'elles  ne  se  renouvellent  plus. 


La  Haye,  iij  juin  idott. 

En  marge:  Au  gouverneur  et  à  ceux  de  la  Kasi)a.  le  H)  juin 
1654.  —  Et  plus  bas  :  Infractions  au  traité  de  paix. 

Contrairement  à  tout  ce  que  nous  pouvions  attendre,  nous  avons 
appris  que  Vos  Seigneuries  conimeltenl  de  fréquentes  infractions 
au  quatrième  article  du  traité  de  paix  conclu  entre  cet  Etat  et  Vos 
Seigneuries.  Nous  constatons,  en  outre,  que  Vos  Seigneuries 
déclarent  de  bonne  prise  tous  les  navires  des  Pays-Bas  qui  sont 
trouvés  abandonnés  de  leurs  équipages,  quand  il  est  clair,  cepen- 
dant, que  ces  équipages  ne  (juittent  leurs  bords  que  pour  éeliapper 
aux  poursuites  des  pirates  de  Salé  même  et  d'autres  ports. 

C'est  pourquoi  nous  n'avons  pu  laisser  passer  un  tel  fait  et  nous 
avons,  au  contraire,  jugé  bon  de  manifester,  par  la  présente,  notre 

I.   Les  Elats  ordonni^rcnl,  le  iç)  juin,  la  ses  ordres  de   croiser  de  temps  en   temps 

rédaction  du  présent  document,  après  avoir  ilaus  li's  parages  de  Sale  et  d'y  donner  la 

entendu  le  rapport  des  comniissair<!S  (pTils  cliasso    avix   pirates  d'Alger   et   de  Tunis, 

avaient  chargés  d'e-xaminer  la  lettre  de  l'a-  rtt'sot..    /"et/.  6o5,  f.   4/3  v°.  L  ne  copie  de 

mirauté  d'Amsterdam.   "V.   supra,  p.  383,  cette  Résolution  fut  adressée,  le  même  jour, 

note   I.    Ils   décidèrent  d'écrire  en  mémo  àladilc Amirautépourqu'elles'yconformât. 

temps  au  consul  David  De  Vries  pour  qu'il  SI.  Gen..  36io.  rcQ.    «an  uilgaamle  brieven 

appuyât  leurs  réclamations  auprès  des  auto-  illô4.f.  iS/.  La  lettre  des  Étals  au  consul 

rites    de    Salé.     Us    prieraient    égali'ment  David  De  \  ries  fut  aussi  écrite  le  19  juin, 

l'amirauté    d'Amsterdam    d'ordonner   aux  Stal.  Gen.,  55//S.  Lias  Atlntiratitfit.  April- 

commandanls  des   navires  de   guerre  sous  Juti  it!,54. 
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mécontentement  à  Vos  Seigneuries,  et  de  les  prier  très  instamment, 
par  amour  de  la  paix,  de  réparer  promptement  les  susdites  infrac- 
tions au  traité  et  de  ne  plus  permettre  que  les  navires  des  Pays-Bas 
soient  molcslcs  ni  inquiétés  comme  auparavant. 

Dans  le  cas  contraire,  nous  serions  forcés,  malgré  nous,  d'envi- 
sager d'autres  moyens  pour  obtenir  réparation  et  dédommagement 
des  torts  et  préjudices  que  nous  ont  causés,  à  nous  et  à  nos  sujets, 
les  injustes  procédés  susdits,  en  violation  d'un  traité  public,  dûment 
signé  et  scellé. 

Nous  aimons  à  croire  que  vous  ne  voudrez  pas  laisser  les  choses 
en  venir  à  cette  extrémité,  mais  que  vous  montrerez  pour  la  demande 
bien  intentionnée  que  nous  vous  adressons  ici  autant  de  déférence 
que  nous  en  attendons  de  la  sagesse  et  de  la  prudence  habituelles 
de  Vos  Seigneuries.  Vous  contribuerez  ainsi  à  ralTermissement  et 
à  l'accroissement  des  relations  d  amitié  et  de  confiance  qui  existent 
entre  notre  répubhque,  d'une  part,  et  Vos  Seigneuries,  de  l'autre, 
tandis  qu'une  autre  attitude  ne  pourrait  qu'être  la  cause  de  diili- 
cultés,  que  nous  sommes  très  désireux  d'éviter. 

Sur  ce,  nous  recommandons  encore  très  amicalement  et  très 
instamment  ce  qui  précède  à  l'attention  de  Vos  Seigneuries,  etc. 

Fait  le  19  juin  iG5^. 


In  margine  :  .\cn  dcn  gouverneur  onde  die  van  d'  Alcasava  van  Salée, 
den  19  Junv   i(5.")'i.  — Laqer  :  Contraventicn  tegcns  don  vrcede. 

Wy  conien  bovcn  vermoeden  cnde  tegens  aile  verwachlinge  in  erva- 
ringe,  dal  Uliedcn  doorgaens  vcrscheydenc  rontravcntien  [)icgpn  tegens 
't  vierde  arlicul  van  t  traclaet  van  vrcede  tussclien  desen  Staël  cnde  Llie- 
den  opgercclit  cnde  gemaeckt.  Tcn  anderen,  dat  L  liedcn  aile  de  schepcn 
deser  Landen,  sonder  scheepsvolck  bevindende,  't  welck  nochtans  sich 
van  deselve  moet  begeven,  doordien  syluyden  van  de  revers  van  Salée  seltl's 
ende  anderen  naegejaecht  werden,  voor  goeden  prinse  verclaren. 

Derhalven  hebben  wy  niet  conncn  noch  willcn  onderlaten,  maer  ter 
contrarie  gocigevonden  ons  misnougen  daorovcr  jegens  Ulieden  mits  desen 
te  betoonen,  cnde  uvt  een  vreedelievent  gemoel  gansch  ernslelick  te  vcr- 
soucken  ende  begeeren,  dat  deselve  de  voorschreven  gedane  contraventien 
tegens  het  gemelte  tractaet  van  vreede  promptelick  willen  repareren,  oock 


Sgo  19  JUIN   1654 

de  schepen  deser  Landen  ter  saecke  als  vooren  niet  meer  molesteren  noch 
laten  becommeren,  opdat  wy,  hoewel  ongeerne,  niet  genootsaeckt  en 
Avorden,  op  middelen  tp  dencken  om  het  ongelyck  ende  de  schade,  ons 
ende  onse  ingesetenen  door  de  voorschreven  onbehoorlicke  proceduren, 
tegens  het  publicque  woort,  Ijevesticlit  met  handt  ende  zegel,  aengedaen, 
by  anderc  wegen  te  doen  repare ren  ende  te  vergoeden. 

Doch  willen  vertrouwen,  dat  Uliedcn  de  saecke  daerop  niet  en  suUen 
willen  laten  aencomen,  maer  dese  onse  welgemeinde  goede  meeninge  ende 
intentie  sooveele  defereren,  als  wy  van  derselver  gewoonlicke  wysheyt 
ende  discretie  syn  verwach tende,  't  welck  zal  strecken  tôt  onderbouwinge 
ende  vermeerderinge  van  aile  goede  vruntscliap  ende  vertrouwde  corres- 
pondentie  tusschen  dese  republicque  ter  eenre  ende  Ulieden  ter  andere 
zyde,  daer  ter  contrarie  niet  dan  vcrwyderingen  en  staen  le  vreesen,  die 
wy  seer  geerne  sagen  verhoet  ende  tegemoet  getreden. 

Waermede  eindigende  ende  Ulieden  't  geene  voorschreven  is  nochmaels 
seer  vrunt-  ende  ernstelyck  recommanderende  etc. 

Actiim  19  Juny  i65ii. 

Rijksarc.hief.  —  Statca-Gcneradl.  7107.  —  Lias  Barharije  16^5-1670. 
—  .Minute. 
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CXV] 

LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  A  L'AMIRAUTÉ   D'AMSTERDAM 

Navires  hollandais  captures  par  les  pirates  et  amenés  à  Salé.  —  Protes- 
tations inefficaces  (le  David  De  Vries  :  les  Saldtins  déclarent  de  bonne  prise 
tout  navire  abandonné  par  son  é'juipaije.  —  David  De  Vries  se  plaint  de 
l'indifférence  des  Etats  et  réclame  l'envoi  à  Salé  de  (juelcjues  navires  de 
guerre  charge's  d'exiger  des  réparations.  —  //  constate  ijue  les  Etals  et 
l'Amirauté  n'ont  jamais  répondu  à  ses  lettres. 

Salé,  20Jiiin  iGS'i 

En  marge  :  Copie  ' . 

En  Icte  :  Salé,  20  juin  i65/|. 

Nobles  et  r*uissuiils  Soigneui's, 

Messeigneurs,  ma  dciiiière  lollrc  à  Vos  iNobles  Puissances  était 
du  12  mars';  j'y  rendais  compte  de  tout  ce  qui  s'était  |)assé  juscju'à 
celte  date.  Depuis,  on  a  amené  ici  deux  navires.  L'un  est  une  llùtc 
d'environ  2/10  lasts,  nommée  «  de  Valck  ».  D'après  la  lettre;  de 
mer  trouvée  à  bord,  elle  avait  pour  capitaine,  en  iGHr.  Symon 
Jacobsz.  Valck,  de  Hoorn.  Elle  a  été  prise  entre  Sélubal  et  Lisbonne  ; 
son  équipage,  sauf  deux  hommes,  s'était  sauvé  dans  la  chaloupe. 
Le  capitaine  du  corsaire  a  forcé  les  deux  hommes  de  rainer  vers  la 
côte  dans  une  yole.  II  est  à  craindre  qu'ils  ne  se  soient  perdus,  car 
c'était  vers  le  soir,  à  sept  milles  du  rivage,  et,  de  plus,  l'un  d'eux 
était  souirrant. 

L'autre  prise  est  une  petite  pinasse  neuve,  nommée  «    t  Vergulde 

I.   Cettccopioetcellod'uncaiitrcdépèclic      raulc  d'Amsterdam  aux  États  du  lonovnm- 
de  David  De  Vries,  datée  du  20  septembre      bro.  V.  infra.  p.  5i8  et  notes  i  et  v.. 
|654,  étaient  annexées  à  la  lettre  de  l'ami-  i,    V.  supra.  Doc.  CXI,  p.  876. 
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Stopines  »,  chargée  de  poix,  de  goudron,  de  douves  et  de  (juelques 
planches  de  sapin  de  Norvège. 

Je  me  suis  plaint  au  gouvernement,  au  sujet  de  ces  prises.  Le 
résultat  est  qu  on  ma  livré  la  flûte  toute  dégarnie  de  ses  cordages, 
sans  les  ustensiles  de  cuisine  ni  les  outils  de  charpenterie.  avec 
promesse  de  restitution  ou  de  réparation  de  tous  les  dommages  que 
la  capture  du  navire  aura  fait  subir  aux  intéressés. 

Il  faudra  que  le  capitaine  vienne  ici  pour  recevoir  son  navire  et 
qu'il  apporte  avec  lui  des  attestations  et  des  documents,  signés  par 
devant  les  sieurs  bourgmestres,  donnant  un  état  de  la  cargaison  et 
des  outils  ou  ustensiles  de  bord  qui  se  trouvaient  sur  le  navire  au 
moment  de  la  capture,  afin  qu  il  puisse  instituer  une  revendication 
en  règle.  Je  nai  rien  su  de  la  cargaison,  sauf  qu'on  m'a  parlé  d'un  lot 
de  fromage  qui  paraît  avoir  été  détourné  par  les  gens  du  corsaire. 

Quant  à  la  petite  pinasse,  on  l'a  confisquée,  sous  le  prétexte  qu'il 
n'y  avait  personne  à  bord  quand  elle  fut  prise,  malgré  les  vives 
instances  et  les  remontrances  que  j  ai  faites  auprès  du  gouverne- 
ment, ajoutant  qu'ils  risquaient  de  rompre  la  paix  qui  avait  été 
conclue.  .Mais  rien  n  y  a  fait.  Ils  annoncent  ouvertement  qu'ils 
déclareront  de  bonne  prise  tous  les  navires  qu'ils  trouveront,  en  les 
capturant,  abandonnés  de  leurs  équipages,  même  si  ce  sont  les 
poursuites  de  leurs  propres  corsaires  qui  font  fuir  dans  les  chaloupes 
les  dits  équipages,  craignant  d'avoir  affaire  à  des  gens  d'Alger.  Ils 
me  prient  d'en  informer  Leurs  Hautes  Puissances  et  Vos  INobles 
Puissances,  comme  ils  le  font  eux-mêmes  dans  leurs  lettres  à  Leurs 
Hautes  Puissances'. 

Si  Leurs  Hautes  Puissances  et  Vos  ^lobles  Puissances  ne  remé- 
dient pas  à  cet  état  de  choses  par  quelques  nouveaux  articles  con- 
cernant la  navigation,  les  Salétins  feront  plus  de  dommages  à  notre 
manne  marchande  qu'ils  n'en  onl  fait  en  temps  de  guerre.  Juscpi'ici, 
les  ratificatitins  du  traité  de  paix  n'ont  pas  encore  été  échangées. 
Bien  que  j'aie  écrit,  maintes  fois,  à  ce  sujet,  à  Leurs  Hautes  Puis- 
sances', je  n'ai  jamais  reçu  de  réponse,  mais  seulement  des  lettres 
où  elles  m'ordonnent  journellement  de  réclamer  la  restitution  de 
navires  et  de  marchandises  capturés.   Les  gens  d'ici,   voyant  que 

I.  Cf.  supra,  p.  'M\-j.  2.  V.  supra,  pp.  289,  Sôg  et  871. 
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Leurs  Hautes  Puissances  allachcnl  si  peu  d  importance  à  la  prise 
(le  nos  navires,  ne  tiennent  aucun  compte  de  mes  représentations. 
Cerlaincmeiil,  si  Leurs  Hantes  Puissances  et  Vos  Nobles  Puissances 
pouvaient  se  décider  à  envoyer  ici,  en  temps  utile,  quatre  navires 
et  un  yacht  de  faible  tirant  d'eau,  avec  mission  d'exiger  la  réparation 
des  dommages  causés  par  leurs  pirates  à  nos  navires  de  commerce, 
je  ne  doute  pas  que  la  présence  de  ces  vaisseaux  sur  la  rade  les 
contraindrait  à  accorder  tout  ce  qui  serait  considéré  comme  néces- 
saire à  la  sécurité  de  notre  navigation  et  de  notre  commerce. 

Quant  aux  réclamations  de  Leurs  Hautes  Puissances  faites  par 
lettres,  on  s'en  lient  quitte  en  y  répondant  par  quelques  lignes  non 
suivies  d'effet. 

J'espère  que  Vos  Nobles  Puissances,  ainsi  que  je  les  en  prie, 
voudrortt  bien,  à  ce  sujet,  éclairer  Leurs  Hautes  Puissances  de  leurs 
sages  avis,  pour  que  la  question  reçoive,  une  bonne  fois,  une  heu- 
reuse solution. 

En  vérité,  il  est  triste  pour  un  consul  de  vivre  dans  ce  pays 
barbare,  où  l'on  ne  trouve  aucun  divertissement,  sans  recevoir 
aucune  réponse,  en  trois  ans  de  résidence,  ni  de  Leurs  Hautes  Puis- 
sances, ni  de  Vos  Nobles  Puissances,  aux  nombreuses  lettres  ijue 
je  leur  ai  écrites.  Cela  vient  en  partie,  je  ciois,  de  la  guerre  entre 
notre  Etat  et  l'Anglelerrc,  et,  comme  cette  guerre  va  cesser.  Dieu 
soit  loué!  j'espère  enfin  avoir  quelques  lettres. 

En  attendant,  je  prierai  le  Tout-Puissant  qu'il  veuille  bénir  le 
sage  gouvernement  de  Vos  Nobles  Puissances  et  les  conserver  en 
longue  vie  et  bonne  santé.  Je  les  reconnnande  à  sa  sainte  protec- 
tion, en  leur  présentant  mes  humbles  et  respectueuses  salutalmns. 
etje  reste, 

La  souscription  porlail:  Nobles  et  Puissants  Seigneurs,  de  Vos 
Nobles    Puissances  l'Iiumble  serviteur. 

Signé  :  David  De  Vries. 

In  niari/inc:  (lopyc. 

Boven:  Salle,  20  Jniiio  anno  165/4. 

Edele  Mogende  Heercn, 
Myn  Heeren,  myn  jongste  was  acn  U  Edcl  Mogende  in  dalo  11  Marty, 
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waeiby  bekendt  gemacckl  soo  vocl  tôt  dato  dicn  voorgevallen  was.  Tsedert 
syn  hier  opgebracht  twee  schepen,  't  eenc  een  tluyt,  groot  ontrent  24o 
laslen,  gcnaemt  «  de  Valck  »,  waerop  scliipper  was  in  't  jaer  i65i  Symon 
Jacobsz.  Yalck,  van  Hoorn,  uytwysende  de  zcebrielT  by  't  voornoemde 
schip  gevonden.  Is  tusschen  Setnbal  ende  Lisbon  genomen,  waeruyt  het 
volck  op  2  mannen  naer  met  de  boot  geruymt  waren.  De  2  man  heeft  den 
capileyn  op  de  caper  gedwongen  met  cen  jol  naer  landt  te  roeien.  Staet 
te  beducliten  nict  ter  rccht  gecomen  syn,  ten  aensien  legens  den  avont  was 
ende  7  mylen  buyten  laudt,  ende  bovendien  een  van  de  2  man  sieckelyck. 

't  Ander  cen  nicuw  spicgclscbccpjcn,  gcnaemt  «  't  Yerguldc  Stopmcs  », 
gcladen  met  peck,  teer,  gespleten  claphout  ende  ccnich  wcynich  Noortsc 
dcelen. 

Hebbe  hierover  by  de  regieringe  gedoieert,  waerop  gevolcht  is,  dat 
niy  de  iluyt  reddeloos  van  toinverck,  cocx-  ende  timmermans-  gereet- 
schappen  hebben  overgelevert,  onder  beloften  te  suUen  restilueren  ofte 
vergoeden  aile  de  schaden,  soo  de  geïnteresseerde  by  't  ncmcn  derselver 
geledcn  hebben. 

Sal  nodich  syn,  den  schippcr  herwaert  comt  om  syn  schip  te  ontfangen, 
met  hem  brengende  altcstatien  ende  bewysen  voor  heerenBurgemeesteren, 
soo  vanladingeals  scheepsgereetschappcn,  die  in  'l  nemen  by  't  voornoemde 
schip  waren,  om  te  connen  doen  eyscli  naer  behooren.  Hebbe  geen  ladinge 
vernomen  als  perty  caesen,  die  onder  'l  volck  van  den  caeper  verdonckert 
syn. 

't  Spiegelscheepjen  hebben  gcconfisquecrt,  alsoo  sonder  eenich  man  in 
le  vindcn  verovert  iieljlicn,  hoc  groole  inslantie  ende  wacrschouwingc 
omticnt  de  regieringe  gedaen  hebbe,  met  byvoeginge  dat  sy  de  opgerechle 
vrecde  in  de  wacchschael  van  te  verliesen  stclden.  Heeft  niet  mogcnhclpcn, 
verclaren  openllyck  dat  aile  schepen,  die  by  haer  verovert  werdcn  sonder 
volck  in  te  vinden,  alschoon  door  't  jagen  met  haer  roofTschepen  't  volck, 
uyt  vreese  van  Argierse  le  syn,  met  de  boodt  ruymen,  voor  goede  prys 
suUcn  verclaren,  ende  dat  sulcx  aen  Haer  Hoog  Mogende  ende  U  Edel 
Mogende  hebbe  bekendt  le  maecken,  gelyck  sy  oock  mede  doen  acn 
Haer  Hoog  Mogende  by  liare  missiven. 

Indien  hierinne  by  Haer  Hoog  Mogende  ende  U  Edel  Mogende  nict 
versien  en  werl  met  eenige  nieuwe  articulen,  de  marine  raeckendc,  suUen 
meer  schade  aen  onse  coopvaert  doen  als  in  tyde  van  oorlogh  gedaen 
hebben.  't  Opgerechle  traclaet  van  vreede  en  is  lot  dato  noch  niet  uytge- 
wisscll;  hoeveel  malen  hierover  acn  Haer  Hoog  Mogende  hebbe  geschre- 
ven,  hebbe  noyl  een  letter  in  antwoort  becoomen,  als  alleen  dagelycx 
brieven,  waerby  my  laslen  te  vorderen  reslitutie  van  genomen  schepen 
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ende  goederen.  Dit  volck  siende,  dat  by  Haer  Hoog  Mogende  soo  weynich 
werck  over  't  nemen  van  onse  schepen  gemaeckt  wert,  en  achten  geenich 
voorsiel  van  myn.  Voorwaer  indien  het  Haer  Hoog  Mogende  ende  Lhve 
Edel  Mogende  geliefte  mochtesyn,  4  schepen  met  een  jacht,  dat  niot  diep 
en  gaet,  ter  bequamer  tyt  hier  te  zendcn,  met  last  om  restitutie  van  geie- 
den  schade  door  haer  capers  onse  coopvaerdyeschepen  aengedaen  te 
eyschen,  twylTclc  niet,  de  schepen  hier  ter  rccde  synde,  off  soude  sodanich 
gedwongen  werden,  als  tôt  verseeckeringe  van  onse  zeevaert  ende  com- 
mercie  nodich  sal  geacht  wordcn. 

Den  eysch  van  Haer  Hoog  Mogende  by  brieven  wert  met  ccnige  rcgulen 
in  antwoort  betaelt,  ende  vordcrs  en  volcht  niet  meer  op. 

Wil  hoopen  ende  U  Edel  Mogende  gebeden  hebben,  Haer  Hoog  Mogende 
op  dit  subject  met  U  Edel  Mogende  wys  advys  gclieven  te  diencn,  opdat 
eenmael  cen  gedesireert  eynde  mach  comen  te  volgen. 

Waerlyck  't  is  droevich  voor  cen  consul  in  dit  barbaris  landt  te  syn,  alwaer 
gecn  vermaeck  ter  werelt  en  is,  sonder  benaerdicht  te  worden  noch  van 
Haer  Hoog  Mogende  noch  van  U  Edel  Mogende,  in  3  jaren  residentie, 
eenich  letterop  soo  menichte  van  brieven,  als  ick  aen  Haer  Hoog  Mogende 
ende  U  Edel  Mogende  geschreven  hebbe,  in  antwoort  te  becoomen.  Doch 
geloove  d'onlusten  tusschen  onsen  Staet  ende  die  van  Engclandt  't  sclve 
ten  dele  veroorsacckt  hebben,  ende  dcwylc,  Godt  sy  loff,  deselvc  bcslecht 
syn  sal,  met  verlangen  eenige  letteren  in  antwoort  tegemoet  sie. 

Ondertusschen  sal  den  almogcnde  Godt  bidden,  dat  U  Edel  Mogende 
wyse  regieringe  gelievc  te  zcgenen  ende  haer  by  langduirige  gesoniheyt  te 
sparen,  in  wiens  heyligc  bescherminge,  naer  myne  onderdanige  ende 
gedienslelycke  gebiedenisse,  Uvve  Edel  Mogende  bcvele  ende  blyve, 

Onder  stont:  Edele  Mogende  Heeren, 
U  Edel  Mogende  onderdanigen  dienaer, 

Ende  geteeckent:  Davidtde  Vries. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  55'J9.  —  Lids  Ailiniralilci/  li/'/i/.v/f/.v- 
December  165^.  —  Copie. 
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CXVII 

LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  AUX  ÉTATS-GÉINÉRAUX 

LVie  y/«te  hollandaise  a  été  convoyée  de  Cadix  à  Salé  par  I  escadre  de 
Cornelis  Tromp.  —  Capture  par  ce  dernier  d'un  navire  marchand  de 
Salé.  —  Emotion  et  représailles  qu'elle  provoque.  —  Comparution  de  David 
De  Vries  devant  Sidi  Abdallah  et  les  autorités  des  deux  villes.  —  //  les 
engage  à  porter  l'affaire  devant  les  États- Généraux.  —  Les  Salétins pré- 
parent l'envoi  de  deux  ambassadeurs .  —  lu  la  situation  critique  où  ils  se 
trouvent,  lui  et  ses  compatriotes.  David  De  Vries  va  prier  Tromp  d'ajour- 
ner la  vente  Je  sa  prise.  —  Maladie  de  Saïil  Adjenoui.  —  //  regrette 
ces  incidents  et  proteste  de  ses  bonnes  dispositions  pour  les  Pays-Bas. 

Salé,  30  juillet  i65-'i. 

En  tète,  alla  mana  :  Daté  du  20  juillet:  reçu  le  2  septcmlire  i  fioA  '• 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Messeigneurs.  le  20  passe,  j  ai  écrit  à  Vos  Hautes  Puissances,  par 
la  voie  de  Cadix,  une  longue  lettre',  à  laquelle  je  me  réfère. 

Le  1 1  courant  est  arrivée  sur  celte  rade  une  flûte,  nommée  «  de 
Tvirer  »,  d'Amsterdam,  et  charcjée  en  cueillette.  Elle  a  été  escortée 
jusquici,  depuis  Cadix,  par  le  vaisseau  de  Cornelis  Tromp',  contre- 
amiral  de  Vos  Hautes  Puissances,  et  trois  autres  navires  de  guerre. 
En  arrivant  près  d'EI-Mamora,  ils  ont  aperçu  une  voile.  Alors, 
le  contre-amiral  Tromp  a  ordunné  à  doux  vaisseaux  de  son  escadre 
de  conduire  le  a  Tyger  »  à  Salé  et  de  voir  s'il  y  avait  des  Turcs 

1.    Le  jour  même  où   ils   reccvainnl   la  Générant,  Res..  reij.  6<>.5,  f.  H4y. 

lettre  de  David  De  \ries,   les  Elals-G  né-  3.   Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée, 

raux  décidaient  de  l'envoyer  pour  avis  au  3.   Sur  la  croisière  de  Cornelis  Tromp, 

collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam.  Sinten-  V.  supra,  p.  384,  noie  i. 
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d'Alger  en  rade;  puis,  après  avoir  donné  cet  ordre,  il  s'est  mis, 
avec  son  vaisseau  et  le  «  Ilalve  Maen  »,  à  la  poursuite  du  navire 
qu'ils  avaient  vu  ;  mais  ils  n'ont  pas  réussi  à  le  prendre. 

Le  12,  ils  ont  repris  la  chasse  et  sont  arrivés,  au  couclicr  du 
soleil,  près  d'un  navire  de  commerce  de  Salé,  auquel  ils  ont  barré 
la  route,  de  sorte  qu'il  n'a  pu  dépasser  El-Mamora.  Le  lendemain 
i3,  au  matin,  Tromp  a  commencé  la  canonnade. 

Les  Maures,  voyant  qu'en  dépit  du  drapeau  blanc  qu'ils  avaient 
arboré,  nos  vaisseaux  n'en  continuaient  pas  moins  de  les  mitrailler 
sans  relâche  et  leur  tuaient  beaucoup  de  monde,  n'ont  pas  osé  les 
aborder,  mais,  se  trouvant  mouillés  tout  près  du  rivage,  ils  ont 
décidé  de  se  sauver  à  terre  avec  leur  chaloupe  ;  ce  qu'ils  ont  fait. 
Les  nôtres  ont  seulement  repêché  deux  Maures,  qui  s'étaient  jetés  à 
l'eau  pour  gagner  la  côte  à  la  nage.  Ainsi  le  contre-amiral  Tromp 
et  le  capitaine  Huyskes  se  sont  emparés,  dans  la  matinée,  du  navire 
marchand,  qui  venait  d'Alger,  avec  une  très  riche  cargaison  pour 
le  seigneur  du  pays,  le  gouverneur  et  autres  notables  de  Salé'. 

Cette  prise  a  causé,  ici,  un  grand  tumulte  et  un  vif  émoi  dans  les 
deux  villes.  Le  i5  courant,  au  soir,  on  entoura  ma  maison  de  gardes 
pour  m'cmjiêcher  de  me  réfugier  à  El-Mamora.  Le  i6,  on  fit  saisir 
la  ilùte  «  de  Tyger  »,  avec  la  cargaison,  le  capitaine  et  les  matelots, 
qui  furent  consignés  chez  moi  comme  otages.  Le  17,  j'ai  obtenu, 
qu'ils  passassent  la  journée  à  bord  et  vinssent  la  nuit  dans  ma 
maison  ;  mais  j'ai  dû  me  porter  garant  qu'ils  ne  s'enfuiraient  pas. 

Au  sujet  de  la  capture  de  ce  navire,  j'ai  été  mandé  devant  le 
seigneur  Abdallah  ben  Sidi  Mohammed  ben  Abou  Beker  et  les  auto- 
rités des  deux  villes.  Ils  se  sont  montrés  fort  surpris  que  les  vaisseaux 
de  guerre  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  convoyassent  jusqu'ici 
un  navire  de  commerce  et  qu'ils  eussent  attaqué  et  pris  comme 
ennemi,  à  six  ou  sept  milles  de  Salé,  leur  navire  marchand.  Ils 
m'ont  demandé  si  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  m'avaient  donné 
avis  que  leurs  capitaines  eussent  reçu  l'ordred'attaquer  les  vaisseaux 
de  Salé  par  représailles  des  navires  que  les  pirates  de  celte  ville  avaient 


I.  Il  s'agit  du  navire  appelé  dans  les  fiant  également;  lévrier).  L'incident  pro- 
documcnls postérieurs  «  de  Hasenindt  »  ou  voqua  de  longues  discussions.  Cf.  infru. 
«  de  Windlliondt  »   (les  dtux   mots  signi-         pp.  ^17,  ^/ly,  /lOO-^iC'y,  ^8^4,  i^y2,el/j(i6-i7'm. 
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pris  aux  sujets  hollandais  et  amenés  ici.  Ils  ni'unt  également  prié 
de  me  prononcer  sur  la  question  de  savoir  si  le  navire  était  de 
bonne  ou  mauvaise  prise.  Troisièmement,  enfin,  ils  m'ont  demandé 
si  le  contre-amiral  Cornelis  Tromp  oserait  vendre  sa  prise  sans 
prendre  1  avis  de  Vos  Hautes  Puissances. 

Je  leur  répondis  '  que  je  n'avais  reçu  aucune  infor- 
mation de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  et  que  je  ne  pouvais  croire 
qu'elles  eussent  donné  de  telles  instructions.  Quant  à  dire  si  le 
navire  était  de  bonne  ou  de  mauvaise  prise,  non  seulement  il 
m'était  impossible  de  prononcer  un  jugement,  sans  entendre  l'autre 
partie,  mais  encore  cela  n'était  pas  de  mon  ressort:  cela  apparte- 
nait à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  qui  avaient  coutume  de  faire 
bomie  justice  à  tous,  et  c'était  dcAant  elles,  par  conséquent,  qu'ils 
devaient  porter  plainte. 

Sur  ce,  ils  ont  résolu  de  faire  préparer  la  galiote  «  de  Ruyter  », 
capitaine  Jan  Cornelisz.  (lequel  était  alors  détenu  avec  son  navire 
et  ses  gens),  pour  l'envoyer  au  plus  tôt,  avec  des  lettres  et  deux 
ambassadeurs,  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances.  Ils  sont  très  occupés 
à  ces  préparatifs  et  je  pense  que  le  navire  pourra  mettre  à  la  voile 
dans  douze  à  quinze  jours. 

Comme  un  navire  va  partir  demain  pour  La  Rocbelle,  je  n'ai  pas 
voulu  laisser  passer  l'occasion  de  donner  des  nouvelles  à  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances. 

J'enverrai  demain  un  exprès  à  Tétouan  avec  des  lettres  qui  seront 
expédiées  de  là  au  contre-amiral  Tromj).  à  Cadix,  dans  lesquelles 
je  le  prierai,  s'il  n'a  pas  encore  vendu  sa  prise  et  la  cargaison,  de 
bien  vouloir  attendre  les  ordres  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
et  de  songer  que  moi  et  environ  cinquante  personnes,  tous  sujets  de 
Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  nous  sommes  à  la  merci  de  ces 
barbares  inhumains,  qui  non  seulement  menacent  nos  biens,  mais 
ne  nous  donnent  rien  d'autre  à  attendre  que  la  mort.  Pendant  tout  le 
temps  de  ma  résidence  ici,  j'ai  redouté  cette  catastrophe,  comme  Vos 
Nobles  Hautes  Puissances  auront  pu  le  voir  dans  toutes  mes  lettres. 
Sidi  Abdallah  ben  Sidi  Mohammed  ben  Abou  Beker  et  le  sieur  gou- 
verneur Sidi  Saïd  Adjenoui  ont  fait,  en  ma  présence,  de  vifs  repro- 

1.   V.  injra.  p.  ttOi,  note  I. 
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ches  aux  autorités,  disant  qu'elles  ont  causé  les  difficultés  présentes, 
en  laissant  prendre  nos  navires  de  commerce. 

Le  sieur  gouverneur  est  tombé  malade  aujourd'hui.  Tous  les 
marchands  et  moi,  nous  sommes  convaincus  que  cela  vient  unique- 
ment du  chagrin  que  lui  cause,  non  la  perte  qu'il  subit  par  la  capture 
du  navire,  mais  1  alfront  qu'on  nous  a  fait,  à  moi,  aux  marchands, 
au  capitaine  et  aux  matelots,  et  dont  il  craint  de  voir  sortir  de  plus 
grands  maux.  Il  m'a  conjuré  de  supporter  patiemment  ces  ennuis 
avec  lui,  protestant  qu'il  se  montrera  toujours  un  ami  oblic;eant 
des  sujets  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  et  qu'il  fera  tout  son 
possible  pour  diriger  toutes  choses  au  mieux.  Tant  que  ce  seigneur 
restera  en  vie,  j'espère  que  nos  tracas  auront  un  terme,  car  il  est 
très  influcnl  :  mais  s  d  vient  à  mourir,  je  ne  vois  plus  la  fin  de  nos 
maux. 

Le  commandant  De  AA  ilde  a  rencontré  sur  la  côte  portugaise  un 
des  corsaires  de  Salé,  à  qui  il  a  enlevé  cinq  esclaves  chrétiens  : 
trois  Portugais,  un  Français  et  un  Anglais.  Cela  vient  encore 
aggraver  notre  situation. 

J'écrirai  plus  au  long,  par  la  galiote  susdite,  à  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances. 

En  attendant,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  bénii-  le  sage  gouver- 
nement de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  et  de  les  conserver  en 
longue  vie  et  bonne  santé,  ainsi  que  le  souhaite.  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs,  l'humble  serviteur  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances. 

Signé:  David  Do  Vrics. 
Salé,  20  juillet  i6o4- 


Boven,  al'ui  nuinu  :  Datum  20  July,  receplum  2  Soptember  i654. 
Hoogh  Moogende  Heeren, 

Myne  Heeren,  op  den  20""  passade  over  Cadiz  liebbc  aen  U  Edele  lloog 
Moogende  large  geschreeven,  waeraen  my  gedraege. 

Den  II'"  courandt  is  alhier  ter  reede  gecoomen  een  fluytschip  genaemt 
«  den  Tyger  » ,  van  Amsterdam,  gelaeden  met  stuckgoederen,  die  van  Cadiz 
door  U  Edel  Hoog  Moogende  schoudt-by-naght  Cornelis  Tromp  nevens 
andre  drie  scheepen   van  oorloogh  herwaerts  gebraght  is.    By  Mamora 
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coomende,  synde  den  lo''"  deser,  licbben  een  seyl  vernoomen,  waerop 
den  Echoudt-bv-naght  Tromp  ordre  gegeven  heeft  aen  twee  scheepen  van 
syn  esquadre  om  den  «  Tyger  «  hier  te  brengen  ende  te  sien  of  oock 
eenige  Turcken  van  Argier  op  de  reede  waeren  ;  ende  voorts  naerdat  deese 
ordre  gesteldt  hadde,  lieefl  met  syn  schip  ende  de  «  Halve  Maen  »  jaght 
gemaect  op  't  schip  dat  sy  gesien  hadden,  dog  hebben  't  selve  niel  cvinnen 
onderscheppen. 

Den  12'°  ditto  hebben  wederom  jaght  gecreegen  ende  syn  entrent  son- 
nenonderganck  by  een  coopvaerder  van  Salle  gecoomen,  den  selven  beset, 
dat  Mamora  nlet  conde  passeeren.  Den  iS'"  ditto  des  morgens  hceft  Tromp 
beginnen  te  canonneren. 

De  Mooren  siende,  hoewel  een  %vilte  vlag  lleten  waeyen,  dat  onse 
scheepen  daeromme  niet  en  iiclen  met  scharp  continueel  op  haer  te  schie- 
ten,  ende  veel  volck  doodt  schooten,  hebben  niel  derven  aen  onse  scheepen 
aen  boort  vaeren,  maer  geresolveert,  alsoo  dight  onder  't  landt  geanckert 
lagh,  hun  met  haer  sioep  naer  landt  te  begceven,  gelyck  gedaen  hebben, 
aileen  visschende  2  Mooren,  die  haer  te  water  begeeven  hadden  om  naer 
landt  te  swemmen.  Soodat  des  voormiddaghs  den  schoudt-by-naght 
Tromp  ende  cappiteyn  Huyskes  den  coopvaerder,  die  seer  costelyck  uyt 
Argier  voor  den  heer  van  't  landt,  gouverneur  ende  andre  van  de  groote 
alhier  gelaeden  quam,  genoomen  hebben. 

't  ^^  elck  alhier  een  grool  geschreeuAv  ende  alteratie  in  beydc  de  steedcn 
veroorsaeckt  hceft.  Den  i3"'  dilo  des  avonts  hebben  rontom  niyn  huys 
waghten  gesteldt  uyl  vreese  dat  ick  naer  Mamora  soude  vlughten.  Den  iG"" 
ditto  hebben  arest  gedaen  op 't  lluylschip  «  den  Tyger  »,  ladinge,  schipper 
ende  scheepsvolck,  die  ten  mynen  huyse  in  gyseling  hebben  gedaen.  Den 
17'°  ditto  hebbe  vercreegcn,  't  volck  by  daegh  aen  boort  te  blyven  ende 
des  naghts  ten  mvnen  huyse  te  coomcn,  dogh  hebbe  niy  moetcn  verbindcn 
voor  't  weghloopen  te  responderen. 

Over  't  neemen  van  dit  schip  ben  voor  den  heer  Abdalla  bcn  Sid  Mu- 
hamad  ben  Buquar  ende  de  regcringe  van  beyde  de  steeden  ontbooden, 
verwonderdenhaergrootelyx,  U  Edcl  lloog  Moogende  scheepen  van  oorloogli 
een  coopvaerdyeschip  naer  hier  convojeerden  ende  6  à  7  mylen  van  hier 
hun  coopvaerdyeschip  vyantlyck  aengelast  ende  genoomen  hebben,  my 
eenige  vraegen  voorstellende,  of  eenigh  advys  van  U  Edel  Hoog  Moogende 
becoomen  hadde,  dat  aen  haere  cappiteynen  gelast  vvas  om,  weegen  de 
pretentie  van  de  scheepen,  die  door  deese  caepers  van  U  Edele  Hoog 
Moogende  vasalen  hier  opgebraght  \vaeren,  de  scheepen  van  Salle  aen  te 
tasten  ;  meede  dat  myn  gevoelen  soude  spreecken,  of  dit  schip  wel  ofle 
qualyck  genoomen  was;    ten  derden  of  den  schoudl-by-naght  Cornelis 
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Tromp  soodanigen  scliip  ende  ladlnge  sonder  advys  van  U  Edel  Hoog 
Moogende  soude  derven  vercoopen. 

VVaerop  haer  in  antvvoort  tegemoet  gevoeit  liebbe  [de  eerste  vraeg]  ' 
aengaende,  dat  geenigh  scliryven  [daerover  van]  U  Edel  Hoog  Moogende 
becoomen  hadde,  oock  dat  niet  en  conde  gelooven  door  U  Edel  Hoog 
Moogende  soodanigen  last  gegeven  was,  ende  om  te  seggen  of  wel  of 
qualyck  genoomen  was,  dat  sonder  weerparty  te  hooren  niet  alleen  geen 
oordeel  conde  vellen,  maer  bovendien  dat  't  vonnis  aen  U  Edel  Hoog 
Moogende  ende  niet  aen  my  en  stond,  die  gcwoon  waeren  een  ieder  goet 
reght  te  doen.  Derhalven  dat  sylieden  hierover  aen  L  Edel  Hoog  Moogende 
mosten  claghtigh  zyn. 

Hierop  is  by  haer  geresolveert  't  galjoodt  «  de  Ruyter  »,  schipper  Jan 
Gornelisz.,  die  met  schip  ende  volck  meede  in  arest  was,  claer  te  maecken 
om  op  't  spoedicbste  met  brieven  ende  2  gesanten  aen  U  Edel  Hoog 
Moogende  te  depescheren,  waermeede  ernstigh  besig  zvn,  veitrouwe  in 
12  à  i5  daegen  sal  l'  seyl  gaen. 

Dewyl  op  morgen  een  schip  naer  Rochel  sal  t'  seyl  gaen,  hebbe  geen 
occasie  om  aen  U  Edel  Hoog  Moogende  advys  te  geeven,  willen  verliesen. 

Morgen  sal  een  expressen  naer  Tituan  zenden  met  brieven,  oin  van  daer 
naer  Cadiz  te  gaen  aen  den  schout-by-naght  Tromp,  by  dewelcke  sal 
versoecken,  indien  't  schip  ende  ladinge  niet  vercoght  is,  dat  tôt  de  ordre 
van  U  Edele  Hoog  Moogende  gelieve  te  waghten,  ende  dat  dogh  gelieve 
te  considereren,  dat  ick  ende  ontrent  de  vyftigh  sielen,  aile  vasalen  van 
L  Edele  Hoog  Moogende,  in  maght  ende  geweldt  van  deese  Barbaren  zvn, 
wiens  wreetheyt  niet  alleen  aile  onse  middelen  sal  consumeren,  maer 
bovendien  voor  ons  nietals  de  doodt  te  \erwagliten  staedt.  Voordit  onheyl 
hebbe  gedurigh  myn  residentie  alhier  altydt  gevreest,  gelvck  U  Edele  Hoog 
Moogende  by  aile  myne  missiven  sullen  cunnen  sien. 

Sid  Abdalla  ben  Sid  Muhamad  ben  Buquar  ende  den  heer  gouverneur 
Sid  Zael  Achinuy  liebben  in  myn  presentie  de  regeringe  seer  besiraft, 
seggende,  dat  sy  deese  onlusten  met  het  neemen  van  onse  coopvaerdye- 
scheepen  veroorsaect  hebben. 

Den  heer  gouverneur  is  lieden  sieck  geworden.  Ick  ende  aile  cooplieden 
cunnen  niet  anders  oordeelen,  of  is  uyt  puur  hartseer,  niet  ten  aensien 
van  syn  verlies  maer  over  'tafront,  dat  aen  my,  cooplieden,  schipper  ende 
scheepsvolck  beweesen  wert,  alsoo  vreest  grooter  vier  hierdoor  sal  ontsteec- 
ken  werden,  Heelt  my  gebeeden  dit  verdriof  nevens  hem  met  patientie 
te  willen  opnemen,  met  proteslatie  altydt  te  sullen  toonen,  dat  een  genegen 

I.   Manuscrit  détérioré. 

De  Gastries.  1\.   —  2() 
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vrundL  van  U  Edele  Hoog  Moogende  vasalen  sal  zyn  ende  blyven,  ende 
dat  ailes,  sooveel  hem  mogelyck  sal  weesen,  ailes  ten  beslen  sal  helpen 
dirigeren.  Indien  deesen  heer  by  leeven  blyft,  hoope  onse  droefheyt  gere- 
medieert  sal  werden,  dewyl  vcel  \ermagh.  Indien  comt  te  overlyden,  en 
sie  aen  ons  druck  gheen  eynde. 

Den  commandeui-  de  Wilde  lieel'l  op  de  cusle  \an  Portugael  by  een 
van  de  caepers  van  hier  geweest,  lieeft  daeruyt  genoomcn  vyf  Christen 
slaeven,  le  weeten  3  Poitugesen,  i  Frans-  ende  een  Engelsman.  Dit  helpt 
onse  druck  vermeerderen. 

Per  't  voornoemde  galjoodt  sal  aen  U  Edele  Hoog  Moogende  breeder 
ende  naerder  schryven. 

Onderentusschen  sal  den  Aimoogenden  Godt  bidden,  dat  hy  U  Edele 
Hoog  Moogende  wyse  regeringe  gelieve  te  zeegenen  ende  U  Edele  Hoog 
Moogende  by  langdurigc  gesontheyt  te  spaeren,  gelyck  wenst,  Hooge 
Moogende  Heeren,  U  Edele  Hoog  Moogende  onderdanigen  dienaer, 

Was  qeleekend  :  Davidt  de  Vries. 

Salle,  -10  July  anno  i65i. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  35^^.  —  LiasAdniiralilcil.  Aiii^iisliis- 
Di'cember  165^.  —  Original. 
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ETAT  DES  MARCHANDISES  DL    «  WINDTHONDT'  » 


Cadix,  i5  août  i6Di. 


En  iiKtrye  :  Copie. 


1654. 


Etat  des  marcliaiulises  déchargées  et  sauvées  de  la  prise  «  de 
^^  indlliondl  »,  amenée  à  Cadix  par  le  sieur  contre-amiral  Tromp. 
Fait  en  présence  du  secrétaire  Phelipe  de  Henestrosa. 

34  cabas  de  figues. 
277  bois  de  fusils  de  Rouen. 
~[\  rames. 

I  barril  de  liquidami)ar. 
Gi  sacs  de  IVomenl.  de  ièves,  de  pois  et  de  couscou>. 

4  faisceaux  de  lames  d  épées. 

1  boîte  de  lampes  en  verre. 
[\  paquets  de  coton. 

1 1  paquets  de  lin. 
k  paquets  de  toiles  de  coton. 

2  sacs  d'alun. 

2  caisses  de  sucre. 

5  cabas  de  petites  pierres  bleues'. 

53  grands  pots  d'huile,  dont  deux  ont  été  cassés. 
33 1  fanègues  de  froment,  vendues  à  bord  et  à  terre. 
5  grands  pois  de  poudre,  dont  un  a  été  cassé. 
28  pièces  de  canon  en  fer. 
19  affûts  de  bord. 
I  mât  d'artimon. 

I.   Cet  état  était  annexé  à  la  lettre  de  J.  par  Tromp,  se  rendait  d'Alger  à  Salé  avec 

van   den  Hovc  à  l'amirauté   d'Amsterdam  une  riche  cargaison  destinée  à  Sidi  Abdal- 

du  28  août  i654,  Doc.  CXX,  p.  409.  On  a  lah  et  aux  notables  de  cette  ville, 
xni  ci-dessus  (p.  897)  que  ce  navire,  capturé  2 .   Couperose  bleue  (sulfate  de  cuivrej. 
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I  panneau  d'écoutille. 
1  màt  de  misaine. 
I  voile  de  grand  mât. 
I  voile  de  hune  et  deux  autres  voiles. 
43  rouleaux  de  manœuvres  eourantes. 

Etat  des  marchandises  que  le  contre-amiral  C .  Tromp  a  fait  retirer 
de  la  prise  «  de  A^  indthondt  »  et  emharquer  à  son  bord,  le  1 7  juillet 

1 1  boites  et  petites  boîtes  de  bonnets. 
3  paquets  de  toile. 
1  sac  de  coquilles  perlières. 
1  sac  contenant  3  couvertures  et  21  pièces  de  toile  de  coton. 

1  paquet  de  drap. 

2  petits  paquets  de  grains  de  verre,  dont  l'un  était  à  demi  rempli. 
I  petit  paquet  de  lin. 

I  petit  paquet  détamine  rouge  de  Turquie. 
I  petite  boite  de  couteaux. 
I  pièce  de  drap  bleu. 

Cet  état  ma  été  montré  et  a  été  reconnu  conforme  à  ce  qui  a  été 
trouvé  à  bord  du  vaisseau  du  contre-amiral  et  commandant  Tromp. 
«  hetHuys  teCruyningen  ».  en  présence  du  commandant  en  second 
Dirk  krijnen  Verveen.  des  capitaines  Altraham  van  der  Hulst  et 
Hendrick  Huyskens.  Ce  jourd'hui  i5  août  i654- 

//(  innrgîiu'  :  Copje. 

Noticia  ende  lyste  van  de  goederen,  gelost  ende  geborgen  uyt  de  prys 
genaemt  de  AA  inthont,  door  den  heer  schouwt  by  nacht  Tromp  alhier  tôt 
Cadix  opgebracht,  ter  presenlie  van  den  secretaris  Phelipe  de  Henestrosa 

3.i  korven  met  vygen. 

277  laeden  van  roers  uyt  den  Rouwen. 

-\  riemen  om  te  roeyen. 

I  vaetjen  met  equidambre. 

61  sacken  met  tarw,  boonen,  erreten  ende  alcascus. 

4  bonsels  met  clingen  van  deegens. 

1  kas  met  glase  lampen. 
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!^  packen  met  caltocn. 

1  1  packen  met  vlas. 

!i  packen  met  catloenc  lynwaeten. 

2  sacken  met  alnyn. 

2  kisten  met  suycker. 

5  matten  met  blaeu^ve  sleentjes. 

53  groote  potten  met  olie,  -waervan  2  gebroocken  syn. 

33 1  fanegas  tarwe,  soo  aen  boort  als  aen  landt  vercocbl. 

5  groote  potten  met  polver,  wacrvan  een  gebroocken. 

28  stucken  yser  geschuts. 

I  ()  roopaerden . 
1  besaen. 

I  blinde. 

1  fock. 

I  schoverseyi. 

I  marsseyl,  met  nocli  2  seylen. 

43  bussels  met  loopcndt  wandt. 

Noticia  ende  lyste  van  de  goederen,  die  den  schout  by  nachtC.  Tromp 
uyt  de  prys  den  Winthont  beeft  doen  balen  aen  boort  van  syn  schip,  den 
17  Julio  i65'|. 

I I  kassen  ende  kasjes  met  mutsen. 

3  packjes  lynwaet. 

I  sack  met  perlemoerscbelpen. 

I  sack  met  drie  deeckens  ende  21  stucken  kattoene  lywaeten. 

1  pack  met  laecken. 

2  packjens  met  glase  coralen,  't  een  halff  leegh. 
1  packje  met  vlas. 

1    packje  root  Turcx  vlaggedoeck. 
I    kasje  met  messen. 
I    stuck  blaeuw  laecken. 

Dese  noticia  ende  lyste  my  vertoont  ende  alsoo  bevonden  aen  boort 
van't  schip  't  Huys  te  Cruyningen  van  den  schout  by  nacht  ende  com- 
mandeur Tromp  ter  presentie  van  den  vice-commandeur  Dircq  Crijnen 
Verveen,  capiteyn  Abraham  van  der  Hulst  ende  capiteyn  Hendrick  Huys- 
kens,  heeden  den  i5  .\ugusty  i(i.")''i. 

Rijksarchief.  ~  Stalen-Genemal.  .'i.lif).  —  Lias  Acimiraliteit  Aur/astus- 
Deceinber  165^.  —  Copie. 

Ibidem.  —  Slalen-Gcneraal ,  6761.  —  Lias  Spanje  I65^t.  —  Copie. 
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CXIX 

LETTRE  DE  J.  VAN  DEN  HOVE  '  A  DAVID  DE  VRIES 

//  reqretfe  que  De  Vries  ait  été  l'objet  de  sévices,  à  la  suite  fie  la  capture 
d'un  navire  salétin  par  Trnmp.  —  //  expose  les  conditions  dans  lesquelles 
il  a  été  amené  à  mettre  en  vente  une  partie  des  marchandises  provenant 
de  cette  capture.  —  //  est  entendu  (fue  les  Salétins  lésés  par  la  vente 
pourront  faire  valoir  leurs  droits  auprès  de  l'amirauté  d'Amsterdam  ou 
des  Etats-Généraux .  —  //  espère  que  cette  explication  apaisera  le  mécon- 
tentement du  rjourerneur  de  Salé. 

Cadix,   it'i  aoiM  1C1Ô4. 

En  marge  :  Copie. 

Monsieur  el  collègue. 

Des  ledres  de  Salé  m'oni  appris,  à  mon  graml  regrel,  les  moles- 
lations  dont  vous  avez  été  victime,  là-bas,  de  la  part  du  seigneur 
gouverneur,  et  la  saisie  du  navire  ci  de  Tyger  »,  capitaine  Simon 
Walichsz.  Strydt,  motivée  parle  fait  que  le  contre-amiral  el  comman- 
dant Tromp  avait  pris,  près  du  Vieux  El-Mamora,  et  amené  ici 
un  navire"  dont  tout  l'équipage  s'était  sauvé  à  terre,  à  l'exception 
d  un  homme,  dont  personne  ne  comprenait  la  langue,  et  d'un  autre 
qui,  ayant  sauté  par-dessus  bord,  avait  pu  être  repêché.  Et,  comme 
on  n  a  trouvé  dans  cette  prise  aucunes  lettres  de  mer  ou  autres 
papiers,  le  commandant  Tromp  l'a  amenée  ici  sous  la  surveillance 
de  son  lieutenant  et  du  capitaine,  et  j'ai  fait  sceller  aussitôt,  d'oiTice, 
les  écoutilles,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  touchât  aux  marchandises. 

Comme  le  sieur  Tromp  avait  repris  la  mer,  le  dit  navire,  mouillé 
derrière  le  PuntaP,  a  été  arraché  de  ses  ancres  par  un  grand  vent 
du  Levant  et  il  a  échoué  sur  la  plage,  en  sorte  que  la  coque  a  été 

I.   Sur  ce  personnage,  consul  des  Pays-  3.   Le  Puntal  est  une  pointe  de  terre  qui 

Bas  à  Cadix,  V.  supra,  p.   166,  note  i.  s'avance  sur  la  côte  Est  delà  langue  de  terre 

a.   V.  supra,  p.  3ij7  et  note  i,  qui  réunit  Cadix  à  l'île  de  Léon. 
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éventrée  et  que  j'ai  été  obligé  d'ouvrir  les  écoutilles,  en  présence 
d'un  notaire  public  de  cette  ville,  afin  de  sauver  la  plus  grande 
quantité  possible  des  marchandises,  qui  ont  été  inventoriées  et 
déposées  dans  ma  maison'. 

On  a  sauvé  et  vendu  un  petit  lot  de  froment,  un  peu  mouillé. 
Quant  aux  autres  marchandises,  à  savoir:  de  l'huile,  du  lin,  du 
coton  et  autres  articles  de  peu  de  valeur,  elles  seront  vendues  seule- 
ment sous  cette  réserve  que,  si  les  Salétins  élèvent  quelque  préten- 
tion sur  ce  navire  et  sur  la  cargaison,  ils  pourront  s'adresser,  à 
ce  sujet,  au  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam  ou  bien  à  Leurs 
Hautes  Puissances,  qui  leur  feront  avoir  bonne  expédition  de  justice. 

J'espère  donc  que  le  seigneur  gouverneur  de  Salé,  après  avoir  été 
informé  du  véritable  état  des  choses,  vous  laissera  exercer  librement 
et  sans  entrave  votre  office  de  consul,  et  qu'il  permettra  à  tous  nos 
compatriotes  de  se  livrer  en  pleine  liberté,  comme  auparavant,  à  leur 
commerce  et  à  la  navigation,  afin  de  prévenir  tout  désaccord  et 
malentendu  entre  les  villes  de  Salé  et  notre  gouvernement,  qui  est 
déjà  très  irrité  des  exactions  commises  par  les  vaisseaux  de  Salé  sur 
des  navires  des  Pays-Bas,  lesquels,  si  je  suis  bien  informé,  ont 
été  déclarés  de  bonne  prise. 

Souhaitant  à  Votre  Seigneurie  une  bonne  solution  de  cette 
ail'aire.  je  salue  Notre  Seigneurie  et  la  recommande  à  la  sainte 
protection  de  Dieu. 

Cadix,  le  i6  août  i654. 

In  margine  :  Copia. 

Myn  Hecr  ende  confrater, 

Door  brieven,  die  van  costi  syii  gecoomen,  heb  mol  leetwesen  \erstaen 
de  molestien,  die  U  Edele  aldaer  van  wegen  den  heer  gouverneur  syn 
aengedaen,  ende  't  arresteren  van  het  schip  genaemt  «  den  Tyger  », 
schipper  Symon  Walichsz.  Strydt,  overmits  de  heer  schout  by  nacht  ende 
commandeur  Tromp  by  Ont  Mamora  heeft  genomen  ende  alhier  opge- 
bracht  een  schip,  van  vvaer  aile  het  volck  aen  landt  gevluchf  is,  behalven 

I.  Dans  une  lettre  aux  Etats,  du  3o  juil-  survenir  au  «  A^indthondt»  et  son  inlen- 
let  (V.  infra.  p.  4o8,  note  i).  Van  den  lion  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour  prendre 
Hove   annonçait  l'accident  qui   venait  de        toutes  les  mesures  nécessaires. 
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een  man,  wiens  tael  niet  conde  weideii  verstaen  ende  eenen  andeien,  die 
over  booit  gespiongen  synde  nog  gevist  is.  Ende  alsoo  by  het  schip  geen 
paspoort  noch  eenich  ander  bescheyt  gevonden  is,  soo  heeft  de  voorschre- 
ven  Tromp  't  selve  alhier  opgebracht  onder  opsicht  van  syn  lieutenant 
ende  schipper,  ende  hebbe  ick  ex  ollitio  de  luycken  datelyck  doen  verse- 
gelen,  opdat  van  de  ingelade  goederen  niet  en  soude  werden  vervreemt. 

Ende  de  heer  Tromp  Avcdcr  in  zee  gegaen  synde,  soo  is  ondertusschen 
't  voorsrhreven  scliip,  leggendc  arliler  'l  Puntael,  door  een  continnele 
harde  levante  windt  van  syn  anckers  roomen  te  dryven  ende  op  strandt 
geraeckt  ende  liebben  de  naden  van  lict  scliip  sicli  geopent,  soodat  ben 
genoolsaeckt  geweest,  omnie  in  presentie  van  een  scrivano  publico  van 
dese  stadt  de  luycken  le  openen  ende  sooveel  te  bergen  als  mogelyck  was, 
aile  't  welck  geïnventariteert  ende  alhier  in  myn  liuys  gedepositeert  is. 

Een  weynich  tarwe,  halff  nat  liallT  drooch,  isser  geborgen  ende  vercocht 
ende  de  andere  goederen,  synde  eenige  olie,  vlas,  cattoen  ende  andere 
cleynicheden,  al  t"  samcn  van  weynich  waerdye,  sullen  soo  nien  daertoe 
resolveert  niet  anders  -werden  vercocht  als  met  ronditie.  dat  soo  die  van 
Zalce  yets  op  dit  schip  end'  ingelade  goederen  hebben  le  pretendcren,  haer 
dies  aengaende  sullen  mogen  adresseren  aen  de  heeren  Gccommilteerde 
Raden  tôt  Amsterdam  ofte  wel  aen  Haer  Hoog  Mogende,  alwaer  sy  goel 
recht  sullen  becoomen. 

Ende  derhalve  wensche,  dat  den  heer  gouverneur  van  Zalee,  van  den 
toestandt  der  saecke  wel  onderrechl  synde,  U  Edele  syn  employ  als  con- 
sul vry  ongemolesteert  gelieve  te  laten  exerceren,  ende  aile  die  van  onse 
natie  syn  vry  ende  vranck  hunne  commersie  ende  navigatie  als  te  vooren 
laten  plegen,  omme  in  geene  verwyderinge  te  comen  van  misversianden 
tusschen  de  steden  van  Zalee  ende  onsen  Staet,  die  alrede  seer  sensibel  is 
van  verscheyde  exactien  door  de  scheepen  van  Zalee  aen  andere  in  de 
landen  van  Haer  Hoog  Mogende  thuys  behorende  gepleecht,  deweicke, 
soo  bericht  ben,  binnen  Zalee  voor  gocden  prys  syn  verclaert. 

W  aermede,  U  Edele  toe-vvenschende  een  goede  uytcompste,  bevele  U 
Edele  naer  groetenisse  in  de  genadige  protectie  des  Alderhoochsten. 

Cadix,  den  16  Augusty  i654. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal 55-i9 .  — Lias  Acimiraliteit  Aufjusfus- 
December  I65i.  —  Copte'. 

I.  Celte  copie,  ainsi  que  celles  d'autres  p.  /)o3),  était  jointe  à  une  lettre  du  coUège 

lettres  du  consul  J.    van  den  Hove  du  3o  do  l'amirauté  d'Amsterdam  aux  États-Géné- 

juillot(V.  supra,  p.  io7,note  i),  du  aîaoïlt  raus  du  6  octobre  iG5/i  (V.  infra.  p.   4 12, 

(Doc.  GXX)etdesonannexe(Doc.  CXVIII,  note  i). 
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Il  envoie  l'état  de  celles  des  iniirchandises  du  u  Hasewindl  »  qui  ont  pu  être 
débarquées  les  3o  et  3i  Juillet.  —  Le  fromenta  été  vendu  pour  388  pièces 
de  huit  réaux.  —  Quant  aux  autres  marchandises  sauvées,  il  a  été  sursis 
à  leur  vente,  jusqu'à  l'arrivée  des  renseiçjnements  demandés  à  Madrid,  qui 
permettront  peut-être  d'éviter  le  paiement  des  droits  de  douane.  —  Sous 
le  froment,  on  n  trouvé  3  canons,  et,  dans  la  soute,  20  à  3o  tonneaux  de 
poudre.  —  Le  contre-amiral  Tromp  est  revenu  de  croisière  à  Cadix  le 
7  et  en  est  repartile  16  août  avec  deux  vais.s-eaux  pour  se  rendre  à  Salé, 
où  le  gouverneur,  en  représailles  de  la  prise  du  «  Ifasciriml/  »,  retient 
prisonnier  en  sa  demeure  le  consul  De  Vries,  et  a  fait  saisir  le  navire 
«  de  Tyger  »,  capitaine  Strydl,  ai^ec  sa  cargaison.  —  Comme  le  «  llasc- 
wimlt  n  était  très  endommagé.  Van  den  Hove  a  cru  prudent  'le  le  vendre, 
avec  son  gréement  et  sS  mauvais  canons,  pour  800  jiièces  de  huit  réaux  ; 
auparavant,  Tromp  avait  déjà  vendu  2  petits  canons,  et  en  avait  pris 
3  autres  à  son  bord.  —  L'escadre  du  contre-amiral  doit  se  retrouver  le 
10  septembre  à  Cadix  pour  rentrer  aux  Pays-Bas  avec  les  navires 
marchands. 


Cadix.  23  aoùl  i65'i. 

Nobles.  Puissants,  Sages,  Pnulenls,  Très-Discrets  Seigneurs, 

Après  avoir  terminé  ma  dernière  lettre  du  3o  du  passé',  dont  la 
copie  est  ci-jointe,  je  me  suis  rendu  aussitôt,  avec  un  notaire  public 
de  cette  ville,  au  Puntal.  où  le  navire  le  «  HaseA\indt  )>^  se  trouvait 
échoué  sur  la  plage.  La  tempête  du  Levant  souillant  toujours,  je  n'ai 

I.   V.  supra,  p.  407,  note  i.  sous  le  nom  de  «  Hasewindt  n,  tantôt  sous 

3.  On  a  vu,  supra,  p.  Sg-,  note  i,  cpie  celui  de  «  AVintdliondt  »,  qui  ont  la  mémo 
les  documents  désignent  ce  navire,  tanlùl         signification  ;  lévrier. 
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pu  envoyer  à  bord  du  navire  qu'une  petite  chaloupe.  Les  écoutilles 
ayant  été  ouvertes,  il  ne  m'a  été  possible  de  retirer  de  la  cargaison 
que  quelques  marchandises  et  un  peu  de  froment. 

Pendant  la  nuit  le  navire  sest  rempli  presque  entièrement  d'eau 
et  a  été  en  danger  de  se  briser.  Le  lendemain  j'y  ai  envoyé  deux 
grandes  chaloupes  et  ai  fait  tout  mon  possible  pour  sauver  ce  que 
je  pouvais  des  marchandises  entamées  par  l'eau  ou  sèches,  ainsi 
que  le  montre  l'état  ci-joint'.  Ces  marchandises  étant  serrées  dans 
les  entrepôts,  j'ai  fait  sécher  ce  qui  était  mouillé  et  j'ai  vendu  le 
froment,  qui  a  produit  388  pièces  de  huit. 

Le  reste  de  la  cargaison,  composé  de  froment,  est  entièrement 
détérioré  et  on  a  pratiqué  des  trous  dans  les  flancs  du  navire  pour 
le  jeter  à  la  mer. 

Sous  le  froment,  on  a  trouvé  trois  canons,  et  dans  la  soute  aux 
poudres  vingt  à  trente  tonneaux  de  poudre  à  canon,  toute  gâtée. 

Le  7  de  ce  mois,  le  contre-amiral  C.  Tromp  et  le  capitaine  Huys- 
kens  sont  rentrés  dans  la  baie  de  Cadix,  après  avoir  donné  la  chasse 
à  plusieurs  navires  turcs  et  autres. 

Quand  le  dit  commandant  a  pris  connaissance  du  naufrage  du 
navire  susdit,  il  a  résolu  de  vendre  les  marchandises  au  plus  offrant. 
Mais  les  administrateurs  de  la  douane  et  d'autres  juges  particuliers 
ont  prétendu  que  les  acquéreurs  devaient  payer  les  impôts  et  les 
autres  droits.  Cela  étant  ainsi,  les  marchandises  auraient  rapporté 
trop  peu:  et,  comme  j'ai  su  que  les  vaisseaux  de  guerre  du  Roi  ont 
le  privilège  de  vendre  toutes  prises  sans  que  l'acquéreur  soit  soumis 
aux  droits  de  douane,  nous  avons  différé  la  vente  jusqu'à  ce  que 
j'aie  reçu  de  Madrid  des  renseignements  précis  à  ce  sujet.  Je  les 
attends  au  premier  jour,  et  ils  pourront  me  servir  à  diriger  ma 
conduite  dans  l'avenir. 

Le  grand  mât  de  hune  du  commandant  s'étant  cassé  en  mer,  il  en 
a  acheté  un  nouveau  ici,  et  il  a  repris  le  large,  le  i6  couianl,  avec 
le  capitaine  \  an  der  llulst.  Son  intention  est  de  se  montrer  devant 
Salé^,  le  consul  lui  ayant  fait  savoir  que  le  gouverneur  de  cette  place 

1.  \  .  suprn.  Doc.  CXVIII,  p.  4o3.  plénipotentiaires  à   bord    ilu    vaisseau   du 

2.  Tromp.  en  arrivant  devant  Sale,  ccri-  conirc-amiral  pour  réglercediflërend,  mais 
vit  a  Sidi  Abdallah  au  sujet  de  l'alTaire  du        ceux-ci  n'ayant  pu  aboutir  à  un  résultat  dans 

«Windthondl  ».  Sidi  Abdallah  envoya  des        unepreraiéreentrevuerevinrentàterre.Pen- 


LETTRE     DE     J.     VAN     DEN     HOVE     A     LAMIRAUTÉ     DAMSTERDAM      -'j  1  I 

le  retient  prisonnier  à  domicile,  à  cause  de  la  prise  du  dit  navire  le 
«  Hasewindt  d.  Pour  la  même  cause,  les  Salétins  se  sont  emparés 
du  navire  le  «  Tyger  »,  capitaine  Simon  Walisz.  Strydt,  et  de  sa 
cargaison'.  J'ai  écrit  à  ce  sujet  au  consul  De  Vries  ainsi  que  pour- 
ront le  voir  Vos  Nobles  Puissances  par  la  copie  ci-jointe'. 

Le  8  courant,  arrivèrent  dans  le  golfe  de  Cadix  les  capitaines 
Sebastiaen  Sensen  et  Jan  Pietersz.  Verbruggen,  de  Flessingue, 
amenant  avec  eux  un  petit  navire  d'Alger,  portant  buit  canons 
et  quarante  Turcs  environ,  qu'on  a  tous  vendus  aux  galères  du 
Roi. 

Le  lo  suivant,  les  navires  du  commandant  en  second  Vcrveen 
et  du  capitaine  Van  der  llulst  sont  entrés  dans  cette  baie.  Le 
commandant  en  second  Verveen  a  repris  le  large  le  i8  courant, 
accompagné  du  capitaine  Huyskens. 

Comme  le  navire  le  «  Hasewindt  »  a  été  trouvé  trop  endommagé 
pour  être  réparé  avec  succès  et  qu'il  est  de  jour  en  jour  plus  abîmé 
par  les  vents  du  Levant,  qui  soufflent  continuellement  ici,  j'ai  trouvé 
prudent  de  le  vendre  avec  ses  voilures  et  manœuvres  courantes  et 
23  mauvais  canons  de  fer  pour  la  somme  de  800  pièces  de  buit 
réaux.  Auparavant  deux  petits  canons  avaient  été  vendus  par  le 
commandant  contre-amiral  Tromp,  et  les  trois  canons  restants  ont 
été  transportés  à  son  bord.  A  la  veille  de  son  départ,  le  dit  comman- 
dant m'a  fait  savoir  qu  après  avoir  pris  le  navire  le  <c  llase^\indt  », 
il  en  avait  fait  retirer  quelques  marcbandises,  afin  de  pouvoir  arriver 
plus  facilement  aux  pompes  et  qu'il  avait  fait  apporter  ces  marcban- 
dises à  son  bord.  L'état  de  celles-ci  est  ci-joint. 

Il  a  été  arrêté  que  le  commandant  susdit  et  les  vaisseaux  de  son 
escadre  se  retrouveront  ici  vers  le  10  du  mois  procbain  pour  repren- 
dre ensuite,  au  premier  vent  favorable,  la  route  du  pays,  avec  les 
navires  marchands  qui  prennent  leur  cargaison  ici.  En  attendant, 
je  tiendrai  Vos  Nobles  Puissances  au  courant  de  tout  ce  qui  se 
passera. 

Sur  ce,  je  recommande  Vos  Nobles  Puissances  à  la  protection  du 

riant  les  trois  jours  qui  suivirent,  la  barre  em-  Gen..  lijIU.  Lias  Spanje  iCifii.    Lettre  de 

pécha  toute  communication  avec  la  Kasba,  Van  den  Hove  du  20  septembre  i65i. 
et  Tromp  repartit  sans  plus   attendre  pour  i.   V.  supra,  p.  897  et  infra.  p.  ^78. 

Cadix,  où  il  arriva  le  2  septembre.  Cf.  Stal.  2.   V.  supra,  Doc.  CXIX,  p.  4o6. 
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Seigneur,   et  je  leur  souhaite  une  bonne  et  durable  santé  et  un 
gouvernement  prospère. 

La  souscription  portait  :  Nobles,  Puissants,  Sages,  Prudents, 
Très-Discrets  Seigneurs,  de  Vos  Noljles  Puissances,  l'obéissant  ser- 
viteur. 

Jacob  van  den  Hovc. 

Cadix,  23  août  i(i5/î'. 


Edele  Mooghende  wyse  voorsienighe  seer  discrète  Hecrcn, 

't  Sedert  myne  jonghste  missive  van  den  ,3o  passato,  daervan  hiernet- 
fenslietdubbelt  gaet,  ben  flaetclyck,  don  barde  levante  wint  continueerde, 
met  een  notario  publico  >an  dose  sladt  naer  H  Puntael  gogaen,  ahvaer 
't  scbip  den  Ilasewinl  op  strandt  bebbe  vinden  sitlen,  cnde  alsoo  toen 
niet  nieer  als  een  cleyne  barck  aen  boorl  liebbe  connen  krygen,  bebbe, 
de  luycken  geopent  syndc,  weynicb  gocl  ende  wat  tarwe  connen  lossen. 

Des  nacbts  is  't  scbip  bycans  vol  walers  geraeckt,  bebbende  in  peryckel 
gestacn  van  gans  van  iiialcanderen  te  barslcn,  ende  den  volgenden  dagb 
bebbe  twee  groole  barcken  aen  boort  gestuurt  ende  diligentie  gedaen 
omme  te  bergcn  'l  gecn  mogelyck  was,  liaUTnat  ballT  droogb  als  nevens- 
gaende  lyste,  vvelcke  goedcrcn  in  do  packhuysen  gebracht  synde,  bebbe 
wat  nat  was  doen  Ideicken  cnilc  de  tarwe  vercocbt,  waervan  syn  gepro- 
cedeert  drie  bondert  acblcnlacblcntich  stucken  van  acbten. 

De  rest  van  de  ladinge  van  't  scbip,  wesende  tarwe,  is  beel  bedorven, 
ende  heeft  men  onder  de  barckhouten  gaeten  in  'l  scbip  doen  iioiiwen, 
om  buyten  boort  te  smylten. 

Onder  de  tarwe  syn  noch  drie  stucken  gevonden  ende  in  de  cruytcamer 
tusscben  de  twintich  ende  dertigh  tonncn  pidver,  beel  bedorven. 

Den  7  deeses  is  den  commandeur  ende  scbout  by  nacbl  C.  Tromp  met 
capilcyn  Huyskens  wcderom  in  dese  bahia  gecoomen,  bebbende  ver- 
scheyden  reysen  soo  op  Tiircken  als  andere  scheepen  jacbt  gehadt. 

I.    L'Amirauté    crAmsIerilam    Iraiistnil  pii\ir   les  mesures  à  prendre  au  sujet   des 

auï  Etats-Généraux  la  lettre  de  J.  v.in  den  marcliandises  du  navire  «  de  Windthondt  » 

Hove  le  6  octobre   i65^   {St.  Gen.,  fiCiig.  sauvées  ou  vendues,  et  de  toutes  les  consé- 

Lias  Admiraliteit  Aufiastus-December  i654)-  quences  de  cette  affaire.  Stat.  Gen..  Res., 

En  réponse,  les  Etats  communltpièrenl  Ir  reii.  lio5.  f.  ^5g.  —  Le  même  jour  aS  août, 

8  octobre  (ibidem)  à  la  dite  Amirauté,  liiir  J.  van  den  Hovc  avait  écrit   aux   Etats  une 

Résolution  de  même  date,  par  laquelle  ils  lettre  de  môme  teneur  que  le  présent  docu- 

décidaient  de  s'en   remettre   à   ce    collège  ment.  Stat.  Gen..  6yGi.  Lias  Spaiije  i654. 
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Den  voorschreven  commandeur,  vorstaen  hebbende  "t  ongeluck  van  "t 
voorschreven  schip,  resolveerden  omme  de  goederen  aon  de  meestbiedende 
te  veicoopen,  maer  vermits  de  administradoren  van  den  loll  ende  andere 
perticuliere  rechteren  pretendeerden,  dat  de  coopers  de  tollen  ende  andere 
rechten  souden  betalen,  waerdoor  die  goederen  te  min  souden  gelden, 
ende  dewyl  ick  in  ervaringe  ben  gecoomen,  dat  de  oorioghscliepen  van 
den  Conincii  previlegie  heliben  van  aile  prvsgoederen  le  mogen  vercoopen, 
sonder  dat  de  cooper  de  tollen  ofte  rechten  subject  lieeft  te  weesen,  soc 
hebben  wy  met  den  vercoop  gesuspendeert,  ende  ick  verwacht  met  den 
eersten  van  Madrid  naeder  beschevt  over  dese  materie,  waervan  my  sal 
connen  dienen  lot  een  exempel  van  het  toecomende. 

De  commandeur,  synde  syngroote  stengh  in  zee  gebroocken,  lieeft  hier 
een  nieuwe  gecocht  ende  is  den  iG^  met  capiteyn  Van  der  Hulst  wcer  in 
zee  gegaen,  met  intentie  om  voor  Zalee  te  comen  op  H  advis  van  den  con- 
sul, die  aldaer  van  de  gouverneur  in  syn  huys  gearresteert  is,  ende  swaer- 
lyck  gedreyght  wordt  over  't  ncmen  van  t  voorschreven  schip  den 
Hasewindt.  Ende  ter  saecke  van  dien  hebben  sy  't  schip  den  Tvger, 
schipper  Simon  \Aalichsen  Strijdt,  met  de  ingelade  goederen  oock  in 
arrest  genomen,  waerover  aen  den  consul  De  Vries  hebbe  geschreven, 
gelyck  Uwe  Edel  Mogende  sullen  believen  te  sien  uyt  het  dubbelt  dat  hier 
neflens  gaet. 

Den  8""  arriveerden  in  dese  bahia  den  capiteyn  Sebastiaen  Sensen  ende 
capiteyn  Jan  Pietersz.  Verbruggen,  van  Vlissingen,  medebrengende  een 
scheepjen  van  Argiel  met  S  stiicken  ende  outrent  veertich  Turcken,  die 
altesamen  vercocht  syn  aen  de  galleyen  van  de  Coninck. 

Den  10"  quamen  de  schcpen  van  de  vice-commandeur  Verveen  ende 
capiteyn  Van  der  Hulst  in  dese  bahia,  ende  is  den  vice-commandeur  Ver- 
veen met  capiteyn  Huiskens  den  iS"  vveder  in  zee  gegaen. 

Alsoo  het  schip  de  Hasewindt  onbequaem  Avert  geoordeelt  om  wederom 
te  connen  toemaecken,  ende  door  de  levante  winden,  die  hier  daegelyckx 
wayen,  op  meerder  schaade  leyt,  hebbe  voor  raetsaem  geacht  't  selvige  te 
vercoopen  met  syn  seyl  ende  loopende  wandt  ende  y3  seer  slechte  ysere 
stucken,  1er  somme  van  acht  hondert  stucken  van  achten.  Twee  kleyne 
stuckjens  syn  te  vooren  door  den  commandeur  ende  schout  by  nacht 
Tromp  vercocht  ende  de  resterende  dric  stucken  syn  aen  boort  van  syn 
schip  gebracht.  Ende  heeft  den  voorschreven  commandeur  daeghs  voor 
syn  vertreck  my  oock  geseyt  ende  bekent  gemaeckt,  dat  hy  in  't  vcro- 
veren  van  't  schip  den  Hasewindt,  om  te  beter  by  de  pomp  te  connen 
comen,  daeruyl  lieeft  doen  haelen  ende  aen  syn  boort  van  syn  schip  heeft 
doen  brengen  de  goederen,  waervan  hier  neCfens  de  lyste  gaet. 
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Hel  is  hestcmpl  dal  de  voorschreven  commandeur  met  syii  onder- 
hebbeiide  scheepen  tegen  den  lo''  van  deaencomende  maent  wederom  hier 
suUen  syn,  om  dan  mel  den  eerslen  goede  windt  met  de  coopvaerdy- 
sclieepen,  die  alhier  in  de  ladinge  liggen,  naer  't  vaderlandt  le  gaen.  ^^  at 
onderlusschen  voorder  sal  voorvalien,  daervan  sal  Uwe  Edel  Mogende 
bericlit  doen. 

\\  aermede  Uwe  Edel  Mogende  toewenschende  onder  prolextie  des 
Heeren  ianglidurige  gesontheyt  ende  voorspoedige  regeringe,  verblyve. 

Laeger  stont  :  Edele  Moogende  wyse  voorsienige  seer  discrète  Heeren, 
U  Edel  Mogende  dienstverplichte  dienaer. 

Jacob  van  den  Hove, 
Cadix  den  23  Augustus  i()5!\. 

fiijksarchief.  —  Staten-Generaal,  55^9.  —  Lias  Admirolitcll ,  Auçiiislus- 
December  165^.  —  Copie. 
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CXXI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  États  accordent  à    Willem   Wilhelini,   trafiquant  à  Mùlilclbniirtj.  une 
lettre  de  recommandation  auprès  de  Sidi  Abdallah. 

L:i  Haye,  i5  septembre  i65l|. 

En  tête:  Mardi,  le  i5  septembre  i654. 

11  a  été  lait  lecture,  en  séance,  d'une  requête  de  WillcTn  W  illielnii, 
trafiquant  à  Middelbourg,  en  Zélande'. 

Le  requérant  demande  une  lettre  de  recommandation  auprès 
de  Sidi  Abdallah  ben  Mohammed  ijcn  Abou  Beker,  seigneur  de 
Salé,  afin  d'obtenir  le  règlement  de  quelques  afi'aires  qu'il  a  dans 
la  dite  ville  de  Salé.  Après  délil)ération,  il  a  été  approuvé  et  résolu 
d'acquiescer,  par  la  présente,  à  la  demande  susdite. 

En  conséquence,  la  lettre  de  recomnrandation  sera  écrite  et  ensuite 
envoyée  au  professeur  Gool,  pour  (jue  celui-ci  la  traduise  en  langue 
arabe,  aux  frais  du  recjuéraat". 

Boven  :  Martis,  den  i5"'  Sepleinbcr  iÔ'i!i. 

Synde  ter  vergaderinge  gelesen  de  requeste  van  Willem  VVilhclmi, 
coopman  tôt  Middelburch  in  Zeelandt,  versoeckende  voorscluyvens  aen 
Sid  Abdalla  ben  Muhamad  ben  Buquar,  als  lieere  van  Salé,  tôt  bevorde- 
ringe  van  saecken,  die  liy  aldaer  uytstaende  heeft,  is  naer  deliberatie  goetge- 
vonden  ende  verstaen  mils  desen  le  consenteren  in  'l  voorsclireven  versoeck. 

Ende  sal  dienvolgens  het  voorschreven  voorscbryven  werden  gede- 
pescheert,  oock  vervolgens  gesonden  aen  den  prolessor  Gool  om  in  de 
Arabische  taie,  tôt  des  suppliants  coslen,  getranslateerl  te  werden. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Genernnl .  —  Hesoluti'én.  ref/ister  (Klô.  f.  073. 

1.  V.  supra,  p.  38o  et  note  I.  i643-iti^o.    Elle    était    identique,    mutatls 

2.  Cette  lettre  fut  écrite  le  jour  même,  muUindis.  a  celle  du  3o  avril  aux  Salctins 
i5  septembre.  S(aî.  Gen.,  7/07,  Lias  Barfc.,         V.  supru.  p.  38i  et  note  i. 
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CXXII 

LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  \  L  AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 

La  capture  par  Troiup  d'un  nurire  Je  commerce  saletin  qu'il  a  vendu  à 
Cadix  a  mis  en  danger  les  Hollandais  à  Salé  :  il  sérail  bon,  si  ce  navire 
est  de  mauvaise  prise,  cjue  les  Etats  offrissent  une  indemnité.  —  //  faut 
négocier  directement  avec  Sidi  Abdallah,  dont  le  gouverneur  et  les  caïds 
de  Salé  ne  sont  (jue  les  sujets.  —  Accusé  de  réception  de  lettres  et  d'une 
résolution  communiquées  par  les  États.  —  Le  gouverneur  a  modifié  l'adresse 
de  la  lettre  que  lui  écrivaient  les  États  pour  la  lire  à  Sidi  .Abdallah  comme 
si  elle  était  pour  lui.  —  Sidi  .4  bdallah ,  satisfait .  a  pris  une  série  de  mesures 
favorables  aux  Hollandais  :  il  demande  à  conclure  personnellement  un 
accord  avec  les  États.  —  Critique  de  l'article  4  du  dernier  traité  avec  les 
Salétins.  —  Nécessité  d'imposer  un  traité  aux  Barbaresques  de  la  Régence 
d'Alger  :  moyen  d'y  parvenir.  —  Demande  des  Salétins  au  sujet  de 
certains  esclaves  chrétiens  et  d'un  Maure  enlevés  en  mer  par  De  U  ddl  et 
par  Tromp. 

Salé,  30  septembre  iG5^. 

En  marge  :  Copie . 

Nobles  et  Puissants  Seigneurs, 

Messeigneurs,  ma  dernière  lellre  à  Vos  Nobles  Puissances  était 
datée  du  i"  courant.  Comme  je  n'avais  pas  le  temps  d'écrire  longue- 
ment, j  y  avais  joint,  pour  l'instruction  de  Vos  Nobles  Puissances, 
la  copie  de  ma  lettre  à  Leurs  Hautes  Puissances,  messeigneurs 
les  États-Généraux'.  J'espère  que  ces  lettres  vous  seront  parvenues 
avant  la  réception  de  la  présente.  Vos  Nobles  Puissances  y  auront 
pu  voir  que  le  contre-amiral  Troinp  li  pris  et  amené  à  Cadix  un 
navire  de  commerce  venant  du  Levant  et  originaire  de  Salé. 

I.  Ces  lettres,  datées  des  i"  et  2  sep-  devaient  être  relatives  à  la  venue  du  contrc- 
tembro  (V.  infra.  p.  5o5  et  note  i.  p.  5^0  amiral  Tromp  devant  Salé,  V.  supra,  p.  4  lO, 
et  note  3)  n'ont  pu  être  retrouvées.  Elles         note  2,  et  infra.  pp.  407-4G8  et  ^ga-igS. 
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On  peut  mesurer  les  conséquences  de  cette  capture  et  les  désa- 
gréments qu'elles  nous  a  causés,  à  moi  et  à  certaines  personnes,  à 
ce  fait  que  la  flûte  «  de  Tyger  »  et  la  galiote  «  de  Uuyter  «  ont  été 
saisies  avec  les  capitaines,  les  matelots  et  la  cargaison,  et  que  les 
hommes  ont  été  non  seulement  arrêtés,  mais  jetés  dans  une  cave 
à  trois  ou  quatre  brasses  sous  terre'.  Je  n'aurais  jamais  pu  les  tirer 
de  cette  prison,  si  je  ne  m'étais  pas  porté  garant  pour  eux  tous, 
commeje  l'ai  fait,  qu'ils  ne  s'enfuiraient  pas  à  El-Mamora.  En  atten- 
dant, navires,  cargaisons,  capitaines  et  matelots  sont  toujours  déte- 
nus, de  sorte  que  les  navires  et  les  cargaisons  seront  tout  détériorés 
à  l'époque  où  Leurs  Hautes  Puissances  auront  déclaré  si  ce  navire 
de  commerce  salétin  est  de  bonne  prise  ou  non.  Si  Leurs  Hautes 
Puissances  le  jugent  de  mauvaise  prise  et  qu'elles  veuillent  écrire  à 
Son  Excellence  Sidi  Abdallah  ben  Sidi  Mohammed  ben  Abou  Beker 
pour  lui  exprimer  leur  mécontentement  de  cette  capture,  en  lui 
oITrant.  au  cas  oii  leurs  sujets  obtiendraient  réjiaration  des  dommages 
causés  par  les  gens  de  Salé,  de  faire  restituer  la  valeur  du  navire  et 
des  marchandises  pris  par  le  capitaine  Tromp,  je  suis  convaincu  que 
les  susdits  navires  de  commerce,  leurs  cargaisons,  leurs  capitaines 
et  leurs  matelots  seront  relâchés  par  Son  Excellence.  Dans  le  cas  con- 
traire, je  ci'ains  qu  ils  n'attaquent  tous  nos  navires  et  que  tous  les 
Hollandais  et  moi,  nous  ne  soyons  vendus  comme  esclaves. 

Dans  différentes  lettres,  j'ai  déjà  fait  savoir  à  Leurs  Hautes  Puis- 
sances et  à  ^  os  Nobles  Puissances  que  les  sieurs  gouverneur  et 
caïds  de  Salé,  avec  qui  a  été  rédigé  et  conclu  le  traité  de  paix* 
et  à  qui  Leurs  Hautes  Puissances  et  Vos  Nobles  Puissances  écrivent 
et  adressent  leurs  lettres,  ne  sont  plus  à  présent  que  les  sujets  et 
serviteurs  de  Son  Excellence,  laquelle  est  le  souverain  seigneur  des 
deux  villes,  du  port  et  de  la  kasba  de  Salé.  C'est  pourquoi  j'ai  prié 
Leurs  Hautes  Puissances  et  Vos  Nobles  Puissances  de  ne  plus 
adresser  leurs  lettres  aux  gouverneurs,  mais  à  Son  Excellence,  d'au- 
tant plus  que  les  gouverneurs  eux-mêmes,  à  plusieuis  reprises, 
m'avaient  donné  à  entendre  que  cela  déplaisait  fort  à  Son  Excel- 
lence, qui,  de  plus,  n'avait  jamais  reçu  de  réponse  de  Leurs  Hautes 

I.   Cette   cave   n'était  autre  qu'un  silo,  nolo  i  ;  t     III,  p.  671,  noie  i,  p.  721. 

en  arabe  :  malmoura.  Sur  la  signification  de  3.    Le  traité  du  y  février  it)5  i.  \  .  siipr/i, 

ce  mot,  V.  /"  Série.  France,  t.  II,  p.  '6q!i,  Doc.  LXX,  p.  342. 
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Puissances  à  lu  lettie  qu'elle  leur  avait  écrile  '  ;  mais,  au  lieu  de 
s'adresser  à  elle,  c'était  à  ses  serviteurs  qu'on  écrivait  quand  on  avait 
à  faire  quelque  proposition.  Il  en  résulte  que  Son  Excellence  s'est 
désintéressée  de  toutes  ces  affaires  et  déclare  quelle  ne  veut  se  mêler 
de  rien,  que  ce  sont  les  gouverneurs,  et  non  pas  elle,  qui  ont  conclu 
la  paix  avec  Leurs  Hautes  Puissances,  et  que  c'est  à  eux,  par  con- 
séquent, de  la  faire  observer  et  respecter  ;  ce  qui,  malheureusement, 
leur  est  impossible,  car  personne  ne  leur  est  soumis,  et  on  ne  recon- 
naît que  l'autorité  de  Son  Excellence.  En  attendant,  toutes  les 
demandes  d'indemnités  provoquées  par  les  pertes  qu'ont  subies  les 
sujets  de  Leurs  Hautes  Puissances  restent  en  soulfrance. 

S'il  plaisait  à  Leurs  Hautes  Puissances  d  honorer  Son  Excellence 
de  quelques  lignes  d  écriture  pour  lui  soumettre  les  réclamations  de 
leurs  sujets  et  lui  demander  satisfaction,  je  suis  convaincu  que  le 
plaisir  que  Son  Excellence  éprouverait,  en  recevant  la  lettre  de 
Leurs  Hautes  Puissances,  la  disposerait  à  accomplir'les  désirs  et  la 
volonté  de  Leurs  Hautes  Puissances  en  tout  ce  qui  serait  en  son 
pouvoir. 

Le  12  courant,  sont  arrivés  ici  deux  petits  navires  d'Amsterdam, 
tous  les  deux  chargés  en  cueillette.  J'ai  reçu,  par  eux,  deux  lettres 
de  Leurs  Hautes  Puissances,  une  autre  adressée  au  gouverneur  et 
au  divan  de  la  kasba  de  Salé,  avec  une  copie  de  la  dite  lettre  et  un 
extrait  du  registre  des  Résolutions  de  Leurs  Hautes  Puissances  en 
date  du  19  juin  ^  Cet  extrait  porte  que  Leurs  Hautes  Puissances  ont 
entendu  le  rapport  du  sieur  \an  Ommeren  et  autres  commis- 
saiies  délégués  par  elles  aux  affaires  maritimes,  lesquels,  en  vertu 
d'une  Ik'solution  du  1 5  juin,  ont  examiné  la  lettre  du  collège  de 
l'amirauté  d  Amsterdam  du  i3  du  dit  mois  '  et  la  copie  d  une  lettre 
écrite  à  Leurs  Seigneuries  par  le  consul  David  De  Vries*,  où  celui-ci 
relate  les  infractions  commises  par  les  gens  de  Salé  au  4"  article  du 
traité  de  paix  conclu  entre  cette  ville  et  Leurs  Hautes  Puissances  et 
signale,  en  outre,  le  fait  que  les  dits  Salétins  déclarent  de  bonne 
prise  tous  les  navires  des  Pays-Bas  qu'ils  trouvent  abandonnés  de 
leurs  équipages,  bien  que  ce  soient  les  poursuites  des  pirates  de  Salé 
ou  d'ailleurs  qui  contraignent  ces  équipages  à  s'enfuir. 

1.  V.  supra.  Doc.  LWXIX,  p.  296.  ^.   \. supra.  Doc.  CXlHp.  883  cl  nolp  i. 

2.  V.  supra,  p.  38S  et  note  i.  /).    V.  ibidem,  note  2. 
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Leurs  Hautes  Puissances  ont  alors  décidé  quelles  écriraient  aux 
autorités  de  Salé  pour  leur  faire  de  sérieuses  remontrances  au  sujet 
de  ce  qui  précède,  en  les  priant  avec  instance  de  réparer  prompte- 
ment  les  infractions  commises  au  dit  traité  el  de  ne  plus  molester, 
en  pareil  cas,  ou  déclarer  de  bonne  [)rise  les  susdits  navires  des 
Pays-Bas.  Elles  ont  encore  décidé  de  prier  et  de  requérir  Vos  JNobles 
Puissances  qu'elles  ordonnent  aux  commandants  et  aux  capitaines 
des  navires  de  guerre  placés  sous  leurs  ordres  et  destinés  à  croiser 
dans  les  parages  susdits  de  se  montrer,  de  temps  à  autre,  sur  les 
côtes  de  Salé  ou  aux  environs,  et  d'attaquer  ainsi  que  de  prendre 
les  pirates  de  Tunis  ou  de  Tripoli  rencontrés  dans  ces  eaux. 

J'ai  traduit  en  espagnol  la  copie  de  la  lettre  ',  et  j'en  ai  remis  l'ori- 
ginal avec  la  copie  au  sieur  gouverneur.  Celui-ci,  quand  je  lui  en  eus 
fait  la  lecture,  se  montra  fort  contrarié  de  ce  qu'elle  ne  fût  pas  adressée 
à  Son  Excellence.  Le  dit  sieur  gouverneur  crut  devoir  faire  changer 
le  titre  par  son  secrétaire,  en  tète  et  dans  le  corps  de  la  lettre,  en 
remplaçant  «  au  gouverneur,  etc.  »  par  «  à  Son  Excellence  »,  et 
«  Vos  Seigneuries  »  par  «  Votre  Excellence  ». 

Cette  copie  ainsi  modifiée  a  été  lue  à  Son  Excellence,  qui  parut 
en  avoir  une  grande  satisfaction,  mais  exprima  le  désir  qu'il  phit 
à  Leurs  Hautes  Puissances  de  lui  faire  parvenir,  avec  l'original  de 
leurs  lettres,  une  traduction  arahe.  afin  de  n'avoir  pas  besoin  d'un 
interprète.  Elle  a  ensuite  ordonné  à  son  secrétaire  de  répondre* 
aussitôt  à  la  lettre  de  Leurs  Hautes  Puissances,  en  leur  annonçant 
qu'elle  était  prête  à  faire  droit  et  justice  à  toutes  les  réclamations 
de  Leurs  Hautes  Puissances,  et,  d'autre  part,  en  leur  exposant  et 
recommandant  la  cause  de  ses  sujets,  pour  qu'ils  puissent  obtenir 
justice  au  sujet  du  navire  qui  leur  a  été  pris.  Vos  Nobles  Puissances 
pourront  se  rendre  un  compte  exact  des  dommages  que  Son  Excel- 
lence a  subis  et  de  ses  prétentions  par  l'état  qui  sera  ci-joint",  si  elle 
tient  sa  promesse  de  me  le  remettre. 

Et,  pour  en  finir  une  bonne  fois,  suivant  le  vœu  général,  avec 

I.   Entendez:  la  lettre  des  États  au  gou-  transmise  pour  avis  jiar  coux-ii,  le    17   no- 

verneur  de  Salé.  vcmbre  i65/|,  à  l'amirauté  d'Amsterdam. 

a.   Celle  lettre  de  Sidi  Abdallah,  datée  Ces  deux  lettres  n'ont   pu  être  rrlrouvées. 

du  21   septembre,  fut,   ainsi  qu'une  lettre  V.  Infra,  p.  53i  et  notes  i  et  2. 
de  David   De   Vries   aux  États-Généraux,  3.   Cet  état  de  dommages  n'est  pas  joint 

datée  comme  la  présente  du  20  septembre,  à  la  présente  lettre. 
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toutes  ces  difficultés,  Son  Excellence  a  proposé  encore  de  dire, 
dans  sa  lettre  à  Leurs  Hautes  Puissances,  que,  pour  étouffer  le  feu 
rallumé  de  la  discorde,  elle  priait  Leurs  Hautes  Puissances  de  bien 
vouloir  désigner  des  personnes  ayant  mission  et  autorité  spéciales, 
non  seulement  pour  régler  les  différends  et  les  réclamations  tant 
dun  Etat  que  de  l'autre,  mais  encore  pour  arrêter  quelques  articles 
nouveaux  qui  préviendraient  les  causes  de  conflits,  resserreraient 
l'alliance  et  1  union,  et  assureraient  la  paix  et  la  prospérité  de  la 
navigation  et  du  commerce,  ce  à  quoi  Son  Excellence  se  déclarait 
toute  portée. 

En  confirmation  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  Son  Excellence  a 
défendu,  sous  menace  de  peines  corporelles,  à  tous  capitaines  des 
navires  pirates  soumis  à  sa  juridiction,  de  molester  ou  d  endom- 
mager aucuns  navires  de  commerce,  cargaisons,  passagers,  matelots, 
ou  rien  de  ce  qui  pût  se  trouver  à  bord,  relevant  de  l'autorité  de 
Leurs  Hautes  Puissances.  En  outre,  elle  ma  octroyé,  sous  sa  signa- 
ture, à  moi  en  particulier  et  à  tous  les  trafiquants  hollandais  en 
général,  un  acte  public'  portant  que  la  saisie  du  navire  «  de  Tyger  », 
de  lagaliote  «  de  Ruyter».  et  de  leurs  cargaisons,  capitaines  et  équi- 
pages, n'avait  été  permise  que  parce  (|ue  l'escadre  de  Tromp  avait 
convoyé  ici  le  «  Tyger  »  et  cajituré  ensuite,  à  environ  sept  lieues 
d'ici,  un  navire  de  commerce  appartenant  à  ses  sujets  ;  et  que 
dorénavant  il  ne  serait  plus  toléré  qu'aucuns  navires,  cargaisons  ou 
matelots  fussent  saisis,  molestés  ou  inquiétés  en  représailles  d'un 
ou  de  plusieurs  navires,  tant  de  commerce  que  de  course,  qui 
pouriaient  être  capturés  à  dater  de  ce  jour,  sauf  dans  le  cas  où  les 
capitaines,  marchands,  commis,  passagers  ou  matelots  de  ces  navires 
auraient  coniraclé  des  dettes  depuis  leur  ariivée  dans  ce  pays. 

Autant  (pie  j'en  puis  juger.  Son  Excellence  tiendra  parole,  lîn 
effet,  les  deux  derniers  navires  de  commerce  arrivés  ici  ont  déchargé 
leurs  marchandises  et  les  ont  livrées  aux  trafiquants  auxquels  elles 
étaient  consignées,  sans  rencontrer  aucune  opposition. 

Enfin,  pour  régler  les  différends  et  les  revendications  entre  les 
deux  États,  il  me  paraît,  sous  réserve  de  votre  approbation,  de  la 


I.   Cet  acte  (le  garan  lin,  appelé  «  socuro  »  i655.  \.  i"  Série,  Pays-Bas,   t.   VI,   à  la 

l\ .  inj'ra,  p.  536)  devait  expirer  le  ii'  mai         date  du  23  mars  i055. 
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plus  haute  nécessité  ([u'il  plaise  à  Leurs  Hautes  Puissances  et  à  Vos 
Nobles  Puissances  d'envoyer  ici  quelques  vaisseaux  de  guerre  et 
de  désigner  en  outre  des  hommes  sages,  capables  et  expérimentés, 
munis  de  pleins  pouvoirs,  procuration  et  autorité,  non  seulement 
pour  régler  les  réclamations  réciprofjues,  mais  encore  pour  arrêter 
tels  articles  nouveaux  que  Leurs  Hautes  Puissances  et  Vos  Nobles 
Puissances  pourraient  juger  les  plus  propres  à  assurer  la  paix, 
la  sécurité  de  la  navigation  et  du  commerce,  et  à  prévenir  tous  les 
malentendus. 

J'espère  que  tout  cela  s'eflectuera  à  la  satisfaction  de  Leurs  Hautes 
Puissances  et  de  Vos  Nobles  Puissances,  que  les  intéressés  recou- 
vreront aux  Pays-Bas  une  partie  de  leurs  cautionnements,  et 
aussi  que  les  plaintes  et  les  malentendus  seront  terminés  et  prévenus 
par  la  stipulation  de  quelques  nouveaux  articles  et  par  le  rétablis- 
sement des  anciens  concernant  la  navigation,  les  pirates  d'Alger 
et  l'élévation  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  sur  les  marchandises. 

Cependant,  je  ne  puis  m'cmpècher  de  dire  à  Vos  Nobles  Puissances 
mon  opinion  au  sujet  de  l'article  A  et  de  l'engagement  qu'il  com- 
porte, tel  qu'il  est  rédigé,  pour  le  gouvernement'.  Cet  article,  en 
effet,  ne  peut  être  obsei'vé,  pas  plus  par  le  gouvernement  avec 
lequel  a  été  conclu  le  traité'  que  par  Son  Excellence  elle-même,  à 
l'égard  des  piialcs  d'Alger  (ceux  de  Tunis  et  de  Tripoli  ne  sortant 
pas  du  Détroit)  ;  et,  si  Son  Excellence  inaugurait  pareille  pratique, 
elle  se  trouvei'ait  aussitôt  en  guerre  avec  ceux  d'Alger,  contre  lesquels 
elle  ne  pourrait  pas  soutenir  la  lutte,  ceux-ci  étant  beaucoup  plus 
puissants  sur  mer. 

Ce  que  Son  Excellence  pourrait  faire,  c'est,  comme  elle  l'a  pra- 
tiqué jusqu'ici,  de  ne  pas  permettre  qu'on  vende  dans  cette  ville 
des  Hollandais,  et,  quant  à  leurs  navires  qui  seraient  amenés  de 
force  dans  ce  port,  d'empêcher  qu'ils  ne  soient  détruits  et  que  les 
marchandises  (c'est-à-dire  celles  de  prise)  ne  soient  envoyées  à 
Alger.  C'est  là  ce  que  Son  Excellence  pourrait  faire,  à  mon  avis, 
si  elle  le  veut  bien. 

I.   Entendez  ;  le  gouverncmenl  de  Salé.  2.    Le  Irailc  de  paix  du  9   lovrior  i():ii 

On  a  vu,  ci-dessus  (pp.  289,  298,  299,  3o?.)  avait    été    conclu,    en    l'absence    de    Sidi 

les  objections  déjà  soulevées  contre  cet  arli-  Abdallab,  avecles  caïds  de  Salé,  delà  Kasba 

cle  par  Sidi    Abdallah.  otde  Ubat,  V.siipra.  pp.  a38,24i,  342et366. 
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Quant  au  cinquième  article,  Son  Excellence  l'a  annulé  exprès 
et  dans  son  seul  intérêt.  Elle  double  les  droits  à  la  sortie  de  toutes 
les  marchandises.  Sur  le  tabac,  elle  prend  à  l'entrée  un  droit  de  trois 
llorins  par  cent  livres,  chose  inouïe  jusqu'à  présent.  On  peut,  toute- 
fois, exiger  l'exécution  de  ce  cinquième  article. 

Ce  qui  a  été  stipulé  dans  l'article  2,  tel  qu'il  est  rédigé,  n'a  pas 
été  observé  jusqu'ici,  puisqu'on  n'a  jamais  fourni  ni  voulu  fournir, 
pour  aucun  navire  corsaire  ou  pirate,  caution  des  déprédations 
qu'il  pourrait  commettre  sur  des  navires  des  Pays-Bas. 

Il  serait  à  désirer  que  notre  pays  fût  en  paix  avec  ceux  d'Alger, 
ce  qui  ferait  disparaître  une  fois  pour  toutes  la  crainte  de  rencon- 
trer sur  l'Océan  des  pirates  de  Salé  ou  d'Alger  ;  car,  en  ce  qui 
concerne  ceux  de  Tripoli  et  de  Tunis,  il  y  a  déjà  quelques  années 
qu'ils  n'ont  pas  paru  en  dehors  du  Détroit.  Cette  paix  pourrait  être 
aisément  obtenue  par  le  moyen  suivant.  Les  vaisseaux  de  guerre 
de  Vos  Nobles  Puissances  prendraient  trois  à  quatre  corsaires  d'Alger, 
dont  ils  amèneraient  les  équipages  dans  les  Pays-Bas.  Quand  on 
aurait  ainsi  réuni  un  nombre  de  600  à  800  hommes,  on  les  embar- 
querait à  bord  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  guerre  bien  armés  et 
on  les  transporterait  à  Alger,  à  cette  double  fin ,  de  les  échanger  contre 
les  sujets  de  Leurs  Hautes  Puissances  qui  s'y  trouvent  en  esclavage 
au  nombre  de  i  200,  à  ce  que  j'ai  appris,  et  de  traiter  ensuite  d'une 
bonne  paix. 

Sachant  leurs  nationaux  en  rade,  ceux  d'Alger  feraient  beaucoup 
pour  empêcher  qu'on  ne  les  remmène,  de  sorte  que  par  ce  procédé, 
autant  que  j'en  puis  croire  mon  expérience,  on  obtiendrait  une  paix 
telle  qu'on  la  souhaite. 

Le  commandant  De  \\ilde  ayant  rencontré  en  mer  un  corsaire 
de  Salé,  nommé  Soliman  Raïs,  lui  a  enlevé  cinq  esclaves  chrétiens,  à 
savoir  trois  Portugais,  un  Anglais  et  un  Français.  Si  on  ne  les  leur 
rembourse  pas,  les  Salétins  menacent  de  se  dédommager  en  prenant 
à  leur  place  des  hommes  libres.  A  bord  d'un  petit  navire  espagnol 
venu  des  îles  Canaries  et  pris  par  un  pirate  d'ici  qui  la  amené  dans 
ce  port,  on  a  trouvé  un  matelot  domicilié  à  Rotterdam,  dont  j'ai 
demandé  la  mise  en  liberté  à  Son  Excellence.  Celle-ci  me  l'a  remis 
provisoirement,  sous  condition  que  le  contre-amiral  capitaine 
Cornelis  Tromp,  rende  en  retour  certain  passager  maure  qu'il  a 
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trouvé  dans  le  navire  maiclian<l  capturé  par  lui  et  qu'il  a  vendu  à 
Cadix.  Le  matelot  de  Rotterdam  pourrait  alors  aller  où  bon  lui 
semblerait:  sinon,  l'un  et  l'autre  resteront  esclaves. 

Sur  quoi,  pour  abréger,  je  prie  le  Tout-Puissant  qu'il  daigne  bénir 
le  sage  gouvernement  de  Vos  Nobles  Puissances  et  porter  les  cœurs 
de  Vos  Nobles  Puissances  à  entretenir  la  paix  et  à  délivrer  tant 
de  malbeureux  esclaves  et  tant  d'autres  ici  qui  ignorent  s'ils  sont 
esclaves  ou  libres.  Et,  recommandant  Vos  Nobles  Puissances  à  sa 
sainte  protection,  je  reste,  avec  l'assurance  de  mon  humble  et 
sincère  dévouement, 

Nobles  et  Puissants  Seigneurs, 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  respectueux  serviteur. 

Signé  :  David  De  Vries. 

Salé.  20  septembre  160/4. 

In  marrjine :  Copia. 

Edele  Moogende  Heeren, 

Mync  Heeren,  myn  jonghslc  aen  U  Edel  Mogcndc  was  den  ecrstcn  cou- 
rant, waernevens,  dewyl  den  tyt  nict  toelict  om  lerge  te  scliryven,  nocli- 
tans  tôt  U  Edel  Mogendo  narichtinge  gegaen  is  de  copye  van  myn  missive' 
aen  Haer  Iloog  Mogende  myne  heeren  de  Staeten  Generael.  Wil  hopen 
deselve  voor  den  onll'anck  deser  sal  te  reclit  gecomen  zyn,  waeruyt  U  Edel 
Mogende  sulien  connen  sien,  hoe  dat  den  schout-by-naght  Tromp  geno- 
men  en  lot  Cadix  opgebrachl  heeft  seker  coopvaerdyschip  comende  uyt 
de  Levant,  hier  te  huys  behoorende. 

\A  at  op  dit  nemon  gevolcht  is,  ende  wat  onlusten  my  endc  particulieren 
hierdoor  overgecomen  syn,  stact  at"  te  meten  in  't  arresteren  van  't  fluyt- 
schip  «  den  Tyger  »,  't  galjot  «  de  Ruyter  »,  schippers,  scheepsvolck 
ende  ladinge,  die  niet  alleen  gearresteert  maer  in  een  kelder  3  a  4  vademen 
onder  deaerdegeset  zyn.  Deselve  en  soude  uyt  dese  gevankenisse  niet  heb- 
ben  weten  te  verlossen,  ton  waare  als  gedaen  hebbe  borge  voor  aile  te  samen 
gcbleven  waare  van  niet  naer  Mamora  le  sulien  vlughten.  Onderentusscben 
blyven  de  schepen,  ladinge,  schippers  ende  scheepsvolck  in  arrest,  waer- 
door  de  schepen  ende  cargasoenen  worden  opgegelen,  loi  der  tyt  en  wylen 
Ilaer  Hoog  Mogende  sulien  hebben  verclaert  of  dit  coopvaerdyschip  wel  ofl 
qualyck  genomen  is.  Indien  Haer  Hoog  Mogende  oordclen  qualyck  geno- 
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inen  te  syn,  endc  hacr  f^eliei'lc  sy  by  een  missive  aen  Syn  l:]xclenlie  Sytl 
Abdalla  ben  Syd  Muhamad  ben  Buquarhaer  misnoegenlheyt  over  'l  iiciiien 
van  dit  schip  bekent  te  niacken,  met  presentatie,  Haercr  Hoog  Mogcnde 
vasalcn  over  haer  geledene  schaedcn  door  die  van  Salé  haer  acngcdaen 
recht  crlangende,  dat  alsdan  medc  sullen  doen  repareren  de  waaidc  van 
srhip  onde  goet  door  capilcyn  Tiomp  genonien,  vertrouwc  bierdoor  de 
vûornoemdc  coopvaerdyschopcn,  ladinge  enile  scbippers  en  scbecpsvolck 
by  Syn  Exccllentie  sullen  ontslagen  worden.  Ter  contrarie,  dat  ailes  sal 
aengetast  ende  ick  ende  aile  't  volck  lot  slaven  vercoght  worden. 

By  verscheydene  missiven  hebbe  aen  Haer  Hoog  Mogende  ende  U  Edel 
Mogende  gedemonstreert,  hoe  dat  de  heeren  gouverneur  ende  supérieurs 
van  Salle,  met  vvien  liet  tractaet  van  vrede  opgerecht  ende  geslolen  is, 
ende  aen  wien  U  Edel  Hoog  Mogende  ende  U  Edel  Mogende  heeren  brie- 
ven  scliryven  ende  addresseren,  jegenwoordigh  niet  meer  als  vasalen  ende 
dienaers  van  Syn  Excellenlie  en  syn,  alsoo  souverain  hcer  van  beyde  de 
steden,  haeven  en  alcasava  en  syn  van  Salé,  is  derhalven  versogbt  Haer 
Hoog  Mogende  ende  U  Edel  Mogende  haer  begeren,  brieven  niet  aen  de 
gouverneurs  maer  aen  Syn  Excellentie  souden  gelieven  te  addresseren,  te 
meer  alsoo  de  gouverneurs  my  verscheyde  malen  bekent  gemaeckt  had- 
den,  Syn  Excellentie  daerover  seer  niisnoegende  was,  oock  noyt  enigh 
letter  op  Syn  Excellenties  missive  aen  Haer  Hoog  Mogende  geschreven 
van  Hacr  Hoog  Mogende  in  antwoort  becomen  hadde  ;  maer  ter  contrarie 
wanneer  iets  voor  te  draegen  viel,  niet  aen  hem  maer  aen  syn  dienaers 
•geschreven  vviert.  ^^  acromme  van  aile  \oorstellen  de  handt  gctrocken  heeft, 
seggende  sich  nergens  mede  wil  moeyen,  dat  sy  en  niet  hy  de  vrede  met 
Haer  Hoog  Mogende  opgerecht  ende  gesloten  hebben,  daeromme  oock 
mosten  traghten  deselve  te  observeren  ende  naer  te  comen  ;  't  welk  baer 
niet  mogelyck  en  is,  doordien  niemanl  haer  maer  alleen  Syn  Excellenties 
straf  en  sententie  onderworpen  is.  Onderentusschen  blyvenalle  repareringe 
ende  voorstellinge  tôt  voldoeninge  van  Haer  Hoog  Mogende  vasalen  gele- 
dene schade  ongedecideert. 

Indien  Haer  Hoog  Mogende  Syn  Excellentie  met  enige  lelteren  geliefde 
te  vereren,  vertrouwe,  Haer  Hoog  Mogende  de  pretenlie  baerer  vasalen 
aen  Syn  Excellentie  bekent  maeckende  ende  salisfactie  vorderende,  dat 
de  aengenaemheyt  van  Haer  Hoog  Mogende  missive  Syn  Excellentie 
passen  soude  om  in  aile  't  gène  hem  mogelyck  soude  zyn  het  willcn  ende 
begeron  van  Haer  Hoog  Mogende  te  voltrecken. 

Opden  12'"  courant  syn  alhier  gearriveert  2  scheepjens  van  ;\msterdam, 
beyde  geladen  met  stnckgoedercn,  waernevens  becomen  hebbe  twec  Harer 
Hoog  Mogende  missiven  nevens  een  aen  den  gouverneur  ende  raedt  van 
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de  Alcassava  \an  Sale,  endc  bovenclicn  cen  copvc  uyt  deselvc  missive  cnde 
extracL  uyt  'l  regisler  der  rosohitien  van  Ilaer  Hoog  Mogcade  in  dato  19 
JiiiiY,  luydende  als  dat  gelioort  licbijcn  "t  raporl  van  de  heeren  van 
Ommeren  ende  andere  Hare  Hoog  Mogcnde  gedepiiteerden  toi  de  sackcn 
van  de  zec,  achtervolgens  derselver  resolulie  van  den  i5  dite  gcvisitecil 
cnde  gcexamineert  liebbende  de  missive  van  't  collegie  ter  admiraliteyl 
tôt  Amsterdam  in  dalo  den  iS'"  derzelver  maent,  ende  daernevens  copye 
van  een  brief  aen  Haer  Edele  gesciireven  by  den  conzul  Davidt  de  Vries 
raeckende  de  contraventie  by  die  van  Salé  gepleeght  tegens  't  4  articul 
van  't  tractaet  van  vreede  tusscben  dese  stadt  ende  dezelve  gemaeckt,  len 
andercn  dat  die  van  Salé  voornoemt  aile  de  schepen  deser  Landen,  son- 
der scheepsvolck  bevindende,  't  welck  sich  van  de  schepen  moet  begeven, 
doordien  syluyden  door  de  rovers  van  Salé  ende  andere  vvorden  gejaeght, 
voor  goede  prinse  verclaeren. 

Waerop  Haer  Hoog  Mogende  goetgevonden  ende  verstaen  licbben,  dat 
over  't  geene  voorschreven  is  aen  de  supérieurs  van  Salé  in  sérieuse  termen 
by  missive  van  Haer  Hoog  Mogende  soude  vverden  geëxpostuleert,  met 
ernsligh  versoeck  om  de  gedane  contraventien  tegens  het  voorschreven 
tractaet  promtelyck  te  reparercn,  oock  de  voorschreven  schepen  deser 
Landen  ter  saecken  als  vooren  niet  te  molesteren  ofte  van  goede  prinse 
le  verclaren  ;  met  versoeck  ende  begeerle  dat  L  Edel  Mogende  opperhoofden 
ende  capiteynen  van  de  schepen  van  oorloge  onder  U  Edel  Mogende 
directie  staende,  gedestineert  naer  de  voorschreven  quartieren,  lasten  ende 
ordonneren,  sich  by  gelegentheyt  le  vertonen  op  de  custen  van  Salé  cnde 
daer  omirent,  code  de  rovers  van  Thunis  ende  Tripoli  sich  aldaer  ontliou- 
dende  aen  le  lasten  ende  veroveren.  De  copye  van  den  brief  hebbe  in  't 
Spaens  overgesedt,  de  principaele  nevens  de  copye  aen  den  heer  gouver- 
neur overgelevert,  die,  naerdat  hem  deselve  voorgelesen  hadde,  sich  bedroef't 
toonde  dat  niet  aen  Syn  Excellentie  en  quam.  Is  by  den  voornoemde  heer 
gouverneur  goetgevonden  door  syn  sccrelaris  den  tytel  bovenaen  ende  door- 
gaens  binnen  in  de  brieff  te  laten  veranderen,  ende  in  plaets  van  «  aen 
den  gouverneur  etc.  »  te  seggen  «  aen  Syn  Excellentie  »,  waerstaedt  «  aen 
Ulieden  »  te  seggen  «  aen  U  Excellentie  ». 

Dese  copye  aldus  gelransformeert  synde,  is  aen  Syn  Excellentie  voor- 
gelesen ;  scheen  groot  contentement  te  hebben,  seyde  wel  wenste  Haer 
Hoog  Mogende  de  copyen  van  haeren  missive  in  de  Arabische  taele 
nevens  de  principaelen  hem  geliefden  te  laeten  toecomen,  om  geen  tolck 
van  nooden  te  hebben.  Voorders  bevelende  aen  syn  secretaris,  Haer  Hoog 
Mogende  missive  voorls  te  beanlwoorden  endc  by  deselve  te  presentcren 
reght  ende  justitie  le  sulien  docn  over  aile  't  gène  Haer  Hoog  Mogende 
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waeren  eyschende,  ende  voor  te  stellen  ende  versoccken  acn  d'  andere 
syde  dat  syne  vasalen  over  't  nemen  van  't  voornoemde  schip  mede 
juslilic  mogen  erlangen.  Desselfs  schaede  ende  prelentie  suUen  U  Edel 
Mogende,  indien  beloi'ten  naercomt  en  aen  my  gelevert  wordt,  uyt  de 
hicrncvens  gaende  lyste  gelieven  te  sien. 

Ende  opdat  ailes  een  goet  ende  gedesireert  eyndc  soude  mogen  comen 
te  sorteren,  stelde  Syn  Excellentie  mede  voor,  in  syn  missive  aen  Hacr 
Hoog  Mogende  te  scggen,  om  het  aengesteken  vler  ende  onlusten  te  dem- 
pen,  te  versoecken  dat  Haer  Hoog  Mogende  geliefte  moghte  syn,  par- 
sonen  tecommitteren  met  speciaele  lastende  authoriteyt  om  de  verschillen 
ende  pretentien,  soowel  van  d'  eèn  als  d'  andere  staet  niet  alleen  af  te 
doen,  maer  oock  enige  nieinve  articulen  te  accorderen  tôt  weghneminge 
van  verwyderingen,  naerder  alliantie,  unie,  confocderatie,  rust  ende  wel- 
vaert  van  de  zeevaart  ende  commertie,  waertoe  Syn  Excellentie  verclaarde 
t'  enemael  genegen  te  syn. 

Tôt  versterckinge  van  't  gène  voorschrcven  is,  heeft  op  lyfstraflen  ver- 
boden  aen  aile  capiteynen  van  de  rooffschepen  onder  syn  gebiedt  staende, 
genigh  coopvaardyschip,  ingeladen  goederen,  passagiers,  scheepsvolck, 
noch  iet  dat  in  deselve  aen  is,  onder  't  gebiet  van  Haer  Hoog  Mogende 
te  huys  behoorende,  te  molesteren  nogh  beschadigen.  Bovendien  heeft 
onder  syn  signaluirc  aen  my  in  "t  |iarlicuHer  ende  aen  aile  Nederlandsche 
coopliedcn  in  't  gencrael  verlecnt  ende  by  publlcque  acte  verclaart,  dat 
het  arrest  op  't  schip  «  den  Tyger  »,  't  galjoodt  «  de  Ruyter  »,  ladinge, 
schippers  ende  scheepsvolck  alleen  toegestaen  heeft,  doordien  Tromps 
esquadre  «  den  Tyger  »  hier  geconvoyeert  ende  syn  vasalen  coopvaardyschip 
omirent  7  mylen  van  hier  genomen  heeft,  doch  dat  voortaen  geen  schepcn, 
ladinge  noch  volck  ter  saecke  van  sodanigh  coopvaardyschip-roof  ofle 
coopvaardyschepen,  dienaer  dato  van  dien  soude  mogen  genomen  vvorden, 
sullen  mogen  gearresteerf,  gemolesteort  ofte  bekommert  worden,  ten  ware 
om  schulden,  die  den  schippers,  coopman,  passagiers  ofte  bootsgesel 
tsedert  hun  aencomste  hier  te  lande  gemaeckt  hadden. 

Sooveel  bemercken  can,  sal  Syn  Excellentie  hierinne  syn  woort  pres- 
teren  ende  naarcomen,  dewyl  de  twe  laest  gecomene  coopvaardyschepen 
haer  goederen  gelost  ende  aen  de  cooplieden,  aen  vvien  deselve  gecon- 
signeert  quaemcn,  sonder  tegenspreken  gelevert  hebben. 

Om  dan  dese  verschillen  ende  prelentie  te  mogen  bygeleght  worden, 
soo  van  d'  een  als  ander  staet,  soude  (onder  correctie)  hoogh  nodigh 
achten,  Haer  Hoog  Mogende  ende  U  Edel  Mogende  geliefte  mochten  syn, 
herwaerts  te  senden  enige  schepen  van  oorloge,  ende  daernevens  te  noe- 
men   wyse,   vcrstandige  ende  ervaren  persoonen,   versien  met  volcomen 
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maglit,  procuratie  ende  a<itIiorilp\t,  om  wcdersyls  actie  niet  allcen  af  te 
(loen,  maer  bovendien  te  accordercn  sodani<JC  nicuwe  articulen,  als  Ilaer 
Iloog:  INIogcndc  ende  l  Edel  Mogciulc  lot  de  inceste  rnst,  versekeringc  van 
de  navipatie,  conimcrcie  ende  wegiineminge  \an  misvcrstandcn  nodigli 
sullen  agliten. 

Hoope  ailes  tôt  genoegcn  van  Ilacr  Hoog  Mogende  ende  U  Edel  Mogende 
sal  verright  ^vorden,  ende  dat  de  geïnteresseerden  hierdoor  in  patria  ten 
deelen  aen  haer  garandt  sullen  geraeken,  oock  dat  de  claghten  ende  mis- 
verstanden  met  het  accorderen  van  enige  nieuwe  articulen  ende  bel 
berstellen  van  de  oude,  de  see  ende  die  van  Algiers,  alsmede  van  de 
verboginge  der  gereghtigheyden  van  incomende  als  bier  iiytguende  goc- 
deren,  biermede  sullen  cesseren  ende  opbouden. 

Evenwel  can  niet  naerlaten,  U  Edel  Mogende  van  arliculo  vier  niyn 
gevoelen  te  seggen,  vvaerinne  de  regeringe  belooft  als  by  't  selve  le  sien 
is.  Dit  articul  en  can  nogb  de  regeringe  met  wicn  bel  tractaet  gcmaeckt 
is,  nocb  selfs  by  Syn  Exccllenlie  niet  naergeconien  worden,  ten  acnsien 
die  van  Algier  (die  van  Tliunis  ende  Tripoli  en  comen  niet  buyten  't 
naeuw  van  de  Straet)  ;  indien  S^n  Excellentie  sulx  begon,  soude  met  die 
van  Algier  voorts  in  oorloge  vervallen,  waertegen  niet  en  soude  cunnen 
uytstaen,  alsoo  desen  béer  vecl  te   magbtigb  ter  zee  syn. 

't  Geen  Syn  Excellentie  soude  conncn  doen,  is  niet  toe  en  staedt  Necr- 
landers,  gelyck  niet  toegestaen  en  lieel'l,  bier  te  vercopen,  nocb  van  gelycken 
scbepen  nocb  coopmanscbappcn,  bier  gedwongen  synde  binnen  te  comen, 
dat  sodanige  bier  gesloopl  sullen  moelen  worden  ende  de  goederen,  le 
weten  prysgoederen,  naer  Algier.  Dit  is  bel  geene  dat  Syn  Excellentie  van 
't  geene  voorscbreven  is,  ende  daertoe  consenterende,  myns  oordeels  soude 
cunnen  naerconien. 

Het  vyl'de  articid  is  by  Syn  Excellentie  moetwilligb  ende  uyt  puire  intéresse 
verplettert,  neemt  dubbelde  gereghtigbeden  van  aile  uytgaende  goederen, 
incomende  taback  neemt  van  ieder  bondert  ponden  dry  gulden,  waervan 
men  noyt  te  vooren  geboort  en  heeft.  Dit  articul  can  men  doen  naercomen. 

'l  Geen  in  articul  twee  belooft  is,  als  te  sien  staedt,  is  noyt  iels  van  naer- 
geconien, dewyl  noyt  voor  enigb  buyt  ollc  roolTscliip  voor  de  scbaede,  die 
sy  souden  mogen  comen  aen  scbepen  van  de  Nixlcrlandcn  le  doen,  borge 
gestelt  is  ofte  bebben  willen  slellcn. 

Het  ware  te  wenscbcn  dat  onsen  Slact  met  die  van  Algier  in  vrecde 
waaren,  daerdoor  soude  aile  vrees  van  Salescbe  ofte  Algierscbe  caepers  te 
syn  in  de  oceaensche  zee  t'  enemacl  wegbgenomen  Avesen,  doordien  die 
van  Tripoli  ende  Thunis  enige  jarcn  berwaerts  niet  buyten  't  naeuw  van 
de  Slraedt  gecomen  zyn,  wclcke  vrede  licblely ck  soude  le  crlangen  zyn  door 
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de  volgcndc  iniddcl.  U  Kdel  Mogendc  sclicpeii  van  oorloge  3  à  ^  schepen 
van  Algicr  nemendc,  'l  volck  nacr  Nccrlandt  gcvoert  worde,  ende  naerdat 
een  getal  van  6  à  Soo  by  den  andercn  hcljben,  deselve  in  3  à  4  '^^d 
genionteerde  oorloghschcpcn  le  inbar(|iicren  endc  nacr  Argier  le  laten 
vocien,  ccnsdccls  nm  te  wisselen  de  slavcn,  vassale  van  Ilaer  Iloog  Mogendc, 
die  nacr  verstaen  hebbe  i  200  in  gelai  syn,  ende  voorts  le  handelen  van 
een  goede  vreede. 

Ilaere  nalien  op  de  rheden  zynde,  sullen  veel  doen,  dat  deselve  niet 
vveer  vveghgevoert  worden,  soodal  op  dese  manieren,  \oor  sooveel  hebbe 
cunnen  ondervinden,  men  tôt  een  gewenste  vrede  soude  connen  geraecken. 

Den  commandeur  De  Wilde  heeft  in  zee  een  caeper  van  hier  rescon- 
trerende,  genaenit  Suliman  Rays,  afgenomen  vyf  Christen  slaeven,  te 
vveten  3  Portugesen,  een  Engels-  ende  een  Fransman.  Indien  dese  niet 
betaelt  worden,  scggen  alhier  voor  deselve  vrye  luyden  sullen  nemen  in 
plaets.  Op  een  Spaens  scheepjen,  comende  uyl  de  Canarische  eylanden, 
door  een  caeper  van  hier  genonien  ende  opgebrachl,  is  bevondcn  een 
boolsgesel  tôt  Rotterdam  thuys  behoorende,  wiens  vrystellinge  by  Syn 
Excellentie  versoghte.  Is  niy  door  Syn  Excellentie  by  provisie  ende  op 
condilie  ovcrgelevert.  De  condilie  is,  indien  den  schonl-by-naght  capiteyn 
Cornelis  Tromp  wcderomme  levert  seker  Moors  passagier,  die  in  't  coop- 
vaardyschip,  by  hem  genomen,  gevonden  ende  toi  Cadix  vercoghl  heeft, 
dat  alsdan  den  Rollertlammer  sal  gaen  daer  't  hem  gelicll,  soo  niet,  dal 
een  als  ander  slaef  moet  blyven. 

Hiermede  afcortende,  bidde  Godt  Almaghligh  U  Edcl  Mogende  wysc 
regieringe  gelieve  le  segenen  ende  de  harten  Uwer  Edcl  Mogende  te  bev^'e- 
gen  toi  vreede  ende  verlossinge  van  sooveele  bedroellde  slaven  ende  ander 
alhier,  die  niet  en  weten  of  slaeven  of  vry  syn,  in  wiens  heylige  bescher- 
minge  ick  U  Edel  Mogende  bevele,  blyvende,  naer  myne  onderdanige 
ende  gedienslelycke  gebiedenisse,  Edele  Moogende  Ileeren, 

U  Edel  Mogende  onderdanigen  dienaer. 

Was  ondertekent:  Davidt  de  Vries. 

Salle,  20""  September  iCibfx. 

Riilsarchief.  —  Stalcn-Gcncraal,  .jù'i'J.  —  Lias  Admiradteit  Aajuslus- 
Dereiiibcr  lliôi.  —  Copie  \ 

I.    V.  supra,  p.  Jiji,  noie  i. 
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CXXIII 
ÉTAT  DES  PRISES  FAITES  PAR  LES  SALÉTI?vS' 

f Salé.  20  septembre  if)5'4.| 

En  marge  :  Copie. 

Etat  des  navires  appartenant  à  des  sujets  de  Leurs  Hautes  Puis- 
sances, que  ceux  de  Salé  ont  pris,  amenés  et  vendus  ici,  depuis  le 
temps  que  j  y  réside. 

La  galiote  «  de  Botvanger  »',  armateur  Jeremias  van  Collen  à 
Amsterdam. 

La  llùte  «  S'  Francisco  »  ^,  armateurs  les  sieurs  Jacques  vau 
Loenen,  JNicolas  Vis  et  Jacome  van  der  Dussen,  à  .Vmsterdam. 

La  pinasse  nommée  «  t'Vergulde  Stopmes  »  *.  armateur  Diick 
Duyscnt,  d" Amsterdam. 

La  tlùte  «  de  ^^itte  \alck  »",  présumée  du  port  de  Hoorn,  dans 
la  province  de  Frise  Occidentale. 

Un  autre  navire  «  de  Witte  Valck  »,  capitaine  Lambert  Dirksz. 
Tasman.  Un  corsaire  d  ici,  nommé  Arraïs'Corteby,  l'ayant  rencontré 
à  la  hauteur  du  cap  S'  \  inccnt,  ses  gens  ont  non  seulement  pillé 
les  vivres  et  les  apparaux,  mais  encore  pris  plusieurs  marchandises 
appartenant  à  Michel  Spinosa,  trafiquant  juif  à  Amsterdam,  qui 
était  un  des  affréteurs  du  navire". 

On  a  encore  amené  ici  une  flûte  nommée  «  Santa  Maria  »,  et 
dont  le  fronton  à  l'arrière  portait  les  armes  de  Dantzig  .  .l'ignore 

1.  Cet  état  était  annexé  au  Document  tt.  V.  supra,  pp.  3g  I,  892. 
précédent.  5.  V.  ibidem. 

2.  V.  supra,  pp.  3ii,  358,  367.  6.  V.  supra,  pp.  3io,  828,  332. 

3.  V.  supra,  pp.  333,  3^6.  7.  V.  supra,  pp.  3Co,  870, 
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si  ce  navire  est  originaire  des  pays  de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puis- 
sances, vu  qu'il  n'a  pas  été  réclamé  jusqu'à  présent. 

Ceux  de  Tétouan  ont  pris  la  galiote  «  't  Vat  »,  capitaine  Macrten 
Piclersz.  Moey,  d'Amsterdam  '. 

En  outre,  le  gouvernement  de  Salé  doit  au  capitaine  Jacob  Nare- 
bout.  de  Veere',  d'après  une  obligation  écrite  et  signée,  un  petit 
navire  avec  toute  sa  cargaison,  lequel  avait  été  pris  à  l'époque  où 
les  deux  villes^  se  faisaient  la  guerre.  Il  appartient  à  Joost  van  Uou- 
bays,  Joris  van  Homade  et  C'%  à  Middelbourg. 

De  tous  ces  navires,  la  plupart  des  hommes  se  sont  sauvées  avec  la 
chaloupe.  De  quelques-uns  Ion  n'a  retiré  que  peu  de  marchan- 
dises :  d'autres  sont  arrivés  vides.  Quant  au  «  de  ^^  itte  \  alck  » 
de  Hoorn.  il  n'y  aurait  eu  que  du  lest  ;  en  tout  cas,  les  deux  hommes 
qui  s  v  trouvaient  ont  été  contraints  par  le  capitaine  maure  qui 
l'avait  pris  à  gagner  la  côte  à  l'aviron  dans  une  yole',  elle  navire 
m'a  été  livré  tout  désemparé. 

Signé  :  David  De  ^  ries. 

In  iiianjinc  :  Copia. 

Memorie  van  de  sclieejien,  soo  door  die  van  Salle  tseedert  myn  resi- 
dentiealhier  van  de  vasalen  van  Haer  Iloog  Mogende  genomen,  opgebracht 
ende  verkocht  svn. 

't  Galjoodt  «  de  Bodtvanger  »,  Avaer  reeder  in  geweest  is  Jereniia  van 
CoUen  tôt  Amsterdam. 

't  Fluvdtschip  «  S'  Fransisco  »,  waerinne  reeders  geweest  svn  s''  Jakes 
van  Loenen,  Mcolaes  Ms  ende  Jacomrae  van  der  Dussen  tôt  Amsterdam. 

Pynasje,  genaenit  «  "t  Vergulde  Stopmes  »,  waer  reeder  in  was  Dirck 
Duysent  van  Amsterdam. 

't  Fluytschip  «  de  \\'ille  Valck  »  ;  vcrtrouwc  toi  Hoorn  in  W'cst- 
Vrieslandt  te  liuys  behoort. 

Een  ander  schip  genaemt  «  de  \\  llle  Valck  »,  daer  schipper  op  was 
Lambert  Diercksz.  Tasman  ;  den  caper  van  bier  genaemt  Arays  Corteby, 

j.   V.  supra,  pp.  3^8,  355,  366,  36g.  4-   Il  faut  entendre  que  l'affirmation  des 

2.  V.  supro,  pp.  33o-333,  38o  et  noie  i.  pirale.«  ne   peut  être  contrôlée,   vu  qu'au- 

3.  Sur  celte  guerre  entre  Salé  et  ULat,  cuii  homme  de  l'équipage  du  «  de  Witte 
V.  supra.  Introduction,  p.  xxvi.  Aalck  )>  n'a  été  amené  à  Salé. 
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op  de  hoochte  van  de  caep  S'  Vincent  desclve  rescontrerende,  is  door 
dit  volck  niet  alleen  victualie  ende  scheepsgereetschap  geplundert,  maer 
bovendien  daer  uytgenomen  versclieydene  coopmanschappen,  toebe- 
hoorende  Michiel  Spinosa,  Joodts  coopman  tôt  Amsterdam,  die  cen  van 
de  bevrachters  van  't  selve  schip  was. 

Noch  is  hier  opgebracht  cen  lluydtschip  genaemt  «  S'"  Maria  »,  ende 
boven  dien  aen  't  hackebort  stonill  "t  wapen  van  Dantswyck  ;  otT  in  U 
Edel  Hoog  Mogende  gebiet  tbuys  behoort  oCte  niet,  is  my  onbekent,  alsoo 
geen  vereysch  nae  en  comt. 

Die  van  Tutian  hebben  genomen  't  galjoodl  «  't  Vadt  »,  schipper  Maer- 
ten  Pietersz.  Moey,  van  Amsterdam. 

Noch  is  de  regeringe  alhier  schuldich  volgens  schryfteiycke  obiigatio 
daervan  geteeckent  aen  schipper  Jacob  Nareboul,  van  der  Veere,  een 
scheepje  met  syn  gansche  ladinge,  dat  ten  tyde,  wanneer  beyde  de  steeden 
jegens  den  anderen  in  oorlogh  waeren,  genomen  hebben,  toebehorende 
Joost  van  Roubays,  Joris  van  Homade  ende  compagnie,  tôt  iMiddelburgh. 

Uyt  aile  deese  scheepen  syn  't  volck  meest  met  de  boodt  gevlught, 
ende  van  eenige  is  weynigh  goedt  te  voorschyn  gecomen,  andere  gants 
ledigh  als  een  ballast.  De  «  W'ûle  Yalck  »  van  Hoorn,  ahvaer  niet  anders 
als  ballast  in  gesien  te  hebben,  doordicn  twee  mannen  in  gevonden  waren, 
die  de  capiteyn  van  de  Moor  syn  caper  gcdwongen  heeft  met  een  jol  naer 
't  lant  te  roeyen,  is  reddeloos  aen  my  overgeleevert. 

\A  as  ondcrteeckent  :  Davidt  de  Vries. 

fiijksarchief.  —  Statcn-Gcneranl,  û.l'i'J.  — Lias  Ad/nira/ilci/  Ainjuxlas- 
Deci'inher  165^.  —  Copie. 
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LETTUE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AUX  SAUÉTINS  ' 

Le  navire  «  de  Vaick  »  a  élé  pris  jinriin  pinile  turc  de  Salé  et  amené  danx 
cette  ville.  —  Cette  capture  constituant  une  infraction  au  traité  néerlando- 
salétin,  les  États  prient  le  (/onverneur  et  les  Salétins  de  faire  restituer  ce 
navire  et  sa  carç/aison . 

La  H;ive,  2  oclubrt-  iG54- 

En  marge:  Au  gouverneur  et  ù  ceux  de  la  kasba  de  Salé',  le  2 
octobre  iGô^- 

El  plus  lias:  Enregistrée  i'"  aya. 

Honorables  Seigneurs. 

Les  armateurs  du  na\irc  «  de  Valck  »,  capitaine  Simon  Jacoljsz. 
Valck^  bourgeois  et  li'afiquants  de  la  ville  de  Iloorn,  dans  la  pro- 
vince de  Hollande,  se  sont  plaints  à  nous  de  ce  qui  suit: 

Leur  navire  se  trouvant,  au  mois  de  mai  dernier,  en  pleine  mer, 
à  i(i  ou  17  lieues  par  le  traxcrsdu  cap  da  Uoca  *,  a  élé  abandoimé 
de  tout  létjuipage,  excepté  deux  hommes,  le  capitaine  et  un  matelot, 
par  ciainte  tl'un  Turc  (à  ce  qu'ils  croyaient)  qui  leur  donnait  la 
chasse.  Mais,  dans  la  suite,  il  est  apparu  que  le  \aisscan  (pii  les 
poursuivait  était  bien  un  Tnic,  mais  un  'J'urc  de  Salé.  Après  avoir 


I.    Ce  ildcumenl  fui  rtril  à  \,\  ri'i'c'|illiiri  k  iIc  \  .lUk  >•    romnn'   loiitliliun  à   la  m.iiii 

d'une   Icllre,    conçue  à  peu  près   dans  les  levée    du    bâtiment     salétin    capturé    par 

mêmes  termes,  du  Magistrat  de  Iloorn  aux  Tromp  (V.  supra,  p.  897,  note  1)  et  amené 

Etals-Généraux    du    21)    septembre     ilîô'i  |)ar  lui  à  Cadix. 

{Slal.  Gen..    ô54g.   Lias  Adm.    Auij.-Dcc  2.   Surcetteexpression,\'.  Intr.p.  1,  n.a. 

i654}i  dans  laquelle  celui-ci  proposait  en  3.    V.  supra,  pp.  891,  892. 

outre  de   mettre   la    restitution    du    navire  4-    Le  cap  dn  Roca,  au  nord  de  Lisbonne 
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fait  descendre  dans  une  yole,  à  liautcur  de  Séluljal,  les  deux  hommes 
restés  à  bord,  il  a  pris  le  navire  avec  lui  et  l'a  amené  à  Salé. 

Cet  acte  étant  contraire  au  traité  d'alliance  et  d'amitié  conclu 
entre  Vos  Seigneuries  et  les  Pays-Bas,  nous  avons  trouve  bon  de 
vous  prier  amicalement  et  instamment,  par  la  présente,  qu'il  vous 
plaise  de  prendre  les  dispositions  et  mesures  nécessaires  pour  que  le 
dit  navire  et  sa  cargaison  soient  restitués  sans  frais  ni  dommages, 
comme  ayant  été  capturés  contrairement  au  traité  susdit  entre  nous 
et  Vos  Seigneuries,  et  pour  que  cela  n'arrive  plus,  à  l'axenir. 

Ce  faisant,  Vos  Seigneuries  feront  ce  qui  est  juste  et  équitable, 
et  nous  serons  et  resterons  toujours  disposés  à  le  reconnaître  envers 
vous  tous,  conjointement  et  individuellement,  ainsi  qu'envers  vos 
sujets,  toutes  les  fois  que  l'occasion  se  présentera.  Notre  consul 
David  De  Vries  vous  présentera  notre  demande  de  vive  voix. 

Sur  ce,  nous  finissons...  etc. 

Fait  le  2  octobre  iG54.  ' 


In  margine  :  Aen  den  Gouverneur  ende  die  van  d'.\lcasava  van  Salée, 
den  2'  October  i(')oi.  —  Larjer :  registrata  f.  2(j2. 

Erentfeste  ende  Gestrcnge  Heeren. 

De  reders  van  't  scliip  de  Valck,  dacr  srhipper  op  was  Simon  Jacobsz. 
Valck,  burgeren  ende  coopluyden  binnen  der  stadt  Hoorn  in  de  provintie 
van  Huilant,  liebben  ons  claecblick  te  kennen  gegeven,  dat  baer  voor- 
noemde  scbip  in  de  niaent  van  ^ley  Icslieden  van  't  opbebbonde  hootsvolck, 
ingenomen  twee  personen  :  den  scbipper  en  ccn  ander  bootsman,  in  zee 
i6  à  17  mijien  buylen  lant  van  Roscent  air,  is  verlaten,  uyl  vreese  van 
een  Turck  (soo  sijiuyden  meenden)  die  baer  jaecbdc,  doch  dat  naderbant 
bevonden  is,  dat  "t  scbip  van  'l  welcke  sijiuyden  gejaecbt  wierden  xvel 
was  een  Turck,  maer  van  Zalé,  dewelcke  't  voornoemde  scbip,  naer  uytset- 
tinge  van  de  twee  opgeblevene  mannen  met  een  jol  opte  boocbte  van  S' 
Uvis,  met  sicb  badde  genomen  ende  tôt  Salé  opgebracbt. 

't  welcke  alsoo  strijdicb  is  meltc  alliance  en  traclaet  van  vruntscbap 
lusscben  desen  Staet  ende  Uliedon  opgerecbt.  Derbalven  Iicbbcn  wij  goet- 
gevonden  Liieden  mits  desen  gants  vrunt-  ende  ernstelijck  te  versoecken, 
dat  deselve  soodanige  prompte  ordre  willen  stcUen  ende  die  voorsieninge 
doen  sulcx  ende  daer  't  beboort,  ten  eyndc  bel  voorscbreven  scbip  sanipt 

De  Castkies.  1\.    —    2S 
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de  toebchooreiidc  gocderen  van  dien  cosleloos  ende  schadeloos  werde 
gerestilueert,  als  sijnde  de  voorverhaelde  proceduren  slrijdich  mettct  Irac- 
taet  tussclien  ons  onde  Ulieden  als  vooren  opgereclit,  alsmede  dat  sulx  in 
't  toecomende  niet  nieer  en  geschiede. 

Daeraen  sullen  Ulieden  doen  dat  billick  ende  reclitnialich  is,  ende  wij 
sullen  allijls  sijn  ende  blijven  genegen  om  sulcx  jegens  Ulieden  sampt 
ende  sonders  oock  jegens  liare  ingesetcnen  le  erkcnnen,  son  wanneer  ons 
daeitoe  occasie  soude  mogcn  voorcomen,  gelijck  onsen  consul  Davidt  de 
Vries  Ulieden  naerder  mondelinge  sal  versoecken. 

Waermede  cvndigende  enz. 

Actum  den  2'  oitober  i654- 

Rijk.'iarchirf.  —  Sldten-Genci-nal,  7 107.  —  Lins  Baiixirlje  10^15-1670. 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  DAVID  DE  VRIES 

Adriaen  Goverlsz.  De  Wilde,  pris  en  mer  par  les  Turcs  et  amené  à  Salé, 
s'est  plaint  de  la  ne'gligence  de  D.  De  ^'ries.  qui  l'aurait  laissé  jeter  dans 
un  silo  avec  ses  compagnons,  puis  emmener  comme  esclave  à  Alger.  — - 
Les  Etats  blâment  l'altitude  de  De  Vries  et  attendent  ses  explications. 

La  Hâve,  î  oclobrc  i65V 

En  marge:  Au  consul  David  De  Vries,  à  Salé,  le  2  octobre  iGô'i. 
El  plus  bas:  Adriaen  Goverlsz.  De  ^^ilde. 

Adriaen  Goverlsz.  De  A^  ilde,  ci-devant  second  du  navire  «  de 
Kerseboom  »,  originaire  de  Zélande.  nous  a  fait  représenter  ce  qui 
suit  : 

Etant  parti  à  la  voile,  le  19  janvier  dernier,  de  Cadi.x  en  Espagne, 
il  a  été  pris,  le  21  suivant,  par  deux  navires  turcs,  parle  travers  du 
cap  S'  Nincent,  et  amené  à  Salé.  où.  ayant  été  conduit  devant  vous, 
avec  trois  de  ses  matelots,  il  naurait  pas  trouvé  auprès  de  vous 
l'assistance  convenable,  ni  même  obtenu  un  mot  en  sa  faveur. 

Il  en  est  résulté  que  ces  lionmes  ont  été  traités  en  captifs  et 
jetés  dans  un  puits  à  cinq  brasses  de  profondeur',  oîi  on  les  a  laissés 
trois  jours  consécutifs  sans  boire  ni  manger.  Ils  ont  été  ensuite 
amenés  devant  le  gouverneur  de  Salé,  qui  les  envoya  pour  être 
vendus,  à  Alger.  Arrivés  le  dernier  jour  de  février,  ils  furent 
présentés,  le  trois  mars  suivant,  au  gouverneur.  Celui-ci,  usant 
de  ses  prérogatives,  choisit,  entre  huit  autres  prisonniers,  le  susdit 
second,   qui  resta  ainsi,  jusqu'au   mois   d  avril,    comme   esclave, 

I.  Cf.  supra,  p.  417,  noie  i. 
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dans  la  maison  du  dit  gouverneur,  avec  soixanle-dix  autres  Chré- 
tiens, tous  traités  avec  une  grande  cruauté.  On  ignore  si,  depuis, 
il  a  été  vendu,  ou  non,  par  ordre  du  susdit  gouverneur. 

Or,  comme  celte  négligence  de  votre  pari  nous  a  paru  fort  étrange 
et  inexplicable,  nous  avons  cru  devoir,  par  la  présente,  vous  en 
témoigner  notre  mécontentement,  et  aussi  vous  ordonner  bien 
expressément  de  faire  utilement  toutes  les  démarclies  possibles  et 
imaginables  et  d'employer  tous  les  moyens  qu'il  conviendra  pour 
que  le  susdit  Adriaen  Govcrtsz.  De  Wilde  soit  au  plus  tôt  tiré  de 
son  esclavage  et  remis  en  liberté.  Vous  aurez  également  à  nous 
rendre  raison,  par  lettre,  de  voire  négligence  et  aous  ne  demeurerez 
pas  plus  longtemps  dans  votre  coupable  attitude,  si  vous  ne  voulez 
pas  nous  donner  un  nouveau  sujet  de  mécontentement. 

Fait  le  2  octobre  i654- 


In  margine  :  Aen  den  consul  Davidt  de  Vries  tôt  Salée,  den  2  October 
En  loger:  Adriaen  Govertsz.  de  AA  ilde. 

Adriaen  Govertsz.  de  Wilde,  gewesene  stierman  op  het  schip  «  de  Kers- 
seboom  »  in  Zeelandt  ihuys  grehoorende,  beeft  ons  lalen  vertoonen,  dat  hy 
den  19  January  lestleden  gevaren  synde  van  Cadis  in  Spagne,  den  21 
daeraenvolgende  van  twee  Turcksche  schepen  is  genomen  onder  de  caep 
S'  Vincent,  ende  tôt  Salée  opgebracht,  aiwaer  hy  met  drye  van  syne 
byhebbende  matrosen  voor  U  gepresenteert  synde,  ghy  desolve  niet  behoor- 
lick  en  hebt  geadsisteert  ofte  voor  liun  een  woort  ten  besten  gesproocken. 

In  vougen  dat  sy  daerop  als  gevangenen  syn  geworpen  in  een  put,  wel 
vytr  vademen  diep  onder  de  aerde,  ende  aldaer  sonder  hun  yets  te  geven 
drye  dagen  achter  den  anderen  syn  gedetincert,  ende  daernaer  gebracht 
voor  den  gouverneur  van  Salée,  die  hun  beeft  gesonden  naer  Algier  cm 
vercocht  te  werden,  ahvaer  sy  den  lesten  February  deses  jaers  syn  gear- 
riveert  ende  op  den  3  Marty  voor  den  gouverneur  gepresenteert,  die  den 
voorschreven  stuurman  uyt  acht  andere  gevangenen  beeft  genomen,  in 
voldoeninge  van  syn  recbt  ende  recognitie,  synde  lot  in  April  in  desselffs 
gouverneurs  luivs  gebleven  ai?  slave  nevens  norh  tzevenlicli  andere  Ciiris- 
tenen,  die  aldaer  seer  wreedelick  werden  getracteert  ende  misbandeit, 
onseecker  synde  off  hy  zedcrt  door  ordre  van  den  gomelte  gouverneur 
vercoclit  is  ofT  niet. 
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Ende  alsoo  de  voorschreven  uwe  nalaticheyt  ons  seer  vrempt  ende 
onverwacht  is  voorgecomen,  soo  hebben  wy  ons  misnougen  daerover  mils 
desen  jegens  U  willen  betonen,  oock  U  wel  expresselick  te  lasten  ende 
beveelen,dat  ghy  aile  oiricaciciise  bcdenckelicke  ende  mogelicke  debvoiren 
suit  hebben  te  doen  ende  acn  le  wenden  siilcx  ende  daer  't  behoorl,  ten 
einde  dat  den  voornoemde  Adriaen  Goveilzs.  de  Wilde  Icn  spoedichsten 
uyt  syne  voorschreven  slavernie  gerelaxeert  ende  op  vryen  voet  gestelt 
mach  werden  ;  oock  ons  reden  ende  reeckenschap  over  te  schryven  van 
uwe  voorschreven  nalaticheyt,  van  aile  't  welcke  ghy  niet  langer  en  suit 
mogen  blyven  in  gebreecke,  opdat  wy  daeruyt  jegens  U  egeen  verdcr 
misnougen  en  comen  te  scheppen. 

Âctum  2  October  i654. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Generaal.  7107.  —  Lias  Barbarije  16^5-1670. 
—  Minute. 
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DÉPOSITION  D^\LI  TAGAR  ET  DAHMED  VORAS' 

La  hanjue  salctinc,  sur  laquelle  ils  ont  été  capturés  le  lo  septembre  par  le 
capitaine  Philip  Ras,  était  armée  en  course,  ai'ec  un  équipa t/e  de  44 
Maures  et  de  3  Chrétiens  :  elle  n'avait  ni  commission,  ni  jjasseport. 


Cadix,  3  octobre  i65/i. 

En  marge  :  Copie. 

En  tête:  Traduit  de  l'espagnol. 

Aujourd'hui,  deuxième  jour  d'octobre  i65^,  ont  comparu,  à  bord 
du  navire  «  de  Z^varle  Raaf  »,  capitaine  Lconardo  Brant.  par  devant 
moi,  Jacomo  van  den  llovc,  consul  de  par  les  Seigneurs  Etals- 
Généiaux  des  Provinces-Unies,  résidant  dans  la  ville  de  Cadix  en 
Andalousie,  le  Maure  Ali  Fagar,  premier  maître  d'une  l)arque  armée 
de  deux  pièces  de  canon,  et  un  autre  Maure,  nommé  Ahmed  Voras, 
aide-contre-mailre  sur  la  même  l)ar(jue,  que  le  capitaine  Philip 
Ras  a  prise,  le  lo  septembre,  à  la  iiauteur  des  Berlingucs. 

Ces  comparants  ont  déclaré  que  la  barque  susdite  était  de  Salé  et 
qu'elle  allait  en  course,  montée  de  quarante-quatre  Maures  et  trois 
Chrétiens,  sans  commission  ni  jiasseport",  attendu  que  ces  pièces 
étaient  restées  à  terre,  entre  les  mains  du  seigneur  LMiuverneur.  Les 
dits  Maures  ont  déclaré  ensuite  que  la  barque  susdite  ne  contenait 
pas  de  marchandises'. 

I.    Cf  document,  ;iinsi  que  les  deux  sui-  mi!  liullandais,  David  De  Vries. 

vanls,  ('lait  annexé  à  la  lettre  de  l'amirauté  3.   Cette  barque  était  commandée  par  le 

d'Amsterdam    aux   Etats-Généraux  du    i4  capitaine    Brahim-Raïs    (V.    infra.     Doc. 

janvier  iliôS.  (V.  infra,  p.  Sôg,  et  note  2).  CXXXI,  p.  iô5).  Elle  fut  incendiée  après 

a.   Sans  commission  du  jrouverneur  de  sa  capture  (V,  infra,  pp.  ^5o,  46o  et  5^3). 

Salé,  Said  Adjenoui,  ni  passeport  du  cou-  L  équipage  arriva  à  Cadix  le  a  octobre  (V. 
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En  foi  de  cjuoi,  ils  ont  signé  cctle  dûclaration  en  présence  des 
témoins  Diego  van  Luinen  et  Baitolomeo  Janches,  le  jour  et  l'an 
susdits. 

Signatures  des  deux  Maures. 

Diego  van  Luinen.  témoin. 
Jaconio  van  den  llove. 

Certifié  conforme  à  lorigina!,  qui,  pour  en  faire  celle  copie,  m'a 
été  montré  par  Jacomo  van  dcn  llove,  consul  dans  cette  ville  de 
par  les  Seigneurs  Elats-(îéiiéraux  des  Provinces-Unies,  à  qui  je  l'ai 
restitué,  et  qui  a  signé  ici  pour  accusé  de  réception. 

On  n'a  pas  reproduit  ici  en  écriture  les  signatures  des  Maures, 
parce  qu'on  ne  les  comprend  pas. 

A  Cadix,  le  cinquième  jour  du  mois  d'octobre  de  l'an  i65'|. 

Jacomo  van  den  Hove. 

J'ai  apposé  ma  signature  en  témoignage  de  la  vérité. 
Philippe  de  Ilenestrossa,  notaire  public. 

Les  notaires  publics  en  exercice  dans  celle  ville  de  Cadix,  qui  ont 
apposé  ci-dessous  leur  signature,  certifient  et  déclarent  que  Philippe 
de  Henestrossa,  qui  a  signé  la  copie  susdite,  est  notaire  public  du 
Roi  notre  Seigneui',  dans  celte  ville  susdite,  qu'il  exerce  de  fait  sa 
dite  profession,  et  qu  à  ses  écriluies,  attestations  et  autres  acles 
passés  ou  à  passer  par  lui  a  été  et  est  donné  toujours  foi  et  crédit 
entiers,  tant  en  justice  f[u'ailleurs. 

Fait  à  Cadix,  le  5  octobre  iCiô^. 

Juan  de  Truxillo,  notaire  public. 

Pedro  Collante,  notaire  public. 

Juan  Rodriguez  de  \ledinilla,  notaire  public. 

En  bas  se  lisait  :  Traduit  fidèlement  de  la  langue  espagnole  dans 
notre  langue  néerlandaise,  ce  1 1  janvier  de  l'an  lô.lô. 
A  Amsterdam,  par  moi. 

Signé:  J.  Volkarsz.  Oli. 

injrà,  pp.  45o  et  5^3).  Los  trois  Chrotiens  55g),  parce  qu'ils  n'avaient  ni  commission 
furent  mis  en  liberté  et  les  Maures  vendus  du  caïd  de  Salé,  ni  passeport  du  consul 
comme  esclaves  (V.  infra,  pp.  5o8,  53G  et        hollandais  dans  cette  ville. 
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In  margine:  Copie. 

Boven:  Translaet  uyt  het  Spaensch. 

lleden  den  tweeden  dach  van  Octobcr  i654  compareerden  aen  boort 
van  't  schip  de  Svvarte  Raven,  daer  capileyn  op  is  Leonardo  Brant,  voor 
my  Jacomo  van  den  Hove,  consul  wegens  de  heeren  Staten  Generael  der 
Yereenichde  Provincien,  residerende  in  de  sladt  van  Cadix  in  Andalusia, 
de  Moor  genaemt  Ali  Fagar,  hoochbootsman  van  een  barck  die  op  hadde 
twc  stucken  geschut,  ende  den  anderen  Aloor  genaemt  Hamete  Voras, 
bootsmansmaet  op  den  selven  barck,  die  capiteyn  Philips  Ras  op  den  lo'" 
September  op  de  hoochte  van  de  Barlinges  genomen  hecft. 

Ende  hebben  verclaerd,  dat  de  voorschreven  barck  was  van  Salé  ende 
gingh  op  de  caep  met  vier  en  veertich  persoonen  ende  dry  Chrislenen, 
sonder  commissie  noch  paspoort,  alsoo  die  aen  lant  gebleven  was  in  handen 
van  den  heer  gouverneur,  ende  hebben  de  voorschreven  Mooren  wyders 
verclaerd,  dat  in  de  boven  geseyde  barck  geene  coopmanschappen  vvaren. 

Ende  in  kcnnisse  der  vvaerheyt  hebben  sy  het  getekent  in  presentie  van 
de  getuygen  Diego  van  Luinen  ende  Bartolomeo  Janches  len  dage  ende 
jare  als  boven. 

Garacteren  van  tvve  teeckeningen  van  Mooren. 

Diego  van  Luinen,  getuyge. 
Jacomo  van  den  Hove. 

Accordeert  met  syn  originelc,  welcke  (ten  eynde  omme  dese  copie  daer 
uyt  te  trecken)  geëxhibeert  heeft  Jacomo  van  den  Hove,  consul  in  dese 
stadt  van  wegen  de  heeren  Staten  Generael  der  Yereenichde  provincien  van 
HoUant,  aen  vvien  ick  deselve  weder  hebbe  gerestitueert,  ende  welckers 
ontfangh  hy  alhier  heeft  getekent. 

Ende  hierby  en  gaen  niet  uytgetrocken  in  geschrift  de  caracteren  ol 
lecckeningen  van  de  Mooren,  alsoo  men  se  niet  verstaen  can. 

In  Cadiz  den  vyfden  dach  van  de  maent  October  a°  i654- 

Jacomo  van  den  Hove. 

Hebbe  alhier  myn  signature  gestelt  in  getygenisse  der  vvaerheyt. 

Philippe  de  Henestrossa,  openbaer  notaris. 

De  openbare  notarissen  van  't  getal  deser  stadt  van  Cadix,  die  hier  onder 
hebben  geteeckent,  certificeren  ende  getuygen  dat  Philippe  de  Henestrossa, 
door  wien  de  voorstaende  copie  ondergeschreven  en  geteeckent  gaet,  is 
openbaer  notaris  van  't  gelai  deser  voorschreven  stadt  ende  als  sulcken  syn 
officie  bedient,  ende  dat  aen  de  schrifturen,  getuygenissen  ende  andere 
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aclen,  die  voor  hem  syn  gepasseert  ende  passeren.  altyt  volcomen  gelood 
ende  crédit  is  ende  wert  gegeven  in  rechle  ende  daer  buyten. 
Gedaen  in  Cadiz  den  5'"  October  idbfi. 

Juan  de  Tnixillo,  openijaer  notaris, 

Pedro  Collante,  opcnbaer  notaris, 

Juan  Rodriges  de  Medinilla,  openbaer  notaris. 

Onder  stont  :  is  uyt  de  voorschreven  Spaensche  in  onse  Nederduylse 
taie  getrouwelijck  getranslateert  desen  ii  Januarij  a°  i655. 
In  Amsterdam  by  my,  was  onderteeckent. 

J.  Volkarsz.  011. 

Rijksarchief.  —  Holland,  2760.  —  Copieën  van  brieven  van  de  Adml- 
raliteit  te  Amsterdam  aart  de  Slaten-Generaal  1653-1655.  —  Copie. 
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CXXVII 

DÉPOSITION  D'EL-HADJ  FAGA  Eï  D'ALI  GODINA' 

La  caravelle  saictine,  sur  laijiielle  ils  ont  été  captures  le  si  septembre  par 
le  capitaine  Theunis  Post,  était  année  en  course,  arec  un  équipai/c  de 
mil  Maures  et  S  Clirétiens.  —  Elle  avait  une  contmissian  du  caïil  de 
Sidé.  et  un  passeport  du  cansul  hollandius  dans  cette  ville. 


Cadix,  5  octobre  i654- 

En  marcje  :  Copie. 

Traduit  de  1  espagnol. 

Aujourd'hui  2'"''  jour  d'octobre  iG5/4,  a  comparu,  à  bord  du 
navire  «  de  ZA\arle  Uaaf  »,  capitaine  Leonardo  Brandt,  par  devant 
Midi,  Jacomo  vaii  den  Hove,  consul  de  par  les  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux des  Pays-L5as  Unis,  résidant  dans  la  ville  de  Cadix  en  Anda- 
lousie, le  Maure  nommé  El-lladj  Faga",  de  Salé,  capitaine  de  la 
caravelle  à  cin(|  mâts,  cinq  pièces  de  canon  et  deux  pierriers,  et 
l'autre  Maure  nommé  Ali  Godina,  de  Salé,  écrivain  de  la  dite 
caravelle. 

Ces  comparants  ont  déclaré  c[ue  la  dite  caravelle,  que  le  capitaine 
Theunis  Post  a  prise,  le  vingl-et-un  septembre,  à  la  hauteur  de 
Viana,  était  de  Salé,  et  allait  en  course,  montée  par  cent  personnes, 
je  dis  cent  Maures  et  huit  Chrétiens'. 

Les  déposants  ont  déclaré  ensuite  qu'ils  avaient  eu  une  commis- 
sion de  leur  gouverneur  et  un  passeport  du  consul  des  Seigneurs 

I.   V.  supra,  p.  438,  note  i.  3.    Voir    infra    (Doc.   CXXIX,    p.  4^7) 

1.   Ce   personnage    est    appelé    El-II.idj       l.i  liste  de  ces  huit  captifs  chrétiens.,  qui 
l'.idil  ilans  le  Duo.  C.WX,  p.  4^7.  turent  mis  en  liberté  à  Cadiï. 
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Etats  susdits,  lesquels  commission  et  passeport  ils  avaient  remis 
au  capitaine  Theunis  Post.  Celui-ci,  agissant  sur  les  ordres  du 
commandant  Philip  Ras,  avait  remis  la  dite  caravelle  avec  l'équi- 
page, mais  sans  la  commission  du  gouverneur  ni  le  passeport  du 
consul  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  au  capitaine  LeinBrandt,  pour 
la  conduire  dans  la  baie  de  Cadix'. 

Les  comparants  ont  signé  cette  déclaration  en  foi  de  vérité,  en 
présence  des  témoins  Diego  van  Luinen  et  Pedro  Ricardo. 

Actum  ut  supra. 

Signatures  des  deux  Maures. 

Pedro  Ricardo.  Diego  van  Luinen,  comme  témoins. 


Jacomo  van  dcn  llovc. 


Certifié  conforme  à  l'originaP. 


In  margine:  Copia. 
Transiaet  uyt  het  Spaensch. 

Ileden  den  2"  dach  van  Oclober  i65'i  compareerde  aen  boordc  van  't 
pcliip  de  Swarte  Raven,  daei  capileyn  op  is  Leonardo  Brandt,  voor  mij 
Jacome  van  den  Hove,  consul  wegens  de  heeren  Staten  Generael  der 
Vcreenichde  provinlien,  residerende  in  de  sladt  van  Cadiz  in  Andalucia, 
de  i\loor  genaenit  el  liaclie  Fagn,  van  Sallée,  cajùtevn  van  de  carvela  met 
vijn'masten,  vijfTstucken  geschut  ende  hvee  stecnslucken,  cnde  de  andere 
Moorgenaemt  Ali  Godina,  van  Sallée,  sclirijvervan  de  voorschreven carvela. 

l'onde  hebben  verclaert,  dat  deselve  carvela,  die  capileyn  Teunis  Post  op 
dcn  cen  en  twintichsten  Septembris  op  de  hooghte  van  Vlana  genomen 
iicclt,  van  Sallée  was  ende  die  gingh  met  hondert  persooncn  (segge) 
hondert  Mooren  en  acht  Christenen  op  de  caep. 

Knde  verclaetden  verder,  dat  sij  gehad  bebben  licentie  van  haere  gou- 

I.    La  caravelle  d'El-Hadj  Faga  fut  amc-  [insspporl   du   consul  Dnvi.l   De  Vries   (V. 

née  à   Carliï  lo  3  octobre    l65^  (V.   infra,  infra,  p.  ,5o8  el  note  I,  p.  55S). 
pp.  /i5o  et  543).    Les   8   Chrétiens   furent  3.   Le  reste  du  texte  est  identique  à  celui 

mis  en  liberté.  Quant  à   la  caravelle  elle-  du  Doc.  précédent,  sauf  qu'après  la  signa- 

mcrae  et  aux  Maures  de  son  équipage,  ils  ture  Jan  A'olckersz.   Oly,  il  y  a  :   notaire 

furent    relâchés,    parce    qu'ils    avaient   un  public. 
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verneur  ende  pasport  van  den  consul  van  de  voorschreven  heeren  Staten, 
cnde  dat  sij  die  hebben  overgelevert  aen  den  capiteyn  Theunis  Post, 
dewelcke  door  last  van  den  commandeur  Philippe  Ras  de  voorschreven 
carvela  met  het  voornoemde  volck,  sonder  die  commissie  van  den  gou- 
verneur noch  paspoort  van  den  consul  van  de  heeren  Staten  Generael, 
die  geleverd  heefl  aen  den  capiteyn  Lein  Brandt  om  die  te  brengen  in  de 
baeije  van  Cadix. 

Knde  in  kennisse  der  wacrheyt  hebben  sij  het  geteeckent  in  presentie 
van  de  getuygen  Diego  van  Liiinen  en  Pedro  Ricardo. 

Actuni  ut  supra. 

Caracteren  van  Iwce  lekeningen  van  Mooren. 

Pedro  Ricardo.  Diego  van  Luinen,  als  getuygen. 

Jacomo  van  den  Hove. 

Accordeert  met  sijne  originale'... 


Rijksarchief.  —  Hollaïul.  2760.  —  Copieëii  van  brieven  van  de  Admi- 
raliteit  te  Amsterdam  aan  de  Staten-Generaal  1653-1655.  —  Copie. 

I.   V  .supra,  p.  /i43,  note  2.  Après  la  signature  Jan  Volckersz.  Oly,  ily  a  :  notarispublycq. 
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CXXVIII 

DÉPOSITION  DE  DOMINGO  DE  LOON  ET  DE  LUIS  DE  FONÇA' 

La  caravelle  prise  par  le  capitaine  Posl  le  21  septcinhre.  sur  liujuelle  ils  se 
trouvaient,  était  de  Salé.  —  Ils  ignorent  si  elle  avait  ou  non  une  commis- 
sion du  (fouverneur  fie  cette  ville  ou  un  passeport  du  consul  hollandais. 

Cadix,  5  nclubro  ifi5'i. 
En  marge:  Copie. 

Aujourd'hui,  deuxième  jour  d'oclobre  16.")/!,  ont  comparu,  à  hord 
du  navire  «deZAvarto  Raaf»,  capitaine  Leonardo  Brant,  par  devant 
moi,  Jacomo  van  den  Ilove,  consul  de  par  les  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  résidant  dans  la  ville  de  Cadix  en  Anda- 
lousie, Domingo  de  Loon  et  Luis  de  Fonça,  tous  les  deux  Portugais, 
le  premier  d'Oporto  en  Portugal,  et  1  autre  de  Lisbonne'. 

Ces  comparants  ont  déclaré  que  la  caravelle  que  le  capitaine  Post 
a  prise,  le  21  septembre,  à  la  hauteur  de  Viana\  était  partie  avec 
eux  de  Salé,  et  qu'ils  ignorent  si  le  capitaine  a  eu,  oui  ou  non,  une 
commission  du  gouverneur  de  Salé,  ou  un  passeport  du  consul  des 
Seigneurs  Etats-Généraux  résidant  dans  la  dite  ville  de  Salé. 

En  foi  de  quoi  les  déposants  ont  apposé  leur  signature,  eu  pré- 
sence de  Pedro  Ricardo  et  de  Diego  van  Luineu. 

Actum  ut  supra. 

Signature  de  Domingo  de  Loon,  Pedro  Uicardo,  Diego  van  Lui- 
nen,  comme  témoins. 


Jacomo  van  den  Hove. 


Certifié  conforme  à  l'orisina 


o" 


I.  V.  supra,  p.  438,  noir  1.  l.i  li>li- |mblii'-c  m/ra.  Doc.  CXXIX,  p.  V17. 

3.  Ces  Porlugais  faisaient  parlie  dos  8  3.   V.  supra,  p.  ^43  <1  noie  i. 

captifs  qui  figurent,  sans  être  nommés,  sur  4.   V.  supra,  p.  titiS,   noie  2. 
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In  margine:  Copia. 

Heden  den  Iwecden  dacli  van  Octobcr  iG54  compareerde  aen  boorde 
van  'l  schip  de  swarte  Raven,  daer  capiteyn  op  is  Leonardo  Brant,  voor 
myn,  Jacome  van  drn  Ilove,  consul  wegens  de  heeren  Staten  Generael  der 
Verenichde  Provlnlien,  residerende  in  de  Stadt  van  Cadiz  in  Andalucia, 
Domingo  de  Loon  ende  Luis  de  Fonça,  beyde  Portugesen,  den  eersten 
van  Port  à  Port  in  Poittigacl,  en  den  andcr  van  Lisbona. 

Ende  hebbcn  verclacrd,  dal  de  carvela,  die  capiteyn  Post  den  21  Sep- 
lember  op  de  boocbte  van  Viana  genomcn  bceft,  van  Salle  uytgeloopen 
vvas  ende  sijluyden  met  deselve,  ende  dat  sy  nict  en  Aveten  of  den  capiteyn 
commissie  van  den  gouverneur  van  Zallé  nocli  paspoort  van  den  consul 
van  de  lieeren  Staten  Generael,  residerende  in  de  voorscbreven  stadt  van 
Salle,  gehad  beeft. 

Ende  in  kennisse  der  waerheyt  hebben  sy  het  geteeckent  in  presenlie 
van  Pedro  Ricardo  ende  Diego  van  Luinen. 

Actum  ut  supra. 

De  teeckening  van  Domingo  de  Loon,  Pedro  Ricardo,  Diego  van  Luinen, 
als  geluygen. 

Jacome  van  den  Ilove. 

Accordeert  met  syn  originele... 


RljksarchleJ.  —  Holland.  'J/CiO.  —  Cnpleën  van  hrieven  van  de  Admira- 
liteil  te  Amsterdam  aan  de  Slaten-Generaal  1053-1055.  —  Copie. 

I.    V.  supra,  p.  /|44.  'i"te  I. 
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CXXIX 
LISTE  DE  CAPTIFS  CHRÉTIENS  DÉLIVRÉS' 


[ncliibre   iGôq] 

En  léle  :  Roi  y  meinoiia  de  los  Cliristinnos  que  en  Cadiz  lomaion 
del  Ache  Fadel,  arrais  de  la  caravela  con  ciiico  arboles",  que  dizen 
los  duefios  que  costaron  en  la  plassa  '  por  el  prccio  que  resa  la  mcnio- 
ria  siguente  : 

Un  Christiano  de  Ci  Zaet  Aclienui  v  Ci  Hamed 
Manino.  custo  en  la  plassa  de  priinero  dinero  loo  da- 
cados  barbaiiscos,  que  son  reaies  de  a  ocho.  .      .        i  i  i    i  8 

Dicho  de  Ci  Ache  Ali  y  Hamad  Manino,  custo  loo 
ducados.  que  son  pesos i  i  i    i  '8 

Dicho  de  Ci  El  Ache  Lrara.  cuslo  (),")  ducados,  que 
son  pesos i  lo  1/2 

Dicho  de  Assen,  cuslo  i/jo  ducados,  que  son  pesos. .        lôô 

Dicho  de  Ci  Taies  Baracho,  custo  loG  ducados,  que 
son  pesos '  '  7  7  'S 

Dicho  de  Ci  Hamad  Captin  y  Ache  Brahon  Manino", 
custo  82  1/2  ducados 91  5/8 

Dicho  de  Ci  Abrahin  Duque  ',  custo  98  ducados.  (jue 
son  pesos loq 

Dicho  de  Ci  El  Ache  Moliamad  Hanientos.  custo  Si 
ducados,  que  son  pesos t)u 

Reaies  de  ocho.      .      .      .        896  i/4 
Rijksarcliief.  —  Staien-Generaal,  G7G'2.  — Lias  Spanje  1655.  —  Orii/inal. 

I.    Celle  Ilslo  rlail  joinlo  à  une  lellro  ilc  2.  \  .  supra,   p.  ^^3  cl  noie  i. 

Jncnmo  Van  (Jcn  llove  .iiis  Etals  du  29  110-  3.  Enleiiilcz  :  Sale  cl  Itbal. 

vcmbre  iC5i,   Iransmcllant  ce  documenl.  /\,  V.  supra,  p.  iZçj,  note  /|. 

Slalen-Ci'nrraal,  Lias  Spanje  iGû.'t.  5.  V.  supra,  [>    a'n,  nc!«>  0 
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CXXX 

LETTRE  DE  M.  DE  RUVTER  A  L'AMIRAUTÉ  DAMSTERDAM 

Ruyler  avait  pris  ses  dispositions  pour  convoyer  les  navires  marchands 
rentrant  aux  Pays-Bas,  quand  il  a  eu  à  Cadix  des  nouvelles  de  Salé.  — - 
La  prise  d'une  flûte  de  cette  ville  par  Tromp  avant  suscité  des  représailles 
des  Salétins,  Rayter  cède  à  la  demande  générale,  en  partant  pour  Salé 
avec  Irais  navires.  —  Le  consul  des  Pays-Bas  à  Cadix  et  lai-même 
viennent  d'interdire  de  vendre  les  équipages  de  deux  navires  salétins 
capturés  par  des  Hollandais,  avant  qu'on  ait  la  preuve  que  ces  navires 
sont  de  bonne  prise.  —  //  regrette  de  ne  pas  disposer  de  bons  voiliers  pour 
pouvoir  donner  la  chasse  aux  pirates  barbaresques. 


Par  le  Iravcrs  de  Cadis,  6  octobre   l654. 

En  marge  :  Copie. 

Nobles  cl  Puissants  Seisneurs. 

Comme  j'avais  appris  qu'il  se  trouvait  encore  à  Cadix'  deux 
vaisseaux  de  guerre  de  Zélandc,  attendant  les  navires  de  commerce 
déjà  chargés,  pour  retourner  dans  les  Pays-Bas,  et  que  je  savais  que 
le  capitaine  Lyn  Pickec,  de  Zélandc.  avait  ordre  de  convoyer  les 
navires  chargés  de  vin  de  Malaga.  j'ai  jugé  confoi-me  à  l'intérêt  du 
scrxicc  de  diviser  moi  aussi  mon  escadre.  J'ai  donc  donné  ordre  au 

I.   On  a  vu  supra,  p.  384,  noie  i,  quel  tive  jusqiià  Livournc  les  navires  raarcliands 

était  le  but  des  croisières  du   vice-amiral  hollandais  se  rendant  dans  la  Méditerranée. 

M.  De  Ruytcr  et  du  contre-amir.il  Tromp.  Le  s3  septembre,  il  était  à  Malaga,  el  revint 

Les   deux  escadres  partirent   de   Hollande  à  Cadix  le  a  octobre.  V.  in/ra,  pp.  5ia-548, 

les  i5  el  16  juin  i65'i,  et  se  séparèrent  le  \c  Journai  de  l'amiral  De  Ruyler  (^12  ju\n-2g 

6  juillet,  à  la  hauteur  d  Ayamonle,  dans  novembre  i654).  ^  .  en  outre,  sur  les  négo- 

le  condado  ou  comte  de  Niebla.  Ruyter  alla  dations  de  Ruyterà  Salé, les  Doc.  CXXXII- 

ensuitc  convoyer  à  leur  destination  respec-  CXLl  et  CXLIII-CXLIV. 


capilaine  Braeckcl  el  à  la  iVéa'ate  «  Zutphen  »  de  se  joindre  au  dit 
capitaine  L\n  Pick.ee  pour  convoyer  la  ilotte  de  Malaij;a.  tandis  que 
moi,  avec  le  navire  que  je  commande,  je  ferais  voile  vers  Cadix 
pour  renforcer  les  deux  vaisseaux  de  sueri-e  et  accompagner  les 
navires  partant  de  là  pour  les  Pays-lias.  J  assurais  ainsi  aux  deux 
flottilles  des  escortes  équivalentes. 

Ayant  appareillé,  le  29  du  mois  passé,  vers  le  soir,  par  vent 
d'Est,  en  compagnie  du  capitaine  Braeckcl  et  de  noire  yacht,  nous 
sommes  arrivés,  le  3o  du  dit  mois,  au  soir,  devant  le  Détroit,  où 
j'ai  donné  ordre  aux  capitaines  Braeckel  el  Gerrit  Drommondt  de 
retourner,  après  cinq  à  six  jours  de  croisière,  à  Malae;a,  afin  de 
veiller  sur  les  navires  de  commerce. 

Nous  avons  continué  ensuite  notre  route  vers  Cadix,  où  nous 
sommes  arrivés,  en  compagnie  de  deux  navires  marchands  de  Hol- 
lande, le  2  octobre  à  midi.  Nous  y  avons  reçu  la  visite  du  consul  et  des 
principaux  trafiquants  de  la  place,  qui  nous  ont  exposé  avec  tristesse, 
en  nous  montrant  plusieurs  lettres  reçues  de  Salé,  les  procédés  du 
gouverneur  de  cette  ville,  à  la  suite  de  la  prise  de  la  llùtc  enlevée  et 
amenée  ici  parle  sieur  Tromp'.  Pour  se  venger  de  la  capture  de 
cette  flûte,  il  aurait  fait  saisir  trois  navires  marchands  d'Amsterdam, 
qui  étaient  en  chargement  dans  le  port  de  Salé,  et,  en  outre,  jeter  en 
prison  les  capitaines  et  matelots  de  ces  navires,  en  les  menaçant 
d'un  esclavage  perpétuel,  au  cas  où  la  flûte  et  sa  cargaison  ne  seraient 
pas  entièrement  restituées.  C'est  de  quoi  fous  ces  prisonniers  se 
plaignent  amèrement  dans  leurs  lettres  ;  ils  souhaitent  ardemment  et 
demandent  avec  instances  que  je  me  rende  là-has  avec  mon  vaisseau, 
convaincus  que,  par  les  relations  toutes  particulières  que  j'ai  nouées 
précédemment  avec  le  gouverneur  et  les  autres  autorités  de  Salé,  pen- 
dant mes  longues  années  de  commerce  dans  le  pays^  je  pourrais 
m'employer  trèseflicacement  à  faire  mettre  en  liberté  les  navires,  ainsi 
que  les  hommes.  Je  me  suis  consulté  là-dessus  avec  les  capitaines, 
le  consul  et  les  trafiquants,  et.  considérant  qu'il  se  passerait  bien  encore 
quatre  à  cinq  semaines  avant  que  les  navires  d'ici  fussent  prêts  à  appa- 

1.  \  .  supra,  pp.  .Sg7  el  nolt' I,  ^o3,  ^17.  ch,Tnd   apparlcnaiit   aux  sifiirs   Lampspiis 

2.  M.  De  Ruyter  avait  fait  précLcleni-  armateurs  de  Flessinjrue.  Les  «  Journaux  » 
ment,  de  iGlilt  à  i65i,  six  voyages  au  de  ces  voyages  sont  publiés  en  ylrf(/enrfa  à  la 
Maroc,  comme  capitaine  d'un  navire  mar-  fin  du  présent  volume,  pp.  575-648. 

De  Castries.  I\     —   ag 
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reiller  pour  le  relour,  nous  avons  trouvé  bon,  dans  l'inlérrt  du  pays, 
de  ne  pas  partir  avant  demain  soir  au  plus  t(jt  avec  les  deux  autres 
vaisseaux  des  Etats,  pour  Salé,  afin  d'essayer,  par  Ions  les  moyens 
et  arguments  possibles,  d'obtenir  la  restitution  de  nos  navires  et  la 
relaxation  des  marins  prisonniers.  Je  ferai  eri  même  temps  mon 
devoir  pour  que  le  feu  de  la  discorde  qui  commence  à  s'allumer 
entre  notre  Etat  et  ceux  de  Salé  soit  étouffé  dès  le  début,  avant 
qu'il  ne  devienne  un  grand  incendie. 

Ce  qui  me  porte  et  m'engage  encore  davantage  à  ce  voyage,  c'est 
l'instruction  envoyée,  le  19  juin,  par  Leurs  Hautes  Puissances  à  Vos 
Nobles  Puissances',  et  dans  laquelle  il  est  fait  observer,  entre  autres 
choses,  que  Leurs  Hautes  Puissances  jugent  utile  que  les  vaisseaux 
de  guerre  des  États,  qui  se  trouvent  sur  ces  côtes,  se  montrent,  de 
temps  à  autre,   si  les  circonstances  le  permettent,  en  rade  de  Salé. 

Par  ailleurs,  le  corsaire'  Lyn  Brandt  a  amené  ici,  le  2  courant, 
une  caravelle  turque  prise,  en  mer,  par  lui  et  ses  compagnons 
Philip  Raas  et  Jan  van  Brugge\  De  plus,  ceux-ci  ont  incendié  une 
barque,  armée  de  2  canons,  après  s'être  empares  des  Turcs  et 
Chrétiens  qui  étaient  à  bord  et  qui  ont  été  conduits  ici  par  le  dit 
Lyn  Brandt.  Ces  Turcs  et  ces  esclaves  chrétiens,  ayant  été  inter- 
rogés séparériTCnt  par  le  consul  de  Cadix,  ont  déclaré  unanimement 
que  les  deux  prises  sont  originaires  de  Salé.  En  outre,  l'un  des  capi- 
taines turcs  aurait  remis  sa  commission  (délivrée  par  le  consul  De 
Vries)  au  corsaire  Philip  Raas.  Quanta  l'autre  capitaine,  il  recon- 
naît bien  n'avoir  pas  de  commission,  mais  prétend  l'avoir  oubliée 
dans  sa  précipitation,  ce  qui,  à  son  dire,  pourrait  être  confirmé 
par  le  dit  De  Vries.  Sur  ces  attestations  formelles,  nous  n'avons  pas 
cru  pouvoir  permettre  de  vendre  aucun  de  ces  Turcs,  voulant 
éviter  de  fournir  aux  Salétins  de  nouveaux  sujets  de  méconten- 
tement et  des  prétextes  à  contrevenir  au  traité  de  paix,  quoique 
le  corsaire  Lyn  Brandt,  pousse  par  ses  hommes,  semblât  fort 
disposé  à  vendre  ses  captifs.  Mais  le  consul  d'ici  lui  a  fait  entendre 

1.  Cf.  supra,  p.  388,  mile  i.  parle  capitaine  Tlicnnis  Post,V.  SH/)ra.  Doc. 

2.  Lyii  Brandi,  l'hilip  l\nas  et  Jan  van  GWVIIl,  pp.  ij^a, /liSetnotei.  Philip  lîaas 
Bnigge  n'élaient  pas  sous  les  ordres  du  vice-  n'avait  capturé  que  la  barque  dont  il  est  en- 
amiral  De  Ruyier.  suite  question,  V.  supra.  Doc.  CXXVI,  p. 

3.  L»  caravelle  avait  et.'  prise  en  réalité  438  et  note  3,  et  m/ra  Doc.  CXXXI,  p.  455. 
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qu'en  sa  qualité  de  représentant  de  notre  Etat,  il  s'opposerait 
formellement  à  cette  vente,  jusqu'à  ce  qu'on  ciit  obtenu  la  certi- 
tude que  ces  navires  étaient  de  bonne  prise.  En  attendant,  les 
corsaires  ont  consenti  à  ce  que  nous  emmenions  la  caravelle  avec 
nous  à  Salé. 

Pour  finir,  je  suis  persuadé  que.  si  nous  disposions  ici  de  quelques 
bons  voiliers,  nous  prendrions  un  grand  nombre  de  navires  turcs, 
vu  qu'il  Y  en  a  beaucoup  à  la  mer.  Plusieurs  de  nos  vaisseaux  de 
guerre  ont  bien  déjà  donné  la  chasse  à  qv:elqucs-uns  d'entre  eux, 
mais  ils  n'ont  pu  les  forcer  de  voiles.  Pourtant,  jusquà  ce  jour  et 
pendant  tout  ce  voyage,  je  n  ai  malheureusement  encore  vu  moi- 
même  aucun  Turc  ni  aucun  autre  pirate.  Je  le  regretterais  encore 
beaucoup  plus  vivement,  si  le  peu  de  vitesse  de  mon  vaisseau  ne 
me  donnait  pas  tout  lieu  de  craindre  de  ne  jamais  pouvoir  en 
atteindre  un  seul  à  la  voile. 

Sur  ce,  je  recommande  Vos  Nobles  Puissances  à  la  sainte  protec- 
tion du  Tout-Puissant,  en  demeurant  toujours, 

De  Vos  Nobles  Puissances,  le  dévoué  serviteur. 

Signé:  Michiel  Adriaensz.  Hua  1er. 

A  bord  du  vaisseau  le  «  liuys  te  Swieten  »,  sous  voile,  par  le 
travers  de  Cadix,  le  6  octobre  i65i. 

Posl-scripliun.  —  Le  4  courant,  j'ai  expédié  le  double  de  cette 
lettre,  par  la  voie  de  terre,  à  Vos  Nobles  Puissances'. 


In  maryine  :  Copia . 

Edele  Mogende  Heercn, 
Alsoo  verstonde  dat  toi  Cadix  noch   twee  Seeuwse  oorlooglischecpen 


I.  A  la  rôccplion  de  colle  lettre  du 
vice-amiral  De  Ruyter,  l'amirauté  d'Amster- 
dam résolut  d'ajourner  jusqu'au  retour  de 
ce  dernier  l'examen  dos  alTairos  de  Salé. 
V.  infra,  p  523.  —  A  la  même  date  du 
6  octobre,  De  Ruyter  avait  aussi  écrit  aux 
Etats  une  lettre,  qui   ne  diffère  de  la  pré- 


sente que  par  la  suscription  {HoUaml  i'7-7' 
Copie  missiven  aan  de  StaU-n-Generanl  i654- 
i655).  Les  États  rexaminorenf  dans  leur 
séance  du  lo  novembre,  et  décidèrent 
qu'elle  serait  remise  à  une  commission  de 
députés  chargée  do  l'examen  des  afl'airos 
maritimes,  et  qu'il  on  serait  envoyé  copie 
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lagen,  om  met  de  schoepen  die  geladen  vonden  nae  het  vnderlandt  te  kee- 
ren,  oock  meede  wcetende  dat  capiteyn  Lyn  Pickee  van  Zeelandt  ordre 
liadde  om  de  Mallegoemse  Avynscheepcn  te  convoyeren,  soo  hebbe  seer 
dienstich  tieoordeclt  mvn  oock  le  verdylon,  capiteyn  Braeckel  endelietfre- 
gat  «  Ziitphen  »  ordonncerende  met  de  voornoeniden  Lyn  Pickee  tôt  convoy 
Yoor  de  Mallegomse  \lool,  ende  dat  ick  met  myn  onderhebbende  schip 
zoiide  verseyien  nae  Cadicx,  om  myn  voegende  met  de  twee  daor  leggende 
oorlooghscheepen  die  scheepen  van  daer  te  geleyden  naer  Hollandt,  opdat 
alsoo  beyde  deese  vlooten  van  gelycke  convoy  mochten  syn  versien. 

Naer  op  den  29  passato  's  avonts  met  capiteyn  Braeckel  ende  ons  jacht 
met  een  oostelycke  windt  synde  onder  seyl  gegaen,  syn  den  3o  dilto  's 
avonts  gecomen  voor  het  Nauw,  alwacr  capiteyn  Braeckel  ende  Gerrit 
Drommondt  acte  gaven  om  naer  .">  à  G  dagen  cruyssens  weer  na  Mallaga 
te  keeren  om  op  die  scheepen  le  passen. 

\\y  bel  voort  latende  doorstaen  naer  Cadicx,  ahvaer  wy  met  twee  Hol- 
landtse  coopvaerdyescheepen  den  2  October  's  middachs  zyn  gearriveerl, 
ahvaer  terstont  den  consul  met  de  voornaemste  coopluyden  aldaer  ons 
zyn  coomen  besoecken,  met  droelThcyt  vertoonende,  door  verscheyden 
brieven  iiyt  Zalee  geschreven,  de  proceduren  van  den  gouverneur  van 
Zalec  over  het  neemen  van  bel  fluylscliip  door  den  lieer  Tromp  verovert 
ende  hier  opgebracbt,  te  weelen  dat  den  \oornoemden  gouverneur  toi 
revengue  over  het  neemen  van  het  voorschrcven  fluytschip  in  arrest  hceft 
doen  nemen  drie  Amsterdamse  coopvaerders  aldaer  in  ladinge  leggende, 
oock  de  schippers  ende  matroosen  derselffde  altemael  in  de  gevanckenisse 
doen  sluyten,  met  dreyginge  van  een  gedurige  slaverny,  zoo  het  genomen 
schip  met  de  ingcladen  goedcren  niet  volcomen  werden  vry  gestdt.  ^^'aer- 
over  aile  deese  gevangenen  seerdecrlyck  in  hacr  schryven  waren  clagende, 
met  liartgrondige  wenscbinge  ende  oitmoedige  versoeckinge,  dat  ick  daer 
eens  met  ons  schip  mochle  coomen,  vastelyck  vertrouwende  dat  door  de 
groote  ende  besondere  kennisse,  die  ick  door  myn  langhduirige  voorgaende 
handeiinge  aldaer,  soo  met  de  gouverneur  als  andere  principale  van  Salée 
gemaeckt  hebbe,  hier  veel  goets  soo  tôt  bcvrydinge  van  seeschepen  als 
persoonen  soude  cunnen  uytwercken.  't  Welck  met  de  capiteynen,  consnl 
ende  coopluyden  in  concideratie  leggende,  daer  byvocgende  dat  het  ntich 
wel  vier  à  vylï  weecken  soude  aenloopcn  eer  de  scheepen  alhier  souden 
claer  zyn  om  naer  bct  vaderlandt  te  zeyien,  hcbben  l'  eenemael  raetsaem 
gedacht  den  dienste  van  het  landt  te  vereyssen,  om  met  d"  andere  twee 
slaten-scheepen  eens  op  het  spoedichsle  morgen  avondt  na  Salée  te  ver- 

aux  Ainirautt's  jumr  avmr  leur  a\is  svir  li-s  jjropi)sitlnn.s  de  Itintrr.  Ht'S.,  reg.  lioO,  f.  840. 
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sevlen  om  door  moogclvckf  middelcn  cnde  beweeghredenen  te  versoiickcn 
de  vryslellinge  van  onse  schecpen  ende  daer  uytgenoomen  gcvangenen  ; 
aldacr  oock  meede  myn  devoir  le  doen,  opdat  dit  opgaende  vicr  van  ver- 
wvderinge  tusschen  onscn  Slael  ende  die  van  Salcc  niochte  in  syn  eerslc 
beginselen  doen  slissen,  eer  liet  in  ccn  grooter  \ier  cite  brant  quani  uyl 
te  barsten. 

Toi  deese  reyse  noch  meer  aengeparst  ende  beweecht  wordende  door 
de  instrucktie  van  den  19  Juny  by  Haer  Hoog  Mogende  aen  Uwe  Edel 
Mogende  toegesonden,  ahvaer  onder  andere  gewach  gemaeckt  wori,  dat 
Haer  Hoog  Mogende  geraetsaem  vonden  dat  de  oorlooghschccpcn  van 
onse  Staet,  op  deese  kust  zynde,  met  geleegentheyt  de  reede  van  Salce  cens 
zouden  aendoen  ende  haer  vcrlhoonen. 

Vorder  zoo  heeft  denavonturier  Lyn  Brant  den  0.  deeses  hier  opgebracht 
een  Turcs  karveel  door  hem  en  zyn  companjons  Phhp  Raas  ende  Jan  \an 
Brugge  in  zee  verovert,  ende  noch  een  andere  berck  met  2  slucken  hy  haer 
in  de  brandi  gesteecken,  uyl  deweicke  zy  de  Turcken  ende  Chrislenen 
genoomen  hebbende,  hier  meede  door  den  vernoemde  Lyn  Brandi  worden 
opgebracht,  vvelcke  Turcken  alsmede  Cliristenen-slaven  ider  in  "t  besondcr 
door  deese  consul  geëxamineerl  zynde,  verclaren  eenvoudelyck  aile  beyde 
deese  scheepen  toi  Salée  thuys  te  hooron.  Den  eenen  Tiirricksen  capiteyn 
daertoe  zyn  commissie  (van  den  consul  De  Vries  ontfangen)  gcgeven  lieb- 
bende  aen  den  avonturier  Phlips  Raas,  ende  den  anderen  capiteyn  bekent 
wel  geen  commissie  gehadl  te  hcbben,  doch  deselve  door  hacstichcyl  te 
svn  vergoeten.  gelyck  hy  seyl  by  voornoemden  De  Vries  selver  te  cunnen 
worden  vernomen.  Op  welcke  duydelyckc  bescheyden  wy  geensints  cun- 
nen oordeelen  geoorloft  te  weesen,  eenige  deeser  Turcken  te  vercoopcn, 
opdat  die  van  Salée  hierdoor  geen  verder  voet  van  miscontenlement  en 
breeckinge  van  vreede  moclile  worden  gegeeven,  lioewel  den  avonturier 
Lyn  Brandt  door  aenraadinge  van  zyn  volck  tôt  de  vercoopinge  derselver 
meest  schvnt  te  inclineeren,  waerleegens  den  consul  alhier  hem  te  kennen 
geeft,  als  onsen  Staël  alhier  presenteerende,  deese  vercopinge  geensints  te 
suUen  toestaen,  voordal  nader  blyck  van  dat  deselve  prys  syn  sal  bygebracht 
worden.  Waerop  ondertusschen  by  den  aventuriers  is  toegestaen  dat  liet 
carveel  met  ons  naer  Salée  sal  verseylen. 

Eyntelyck  vertrouwe  vastelyck,  ingevall  hier  eenige  beseylde  scheepen 
hadden,  dat  wy  wel  veel  Turckse  prysen  souden  veroveren,  alsoo  daer  een 
groot  getal  van  deselve  in  zee  zyn,  van  verscheyden  van  onse  oorloogh- 
scheepen  eenige  derselve  wel  nagejacchl,  doch  die  cunnende  nooyl  beseylen, 
hoewel  ick  lot  dato  noch  ben  zoo  ongeluckich  geweesl  van  niet  eenen 
soo  Turck  als  anderen  roover  op  dese  geheele  reyse  te  hebben  gesien,  waer- 
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over  myn  noch  voel  mecr  soucie  peynigen,  ingeval  de  onbeseyltheyt  van 
myn  schip  myn  niet  met  reden  deede  vreesen  geene  derselver  te  souden 
connen  opseylen. 

\^  aermede  Hare  Edele  Mogcnde  beveele  in  de  genadige  bescherminge 
des  Alderhoochslen,   cndc  hlyve  allyt  Hare  Edele  dienshvilligen  dienaer 

Onderteeckent  :  Micbiel  Adriaensz.  Ruyter. 

In  't  schip  «  't  Huys  te  Swicten  »,  voor  Cadicx  onder  seyl  synde,  dcn  6 
October  i65/i- 

Post-scripUun.  —  Den  i  dilto  deesen  inhoiit  over  landt  aen  Hare  Edel 
Mogende  gesondcn. 

Rijksarchief.  —  Slnten-Gcncradl,  55^9.  —  Lias  AdmiralileU  AikjusIus- 
Decemher  165^.  —  Copiée 

I.    Celte  copie  était   nnnexéo  à  la  lettre         Ktats-Géiiéraiix  le    l 'i    novembre   i65^.  V. 
r|iie   ramirauté    <!"  Vmsterdam    érrivit    aux         Doc.  CXLAllI.  p.  523. 
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PIÈCES  RELATIVES  A  LA  CAPTURE  DE  LA  BARQUE 
DE  BRAHIM  ER-RAÏS' 


Cadix,  9  ocinbrc  lOâ^. 


^ 


Para  despachos  de  oficio  dos  maravedis. 

Sello   quarto,    afio  do   mil    y   seiscicntos   y    cin- 
quenta  y  qualro. 


Requête  de   Lyn   Iîrandt 


Cacli\,  octobre  i65/i. 

Le  capitaine  Philip  Ras  a  pris,  le  lo  septembre,  une  bnrqne  à  hord  de 
laquelle  élaienl  44  Maures,  qu'il  a  remis  à  Lyn  Brandi  pour  les  rendre 
à  Cadix.  —  Le  consul  des  Pays-Bas  dans  celte  ville.  Jacome  van  den 
Hove,  .^'oppose  à  cette  vente,  à  moins  qu'il  ne  soit  prouvé  qu'ils  sont  de 
bonne  prise.  —  C'est  pourquoi  Lyn  Brandf  requiert  te  rjouverneur  de 
Cadix  d'ordonner  que  la  déposition  du  capitaine  et  de  quelques-uns 
desdits  Maures  soit  reçue,  et  qu'un  inlcrjirèlr  soil  désigné  à  cet  effet. 

Leonardo  Brant,  de  nacion  Zelandes,  vecino  de  Pechelingue"  en 
Zelandia,  capitan  de  mar  y  guerra  '  de  la  fragata  nombrada  «  el 
Cuerbo  Prietto*  »,    de  porte  de  quatrocientas  toneladas,  surla  en 

1.  Ce  (locumcnl  élait  joint  à  la  lettre  de  3.  En  réalité  l.yn  Br;uidt,  <li'  même  que 
Jacomo  van  don  Hove  aux  États-Gcncraux  Pliilip  Ras,  n'était  qii'uii  corsaire.  V.  supra, 
du  29  novembre  i654- V. supra,  p.  4Û7, 1- 1-  p.  /iSo,  note  2. 

2.  Flessingue  (Vlissingen).  i.   C'iier6(j /VirHo  :  de  Zwarlc  Raaf. 
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esla  baliia,  ilijo  que  el  comcndador  Plielippe  Ras,  Zclandcs,  con  su 
navio  de  guerra,  en  diez  de  Septiembre  dcste  afio,  en  la  altura  de 
las  Berlingas,  a  presse  un  barco  con  quarenla  y  quatre  Mores', 
les  quales  me  entrego  para  que  en  mi  fragata  les  traxesse  a  esta 
baliia,  y  en  clla,  con  asistencia  e  intervencion  de  Jacome  van  dcn 
Heve,  consul  de  los  Eslados  Générales  de  Olanda,  y  en  cenformi- 
dad  do  la  borden  que  tiene  dellos,  se  efectuasse  la  disposicien  de 
los  diclios  Moros.  Pues,  es  assi  que,  aviende  entrado  en  esta  baliia, 
el  diche  consul  fue  a  bordo  de  mi  fragata,  y  recivio  sus  declaraciones 
a  diferentes  Moros,  los  quales  declararon  cstar  de  la  ciudad  de  Zale  ; 
que  délia  avian  salido  en  corsso,  sin  licencia  y  passaporte  del  con- 
sul de  Olanda  que  alli  rreside  con  comission  v  nombramiento  de 
los  diches  Eslados  Ciencrales  de  Olanda,  y  sin  aver  dado  la  fiança 
que  eran  obligados,  conforme  los  capitules  cstablecidos  entre  elles 
y  supcriores  de  la  dicha  ciudad  de  Zale.  Con  que  los  dichos  Mores 
son  de  huena  y  lexitima  pressa,  y  me  toca  la  venta  v  disposicien  del- 
los. ^  el  diclio  Jacome  van  den  Heve,  sin  embargo,  no  consiente 
en  clla,  sin  proponer  caussa  justa  ;  y  ye  la  tengo  baslante  para  vcn- 
der  les  diclios  Mores,  en  fuerça  de  sus  declaraciones,  del  daûe,  ces- 
tas  y  gastos  que  cstoy  padeciendo  en  sustentar  los  diclios  Mores, 
tantos  dias  a,  en  mi  fragata.  Por  tanto  y  jjara  guarda  de  mi  derecbo 
y  poderle  rrepressentar  y  que  la  dicha  pressa  es  légitima  a  les 
Senorcs  de  los  diclios  Estados  Générales  de  Olanda  y  donde  mas 
cdnvenga,  pido  y  suplico  a  Vuestra  Senoria  que,  con  citacion  del 
diche  Jacome  van  den  Heve,  se  rrecivan  sus  declaraciones  a  algunes 
de  los  diclios  Moros  y  en  particular  al  capitan,  caves  y  oficiales 
que  declararon  scr  del  barco  apressado,  sobre  como  es  cierte  que 
salieren  a  corsear  sin  pasaperte  del  diche  consul  de  Olanda  que 
rreside  en  Zale,  ni  aver  dado  la  fiança  rreferida.  Para  cuyas  declara- 
ciones, por  si  fuere  necesario,  interprète  se  nombre,  y  se  me  de 
traslade  délias  para  obrar  y  executar  le  que  mas  convenga  a  mi 
derecbo  y  del  dicho  comendador  Plielippe  Ras,  que  asi  es  justicia 
que  pido.  ^  p;ua  elle  implore  y  juro,  etc. 

Leonardo  Brant. 
Yo,  Don  ,1  liait  \gnacio  de  Truxille. 

I.    \'.  supra,  |i.  43M  et  note  3. 
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OrDO.N.NANCE     DL     (ioL'VERNELR     DE    CaDIX. 

Cailix,  f|  oclobrc  iCiSi. 

En  présence  du  consul  Jaconie  ran  den  IJovc.  le  notaire  Felipe  de  Hencs 
trossa  recevra  la  déposition  du  capitaine  et  de  quelques-uns  des  Maures 
de  la  barque  capturée. 

Con  citacion  de  Jacome  van  dcii  Hove,  consul  en  esta  ciudad  por 
los  Estados  Générales  de  las  Provincias  Unidas  de  Olanda,  el  pic- 
senle  escrivano  reciva  sus  declaraciones  al  oapilan  del  baxel  apies- 
sado,  en  que  se  hallaron  los  quarenta  y  quatre  Moros  que  contiene 
esta  peticion,  y  a  algunos  de  los  demas  Moros  ;  que  para  ello  y  para 
nombrar  interprète  Su  senoria  me  da  comission  en  forma. 

Proveydo  assi  por  el  senor  conde  de  Molina  de  Herrera.  a  cuyo 

cargo  esta  el  gobierno,  defenssa  y  fortificacion  desta  ciudad  de  Cadiz, 

a  nueve  dias  del  mes  de  Olubre  de  mill  y  seiscientos  y  cinquenta  \ 

quatre  anos. 

El  conde  de  Molina. 

Phclippc  de  Henestrossa,  escrivano  publico. 

Déposition   de  Jacome  van   den   Hove. 

Cadix,  9  octobre  i654. 

Bien  qu'il  soit  constant,  par  la  déposition  du  capitaine  de  la  barque 
capturée,  qu'il  était  parti  en  course  sans  commission  du  (jouverneur  de 
Salé  ni  passeport  du  consul  des  Pays-Bas  dans  cette  ville,  Jacome  van 
den  Hove  ne  peut  consentir  à  ce  que  les  prisonniers  maures  soient  ven- 
dus, parce  que  De  Ruyler,  qui  se  trouvait  en  rade  avec  son  vaisseau, 
et  qui  allait  partir  pour  Salé,  a  interdit  cette  vente,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
eu  le  temps  de  régler  les  d'ifférends  survenus  entre  les  Maures  de  la  dite 
ville  et  les  Etats-Généraux. 

En  la  ciudad  de  Cadiz,  a  nueve  dias  del  mes  de  Otubre  de  mill 
y  seiscientos  y  cinquenla  y  quatre  anos.  yo,  escrivano  publico.  zile 
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para  lo  contenido  en  cl  auto  de  arriva,  como  en  el  se  rrefiere,  a 
Jacome  van  den  Hove,  consul  en  esta  ciudad  por  los  Estados  Géné- 
rales de  las  Provincias  Unidas  de  Olanda.  El  quai,  aviendolo  enten- 
dido,  dijo  que,  sin  embargo  de  que  por  las  declaraciones  que  este 
que  rresponde  como  al  capitan  Moro  y  al  escrivano  del  baxel  '  en 
que  fueron  apressados  los  quarenta  y  quatro  Moros  que  rrefiere 
esta  peticion  consta  que  avian  salido  de  Zale  a  corsear  sin  licencia 
de  su  gobernador  y  sin  passaporle  del  consul  que  los  Senores  Esta- 
dos  Générales  de  Olanda  tienen  en  Zale.  ni  aver  dado  ellos  la  fiança 
que  es  costumbre,  no  puede  consentir,  por  lo  que  toca  a  su  oficio 
de  consul,  en  la  venta  de  los  Moros,  por  quanto  el  senor  gênerai 
Miguel  de  Ruyter,  que  se  hallo  en  la  bahia  de  esta  ciudad  con  su 
navio  de  guerra',  al  tlempo  que  el  capitan  Leonardo  Brant  entro 
en  ella  con  su  fragata  y  dichos  Moros,  por  mayor  servicio  de  los 
Senores  Estados,  hordeno  al  dicho  capitan  que  no  bendiesse  los 
dichos  Moros  hasta  que  Su  Senoria,  que  iba  con  su  navio  sobre 
Zale,  a  ajustar  ciertas  diferencias  que  los  Senores  Estados  tienen 
con  los  Moros  de  Zale,  las  ajustasse  y  le  diessen  por  de  buena  pressa. 
\  asi  pide  y  rrequiere  al  dicho  capifain  no  venda  ni  disponga  de 
los  dichos  Moros,  hasta  que  el  senor  gênerai  Miguel  de  Ruyter  este 
de  vuelta  en  esta  bahia,  y  hordene  y  mande  lo  que  sedeviere  hacer. 
Sobre  lo  quai  le  hace  los  protestos  que  combengan  y  lo  pide  por 
testimonio,  y  lo  firmo. 

Jacome  van  den  Hove. 

Phehppe  de  Henestrossa,  escrivano  publico. 


Déposition  de  Lyn   Brandt. 

Cadix,  g  oclobre  i65ii- 

Les  44  Maures  sont  de  bonne  prise,  el  il  re(jiiierl  le  consul  Jacome  van  den 

I.   Le    capitaine   de    la   barque    maure,  arrae:  Ahmed,  de  Salé  (V.  sa  déposition, 

Brahim  er-Raïs,   avait  été  gardé  par  Phi-  inj'ra,  p.   !i3Q).  L'écrivain  de  la  barque  se 

lippe  Ras  à  son  bord,  et  ne  se  trouvait  donc  nommaitégalement  Ahmed.  V.  l'n/rn.  p.  46i. 
pas  à  Cadix  ;  il  était  remplacé  par  le  sola-  a.   N  .  supra,  p.  !ili8,  note  i. 
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Hove  de  ne  pas  mettre  obstacle  à  leur  vente,  sous  peine  de  dommarjes- 
inléréls. 

En  la  ciudad  de  Cadiz,  a  nucve  dias  del  mes  de  Olubre  de  iiiill 
y  seiscientos  v  cinquenta  y  quatre  anos,  de  pedimiento  de  Jacome 
van  den  Hove,  consul  en  esta  ciudad  por  los  Estados  Générales  de 
Olanda,  yo,  el  escrivano  publico,  por  iuterpretacion  de  Adrian 
Balzolio,  de  nacion  Glandes,  hice  saver  lo  contenido  en  la  rres- 
puesta  que  dio  el  dicho  consul  al  capitan  Leonardo  Tirant.  El  quai 
dicho  interprète  dixo  que,  aviendo  dado  a  entender  lo  que  dice  el 
dicho  consul  al  dicho  capitan,  responde  que  los  quarenta  y  quatro 
Moros  son  de  buena  pressa,  que  quiere  disponer  dellos,  y  de  impe- 
dirselo  el  dicho  consul  le  protesta  los  danos,  costas  y  gastos  que  a 
el  y  a  su  navio  y  armadores  se  le  rrecrecieren,  y  le  r requière  no  le 
impida  la  venta.  Lo  pide  por  testimonio  y  lo  firmo  el  dicho  capi- 
tan y  el  interprète. 

Leonardo  Brant. 
Adrian  Banzolio. 

Phelippc  de  Henestrossa,  escrivano  publico. 


Déposition   de  Ahmed,   de  Salé. 


Cadix,  g  octobre  i65^. 

Il . était  capitaine  en  second  de  la  barque  capturée.  —  //  y  '/  deux  mois  el 
quatre  jours  que  Brahim  er-Rdis,  habitant  de  Salé,  est  parti  en  cnur.s-e 
avec  44  Maures  et  3  Chrétiens.  —  Ils  ont  été  pris,  il  y  a  un  mois,  dans 
les  parages  des  Berlingues.  par  un  capitaine  zélandais.  —  Le  témoin 
ignore  si  le  capitaine  de  la  barque  avait  ou  non  un  pas.wport  du  consul 
hollandais  à  Salé  ;  il  croit  qu'il  avait  une  commission  du  gouverneur.  — 
Le  capitaine  zélandais  a  brûlé  la  barque,  a  remis  les  Maures  et  les 
Chrétiens  à  Lyn  Brandt,  et  a  i/ardc  à  son  bord  Brahim  er-Raïs. 

En  esta  ciudad  de  Cadiz,  a  nueve  dias  del  mes  de  Gtubre  de  mil 
y  seiscientos  y  cinquenta  y  quatro  anos,  el  capitan  Leonardo  Brant 
trujo  ante  mi,  el  escrivano,  a  un  Moro,  que  dise  ser  de  los  quarenta 
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y  quatro  apresados  que  contieiic  su  pelicion.  Y  aviendolc  pregun- 
tado  su  nombre,  dixo  Uamaise  Hamcle  de  Zale  y  que  venia  por 
sota  arraez  de  un  barco  masielero  de  que  era  airaez  Brahamacz'. 
Y,  aviendole  apercevido  que  con  jui-amcnlo  conforme  a  su  sela  diga 
verdad,  sobre  lo  quai  le  lucre  preguntado,  el  dicho  Moro  di\o  que 
promete  decirlo  por  Dios  y  por  su  profeta  Mahoma.  Y,  preguntado 
por  la  peticion,  dijo  :  que  oy  liace  clos  messes  y  quatro  dias  que 
Braliam  Arraez,  vecino  de  Zale,  salio  en  corsso  de  Cristianos  con 
el  dicho  barco  mastelero  del  puerlo  de  Zale.  En  el  quai  dicho  barco 
saco  quarenta  y  quatro  Moros  y  1res  Cristianos,  que  cran  cautivos, 
los  dos  del  gobernador  de  Zale,  y  cl  otro  del  Hache  Rrahim,  escri- 
vano.  Y  este  déclarante  venia  por  sota  arraez.  Y  oy  hace  un  mes 
que,  en  el  paraxe  de  las  Berlingas.  los  a  presso  un  capitan  zelan- 
dcs  con  un  navio  fuerte  de  quarenta  canones  ;  y  que  no  save  si  el 
capitan  de  su  barco  traya  o  no  passaporte  del  consul  olandes  que 
asiste  en  Zale;  y  cpic  juzga  que  traya  licencia  del  gobernador;  y 
que  el  capilan  zelandes  que  los  a  presso  quemo  el  barco  en  que 
venian,  y  a  este  déclarante  y  a  los  demas  Moros  y  a  los  très  Cris- 
tianos los  entrego  a  este  capitan,  para  que  los  truxese  a  Cadiz.  Y 
se  quedo  con  el  capitan  del  barco  Brahaman  Arraez  a  bordo  de  su 
navio.  Que  esto  que  a  dicho  es  la  verdad  de  baxo  del  juramento 
que  por  su  seta  tiene  fecho.  Y  lo  firmo  y  que  es  del  edad  de  treinta 
y  nueve  anos.  Y  lucgo  dixo  el  dicho  Moro  que  save  de  cierto  que 
su  capitan  no  Iraya  pasaportc  del  consul  olandes  que  esta  en  Zale. 

Unos  caractères  de  firma  de  Moro. 
Phelippe  de  Heneslrossa,  escrivano  publico. 


Disposition   de   Ahmed. 

Cnilix,  g  octiibri'  itiâu'i. 

Après  avoir   relaté   les  cirrnnslances  de  la  prise  de  la  hanjiie  maure,   le 
témoin  déclare  ejtie  le  capitaine  Brahim  er-Rais  arnit  une  commission  de 

I.   Arrac:  Braliainne:.  Il  faul  ivlablir   Br.ihiin  er-Raïs,  c'osl-à-ilirc  :  If  rais   Braliiin. 
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l'un  des  trois  youverneurs  de  Sale',  qu'il  le  sait  parce  qu'il  l'a  rue.  —  // 
n'avait  pas  de  passeport  du  consul  hollandais,  parce  que,  lors  de  son 
départ,  il  a  fait  une  grande  tempête,  qui  l'a  empêché  de  le  faire  prendre. 

En  Cadiz.  en  el  dicho  dla  nueve  de  Otubre  de  mill  v  seiscientos 
y  cinquenta  y  qualro  aûos,  ante  mi,  el  escrivano,  parccio  olro 
Moro,  que  se  dixo  llamar  Hameto,  que  el  dicho  capitan  Leonardo 
Brant  dixo  ser  de  les  apresados  que  irefiere  su  peticion.  Y,  avien- 
dole  apercevido  que.  por  Dios  y  por  su  profefa  Mahoma,  diga  ver- 
dad,  y  promelidolo,  preguntado  por  la  peticion,  dixo:  que  a  dos 
meses  y  quatro  dias  que  Braliim  Arraez.  vecino  de  Zale.  salio  del 
dicho  puerto  de  Zale  con  un  barco  grande  en  corsso  de  Cristianos, 
y  que  en  el  dicho  barco  benian  quarenta  y  quatro  Moros  y  très 
Cristianos,  que  los  dos  eran  esclaves  del  gobernador  de  Zale  y  olro 
de  Hache  Brahim,  escrivano  de  los  navios.  Y  anduvieron  en  corsso 
hasta  que,  oy  hace  un  mes,  que  un  navio  luerte  de  guerra  de 
Olandesses  los  a  presso  en  las  Berlingas,  de  la  costa  de  Portugal.  Y 
al  barco  en  que  venia  este  déclarante  y  los  demas  Moros,  lo  quenio, 
y  a  los  Moros  y  Ciistianos  los  entrego  a  este  capitan  olandes,  que 
los  Iruxo  en  su  navio  a  la  baliia  de  Cadiz.  ^  que  el  capitan  del 
barco  en  que  venia  este  déclarante  traya  licencia  de  uno  de  très 
gobernadores  que  tiene  Zale,  y  que  lo  save  por  que  lo  vio;  y  nu 
truxo  passaporle  del  consul  de  Olanda,  que  asiste  en  Zale,  porque, 
al  tiempo  que  salieron,  hiço  mucho  temporal  y  no  tuvo  lugar  cl 
capitan  de  sacar  el  pasaporte  del  consul.  Y  que  lo  que  ha  declarado 
es  la  verdad.  de  baxo  del  juramento  que  por  su  seta  tiene  fecho. 
\  lo  firmo,  y  que  es  de  hedad  de  mas  de  treinta  anos,  y  que  este 
déclarante  venia  por  escrivano  del  dicho  barco  en  que  fue  apres- 
sado. 

Unos  caractères  de  firma  de  Moro. 

Phelippe  de  Henestrossa,  escrivano  publico. 


Déposition    de   Ali.    de   Tétolan. 

Ciiclix,  9  octobre  iBSi. 
Le  témoin  est  de  Tétouan,  mais  il  y  a  deux  ans  qu'il  réside  à  Salé.  —  Le 
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gouverneur  de  celle  ville  n'a  pas  donné  de  commission  à  lindiim  er-Ra'is, 
gui  n'avait  pas  non  plim  de  passeport  du  consul  hollandais. 

En  Cadiz,  en  cl  clicho  dia  nueve  de  Otubre  de  niill  y  seiscienlos 
Y  cinquenta  y  qualro  afios,  el  dicho  capitan  Leonardo  Brant  truxo 
ante  mi.  el  escrivano,  otro  ^[o^o  que  se  dixo  llamar  Hali.  \  ser  de 
Tetuan,  y  que  a  dos  anos  que  rreside  en  Zale.  ^  aviendole  aperce- 
vido  que  de  baxo  de  juramento  conforme  a  su  sctfa  diga  verdad. 
lo  piometio,  y  preguntado  por  la  peticion.  dixo:  (|uc  oy  liace  dos 
meses  y  quatro  dias  que  salio  de  Zale  en  un  barco  maslelero,  que 
salio  de  aquella  ciudad  en  corsso  de  Gristianos,  de  que  era  capitan 
Brahaman  Arraez.  y  que  Ycnian  quarenta  y  quatro  Moros  y  très 
cautivos  Gristianos.  Y  que  save  que  el  gobernador  de  Zale  no  dio 
licencia  al  capitan  del  barco  para  salir  a  corsear,  ni  tanpoco  el 
consul  olandes  que  rreside  en  Zale  dio  passaporte.  y  assi  vinieron 
sin  estos  despacbos.  Y  que  abra  treinta  dias  que  un  capitan  olandes 
les  a  presso  sobre  las  Berlingas.  Y  a  los  quarenta  y  quatro  Moros 
y  a  los  très  Gristianos  cautiYOS.  los  metio  en  el  navio  deste  capitan, 
que  los  truxo  a  la  baliia  desla  ciudad.  ^  que  esto  es  lo  que  passo 
y  la  verdad  y  lo  firme,  y  que  es  de  hedad  de  veinle  y  quatro  anos, 
y  que  el  capitan  olandes  que  los  a  presso  se  qucdo  en  su  navio  con 
el  Moro,  capitan  de  su  barco. 

Unos  caractères  de  firma  de  Moro. 
Phelippe  de  Henestrossa.  escrivano  publico. 


Déposition  de  Mouss.\. 

Cadix,  g  octobre  i654. 

Circonstances  de  la  prise  de  la  barque  maure.  —  Le  capitaine  hollandais 
qui  ta  capturée  a  gardé  à  son  bord  le  capitaine  Brahim  er-Raïs.  — 
Le  témoin  ne  sait  si  celui-ci  avait  ou  non  un  passeport  du  consul  hollan- 
dais. 

En  Cadiz,  en  el  dicbo  dia  nueve  de  Otubre  de  mil!  y  seiscientos 
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y  cinquenta  y  quatre  anos,  el  diclio  capitaii  Leonardo  Brant  Iruxo 
ante  mi,  el  escrivano,  a  un  Moro  que  se  dixo  Uamar  Muza,  que  el 
diclio  capllan  dixo  ser  de  les  quarenla  y  quatro  Mores  que  coutiene 
su  peticion.  Y,  avicudolcapercevidoquc,  por  Dios  y  porcl  juramento 
que  deve  hacer  conforme  a  su  seta,  diga  verdad,  y  prometidolo, 
preguntado  por  la  jieticion,  dixo  :  ([ue  a  dos  messes  y  quatro  o  cinco 
dias  que  salio  de  Zale  a  corsear  Cristianos  un  barco  mastelero  de 
guerra,  capilan  Braliim  Arraez,  en  el  quai  se  embarco  este  décla- 
rante y  otros  quarenta  y  très  Moros  y  très  Cristianos  cautivos,  que 
los  dos  eran  Portuguesses,  y  el  olro  Valenciano.  Y.  andando  en 
corsso  en  el  paraxe  de  las  Berlingas,  oy  hace  un  mes,  que  les  a 
presso  un  capitan  olandes  con  un  navio  grande  de  guerra,  y  luego 
pego  luego  al  barco,  y  a  todos  quarenta  y  quatro  Moros  los  entrego 
a  este  capitan,  que  los  Iruxo  en  su  navio  a  esta  bahia  ;  y  el  capitan 
que  los  a  presso  dexo  en  su  navio  el  capitan  moro.  Y  que  este 
déclarante  venia  por  soldado,  y  que  no  save  si  el  capitan  moro 
traya  o  no  passaporle  del  consul  olandes  que  esta  en  Zale.  Y  esto 
que  a  declarado  es  la  verdad.  \  no  firmo,  porque  dixo  no  saver,  y 
declaro  ser  de  hedad  de  quarenta  anos. 

Pbclippe  de  Ilenestrossa,  escrivano  publico. 


Concuerda  con  los  autos  originales  que  ante  mi  passan  y  qucdan 
en  mi  oficio,  a  que  me  rrefiero  para  que  conste.  De  pedimento  de 
Jaconie  van  den  Hove,  consul  de  los  Estados  de  Olanda  en  esta 
ciudad.  liice  sacar  esta  copia,  que  va  escripta  en  seis  boxas  con  esta 
de  mi  signe,  y  se  la  entregue  en  Cadiz,  a  seis  dias  delmesdeNoviem- 
bre  de  mil!  y  seiscientos  y  cinquenta  y  (|uatro  afios. 

Seiny  manuel  :  En  testimonie  de  verdad. 

Pliilipe  de  Ilenestrossa. 

Los  escrivanos  publiées  del  numéro  desta  ciudad  de  Cadiz  abaxo 
firmados,  certificamos  y  dames  fee  que  Phelippe  de  Henestressa, 
de  quien  esta  copia  va  signada  y  firmada,  es  escrivano  publico  del 


numéro  desta  ciudad,  v  como  tal  exerce  su  oficio  ;  y  a  las  escripluras 
testimonios,  informaciones  y  demas  autos  que  ante  el  an  passade 
y  pasan,  siempre  se  a  dado  y  da  entera  fee  y  credito.  en  juicio  y 
fuera  del. 

Fecho  en   Cadiz.   a  seis  de  Noviembre  de  niill  y  seiscienlos  y 
cinquenta  y  quafro  afios. 

Signé'  :      P.  Collante.  Jimn  Truxillo. 

Bijksarchicf.  —  StatenGeneracil,  G7(]'2.  —  Z,«j.f  Spanje  1655.  —  Copie. 

I.  Il  y  a  «ine  troisième  signature,  qui  môme  notaire  (V.  supra.  Doc.  CXXVI, 
esl  d'une  lecture  ilifTicile.  mais,  d'après  la  p.  ^38).  on  peut  la  rétablir  r  Juan  Rodri^uez 
traduction  néerlandaise  d'un  antre  acte  du         de  Medinilla. 
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LETTRE  DE  DAVID  DE  VIUES  A  M.  DE  RUVTER 

Sulisfadion  qu'il  éprouve  de  l'arrivée  de  M.  De  Ray  ter  à  Salé.  —  Irrita- 
tion que  la  capture  par  le  contre-amiral  Tromp  d'an  navire  marchand 
de  cette  ville  y  a  produite.  —  En  apprenant  la  nouvelle,  Sidi  Abdallah 
a  mandé  De  Vries  et  a  ex'ifjè  de  lui  la  restitution  du  navire  et  de  sa  cnr- 
(jnison.  l'en  rendant  personnellement  responsable .  —  //  a  fait  saisir  la 
flûte  hollandaise  »  de  Tyger  »  avec  son  érjuipat/e.  —  Le  contre-amiral 
Tromp.  appelé  par  David  De  Vries,  est  venu  à  Salé  et  a  écrit  à  Sidi 
Abdallah  une  lettre  dans  laquelle,  tout  en  Justifiant  la  capture  du 
navire  marchand,  il  invile  ce  prince  à  adresser  sa  réclamation  aiij-  États- 
Générau.c.  —  Sidi  Abdallah  a  repondu  que,  si  Tromp  n'a  pas  capturé 
le  navire  salétin  en  vertu  d'un  ordre  des  États,  il  n'a  pas  besoin  de  leur 
permission  pour  le  restituer  au  propriétaire.  —  Cette  réponse  n'a  pu 
parvenir  à  Tromp.  car  cclai-ci  est  piarti  sans  vouloir  l'attendre.  —  Les 
capitaines  et  matelots  hollandais  qui  se  trouvaient  à  Salé  ont  été  jetés  au 
silo.  —  De  Ruyter  devra  adresser  ses  lettres  à  Sidi  Abdallah,  qui  est 
jalou.c  qu'on  écrive  à  Saïd  Adjenoui  et  non  à  lui.  —  On  se  plaint  à  Salé 
de  ce  que  Tromp  n'ait  pas  envoyé  de  présents  à  Sidi  Abdallah  en  échanqe 
de  ceux  qu'il  a  reçus.  —  Ce  prince  attend  une  lettre  de  .M.  De  Ruyter. 


Salé,  II  ocloljre  iGj'4. 

lui  marge  :  Reçue  du  consul  de  Salé,  le  1 1  oelobre  iGô^.  vers  le 
soleil  du  Sud-Sud-Ouesl'. 

Noble  et  Vaillant  Scis;neur, 


Monsieur,  vous    pourrez  juger   combien    votr-e  arrivée    en  relie 
rade  m'est  agréable,  quand  vous  saurez  ce  (jui  m'est  advenu,  à  mol 

I.    C'esl-à-(liro    à    i    lifure  et   clcmii'  iln   soir. 

De  Castries.  IX.  —  3o 
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et  an  capitaine  Simon  Walichsz.  Slrydt,  de  la  flùle  «  de  Tygcr  », 
dont  on  a  arrêté  les  matelots  et  saisi  la  cargaison,  en  représailles 
de  la  capture,  près  d'El-Mamora,  d'un  navire  marchand  de 
Salé,  lequel  a  été  amené  à  Cadix  par  le  contre-amiral  Cornelis 
Tronip'. 

Le  sieur  Cornelis  Tromp,  parti  de  Cadix,  avec  son  escadre,  pour 
aller  en  croisière  sur  les  côtes  de  Barbarie  et  aussi  pour  convoyer 
jusqu'ici  la  llùle  le  a  Tygcr  »,  a  vu,  vers  le  milieu  du  Détroit,  un 
navire,  auquel  il  a  résolu  de  donner  la  eliasse  avec  deux  Aaisseaux 
de  son  escadre,  ordonnant  aux  deux  autres  de  convoyer  le  marchand 
à  la  rade  de  Salé  et  d'aller  voir,  en  même  temps,  s'il  n'y  avait  pas 
de  navires  d'Alger  en  cette  rade.  Ce  qui  a  été  fait  ainsi.  Ils  n'en 
ont  pas  trouvé.  Comme  les  deux  convoyeurs  s'approchaient  de  cette 
rade,  on  entendit  une  forte  canonnade  au  large.  Là-dessus,  ces  deux 
vaisseaux  de  guerre,  voyant  qu'il  n  y  avait  pas  de  navires  dans 
la  rade,  ont  laissé  le  bâtiment  marchand  et  se  sont  portés  dans  la 
direction  d'où  venaient  les  coups  de  canon''. 

Le  lendemain  du  jour  oùle  dit  bâtiment  était  entré  dans  le  port 
de  Salé,  on  reçut  ici  la  nouvelle^  que  nos  vaisseaux  de  guerre 
avaient  capturé  un  navire  marchand  de  cette  place,  qui  retournait 
du  Levant,  chargé  d'une  riche  cargaison  *. 

Cette  nouvelle  a  causé  un  tel  émoi  et  un  si  grand  tumulte  dans 
les  deux  villes,  que  je  n'ai  su  où  me  réfugier.  Là-dessus,  je  fus 
mandé  auprès  de  Son  Excellence  Sidi  Abdallah  ben  Sidi  Mohammed 
ben  Abou  Beker,  seigneur  souverain  des  deux  villes,  de  la  Kasba 
et  du  port  de  Salé.  Son  Excellence  se  montra  fort  mécontente  de 
ce  qui  s'était  passé  et  exigea  de  moi  la  restitution  du  navire,  de  la 
cargaison  et  des  morts,  soutenant  qu'un  consul  est  une  personne 
publique,  que  je  représente  ici  Leurs  Hautes  Puissances,  messei- 
neurs  les  Etats-Généraux,  et  que,  par  conséquent,  je  suis  tenu  de 
■pondre  de  tous  les  dommages  causés  par  les  vaisseaux  de  guerre 
de  Leurs  Hautes  Puissances  aux  sujets  de  Son  Excellence. 

1.  Sur  cette  capture  el  ses  conséquences,  c'esl-à-dire  le  lendemain  de  la  capture  du 
V.  supra,  p.  3g7  cl  noie  i.  navire  salélin,  et  non  pas  le  lendemain  de 

2.  Cela  se  passait  le  1 1  juillel,  V.  p.  896.  rarrivéc  du  «  Tygcr  »  à  Salé. 

3.  Getto   nouvelle   arriva    à   Salé  le    i5  4-   V.  supra,  Doc.  CXVII,  p.  l,o3,  l'état 

j\iincl  (V.  supra,  p.  897,  el  iiifiu,  p.  li-j'i)  des  marchandises  ilu  Wiialllioudt. 


l'c 
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J'ai  cherché  à  coinliattre  poliment  celte  conception  de  ma  chaigc. 
J'ai  olTett  d'écrire  au  sieur  Tromp  pour  l'inviter  à  venir  en  cette 
rade  rendre  compte  des  raisons  pour  lesquelles  il  avait  capturé  et 
amené  à  Cadix  le  navire  en  question  et  j'ai  promis  de  lui  demander 
de  laisser,  en  attendant,  la  cargaison  intacte. 

Son  Excellence  accepta  ma  proposition,  mais  elle  décida  que  le 
«  Tyger  »,  cargaison,  capitaine  et  matelots,  resterait  ici  aux  arrêts, 
—  parce  que  c'était  l'escadre  du  sieur  Tromp  qui  avait  causé  tout 
le  mal  et  qu'elle  avait  convoyé  ici  le  «  Tyger  »,  —  jusqu'à  ce  que 
le  sieur  Tromp  vînt  ici,  ou  qu'il  envoyât  quelqu'un,  ou  qu'il  donnât 
par  écrit  les  motifs  de  la  capture  du  navire  de  Salé. 

Quelques  eflorts  que  j'aie  faits  pour  ohtenir  la  levée  de  cet  arrêt, 
tout  a  été  iimtile.  Le  sieur  Tromp  et  le  capitaine  Huyskens,  ayant 
reçu  ma  lettre,  sont  venus,  avec  leurs  deux  vaisseaux,  en  celte 
rade'.  Us  ont  écrit  à  Son  Excellence  et  lui  ont  donné  pour  motd's 
de  la  capture  du  navire  marchand,  que  celui-ci  aurait  refusé  de 
mettre  une  chaloupe  dehors,  bien  qu'il  eûtarboré  un  pavillon  blanc, 
et  qu'il  aurait  refusé  aussi  d'envoyer  à  bord  du  contre-amiral,  en 
soutenant  qu'il  était  d'Alger:  qu'en  attendant,  ses  gens  étaient  occu- 
pés à  saviver  le  plus  possible  de  caisses  de  marchandises,  en  les 
transportant  au  rivage  ;  qu'au  reste,  si  Son  Excellence  se  sentait  lésée 
dans  ses  droits,  elle  n'avait  qu'à  demander  justice  auprès  de  Leurs 
Hautes  Puissances,  qui  faisaient  toujours  droit  aux  réclamations 
légitimes.  Le  sieur  Tromp  déclarait  ensuite,  dans  cette  lettre,  cpi'il 
n'avait  aucune  instruction  pour  susciter  des  difficultés  ou  pour  nuiie 
aux  sujets  de  Son  Excellence. 

Quand  on  eut  donné  lecture  de  celte  lettre  à  Son  Excellence, 
celle-ci  répondit  qu'elle  n'acceptait  pas  de  pareilles  raisons  ;  qu'elle 
croyait,  au  contraire,  que  le  sieur  Tromp  devait  nécessairement  avoir 
reçu  quelque  ordre  de  Leurs  Hautes  Puissances,  parce  que,  sans 
cela,  il  n'aurait  pas  osé  prendre  un  navire  de  Salé  et  l'amener  à 
Cadix. 

Elle  ajoutait  que,  s'il  pouvait  prendre  un  navire  sans  en  avoir 
reçu  l'ordre,  il  n'avait  pas  besoin  d'une  permission  pour  dédom- 
mager le  propriétaire  et  lui  rendre  son  bien. 

I.   Sur  la  négociation  de  Tromp  à  Salé,  V.  supra,  p.  4io,  note  2,  et  Injra.  pp.  Agi-iîgS. 
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Tout  cela,  Son  Excellence  l'a  écrit  en  réponse  à  la  lellre  du  sieur 
Tromp.  Mais  la  réponse  de  Son  Excellence  n'est  pas  parvenue  au 
sieur  Tromj),  en  celte  rade,  parce  que  la  barre  était  si  mauvaise  que 
les  barcasses  ne  pouvaient  pas  sortir.  Le  sieur  Tromp,  ne  voulant 
ou  ne  pouvant  plus  attendre,  s'en  est  retouiné  à  Cadix,  sans  avoir 
reçu  de  réponse  ni  obtenu  aucun  résultat.  Son  Excellence,  qui 
avait  envoyé  au  sieur  Tromp  deux  Ijarcasscs  chargées  de  raCraî- 
cbisscmenls.  pour  une  valeur  d'au  moins  cin(j  cents  llorins  environ, 
lui  1res  froissée  de  ce  brusque  départ,  jugeant  que  le  contre-amiral 
aurait,  pour  le  moins,  pu  attendre  sa  réponse,  ne  l'ùl-cc  que  par 
gratitude. 

Trois  ou  quatre  jours  après  ce  départ,  les  capitaines  et  tous  les 
matelots'  lurent  jetés  au  silo".  Je  n'ai  yias  le  temjjs  en  ce  moment 
de  vous  raconter  tout  cela  en  détail  ;  ma  plume,  mon  encre  et  mon 
papier  n'y  sulïiruienl  pas.  Esjjérons,  quoique  je  me  trouve  aussi  aux 
arrêts,  qu'on  me  permettra  d'avoir  une  entrevue  avec  Votre  Sei- 
gneuiie,  pour  causer  avec  vous  de  toutes  ces  alTaires  et  voir  si  Votre 
Seigneurie  ne  peut  trouver  avec  moi  ([uelque  moyen  de  faire  sortir 
des  arrêts  le  brave  Simon  ^Valiclisz.,  son  navire,  sa  cargaison  et  ses 
gens.  En  cas  que  ce  navire  dût  rester  encore  deux  à  trois  mois  ici, 
il  sera  tellement  rongé  des  Acrs,  (juil  ne  sera  plus  cajiable  de 
naviguer. 

Si  vous  écrivez,  ayez  soin  tl'atlresser  vos  lettres  à  Son  Excellence 
susdite,  et  non  pas  au  gouverneur  Saïd  Adjenoui,  parce  que  Son 
Excellence  est  jalouse  de  ce  (juon  écrive  à  son  serviteur  et  non  à 
clic.  Si  ^  otre  Seigneurie  juge  utile  que  je  vienne  vous  voir  en  lade, 
veuillez  en  exprimer  le  désir  dans  votre  lettre  à  Son  Excellence, 
en  lui  expliquant  en  même  temps  les  motifs  qui  vous  ont  décidé 
à  venir. 

J'ai  entendu  quelques  personnes  reprocher  vivement  au  sieur 
Tromp  de  n'avoir  point  répondu  par  un  cadeau  à  1  envoi  des  pré- 
sents de  Son  Excellence.  J'ai  appris  que  Son  Excellence  vous  enverra 
quantité  de  rafraîchissements.  En  loyal  serviteur  de  A  otre  Seigneurie, 
je  voudrais  bien  vous  conseiller  de  rendre  celte  attention,  afin  qu'on 


I.    C'csl-à-<lire  :  les  cnpilain(.'S  cl  les  ma-         «deRuvler». 
leliils  iK' la  llùto  «  lie  Tyger  »  el  ilela  galiole  2.    \.  supra,  p.   ^i",  noie 
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ne  puisse  pas  dire  que  les  Hollandais  sont  ingrats.  Mais,  dans  le  cas 
où  vous  ne  seriez  pas  à  même  de  répondre  par  un  présent  honorable 
à  celui  de  Son  Excellence,  il  vaudrait  mieux  qu'elle  ne  vous  envoyât 
rien  ;  de  toute  manière,  vous  ne  manquerez  pas  de  rafraîchisse- 
ments. Si  vous  pouviez  lui  faire  remettre  quaire  à  six  petits 
tonneaux  de  poudre,  je  suis  sur  que  ce  présent  serait  agréable  à  Son 
Excellence.  Je  vous  prie  de  me  le  faire  savoir,  quand  vous  répondrez 
à  la  présente. 

Son  Excellence  est  partie  hier.  Elle  est  rentrée  celte  nuil.  Elle 
attend  votre  lettre,  afin  de  faiic  lircr,  en  votre  honneur,  les  salves 
qui  conviennent  à  vos  grade  et  qualité. 

Je  prie  Votre  Seigneurie  d'excuser  ma  mauvaise  écriture,  qui  est 
due  au  manque  de  temps  et  à  mon  installation  défectueuse. 

Je  finirai  ici,  en  recommandant  humblement  Votre  Seigneurie 
ainsi  que  les  capitaines  de  son  escadre  à  la  protection  du  Très- 
Haut. 

Sur  ce,    je  reste,    Noble    et  Vaillant  Seigneur,    votre   dévoué 

serviteur. 

David  De  Vries. 

Salé,  II  octobre  i65/i. 

Je  vous  adresse  les  salutations  empressées  du  sieur  Benjamin 
Cohen'. 


In  marijine  :  Comt  van  Salé  van  de  consull  aldaer  dcn  xi'"  Octoober 
i65;5,  entrent  suyt  suylwesler  /on. 

Edele,  Manhafte  lleer. 

Mijnheer.  Hoc  liefTmijn  U  Edcle  aencomste  hier  te  reede  is  gelieve  U 
Edele  teconsidereeren,  wanneer  U  Edele  cennelijck  sal  zijn  't  geene  mijn, 
Symon  Walic.hsen  Strijdt,  schipper  op  't  Ileuytschip  dcn  Tijger,  volck 
ende  ladinge  wech  te  nemcn,  van  scecker  coopvaeidijschip  hier  le  huys 
behoorense  door  den  schout  bij  naclil  d'  iieer  Gornelis  Tromp  onlrent 
Mamorra  verovert  ende  naer  Cadicx  opgcbracht,  overgecoomen  is. 

De  béer  Gornelis  Tromp,  van  Cadicx  l'seyl  gaende  met  sijii  exquader, 

I     Sur  ce  persoiinagf,  V.  siiprn.  p.  ^(i,  note  7. 
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eensdeels  oni  te  cruyssen  op  de  cusl  van  Barbarijen,  endc  ton  anderen  om 
te  convoyeren  naer  hier  't  lleuytschip  den  Tijger,  heefl  onlrent  de  breete 
van  de  Straet  een  schip  gesien,  waerop  geresolveert  heeft  jaclit  te  maecken, 
gelijck  gedaen  lieefl  met  twec  sclicoi)cn  van  sijn  exquadre,  de  andre  twee 
heeft  geordonncert  de  coopvaerdij-man  na  de  reede  alliicr  le  convoyeeren 
ende  te  sien  olT  cenige  scheepen  van  Argicr  hier  te  recdc  waren,  gehjck 
geschiet  is.  Hebben  niet  een  schip  hier  ter  reede  gevonden.  Deese  scheepen 
iiier  entrent  der  reede  zijnde,  wierde  starck  in  zee  geschnoten,  waerop  de 
twee  scheepen  van  oorlooge,  siende  de  reede  suyver  van  scheepen  was, 
den  coopvaerder  liebben  veriaten  ende  zijn  op  't  schieten  t'  seewaert  ge- 
steecken. 

Daechs  nadat  het  voorgenoemde  coopvaerdij schip  binnen  gecoomen  was, 
qnani  hier  tijdinge,  als  dat  onse  scheepen  van  oorlooge  genoomen  hadden 
een  coopvaerder  coomende  uyt  de  Levant,  zeer  costehjck  geladcn,  hier  te 
huys  behoorende. 

Dat  soodanlch  geschreeuw  endc  aUeratie  in  beyde  de  stecden  veroor- 
saeckt  heeft,  dat  niet  wiste  waer  mijn  iijIV  bergen  soude.  Ilieroover  wierde 
bij  Zijn  Exclentie  Syd  Abdalla  ben  Zyd  Mahamad  ben  Bunquar,  die  sou- 
vereyn  heer  van  beyde  de  steeden,  casteel  ende  de  haven  van  Zalé  is, 
onibooden,  die  zich  seer  misnoegende  loonde,  eysschende  van  my  resti- 
tutie  van  schip,  goet  ende  de  dooden,  sustineerende  een  consulle  een 
pubHeck  persoon  is,  oock  meede  Hare  Hoog  Mogende  niijne  heeren  de 
Staten  Gencrael  hier  representeerende,  derlialven  oock  gehoiiden  voor  aile 
scliade,  die  Ilaer  Hoog  Mogende  scheepen  van  oorloge  aen  de  fassalen  van 
Sijn  Exelentie  coomen  aen  te  doen,  voor  Hare  Hoog  Mogende  te  respon- 
deercn. 

Deese  costuyme  hebbe  met  beleeftheyt  soecken  te  debatteeren,  met  pre- 
sentatie  te  suUen  schrijven  aen  de  heer  Tromp,  dat  hier  te  reede  soude 
gelieven  te  coomen  om  reedencn  te  gecven  waeromme  dit  schip  genoomen 
ende  tôt  Cadicx  opgebracht  hadde,  meede  dat  soude  versoecken  deladinge 
ondcrlussen  onvcrmindert  zoude  gelieven  te  laten. 

't  Welck  bij  Zijn  Exelentie  alsoo  aengenoomen  wierdt,  niettemin  dat 
den  Tijger,  ladinge,  schipper  ende  schecpsvolck,  dewijl  de  heer  Tromp's 
exquadre,  die  haer  dit  leet  aengedacn  ende  den  Tijger  hier  gebracht  had- 
den, in  arrest  souden  blijven  ter  tijtde  heer  Tromp  hier  quam,  imandt 
sondt  ofte  schriftelijcke  reedenen  van  't  neemen  van  dit  schip  soude  gege- 
ven  hebben. 

Wat  devoiren  aengewent  hebbe  om  dit  arrest  te  niet  te  doen,  hebben 
niet  moogen  helpen.  De  heer  Tromp  en  capiteyn  Huyskens  syn  met  haer 
twee  schepen  op  mijn  schrijven  hier  te  reede  gecoomen,  aen   Zijn  Exe- 
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lentie  schrijvende  voor  reedcn  ovcr  't  neemen  van  't  coopvaerdijschip  ge- 
geven,  dat  dewijl  geen  sloep,  hoewel  een  wilte  vlagge  had  laten  waijen, 
hadde  willen  uytsetlcn,  noch  aen  Zijn  Edele  boort  coonien,  sustineercndc 
een  Argiers  schip  was,  te  meer  alsoo  kislen  endc  kasten,  sooveel  hai;r 
doenelijck  was,  aen  landt  vlucliten,  derhalven  genoomen  hadden.  Ende 
indien  Zijn  Exelentie  hem  geagraveert  bevonde,  daljustitie  dienaengaendo 
soude  willen  eysschen  by  Haer  Hoog  Mogende,  die  gewoon  waren  een 
iegelijck  billick  ende  recht  te  doen.  Verclaerde  Zijn  Edele  verder  in  Sijn 
Edele  missive,  dat  geen  last  en  hadde  om  de  vassalen  van  Zijn  Exelentie 
eenige  hinder  ofte  schade  te  doen. 

Waerop  syn  Exelentie,  naerdat  hem  des  heeren  Tromps  brielT  \oor- 
gelesen  was,  antwoorde,  soodanich  schrijven  niet  aen  en  nam,  maer  dat 
geloofde  eenige  ordre  van  Haer  Hoog  Mogende  noolsaeckelijck  moste 
hebben,  dat  ter  contrarie  hem  niet  soude  hebben  derven  vervorderen  een 
schip  van  Salé  te  neemen  ende  tôt  Cadicx  op  te  brengen,  dacr  vordcr 
bijvoegende,  indien  sonder  ordre  een  schip  mochte  neemen,  geen  consent 
van  nooden  hadde  om  aen  den  eygenaer  te  reslitueeren  endc  oovcr  te 
leeveren. 

Ditselve  heeft  Zijn  Exelentie  bij  sijn  missive  aen  de  heer  Tromp  in 
antwoort  op  des  heeren  Troiuj)s  missive  tegemoet  gevoert,  doch  en  is 
soodanige  missive  den  heer  Tromp  op  de  reede  niet  ter  handt  gecoomen, 
doordien  de  bare  ontstelt  was,  dat  geen  barck  buyten  conde  gaen.  Den 
heer  Tromp,  niet  cunnende  ofte  willende  wachten,  is  sonder  antwoort 
ol'le  iels  uyt  te  rechten  wcderomme  onverrichter  zaecke  naer  Cadicx  t' 
seyl  gegaen,  't  welck  Zijn  Exelentie,  die  aen  den  heer  Tromp  twce  barc- 
ken  met  vervarsinge  gesonden  liadde,  waerdich  wel  entrent  vijiï  hondcrt 
guldens,  seer  verdrooten  heeft,  dat  in  recompensie  ten  minslen  Syn  Exe- 
lentie's  antwoort  niet  hadde  willen  afwachten. 

Drie  à  vier  dagen  na  dit  vertreck  wierdl  schippers  ende  aile  't  volck  in 
de  masmorra  gesmeeten.  Om  in  deesen  in  't  breede  le  verhalen,  en  laet 
tijt,  pen,  inckt  noch  papier  niet  toe  voor  dees  tijt.  Will  hoppen,  hoewel 
meede  in  arrest  ben,  mij  toelaten  sullen  om  mondelinge  met  U  Edele 
oover  verscheyde  saecken  te  moogen  spreecken  ende  te  sien  off  bij  U  Edele 
ende  mij  eenich  middel  conde  beraemt  worden  om  den  goeden  Symon 
Walichsen,  schip,  ladinge  ende  scheepsvolck  uyt  arrest  te  crijgen.  By 
aldien  't  schip  noch  2  à  3  maenden  hier  moet  blijven,  sali  zoodanich  van 
de  worm  opgegeten  zijn,  dat  onmoogelijck  sali  weesen  om  meer  ovcr  zee 
te  varen. 

Wanneer  U  Edele  schrijft,  gelieft  U  Edele  brieven  te  schrijven  aen 
Zijn  Exelentie  voornoemt  ende    niet  aen  den  gouverneur  Zait  Âchinuij, 
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alsoo  Sijn  Exelentie  jalours  is  dat  men  aen  zijn  dienacr  schrijft  ende  niet 
aen  hem.  Indien  U  Edele  oordeelt  ick  dienstich  ben  om  buyten  op  de 
reede  by  U  Edele  te  coomen,  gelieft  in  L  Edele  missyve  aen  Zijn  Exelentie 
sulcx  te  begeeren,  alsmeede  de  reedenen  die  L  Edele  gemoveert  liebben 
hier  ter  reede  te  coomen. 

Ick  hebbe  vecle  schemperlijcke  woorden  van  eenige  persoonen  gehoort, 
dat  de  heer  Tromp  niet  iets  in  erkentenisse  aen  Zijn  Exelentie  voor  de 
vereeringe  terugge  gesonden  heeft.  Soovcel  verstaen  can,  sali  door  Sijn 
Exelentie  qiiantiteyl  van  vervarssinge  aen  U  Edele  toegesonden  vvorden, 
sonde  hetselve  lerugge,  ora  als  aen  vertrouwt  dienaer  van  U  Edele  te 
seggen,  oock  opdat  niet  en  seggen,  de  Neerlanders  niet  danckbaer  en  zijn. 
Indien  U  Edele  niet  iets  en  hebt  om  aen  Zijn  Exelentie  terugge  te  vereeren, 
beeter  is  Sijn  Exelentie  niets  en  sendt,  U  Edele  sali  geen  vervarsinge  man- 
qiiereen.  Indien  vier  à  zes  vaetges  cruyt  vermoocht  te  vereeren,  weete  Zijn 
Exelentie  aengenaen  soude  zijn,  t  welck  U  Edele  mij  in  antwoort  van 
deesen  gelieft  te  laten  vveeten. 

Sijn  Exelentie  is  gisteren  buyten  geweest,  is  deese  nacht  binnen  geco- 
men,  venvacht  U  Edele  schrijvens,  om  naer  sta,et  en  qualiteyt  U  Edele 
met  canon  te  bewillecoomen  ende  salueeren. 

Dat  deesen  soo  brobbelich  geschreeven  is,  comt  door  cortheytdes  tijts 
ende  liet  sleghte  gereetschap,  derhalven  bidde  L  Edele  mij  gelieve  te  par- 
donneeren. 

Sali  dan  hiermeede  alTcorten  ende  U  Edele  neevens  de  capitevnen  van 
U  Edele  exquadre  naer  mijne  gedienstelijcke  gebiedenisse  beveelen  in  de 
bescherminge  des  Alderhoochsten. 

Blijvende,  Edele,  Manhafte  Heer.  U  Edele  dienstwillige  dienaer. 

Davidt  de  Vries. 
Salé,  II  Octoober  i65^. 
Sieur  Benjamin  Cohen  doet  U  Edele  vruntlick  groeten. 

Rijksarchief.  —  Aanwinsten  1896.  n"  XCV,  37.  —  Brievenhnek  van 
M.  Adriaansz.  de  Ruyter  163^,  p.  3i.  —  Copie. 
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LETTRE  DE  S.  AV.  STRYDT  A  M.  DE  RLYTER 

//  a  été  mis  au  silo  avec  son  é(]uipaf/e,  à  cause  de  la  cajHiirc  d'un  navire 
salélin  par  le  contre-amiral  Tromp,  et  il  n'en  est  sorti  que  sous  caution  ; 
encore  doit-il,  ainsi  que  ses  matelots,  aller  coucher  à  terre  toutes  les  nuits. 
—  Ils  ne  seront  relâchés  que  si  le  navire  salctin  est  déclaré  de  mauvaise 
prise;  dans  le  cas  contraire,  lisseront  tous  réduits  en  esclavaqe.  —  Il  prie 
De  Ruyter  de  trouver  le  moyen  de  le  faire  sortir  de  Salé. 

Salé,   II  octobre  i65i. 

En  tête  :  De  Salé,  ii  octobre  lOô^.  du  capilaine  Simon 
Walichsz'. 

Monsieur, 

Voire  arrivée  en  cette  rade  m'est  on  ne  peut  plus  agréable, 
vucjueje  me  trouve  ici  aux  arrêts,  à  cause  de  la  prise  du  navire 
marchand  de  Salé  capturé  et  amené  à  Cadix  par  le  noble  seii^^ncur 
contre-amiral  Tromp. 

Aussitôt  quon  eut  reçu  ici  la  iinu\cllede  cettecapture,  ou  me  mit 
aux  arrêts.  C'était  le  lô  juillet,  et  j'ai  passé,  avec  tous  mes  gens, 
deux  jours  et  deux  nuits  dans  le  silo.  J  en  suis  sorti  sous  caution, 
mais  nous  devons,  moi  et  mes  matelots,  à  1  exception  de  deux 
hommes  qui  gardent  le  vaisseau,  aller  coucher  à  terre,  chez  le 
consul,  toutes  les  nuits,  pour  ipie  nous  ne  puissions  nous  enfuir. 

Le  seigneur  souverain  de  ce  pays.  Son  Excellence  Sidi  Abdallah 
ben  Sidi  Mohammed  ben  Abou  Beker.  ainsi  qu'on  l'appelle,  dit  que 
je  ne  partirai  pas  d'ici  avant  que  les  Nobles,  Hauts  et  Puissants  Sci- 

I.   Simon  Walichsz.  Strvilt,  capitaine  ilc  la  Ilùtc  «  deTYger  ».  V.  supra,  pp.  fit  i  el  466. 
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gneurs  Etals  naient  prononcé  si  le  navire  capturé  est  de  bonne 
prise  ou  non.  S'il  est  jugé  de  mauvaise  prise,  on  nous  relâchera 
aussitôt,  mais  sil  est  déclaré  de  bonne  prise,  notre  A^aisseau  et  notre 
cargaison  le  seront  aussi,  et  moi  et  mes  gens  nous  serons  esclaves. 

Je  prie  donc  bien  instamment  \  otre  Seigneurie  de  trouver  moyen 
d  empêcher  cpi'on  ne  nous  réduise  en  esclavage,  pour  autant  que 
ce  sera  possible.  Car  il  est  à  considérer  que  j'ai  déjà  passé  trois 
mois  aux  arrêts  et  que  mon  navire  et  sa  cargaison  se  détériorent  : 
et  je  ne  vois  pas  moyen  dcchapper  à  lesclavage,  à  moins  que  Votie 
Seigneurie  ne  réussisse  à  me  faire  sortir  d'ici,  ce  que  j'espère  de 
tout  mon  cœur. 

Il  se  trouve  encore  dans  ce  port  deux  navires  d  Amsterdam  '.  qui 
sont  libres  de  s'en  aller,  quand  bon  leur  semblera;  mais  moi,  je  dois 
rester,  parce  que  c'est  le  conire-amiralTromp  t[ui  m  a  convoyé  jus- 
qu'ici. Je  suis  accablé  de  peines  et  de  frais  ;  cependant  je  remets 
mon  salut  dans  la  main  du  Seigneur. 

Le  gouverneur  a  très  peu  de  pouvoir  ;  le  seigneur  susdit  exerce 
foule  raiitoiili'.  Je  prie  bien  instamment  \otre  Seigneurie  de  vou- 
loir menvoyer  une  courte  lettre.  Toutes  mes  espérances  sont  en 
Votre  Seigneurie. 

Sur  ce,  je  finirai,  en  recommandant  \  otre  Seigneurie  à  la  pro- 
tection du  Très-Haut. 

Je  reste  de  Votre  Seigneurie  l'humble  et  dévoué  serviteur, 

Simon  ^^  alichsz. 
A  Salé,  le  II  octobre  i6oA- 


Boven:  Uyt  Zalé  den  1 1  ocloober  i65i  van  schipper  Symon  ^^"alichsen. 

Mijnheer. 

U  arrivement  alhier  op  de  reede  is  mijn  van  hartcn  aengenaem,  alsoo 
ick  hier  in  arrest  legge  door  het  coopvaerdijschip,  genoomen  door  den 
Edeie  schout  bij  nacht  Tromp  en  tôt  Cadicx  opgebracht,  "t  welk  hier  thuys 
behoorende  was. 

Soc  haest  de  tijdingh  hier  quam  dat  het  scliip  genoomen  waer,  werd  ick 
in  arrest  genoomen,    t  welck  was  den  xv"  Julij,  en  heb  met  ail  mijn  volk 

I .   \  .  supra,  p.  4 18. 
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tue  etmael  in  de  massemor  geseeten,  doch  ben  op  borchtocht  uylgegaen, 
macr  moel  noch  aile  nachten  met  mijn  volck  aen  landt  tôt  de  consul 
slapen,  omdat  wij  niet  wechloopcn  zullcn,  op  twe  nian  na,  die  lict  scliip 
bewaren. 

Zoodat  de  lieer  van  't  lanl  sijn  Exelcntie  Zyd  Abdalha  ben  Zyd  Mulia- 
mad  ben  Buquer,  soo  zij  hem  hier  noemen,  souvereyn  heer  hier  van  't 
landt,  seydt  dat  ick  hier  niet  vandaen  sali,  voor  ende  aleer  de  Edele  Iloog 
Mogende  heeren  Staten  verclaren  ofl'  het  genoomen  schip  prijs  is  oiï  niet. 
Is  het  geen  prijs,  soo  sullcn  zij  ons  tcrstondt  gaen  laten,  maer  word  het 
prijs  verclaert,  soo  is  ons  schip  en  goedcren  meede  prijs  en  ick  en  ail  mijn 
volck  slaven. 

Soo  is  mijn  vruntlijck  versoeck  aen  U  Edele  om  daerin  te  vcrsien,  dat 
A\  ij  in  geen  slavernij  en  comen,  soovecl  het  mogelijck  is,  wandt  ick  alreede 
entrent  drie  maenden  in  arreslgelegen  heb,  en  verteer  schip  en  goet,  en 
sie  geen  uytcomst  aïs  slavernij,  ten  waer  U  Edele  geliefde  hierin  te  versien 
om  mijn  hier  vandaen  te  crijgen,  daer  ick  ail  mijn  hoop  op  slell. 

Hier  liggen  noch  Iwee  scheepen  binnen  van  Amsterdam,  die  mogen 
vurcn  als  se  willen,  doch  ick  moet  leggon  blijvcn,  omdat  dcn  schout  hij 
nacht  Tromp  mijn  hier  gebraclil  hecll,  't  Avcick  mij  moeijelijck  en  cosle- 
lijck  valt,  doch  ick  geefï  het  in  de  handt  des  Ileeren. 

De  gouverneur  heeft  heel  weynich  te  seggen,  de  voornoemde  hoer  heeft 
ail  het  gebiet.  Soo  is  mijn  vruntlijck  versoeck  aen  U  Edele  olVhet  U  Edele 
golieft  mijn  een  cleyn  lettertjen  te  senden,  wandt  ail  mijn  honp  nu  op  U 
Edele  staet. 

Hiermeede  affcortende,  beveele  U  Edele  in  de  bescherminge  des  Alder- 

hoochsten  ende  blijve  U  Edele  onderdanigen  dicnaer  U  Edele  dienstwillige 

schipper. 

Symon  Walichsz. 

In  Zalé,  den  11"°  Octoober  i65^. 

Rijksarchief.  —  Aanwinsten  1806.  n"  XCV ,  27.  —  Brievenbnek  van 
M.  Adriaansz.  de  Ruyter  165U,  p.  36.  —  Coj)ie. 
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CXXXIV 

LETTRE  DE  M.  DE  RUYTER  A  SIDl  ABDALLAH' 

Ay<inl  appris  les  ilifflcnltcs  qui  s'éhticnl  clevccs  par  siiilc  de  la  capture 
d'une  Jlàle  de  Salé  par  le  contre nniind  Tromp,  De  Ruyter  s'est  rendu 
devant  cette  ville,  pour  donner  à  Sidi  Ahdallah  l'assurance  que,  si  ce  navire 
a  été'  capturé  dans  les  circonstances  dont  il  se  plaint,  cela  est  contraire 
aux  intentions  des  Etats.  —  De  Ruyter  reijreltc  que  ses  instructions  lui 
interdisent  de  quitter  son  liord  :  sans  cela,  une  seule  audience  aurait  sufll 
pour  donner  satisfaction  à  Sidi  Alxlidlah  et  rétablir  l'amitié.  —  Il  demande 
qu'il  soit  permis  au  consul  De  Vries  et  au  capitaine  11  alichs:.  Strydl  de 
venir  à  son  bord  pour  lui  rendre  compte  de  l'affaire. 

Rade  de  Salé,   11   oclolirc  1054. 

En  le'le  :  A  Son  Excellence  de  Salé,  le  1 1  octobre  i65/|,  devant 
Salé,  vers  le  soleil  du  Sud-Ouest". 

Illustre  et  Gracieux  Seigneur, 

Arrive  il  y  a  quelques  jours  à  Cadix  avec  les  vaisseaux  sous  mes 
ordres,  j'apprends,  à  mon  très  grand  regret,  que  Votre  Excellence 
a  ressenti  du  méconlenlenient  de  la  capture  d  une  flûte  allant  du 
Levant  à  Salé  et  amenée  à  Cadix  parle  sieur  contre-amiral  Tromp, 
et  qu'à  titre  de  représailles,  elle  a  fait  mettre  aux  arrêts  le  capitaine 
Simon  Walichsz.  ainsi  que  ses  matelots,  et  saisir  son  navire. 

Ces  circonstances  m'ont  décidé  à  avancer  mon  voyage  à  Salé,  afin 
d'assurer  Votre  Excellence  que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  sont 
dans  les  meilleures  dispositions  en  ce  qui  concerne  le  maintien  intégral 

I.  En  même  temps  que  M.  De  Uiiyler  Vries,  l'autre  à  S.  W.  Strvdt  ;  elles  nont 
écrivait  cette  lettre  a  Sidi  .Vhdallali,  il  en  puèlrerctrouvées.  V.  m_//'rt.  p.  5/li  et  note  3. 
adressait   deux    autres,    l'une   à   I-)a\id    l)e  3.    C'est-à-dire  à3  heures  de  l'apri-s-tnidi. 
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du  traité  de  paix  fait  avec  ^otre  Excellence  et  ses  sujets  et  que.  par 
conséquent,  s'il  a  été  commis  une  iaulc  dans  la  capture  du  navire 
susdit,  c'est  absolument  contraire  aux  bonnes  intentions  de  Leurs 
Hautes  Puissances. 

Je  regrette  ^-ivement  que  les  instructions  que  je  tiens  de  Leurs 
Hautes  Puissances  me  défendent  de  quitter  mon  vaisseau,  de  sorte 
qu'il  mest  impossible  d'avoir  l'honneur  daller  baiser  les  mains  de 
Votre  Excellence  et  de  lui  souhaiter  des  jours  heureux  et  prospères  ; 
car  je  suis  sûr  qu'une  audience  personnelle  me  sufBrait  pour  don- 
ner entière  satisfaction  à  Votre  Excellence  et  pour  obtenir  que  les 
liens  d'amitié  formés  entre  les  Pays-Bas  et  Votre  Excellence.  (|ui 
semblent  s'être  relâchés  par  suite  des  événements  susdits,  fussent 
de  nouveau  resserrés. 

Tout  en  regrettant  donc  de  ne  pouvoir  rendre  une  visite  person- 
nelle à  Votre  Excellence,  pour  les  raisons  sustlites,  je  la  prie  de  bien 
vouloir  permettre  que  le  sieur  consul  De  Vries  et  le  capitaine  Smion 
Walichsz.  se  rendent  pour  le  moins  une  fois  à  mon  bord,  pour  me 
donner  un  compte  rendu  complet  de  l'aHau-e,  afin  que  je  jJuissc 
ensuite  en  écrire  plus  au  long  à  Votre  Excellence.  Pour  le  moment, 
je  suis  obligé  d'abréger,  parce  que  les  gens  de  la  harcassc  viernient 
de  médire  que,  s'ils  sont  retenus  plus  longtemps,  la  barre  devien- 
dra trop  haute  pour  qu'ils  puissent  retourner  au  rivage. 

Obligé  de  finir,  je  prie  Votre  Excellence  de  me  croire  toujours 

et  invariablement.  Très-Noble  et  Gracieux  Seigneur,  son  oljéissaiit 

et  dévoué  serviteur. 

Michiel  De  Ru v  1er. 


Boven:  Aen  Zijn  Exelentie  van  Zalé,  den  xi'"  October  iC'jj  van  voor 
Zalé  entrent  Zuytwester  zon. 

Hoochgebooren  genadige  Heer. 

Alsoo  met  mijn  onderhebbende  scheepen  voor  weynich  dagen  loi  Cadicx 
coomende,  met  hel  grootste  leehvesen  mijns  gemoels  verslonde  d'onluslen 
die  Zijn  Exelentie  badde  golleven  te  necmen  over  liet  neemen  van  een 
ileuytschip,  uyt  de  Levante  na  Zalé  coomende,  door  den  heer  scliout  bij 
nacht  Tromp  toi  Cadicx  opgebracht,  rot  revengie  derselffde  den  schipper 
Symon  ^^'alles  mel  zijn  scbip  ende  volck  in  anesl  neemendc,  soo  he!)l3e 
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goetgevonden  om  rnijne  reyse  lieruaerts  oo\er  te  vcihaeslen  om  Zijn 
Exelenlie  vaslelijck.  le  verseeckeien,  dat  llaer  Hoog  Mugende  de  heeren 
Staten  Generael  niet  anders  sijn  verlangende  van  de  vreede  met  Zijne 
Exelentie  endc  sijne  onderdanen  geinaeckt,  in  aile  deelen  volcomenllijck 
te  onderhouden,  ende  dienvolgens  d'abuysen,  soo  daer  eenige  souden  moo- 
gen  in  't  veioveren  van  liot  voornoemde  schip  gepleecht  zijn,  't  eenemael 
Hare  Hoog  Mogende  vreedelievent  gomoet  tegen  te  streven. 

Hooghlijck  bedroevende,  de  ordre  van  Hare  Hoog  Mogende  niijn  gege- 
ven,  te  verhinderen  van  niet  te  mogen  uyt  mijn  schip  gaen,  dat  niet  per- 
soonelijck  nu  de  ecr  kan  neemen,  om  Zijn  Exelentie  de  handen  te  conien 
kussen  ende  Sijn  Exelentie  aile  gedesireerde  ende  voorpoedige  jaren  te  wen- 
schen,  vastelijck  vertromvende  in  deese  mondelinge  conferenlie  Zijn  Exe- 
lenlie soodanige  reedenen  te  souden  bijbrengen,  dat  Zijn  Exelenlie  daero- 
ver  volcomen  vergenoeginge  ende  dcn  bant  van  vruntschap  tussen  onsen 
Staet  endc  sijn  Exelentie  opgerecht,  die  door  deese  voorgevallen  onluslen 
eenige  krack  schijnt  gckreegen  te  hebben,  ten  vollen  wederom  le  souden 
worden  gerestabiljeert. 

Doch  om  de  voorverhaelde  reedenen  niet  persoonelijck  moogende  Zijn 
Exelenlie  begroeten,  soo  versoecke  dat  den  sieur  consul  De  Vries  ende 
scliipper  Symon  A^  ailes  ten  minsten  cens  mochten  aen  mijn  boort  comen, 
om  door  deselve  van  de  gelieele  saeck  volcoonien  onderrecht  zijnde,  Sijn 
Exelentie  breder  te  mogen  schrijven,  't  \veJck  nu  genootsaeckt  worde  aff  te 
breecken,  alsoo  de  barkiers  getuygen  dat  door  't  vertoeven  van  den  tijt  de 
bare  te  groot  soude  zijn  om  na  bel  lant  te  ceeren. 

\\aerovergepraemt  wordedeesen  teeyndigen,  onder  onverbreeckelijcke 
bevestinge  te  sullen  sijn  ende  onveranderlijck  blijven,  Hooghgeboren  gena- 
dige  Heer,  Zijn  Exelenlie  's  dienstschuldige  verplichte  dienaer. 

Michiel  d"  Ruyler. 

lîijksarchief.  — Aanu'insten  189G.  n"  XCV.  27.  — Brievenboek  van  M. 
Adriaansz.  de  Ruyler  I65i,  p.  33.  —  Minute. 
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LETTRE  DE  M.  DE  ULYTER  A  DAVID  DE  VRIES 

Dans  ses  deux  deinil-res  lettres  à  Sidi  Abdallah  et  à  D.  De  \'i-ie.';.  il  a 
insisté  pow  avoir  avec  celui-ci  un  entretien  en  rade  de  Salé.  —  Mais, 
n'ayant  reçu  aucune  réponse,  De  Ruyter  croit  devoir  attribuer  ce  retard 
aux  ordres  de  Sidi  Abdallah,  auquel  il  écrit  présentement  pour  se  plaindre . 
en  lui  annonçant  iju'it  repartait  le  Jour  nicnic  ou  le  lendemain  pour 
Cadix,  d'où  il  enverrait  un  navire  pour  informer  les  Ktats-Géncraax  de 
ces  procédés.  —  //  prie  De  Vries  de  l'informer  du  nombre  des  pirates 
cjui  sont  au  larc/e,  de  leurs  noms  et  de  ceux  de  leurs  répondants.  — 
De  Ruyter  est  oblige  de  brusquer  son  retour  à  Cadix,  parce  qu'il  est  venu 
à  Sidé  en  dehors  des  instructions  des  Etats,  dans  l'espoir  d'apaiser  les 
difficultés  naissantes  entre  eux  et  Sidi  Abdallah.  —  Les  navires  mar- 
chands qu'il  a  laissés  à  Cadix  n'attendent  que  son  retour  pour  être  con- 
voyés en  Hollande.  —  Il  est  surprenant  que  Sidi  Abdalhdi  se  soit  vengé 
immédiatement  sur  des  innocents  de  l'injustice  qu'il  prétend  lui  avoir  été 
faite  par  un  navire  particulier,  sans  attendre  la  réponse  des  Etats-Géné- 
raux. 

Rade  do  Salé,  |3  octobre  i65.'i. 

En  tète:  Au  consul  De  Viies  à  Salé,  le  i3  octobre  i65/i,  vers 
le  soir. 

Honorable,  Prudent  et  Discret  Seigneur, 

Dans  nos  deux  dernières  lettres,  adressées  l'une  à  Son  Excellence, 
l'autre  à  Votre  Seigneurie',  j'ai  réclamé  très-instamment  votre  pré- 
sence en  cette  rade,  afin  d'essayer  de  trouver,  dans  un  entrelien 
particulier,  le  moyen  d'obtenir  l'élargissement  de  Votre  Seigneurie 

I.    V.  supra,  |i.  /i7t'),  noie  i. 
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et  (les  autres  prisonniers.  Dans  notre  lettre  à  Votre  Seigneurie, 
nous  ajoutions  que  nous  avions  à  vous  communiquer  une  affaire  de 
grande  importance,  que  nous  n'osions  confier  ni  à  la  plume  ni  au 
papier.  Or,  à  notre  grand  élonnement,  nous  n'avons  ni  vu  votre 
personne,  ni  reçu  un  seul  mot  de  réponse.  Et,  comme  nous  ne  pouvons 
douter  de  votre  diligence,  nous  croyons  devoir  attiihuer  ce  retard  aux 
ordres  de  Son  Excellence.  Aussi  nous  nous  plaignons  présentement 
par  une  lettre  à  Son  Excellence',  en  ajoutant  que  nous  n'entendons 
point  perdre  ici  notre  temps,  au  grand  dommage  de  nos  beaux 
vaisseaux,  et  que  nous  sommes  décidés  à  retourner  aujourd'hui  ou 
demain  à  Cadix,  d'où  nous  expédierons,  au  plus  tôt,  un  navire  à 
Leurs  Hautes  Puissances,  pour  les  informer  de  ces  procédés  inouïs. 

Mais  nous  voudiions  qu'avant  notre  départ  vous  nous  informiez, 
par  quelque  moyen,  du  nombre  des  corsaires  qui  se  trouvent  au 
large,  de  leurs  noms  et  de  ceux  des  personnes  qui  sont  demeurées 
caution  pour  leurs  déprédations,  afin  que  nous  puissions  nous 
servir,  en  temps  utile,  de  ces  renseignements. 

La  raison  pour  laquelle  je  bâte  ainsi  mon  retour  à  Cadix,  c'est 
que  je  suis  venu  ici  en  debors  des  insiruclions  de  Leurs  Hautes 
Puissances,  poussé  seulement  par  l'espérance  de  pouvoir,  par  mon 
arrivée,  éteindre  le  feu  naissant  de  la  discorde  entre  les  Pays-Bas 
et  Son  Excellence,  et  appoi  ter.  par  cela  même,  quelque  consolation 
à  Votre  Seigneurie  et  aux  autres  amis  d'ici '.  En  attendant,  j'ai  laissé 
les  navires  marchands  à  Cadix,  où  ils  n'attendent  que  mon  retour 
pour  être  convoyés  par  moi  en  Hollande.  Je  ne  puis  ni  ne  dois  les 
laisser  attendre  davantage.  Je  m'étonne  beaucoup  que  Son  Excel- 
lence se  soit  tout  de  suite  décidée  à  se  venger  sur  des  innocents 
de  l'injustice  qu'elle  prétend  lui  a\oir  été  faite  par  un  navire  parti- 
culier, au  lieu  d'attendre  d'abord  à  ce  sujet  la  réponse  de  Leurs 
Hautes  Puissances,  lesquelles  ont  coutume  d'administrer  bon  droit 
et  bonne  justice  à  toul  le  monde. 

Sur  ce,  je  finirai  la  présente  lettre,  en  souhaitant  que  le  Tout- 
Puissant  accorde  à  Votre  Seigneurie  et  à  Simon  Walichsz.  son 
secours  divin  et  qu'il  donne  une  heureuse  fin  à  vos  maux.  Quant 


1.  V.  infra.  Doc.  CXXWI,  p.  /i83.  It?  vice-amiral  De  Riivlcr  à  se  rendre  à  Salù, 

2.  Sur    les    raisons    qui    (i('-lerrninèrent       V.  sapra.  pp.  1^9-'(r)0. 
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à  moi,  je  regrclle  beaucoup  de  ne    pouvoii-   rien  faire  de  plus  ici, 
pour  le  moment. 
Je  vous  salue,  etc. 


Doven  :  Aen  de  consul  De  Vrics  tôt  Zalee,  den  i'6'"  Octoober  iG54, 
teegen  den  avont. 

Erntfeste  voorsienigo  discrcetc. 

Doordien  wij  in  beyde  onse  laetste  missyvcn,  soo  aen  Zijn  Exelentie  als 
aen  U  Edele,  seer  hartgrondich  U  Edele  teegcnwoordicheyt  hier  op  de 
reede  versochte,  om  door  mondelinge  conferentie  te  traclUen  eenige  mid- 
delen  te  beramen  tôt  U  Edele  ende  andre  gearresteerde  haer  verlossinge, 
oock  in  de  U  Edele  bijvoegende  besondere  saecke  van  gevvichte  met  U 
Edele  te  hebben  te  communiceeren,  die  noch  de  penne  noch  het  papier 
derve  toevertrouwen,  zoo  verwondert  ons  ten  hoochsten  nocli  U  Edele 
persoon  noch  ten  minsten  een  letterken  antwoort  tôt  dato  te  hebben  becoo- 
men,  waerover  niet  willende  mistrouwen  aen  U  Edele  naersticheyt,  soo 
oordeele  dit  vertoeven  door  het  opperbevell  van  Zijn  Exelentie  te  geschie- 
den. 

Waerover  wij  ons  nu  schriftelijck  aen  Zijn  Exelentie  beclagen  met  bij- 
voeginge,  dat  wij  geensints  geresolveert  en  zijn  hier  onse  tijt  met  sulcke 
costelijcke  scheepen  schadeloos  te  verslijlen,  vasistellende  vandaoch  oite 
morgen  vroegh  weer  onder  seyl  na  Cadicx  le  gaen,  van  vvaer  op  het 
spoedichste  een  schip  na  Hare  Hoog  Mogende  sullen  nllVaerdigen  om  haer 
van  deese  ongehoorde  proceduren  te  verwittigen. 

Doch  wensche  door  eenige  middell  voor  mijn  vertreck  door  U  Edele  te 
moogen  verwitticht  worden,  wat  capers  van  Salée  in  zee  zijn,  hare  namen 
ende  wie  hare  borge  voor  derselver  rooverijen  gestelt  hebben,  om  in  ge- 
logcnlheyt  ons  daervan  te  cunnen  dienen. 

De  reedenen  dat  mijn  weederkeeringe  na  Cadicx  soo  trachle  te  verhaes- 
tcn,  sijn,  dat  buyten  aile  ordre  van  Haer  Iloog  Mogende  ben  herwaerts 
gecoomen,  alleen  onder  hoope  dat  door  mijn  comste  dit  opgaende  vier 
van  onluslen  tussen  onsen  Staet  ende  Sijn  Exelentie  soude  uytblussen  ende 
dienvolgens  U  Edele  ende  de  andre  vrunden  daer  eenige  vertroostinge 
bijbrengen,  ondertussen  de  coopvaerdijschepen  tôt  Cadicx  latende,  dewelc- 
ke  daerop  alleenich  wachlen  om  onder  mijn  convooy  naer  HoUandt  le 
ceeren,  dewelcke  niet  langer  derve  noch  en  mach  laten  verbeyden  ;  met 
groote  verwonderinge  bespeurende,  dat  Zijn  Exelentie  oover  het  niisver- 
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standt,  dat  liij  pretendeert  hem  door  een  [jaiticulier  schip  te  sijn  aenge- 
daen,  soo  terstont  met  het  bestraffen  dor  onnooselen  will  vergelden,  sonder 
hierover  eerst  antwooit  van  llare  Hoog  Mogende  te  hebben  ontvangen, 
devvelcke  gewoon  sijn,  ider  goet  recht  te  adminislreeren. 

Waermeede  dese  sali  eyndlgen,  onder  hartgrondige  toewenschinge,  dat 
den  Almoogende  U  Edele  met  Symon  Walichsz.  met  sijne  goddelijcke 
hulpe  Avill  begenadigen  ende  eenige  blijde  nylcomste  verleenen,  alsoo  ick 
tôt  mijn  grootste  leetweesen  hier  teegenwoordicb  niet  anders  can  uytwerc- 
ken.  De  groetenisse,  etc. 

Rijksarchief.  —  Aanii'inslen  1S96,  n"  XCV,  '27.  —  Brievenboek  van 
M.  Adriaansz.  de  Ruyter  IGÔ^.  p.  37.  —  Minute. 
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LETTRE   DE  M.   DE  RLYTER  A  SIDI  ABDALLAH 

Dans  sa  lettre  du  1 1 ,  De  Ruyter  a  prie  Sidi  AhddUali  d'aii/oriser  le  consul 
De  Vrics  à  s'entretenir  avec  lui:  il  est  surpris  (pie  sa  demande  soit 
restée  sans  résultat.  —  //  est  venu  à  Salé,  laissant  à  Cadix  les  vaisseaux 
marchands  qu'il  était  chargé  d'escorter,  pour  donner  à  Sidi  Abdallah 
toutes  les  satisfactions  possibles.  —  Rappel  des  anciens  traités  entre  le 
Maroc  et  Salé  d'une  part,  et  les  Pays-Bas  de  l'autre  :  les  procédés  de 
Sidi  Abdallah  envers  les  commerçants  hollandais  sont  de  nature  à 
amener  une  rupture  complète  entre  les  deux  États.  —  Même  si  Cornclis 
Tromp  avait  enfreint  le  traité  (ce  que  celui-ci  conteste),  il  eût  été  équi- 
table que  Sidi  Abdallah  ne  fit  pas  expier  par  des  innocents  la  faute  des 
coupables,  avant  de  connaître  la  décision  des  États.  —  De  Ruyter  prie 
donc  Sidi  Abdallah  d'attendre  la  lettre  de  ceux-ci,  de  suspendre  jusque- 
là  les  mesures  qu'il  a  pjrises  et  de  faire  relâcher  le  «  Ti/qer  »  et  son 
équipage.  —  De  Ruyter  demande  une  réponse  immédiate,  car  il  est 
obligé  de  partir  demain  au  plus  tard  ;  il  enverra  toutes  informations 
utiles  aux  Etats-Généraux  par  un  navire  qu'il  expédiera  dés  son  retour 
à  Cadix. 

Italie  (le  Siilù,   i3  octobre  iGS.'i. 

En  tête  :  A  Son  Excellence,  à  Salé,  le  i  ,H  octobre  1 654,  après-midi. 
Illustre  et  Gracieux  Seigneur, 

Dans  notre  dernière  lettre,  du  onze  courant',  nous  avions 
instamment  prié  Votre  Excellence  de  bien  vouloir  consentir  à  ce 
que  nous  eussions  un  entretien  avec  le  consul  De  Vries,  afin  que,  après 
avoir  reçu  de  lui  tous  les  renseignements  nécessaires  au  sujet  de 
ce  qui  vient  de  se  passer,  nous  pussions  donner  entière  satisfaction  à 

I.    V.  supru,  Duc    CWXIV,  [j.  ti-0. 
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Votre  Excellence.  A  notre  très  grande  surprise,  cependant,  nous 
voyons  que  notre  demande  n'a  pas  été  accordée,  et  pourtant  il  nous 
semble  qu'elle  ne  pouvait  être  refusée,  ni  en  raison,  ni  en  droit,  puis- 
qu'il est  d'usage,  même  entre  ennemis  déclarés,  de  se  faire  représenter 
et  de  faire  défendre  sa  cause  par  une  tierce  personne,  quand  on  est 
empêché  par  des  obstacles  péremptoires  de  le  faire  personnellement. 

Comme  preuve  de  nos  bonnes  dispositions  pour  le  maintien 
de  la  paix,  nous  nous  permettons  de  signaler,  encore  une  fois,  à 
Votre  Excellence  que  nous  avons  hâté  notre  voyage  de  Cadix  à  Salé, 
en  faisant  attendre  à  Cadix  nos  navires  marchands  destinés  à  être 
convoyés  par  notre  escadre  jusqu'aux  Pays-Bas,  uniquement  pour 
donner  à  Votre  Excellence  toute  satisfaction  possible  dans  le  diffé- 
rend qui  s'est  produit,  et  aiîn  d  éviter  que  ces  dilTîcultés  et  d'autres 
semblables,  qui  ne  sont  encore  qu'une  étincelle,  ne  deviennent  un 
grand  feu  qui  détruise  notre  amitié. 

Il  a  existé  depuis  les  anciens  temps  entre  nos  deux  États,  à  la 
glande  satisfaction  réciproque,  un  traité  de  paix  perpétuelle',  lequel 
a  été  renouvelé  il  y  a  quatre  ans",  et  nos  deux  pays  ont  été  liés 
par  d'excellents  rapports  de  commerce  et  d'amitié,  qui  jusqu'ici 
n'ont  pas  été  violés.  Mais  il  est  hors  de  doute  que  des  procédés  tels 
que  ceux  employés  par  Votre  Excellence  à  l'égard  des  sujets  de 
notre  État  venant  exercer  le  trafic  sur  les  côtes  de  son  pays  sont  de 
nature  à  compromettre  sérieusement  ces  bons  rapports,  voire  à 
faire  craindre  leur  rupture  complète. 

Il  est  à  prévoir  (jue  Votre  Excellence  répondra  que  le  sieur  Cor- 
nelis  Tromp  a  été  le  premier  à  enfjeindre  ce  traité,  en  capturant 
une  flûte  originaire  de  Salé^  Nous  nous  permettons,  cependant,  de 
faire  observer  que,  même  en  admettant  la  culpabilité  du  sieur  Tronq) 
(que  celui-ci  nie  expressément,  en  soutenant  ([ue  le  Salétin  s'était 
donné  pour  un  Algérien),  nous  étions  en  droit  de  nous  attendre,  de 
la  part  de  Votre  Excellence,  à  assez  de  générosité  et  d'équité  pour 
que  des  gens  iTinocenls,  comme  le  sont  les  Hollandais  arrêtés,  se 

I.  Ce  traité  est  celui  qvii  lui  signé  entre  (V.  ibidem,  t.  IV,  [j.  i^ii). 

lesPays-BasetMoulayZidân,  le24(lécembre  2.   V.  su/jra.   Doc.   LXX,  pji.   a'ju-a/iô, 

1610  (V.  /"  Série,  Pays-Bas,  l.  I,  p.  r)77),  le  traité  entre  les  Pays-Bas  et    les   Saictiiis, 

ratifié  le  8  avril  161 1  (V.  ibidem,  p.   (ii'i)  du  Ç)  lévrier  i65i. 

et  accepté  par  les  Salétiiis,  le  3  aoiU  i63<)  .S.    V.  siiijni.  |i.  3ç)7  et  note  1. 
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trouvant  sous  la  juridiction  de  Votre  Excellence,  n'eussent  pas  à 
expier  la  faute  des  coupables,  avant  que  Leurs  Hautes  Puissances 
eussent  pu  faire  connaître  à  Votre  Excellence,  par  une  lettre,  leur 
avis  au  sujet  de  la  capture  susdite.  Et  il  7i'y  a  pas  de  doute  cpie  leur 
arrêt  soit  celui-là  même  que  la  justice  prononcerait.  Car,  à  leur 
éloge,  il  faut  reconnaître  que  tous  ceux  qui,  le  cas  échéant,  ont  fait 
appel  à  leur  équité,  lOnt  ainsi  éprouvée. 

Ainsi,  nous  prions  encore  une  fois  instamment  Votre  Excellence 
d'attendre  une  lettre  de  Leurs  Hautes  Puissances  à  ce  sujet  et  de  sus- 
pendre jusque-là  les  mesures  déjà  prises.  Nous  serions  encore  plus 
satisfaits,  si  Votre  Excellence  pouvait  se  décider  à  faire  relâcher,  sans 
frais  et  sans  dommage,  le  petit  navire  le  «  Tyger  »  et  son  équipage\ 

Si  le  désir  de  Votre  Excellence  est  de  ne  pas  troubler  les  bons 
rapports  de  commerce  et  d'amitié  entre  son  Etat  et  le  nôtre  — ■  et 
nous  nous  croyons  fondés  à  nous  en  tenir  assurés,  en  constatant 
ses  bonnes  intentions  —  nous  pouvons,  de  notre  côté,  déclarer 
que  notre  unique  objet  et  l'unique  but  de  notre  venue  en  cette 
rade  sont  de  contribuer  à  tout  ce  qui  est  équitable  et  à  tout  ce  qui 
pourra  servir  à  entretenir  les  dits  bons  rapports  d'amitié.  En  consé- 
quence, nous  espérons  une  prompte  et  favorable  réponse,  vu  qu'il 
ne  nous  est  pas  permis,  pour  les  raisons  ci-dessus  alléguées,  de 
rester  plus  tard  que  demain  en  cette  rade.  Nous  saurons  ainsi  ce 
que  nous  aurons  à  rapporter  sur  cette  affaire  à  Leurs  Hautes  Puis- 
sances. En  effet,  nous  avons  résolu  de  leur  envoyer  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires  par  un  navire  qui  .sera  expédié  exprès  à  cette 
fin,  aussitôt  que  nous  serons  retournés  à  Cadix. 

En  attendant,  nous  baisons  respectueusement  les  mains  de  Votre 
Excellence,  et  nous  ne  manquerons  pas  de  prier  le  Ïout-Puissant 
qu'il  accorde  à  Votre  Excellence  un  gou\ernemenl  prospère  et  une 
longue  et  heureuse  vie. 

Sur  ce,  nous  restons  toujours,  Illustre  et  Gracieux  Seigneur,  etc. 


Boven:  .\cn  Zijn  Exelentie  tôt  Zalé,  den  xni  Oclober  i6.j/i  namiddach. 

Hooghgeborcn  genadige  liecr. 
Alhoewell  wij  in  onse  laetste  van  den  elU'den  deeser  soc  vnintlljck  hadden 
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versocht  met  de  consul  De  Vries  mondeling  te  moogen  spreecken,  om 
door  hem  van  het  gcpasseerde  onderrecht  zijnde,  Zijn  Exelcnlie  aile 
moogclijcke  satisiactie  te  gceven,  soo  bcNinde  ons  met  de  grootsie  verwon- 
deringe  van  dit  versoeck  versteecken,  't  welck  noch  met  reeden  noch  met 
recht  oordeelde  te  moogen  geweygert  worden,  als  't  welck  onder  openbare 
vijanden  wort  toegestaen,  om  door  een  ander  te  moogen  spreecken  endc 
sijne  saecke  verdedigen,  als  't  selve  door  den  persoon  selver  door  gewichtige 
beletselen  niet  en  can  geschleden. 

Tôt  volcoomen  voldoeninge  dan  van  onse  vreedelievende  genegentheyt 
nochmael  in  deese  tegemoet  voerende,  onse  reyse  herwaerts  te  hebben  van 
Cadicx  verhaesticht,  daer  onse  coopvaerdijscheepen,  gedestineert  om  onder 
ons  konvooy  naer  Hollandt  te  ceeren,  soo  lange  latende  vertoeven  om  Zijn 
Exelentie  in  het  gepretendeerde  misverstant  aile  moogelijcke  contentement 
te  gecven,  eer  door  deese  en  diergelijcke  aengroeijende  onlusten  als  cleyne 
vonxkens  een  groot  vier  van  verwijderinge  van  vruntschap  mochte  coomen 
uytbersten. 

Daer  tussen  beyde  deese  staten  van  onde  tijden  ende  nu  voor  vier  jnren 
weer  een  eenwich  verbondl  van  vreede,  tôt  beyder  grooter  vergenoeginge 
sijnde  opgerecht,  met  een  ongeschonden  cours  van  commersie  en  vrunt- 
schap aen  malcander  sijn  verbonden,  die  buyten  aile  twijffel  door  sooda- 
nige  proceduren  als  het  Sijne  Exelentie  gelieft  teegens  de  ondersaten  van 
onsen  staet,  op  Zijn  Exelenties  custen  comende  handelen,  te  gebruycken, 
seer  soude  worden  geturbcert,  ja  te  vreesen  soude  staen  voor  een  volcoomen 
verbreeckinge  dersellTde. 

Zijn  Excelentie  sali  hierop  voor  licht  repHceeren,  dal  den  heer  Gornelis 
Tromp  dit  verbondt  eerst  door  het  veroveren  van  het  fleuytschip,  tôt  Salée 
thuys  behoorende,  heelt  geinclineert,  waerop  antwoorde,  dat  toegestaen 
zijnde  't  selve  soo  te  weesen,  't  welck  nochtans  bij  den  heer  Tromp  expres- 
selijck  wert  ontkenl,  als  'l  selflde  voor  een  Argierder  te  hebben  opgebracht, 
soo  hadden  wij  evenwell  soo  veel  van  sijn  grootmoediclieyt  ende  redelic- 
heyt  verwacht,  dat  d'onnooselen,  gelijck  sijn  de  gearresteerde,  geensints 
onder  Sijn  Exelenties  gebiet  soude  gedragen  hebben  de  strafT  van  den 
schuldigen,  voor  en  aleer  Haer  Hoog  Mogende  oover  bel  neemen  van  het 
voornoemde  fleuytschip  aen  Sijn  Exelentie  haer  gevoelen  hadden  overge- 
brieft,  buyten  aile  twijfl"eld  niet  anders  soudende  vonnissen  dan  dat  de 
gerechticheyt  selver  soude  uytspreecken,  gelijck  tôt  haer  grootste  lofl  't 
selve  van  ail  de  werelt,  de  gelegentheyl  stdcx  vereysende,  ondervonden 
wort. 

Waerover  nochmael  seer  vrunllijck  versoecke,  dat  Sijn  Exelentie  totdat 
bij  schrijvens  van  Haer  Hoog  Mogende  over  deese  queslie  sali  becoomen 
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hebben,  gccnsints  in  sijne  begonnon  proceduren  en  gelieve  voort  te  gaen, 
maer  liever  in  legendeel  wenschende  dat  het  gearresteerde  volck  endc 
scheepken  de  Tijger  costeloos  en  scliadeloos  mogen  onlslagen  worden. 

In  gevall  Zijn  Kxclentie  de  intéresse  van  de  commcrcie  en  vruntschap 
tussen  onsen  ende  sijnen  slaet  niet  en  begeert  te  troubleeren,  't  welck  aen- 
gemerckt,  wij  ons  willen  verseeckert  houden,  dat  deselve  sulcx  geensins 
en  sali  desidereeren  lot  vooroordeel  van  sijne  vruntlijcke  genegentheyt, 
Avij  van  onse  cant  oock  protesteerende,  gereet  endc  daertoe  alleenich  hier 
op  de  reede  gecoomen  te  sijn,  om  ailes  dat  billick  is  lot  onverbreeckinge 
van  oprechle  vruntschap  te  contribueeren,  soo  sullen  hierop  terstont  een 
giinstich  antwoort  verhoopen  en  verwachten,  alsoo  wij  niet  en  connen 
noch  en  moogen,  om  de  reedenen  booven  geroert,  langer  op  deese  reede 
vertoeven  dan  lot  morgen,  opdat  moogen  weeten  wat  aen  Haer  Hoog 
Mogende  van  deese  saecke  hebben  te  remonstreeren,  dewelcke  beslooten 
hebbe,  soodra  toi  Cadicx  sijn  aengecoomen,  door  een  exprès  schip  van  ail 
het  gepasseerde  te  verwiltigen. 

Ondertussen  Zijn  Exelenties  handen  secr  eorbiedichlijck  cussendc,  sali 
niet  laten  den  Almoogende  te  bidden  dat  Hij  denselffde  mot  voorspoedige 
regieringe  ende  hooge  geluckige  jaren  gelieve  te  begenadigen,  blijvende 
altijt,  Hooggebooren  genadige  Heere  etc. 

Rijksarchk'f.  —  Aanivinslen  ISOd.  n"  \CV,  27.  —  Brievenboek  van 
M.  Adnaansz.  de  Ruyler  165^,  p.  3S.  —  Miiiule. 
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LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  A  M.  DE  RUYTER 

//  a  reçu  In  lettre  que  lui  a  écrite  M.  De  Ruyter  et  une  autre  pour  Sidi 
Abdallah,  qu'il  a  remise  en  ninins  propres.  —  Celui-ci  a  accordé  immé- 
diatement à  De  Vries  la  pcrmi.s.'iion  de  sortir  du  port  et  n  put  préparer 
un  présent,  qui  sera  remis  par  deux  députés  chargés  d'exposer  les  (griefs 
de  Sidi  Abdallah,  le.squels  accompagneront  le  consul.  —  La  violence  de 
la  barre  a  empêché,  hier,  le  départ  de  la  députation ;  elle  est  meilleure 
aujourd'hui,  mais  les  enmtyés  n'osent  pas  encore  se  risquer  ;  c'est  pourquoi 
Sidi  Abdallah  charqe  De  Vries  d'écrire  pour  excu.^er  ce  retard.  —  Si, 
demain,  la  barre  est  praticable,  la  députation  sortira  ;  le  consul  prie 
De  Ruyter  de  ne  pas  partir  avant  de  l'avoir  entendue.  —  .S(V//  Abdallah 
a  donné  liberté  à  un  Hollandais,  en  échange  d'un  Maure  (pic  De  Ruyter 
a  amené  de  Cadix. 

Salé,  i3  octobre  i654- 

En  télé  :  Du  consul  De  Vries,  de  Salé,  le  i3  ociobie  ifi5/i,  vers 
le  soleil  d  Ouest-Sud-Ouest '. 


Noble  et  Vaillant  Seigneur, 

Monsieur,  j'ai  reçu,  avanl-liier  au  soir,  votre  bonne  lettre  ", 
accompagnée  dune  autre  à  Son  Excellence  Sidi  Abdallah  ben  Sidi 
Vlohammed  ben  Abou  Beker  %  que  j'ai  remise  en  mains  propres  à 
Son  Excellence,  cl  dunt  je  lui  ai  traduit  la  teneur  en  langue  espa- 
gnole. 

Son  Excellence  a  paru  très  contente  de  votre  lettre.  Elle  m'a  aus- 
sitôt permis  de  sortir  on  rade  et  elle  a  donné  des  ordres  pour  faire 

1.  C'esl-à-dirc  à  4  hmires  1/2  ilu  siiir.  rotmuvro.  V.  supin,  ^t.  47IÎ.  ii"l<'  '• 

2.  Cette  lettre,  datée  du  ii,  n'a  pu  être  3.   Voir  supra.  Doc.  CXWIV,  p.  i^O. 
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tenir  prêts  trente  moutons,  quatre  bœufs  et  quelques  autres  vivres 
frais,  qui  vous  seront  remis  en  présent  '  par  les  deux  envoyés  qui  sor- 
tiront avec  moi  pour  vous  souhaiter  la  bienvenue  et  poui  vous  expo- 
ser les  motifs  du  mécontentement  de  Son  Excellence,  leur  maître. 

Tout  cela  aurait  dû  cire  fait  liicr  :  mais  la  barre  était  si  houleuse 
qu'aucun  batelier  n'a  osé  sortir.  Elle  était  un  peu  moins  agitée 
aujourd'hui,  et  Son  Excellence  nous  a  ordonné  de  nous  tenir  prêts 
pour  attendre  le  moment  où  il  serait  possible  de  nous  faire  sortir 
du  port,  moi  et  les  envoyés.  Mais  ceux-ci  n'osent  pas  tenter  la 
traversée,  redoutant  un  accident  sur  la  barre.  C'est  pourquoi  Son 
Excellence  ma  prié  de  vous  demander,  de  sa  pari,  de  vouloir  bien 
excuser  ce  retard  et  de  ne  pas  vous  en  formaliser. 

Demain,  si  la  barre  est  praticable,  nous  sortirons  sans  faute.  J'ose 
espérer  qu'en  considération  de  notre  situation  difficile,  vous  ne  par- 
tirez pas  avant  d'avoir  entendu  les  envoyés  de  Son  Excellence  et  de 
m'avoir  vu.  Sinon,  je  ne  sais  ce  que  nous  deviendrons,  moi.  les 
capitaines,  les  vaisseaux,  les  matelots  et  les  cargaisons. 

En  échange  du  Maure  que  vous  avez  amené  de  Cadix.  Son 
Excellence  a  rendu  la  liberté  à  un  Hollandais  de  Rotterdam,  que 
j'amènerai  avec  moi  à  votre  bord. 

Sur  ce,  je  finirai  en  vous  recommandant  à  la  protection  du 
Christ,  et  je  reste  toujours,  Noble  et  Vaillant  Seigneur,  votre  dévoué 
serviteur, 

David  De  \  ries. 

Salé,  i3  octobre  i65^. 


Boven  :  Van  de  consul  De  Vries  uyt  Zalc,  dcn  i3  Ocloober  i  ti54 
outrent  west  zuyt  wester  zon. 

Edele  manhatte  Heer. 

Mijnheer.  Lwe  gants  aengename  is  niijn  eergister  avondt,  als  mcede 
een  ander  aen  Sijn  l^xelentie  Sydy  .Abdalla  bon  Syd  Mahaniad  ben  Buqiiar, 
die  aen  Zijn  Exelentie  in  eygen  handen  hebbe  overgeleevert  ende  in  de 
Spaensche  laie  den  inhoudt  bekent  gemaeckt. 

Zijn  Exelentie  sclieen  groot  contentement  hadde  oovcr  L    Edele  schrij- 

1.   Sur   ce    présent   ou   mouiia.   voir    /'"'  Série.  Irance.  t.   III.  [).  433,  et  note  i. 
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ven,  stondt  voorts  toe  aen  mijn  om  naer  buvten  te  gaen,  vorders  lastende, 
dat  daiiich  scliapen,  vier  ossen  ende  eenige  andre  vervarssinge  soude 
hebben  gereet  te  maecken  om  door  twee  ^edeputeerde,  die  met  mij  sullen 
buyten  comen,  om  U  Edele  te  bewellecoomen  ende  mondelinge  U  Edele 
bekent  te  maecken  de  onlusten  van  Zijn  Exelentie,  baer  meester,  aen  U 
Edele  te  vereeren. 

Gisteren  soude  dit  geschiet  hebben,  doch  de  bare  was  soc  ontstelt  dat 
geenich  barkior  uyt  dorste.  Vandaech  is  een  weynich  beeter  geweestende 
heeft  Zijn  Exelentie  laten  wachten  om  te  sien  off  ick  met  de  gedeputeer- 
den  soude  cunnen  uytcoomen,  doch  en  derven  de  gedeputeerden  sulcx 
niet  bestaen,  vreesende  voor  een  ongeluck  in  de  bare,  derhalven  heeft  Zijn 
Exelentie  goetgevonden  op  mij  te  begeeren,  dat  aen  U  Edele  zijnentwee- 
gen  soude  willen  versoecken,  U  Edele  in  dit  tardement  geen  verdriet  te 
willen  neemen. 

Indien  de  bare  eenichsints  goet  is,  suUen  sonder  fout  morgen  buyten 
coomen.  Will  houpen  U  Edele  ten  aensien  onsen  druck  niet  suit  vertrec- 
ken,  alvooren  U  Edele  de  gesanten  van  Sijn  Exelentie  suit  gehoort  ende 
met  mij  suit  gesproocken  hebben,  zie  vooruaer  anders  voor  mij,  schip- 
pers,  scheepen,  volck  ende  ladinge  geen  raet. 

Sijn  Exelentie  heeft  voor  vrij  verclaert,  in  plaets  van  de  Moor  die  U 
Edele  uyt  Cadicx  gebracht  heeft,  een  Rotterdammer.  Sali  denselven  neevens 
mij  aen  L   Edele  boort  brengen. 

Hiermeede  alfcortende,  beveele  U  Edele  in  U  schut  Christij  ende  blijve 
altijt,  Edele  manhal'te  Heer,  U  Edele  dienstwillige  dienaer. 

Davidt  de  Vries. 
Salé  1 3  October  1 654  ■ 

nijksarchtcf.  —  Àamrinsten  1896.  n"  XCV,  27.  —  Brievenboek  van 
M.  Adriaansz.  de  Ruyier  165^,  p.  'lO.  —  Copie. 
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Le  mauvais  état  rie  la  barre  l'a  empêche  fie  répondre  la  veille  à  la  lettre 
de  M.  De  Ravier  ;  (7  est  à  eraindre  qu'il  ne  s'oppose  encore  ce  jour  mcme 
à  la  sortie  du  consul  De  Vries  et  des  envoyés  chargés  de  souhaiter  la  hwn- 
venue  à  M.  De  Ruyler  et  de  lui  donner  des  renseignements  sur  la  cause 
du  mécontemenl  de  SidiAhdallali.  —  L' arrestation  du  capitaine  et  de  l'cqu'i- 
parje  du  a  Tyger  »  et  la  saisie  de  ce  navire  ont  été  faites  en  représailles 
de  la  capture  par  Tromp  d'un  bâtiment  salétin,  qu'il  a  emmené  à  C.adix. 
—  .4  la  demande  du  consul  De  \'ries  et  des  Hollandais  arrêtés,  Tromp 
est  revenu  à  Salé  :  il  a  reconnu  qu'il  n'avait  pas  d'ordres  de  capturer 
des  navires  salétins,  mais  il  est  parti,  sans  vouloir  attendre  les  lettres  de 
plaintes  de  Sidi  Abdallah  aux  États.  —  Tous  les  navires  arrivés  avant 
le  «  Tyqer  «  ou  venus  après  lui  sont  libres  (Fentrer  et  île  .sortir.  —  Sali 
Abdallah  ne  doute  pas  que  les  États  ne  soient  prêts  à  régler  le  ju-ésent 
différend,  car,  toutes  les  fois  que  les  Salétins  ont  eu  des  torts,  d  en  a  été 
fait  réparation,  à  la  demande  du  consul. 


Sale,  i3  octobre  itiji 

En  te'le  :  De  Son  Excellence  de  Salé,  le  i3  octobre,  reçue  vers 
le  soleil  dOuest-Sud-Ouest^. 

JNoble  et  Vaillnnl  Seigneur, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  de  Votre  Seigneurie'  et  nous  sommes 
heureux  (ju'elle  soit  arrivée  en  bonne  santé  sur  cette  rade.  Que 
Dieu   vous  accorde  la   santé  pour  de   nombreuses   années,    qu  11 

I.   Il  résulte  du  Doc.  CXXXIX,  p.  igti,  2.   C'e.-it-n-ilip'  à  'i  hi'ureï.  i   >.  ilii  t-oir. 

ijueroriginaltlecettclctireétaiten  psp.ignol.  3.   ^.  supra.  Doc.  CXXXIV,  |i.  ^^li. 
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accroisse  votre  prospérité  cl  (|u  II  accomplisse  tous   les  vœux  de 
Votre  Seigneurie  ! 

Le  mauvais  état  de  la  liarre  nous  a  empêche  hier  de  répondre  à 
la  lettre  de  Votre  Seigneurie,  et  en  ce  moment  nous  douions  encore 
(|u  d  soit  possible  de  faire  sortir  la  barcasse  dans  laquelle  le  consul 
David  De  Vries  et  quelques  envoyés  de  ma  pari  doivent  aller  souhai- 
ter la  bienvenue  à  Votre  Seigneurie.  Nous  vous  sommes  très  recon- 
naissant d'être  venu  vous-même  pour  dissiper  le  mécontentement 
que  nous  avons  eu  de  la  capture  de  notre  navire  revenant  du  Levant', 
cl  nous  sommes  persuadé  que  vous  favoriserez  notre  cause.  Nous 
chargeons  donc  le  consul  et  les  envoyés  qui  l'accompagneront  à 
votre  bord  de  vous  donner  tous  les  renseignements  nécessaires  à 
ce  sujet. 

Il  nous  aurait  été  agréable  que  Votre  Seigneurie  ait  eu  la  per- 
mission des  Seigneurs  Etats  d'aller  à  terre".  Vous  y  auriez  été  bien 
reçu  et  nous  aurions  pu  communiquer  de  vive  voix  à  Votre  Sei- 
gneurie notre  opinion  en  cette  matière. 

Quant  à  l'ordre  que  nous  avons  donné  de  faire  arrêter  Simon 
Walichsz.,  capitaine  du  navire  le  «  Tyger  »,  et  ses  matelots,  et  de 
saisir  son  navire  et  ses  marchandises  \  il  est  motivé  par  la  circons- 
tance que  ce  caj)itaine  a  été  convoyé  et  accompagné  jusqu'à  ce  port 
par  le  sieur  Cornelis  Tromp  en  personne,  lequel,  à  peine  arrivé,  a 
donné  la  chasse  à  un  navire',  qu'il  a  rejoint  et  capturé  sur  nos  côtes, 
puis  conduit  à  Cadix,  ainsi  qu'on  en  aura,  sans  doute,  informé 
Votre  Seigneurie,  emmenant  un  certain  nombre  de  Maures,  habi- 
tants de  Salé,  qu'il  avait  trouvés  à  bord,  en  dépit  de  leur  déclaration 
que  le  dit  navire  était  salétin. 

Sur  la  prière  du  consul  David  De  Vries  et  des  Hollandais  arrêtés, 
il  est  ensuite  retourné  en  cette  rade,  où  on  l'a  reçu  avec  les  salves 
d'honneur  qui  sont  d'usage  pour  les  navires  de  nations  amies. 

Nous  lui  avons  écrit,  pour  lui  demander  s'il  avait  leçu  ou  non 
des  Seigneurs  Etats  l'ordre  de  capturer  les  navires  de  ce  port.  11  a 
répondu  qu'il  n'avait  point  reçu  d'ordre  de  prendre  aucun  vaisseau. 

1.  V.  supra,  [j.  397  et  n.  I ,  pp.  4o3-/io5.  3.   V.  supra,  pp.  897,  4i  i .  ^73  et  note  i. 

2.  On  a  vu,  supra,  p.  477,  l^''  '"■''  ^-  Ce  navire  est  le  même  dont  il  est  déjà 
instructions  de  M.  De  Rujter  lui  intenli-  parlé  ci-dessus  et  note  i,  c'est-à-dire  le 
saient  de  quitter  son  bord.  «  Hasewindt  »  ou  «  Windthondt  ». 
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Et,  comme  nous  étions  prévenus  que  nos  marchandises  qu'il  avait  à 
son  bord  se  détérioraient,  nous  avons  voulu  adresser  des  plaintes  aux 
Seigneurs   Elats,  mais   il  a    refusé  d  attendre    nos  lettres'. 

Voilà  la  cause  de  la  saisie  du  «  Tyger  ».  Cependant,  tous  les 
autres  navires  arrivés  avant  lui  et  ceux  qui  viendront  ensuite 
seront  libresd  entrer  et  de  sortir,  car  nous  voulons  continuer  nos 
bons  rapports  de  paix  et  d'amilié  avec  les  Seigneurs  Etats,  et  nous 
comptons  sur  les  mêmes  dispositions  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puissances,  dont  lu  lettre  de  Votre  Seigneurie  nous  parle.  Vu  lu 
sagesse  de  Votre  Seigneurie,  nous  ne  doutons  pas  qu'après  uvoli 
conféré  avec  nos  envoyés,  elle  ne  trouve  moyen  d'arranger  l'affaire 
de  façon  que  la  paix  soit  mainleime  de  part  et  d'autre  et  qu'on  rende 
à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 

Toutes  les  fois  que  nos  navires  ont  fait  des  prises  irrégulières  sur 
mer,  il  en  a  été  fait  réparation  sur  la  demande  du  consul  et  les 
délinquants  ont  été  punis.  Aussi  nous  attendons  réciprocité  de  la 
part  des  Seigneurs  Etats.  Nous  ne  demeurerons  pas  en  reste,  étant 
décidés  à  maintenir  de  bons  rapports  d'amitié  a\ec  les  Seigneurs  Etals. 
Et,  comptant  c|ue  tout  s'arrangera,  nous  prions  Dieu  d'accorder  ù 
Votre  Seigneurie  de  longues  et  heureuses  années. 

Salé,  i3  octobre  i654. 

L'original  portail  comme  signature  l'empreinte  d'un  cachet'. 


Boven:  Van  Zijn  Exelentie  uyt  Zalé  den  i3  Octoober  i654,  entrent 
wesl  zuyt  wesler  zon  deesen  ontfangen. 

Edele  ende  manhal'te  Heer. 

Wij  iiebben  ontfangen  de  missive  van  Uwe  S',  verblijt  over  desselH's 
arrlvement  voor  deese  reede  in  goede  gesonlheyt,  dewelcke  Godt  (_  S' 
will  consenteeren  voor  veele  jaren  met  aiigmenlatie  ende  prosperitevt  rii 
die  Uwe  S"  souden  moogen  wensclien. 

D'oorsaecke  waarom  wij  gisleren  aen  Uwe  S"  niel  en  l\ebben  geantwoort 

I.   Tromp,  de  retour  à  Cadix  le  7  août,  voile  le 'i3  pour  les  Pays-Bas.  Lettre  de  Vaii 

en  était  reparti  le  itj  pour  Salé.  Sur  sa  négo-  den  Hove  du  k  octobre,  Liai  Spanje  iliri'/. 
ciation,  V.  supra,  p.  4io  et  note  2,  p.  467.  2.   Cacliet   appliqué  sur   le   papier   à   la 

Il  revint  le  2  septembre  à  Cadix,  d'ui'i  il  fit  manière  d'un  timbre  luimide. 
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is  geweest  de  ontsteltenisse  van  de  bare,  wandt  tôt  noch  toe  staen  wij  in 
twijffell  dat  een  berck  soude  connen  nytgaen,  waermeedee dn  consull  Davidt 
de  Vries  ende  eenige  gedeputeerden  van  onsentweegen  sullen  gaen  aen  U 
Edele  S' te  verwellecoomen,  van  wiens  weegen  vvij  seer  danckbaer  blijven 
dat  het  deselve  gemoeijt  lieeft,  de  onlust  die  \vij  gehadthebben  in  't  neemen 
van  ons  schip  't  \velck  van  de  Levant  is  gecoomen,  ende  wij  zijn  verseeckert 
dat  Uwe  S"  deese  zaecke  zail  lavoriseeren,  ende  derhalven  de  consull  ende 
gedeputeerden,  die  met  hem  zijn  uytgaende,  sullen  deselve  informeeren  van 
aile  't  geene  datter  passeert. 

\^  ij  souden  't  estimeeren  dat  U  Edele  S'  licentie  mocht  liebben  van  de 
heeren  Staten  cm  aen  landt  te  coomen,  alwaer  deselve  seer  well  zoude 
onttangen  wesen,  ende  wij  souden  mondelingh  aen  U  Edele  S''  verthoonen 
't  geene  wij  oover  deese  zaecke  gevoelen. 

Ende  wat  belanght  dat  wij  bevoolen  hebben  arrest  te  doen  oover  de 
persoon  van  Symon  Walichsz.,  schipper  van  't  schip  den  Tijger,  zijn 
bootsgesellen,  schip  ende  goederen,  is  geweest  dat  de  heer  Cornelio  Tromp 
zelve  hem  heeft  geconvoijeert  en  gebracht  tôt  deese  haven,  van  waer  hij 
jacht  heeft  gemaeckt  op  een  schip  ende  heeft  het  gerescontreert,  op  de  cust 
genoomen  ende  naer  Cadicx  gebracht,  gelijck  Uwe  S'  daervan  sali  gein- 
formeert  weesen,  dat  hij  meedevoerde  eenige  Mooren,  inwoonders  van 
aihier,  die  hij  in  't  schip  heeft  gevonden,  dewelcke  hem  declareerden  't 
schip  van  Zalé  te  zijn.  Desnictleegenstaende  heeft  se  met  hem  gevoert. 

Ende  op  het  versocck  van  de  consull  Davidt  de  Vries  ende  van  de  gear- 
resteerde  zoo  is  hij  tôt  deese  reede  met  zijn  schip  hier  gecoomen,  ende 
men  heeft  hem  gedaen  bel  onlhael  ende  salva  die  men  behoort  te  doen 
aen  de  scheepen  met  wien  wij  vred_  hebben. 

Ende  wij  hebben  hem  geschreven  oll'  hij  ordre  hadde  van  de  heeren 
Staten  om  de  scheepen  van  deese  haven  le  neemen  ofte  niet,  waerop 
hij  heefi  geantwort,  dat  hij  geen  ordre  hadde  van  eenich  schip  le  neemen. 
Ende  alsoo  wij  claerlijck  wisten,  dat  onse  goederen  in  zijn  schip  waren 
aengelast  ende  gedesperdicieert,  heeft  nict  wilien  wachten  om  brieven 
meede  te  neemen,  opdat  wij  ons  beclacli  aen  de  heeren  Staten  souden  moogen 
geeven. 

Ende  dit  is  de  oorsaccke  van  't  arrest  \an  dit  schip.  Ende  aile  de  andre 
die  te  vooren  ende  daerna  gecoomen  zijn  ende  op  nieuws  oock  souden 
moogen  comen,  sullen  vrijelijck  moogen  incoomen  ende  vertrecken,  want 
wij  wilien  de  vreede  ende  goede  vruntschap  met  de  heeren  Staten  conser- 
veeren,  ende  wij  verstaen  dat  deselve  meede  alsoo  sali  worden  onderhouden 
van  weegen  Hare  Hoogheeden,  gelijck  Uwe  S-^  ons  met  sijne  missive 
beteeckent.  Ende  vermits  de  goede  raet  van  U  Edele  S',  die  met  de  gede- 
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puteerde  sali  communiceeren,  zoo  vertroinven  wij  dat  liij  sali  de  zaecke 
in  zuicken  voegen  stellen,  dat  de  vreede  van  d'eene  ende  andre  zijde  werde 
geconserveert,  restitueerende  aen  een  ider  het  sijne. 

Ende  indien  onse  scheepen  eenicli  discamine  in  de  zee  hebben  gedaen, 
hetselve  is  gerestitueert  op  het  versoeck  van  de  consul,  ende  de  delinquen- 
ten  zijn  gecastigeert,  ende  alsoo  zijn  wij  vertrouwende  dat  de  heeren  Staten 
hetselve  suUen  doen,  ende  wij  snllcn  van  onse  zijde  in  geen  gebreecke 
blijven,  Avant  wij  wilien  aile  goede  vruntschap  met  de  heeren  Staten.  Ende 
vertrouwende,  dat  ailes  well  sali  weesen,  Godt  beware  U  Edele  S"  veele 
ende  geluckige  jaren. 

Salé  den  xiii'"  Octoober  i654. 

Was  onderteyckent  met  caiackters  van  een  gediuckte  sighnature. 

Rijksarchief.  —  Aanwinsten  1896,  n"  XCV,  27.  —  Brievenboek  van 
M.  Adriaans:.  de  Ruyter  16.')^,  p.  il .  —  Copie. 
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CXXXIX 

LETTRE  DE  M.  DE  RUYTER  A  SIDI  ABDALLAH 

Comme  II  avait  déjà  fermé  sa  précédente  lettre  du  mcme  jour,  il  a  reçu 
celle  de  Sidi  Abdall<d\.  à  larjuclle  il  ne  peut  répcjiidre,  à  cause  de  son 
ignorance  de  la  lanrjue  cspar/iude.  —  //  a  confiance  cependant  ipie  celte 
lettre  lui  annonce  l'élart/issement  des  prisonniers  ludlandais,  car  il  a 
appris  par  la  lettre  du  consul  De  Vrics,  qu'en  échange  d'un  Maure 
amené  de  Cadix  par  M.  De  Ruyter,  Sidi  Abilallah  a  rendu  lu  liherté  à 
un  esclare  natif  de  Rotterdam.  —  Dans  le  cas  oii  Sidi  Alxlallah  relâcherait 
tous  les  autres  captifs  hollandais,  les  Etats-Généraux  ne  manqueraient 
pas.  à  l'occasion,  d'user  de  réciprocité.  —  De  Ruyter  attend  avec 
impatience  le  lendemain,  afn  d'entrer  en  pourparlers  avec  les  enrcjyés  de 
Siili  Abdallah  :  mais  il  ne  jiuurra  rester  plus  longtemps  en  rade,  car 
il  doit  retourner  à  (Jadix,  pour  convoyer  en  Hollande  les  navires 
marchands . 

Bade  de  Salé,  i.S  octobro  iCiô^i. 

En  tète:  A  Son  Excellence,  à  Salé,  le  i3  oclolire  iGôV  au  soir. 

Illustre  et  Gracieux  Seigneur, 

Comme  j'avais  fermé  la  lettre  ci-jointe  '  pour  l'envoyer  à  terre,  j'ai 
reçu,  avec  joie,  la  lettre  de  Votre  Excellence",  à  laquelle  je  répon- 
drais avec  tout  le  respect  que  je  lui  dois,  si  mon  inexpérience  de 
la  langue  espagnole  ne  m'empêchait  d'en  bien  comprendre  la  teneur. 
Cependant,  j'ai  une  telle  confiance  dans  la  magnanimité  de  Votre 
Excellence,  ainsi  que  dans  la  justice  de  la  cause  elle-même,  que 
j'ose  espérer  que  celle  lettre  m'annonce  la  remise  en  liberté  des 
malheureux  prisonniers.  Ce  qui  in  amène  surtout  à  faire  cette  sup- 

1.  V    supra,  Uoc.  GXXXVI,  p.  .483.  a.  V.  supra.  Doc.  CXXWIU,  p.   ',(|i- 
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position  favorable,  c'est  que  la  lettre  du  sieur  De  Vries  m'apprend 
qu'en  écliange  de  lelargissement  du  Maure  que  j'ai  amené  avec  moi 
de  Cadix,  Votre  Excellence  a  déjà  rendu  la  liberté  à  un  esclave 
hollandais,  natif  de  Rotterdam',  ce  dont  je  suis  très  heureux.  Or, 
si  Votre  Excellence  nous  fait  réellement  la  faveur  de  rendre  leur 
entière  liberté  aux  autres  captifs  et  de  les  relâcher  sans  frais,  comme 
de  raison  et  de  droit.  Votre  Excellence  peut  se  tenir  assurée  que 
Leurs  Hautes  Puissances  ne  manqueront  pas  de  lui  revaloir  ce 
service,  le  cas  échéant,  et,  en  outre.  Votre  Excellence  manifestera, 
par  cette  juste  relaxation,  son  intention  de  maintenir  les  anciens 
rapports  de  bonne  amitié  et  de  conserver  intactes  autant  qu'il  est 
possible  les  relations  commerciales,  ce  qui  lui  fera  grand  honneur. 

Ainsi,  j'attends  avec  impatience  la  journée  de  demain,  afin  d'en- 
trer en  pourparlers  avec  les  envoyés  de  Votre  Excellence  et  de 
leur  faire  voir  (juel  grand  prix  j'attache,  moi  aussi,  au  traité  d'amitié 
entre  nos  deux  Etats. 

Je  regrette  d'être  si  pressé  de  recevoir  la  réponse  de  Votre 
Excellence,  mais  je  ne  puis  rester  plus  tard  que  demain  soir  en 
cette  rade,  parce  que  tous  nos  navires  marchands  à  Cadix  attendent 
mon  retour  pour  être  convoyés  en  Hollande.  Je  vous  prie  donc  de 
bien  vouloir  m  excuser. 

Sur  ce,  je  finirai,  en  priant  le  Tout-Puissant  d'accorder  à  Votre 
Excellence  l'accroissement  de  son  état  et  de  sa  prospérité,  et  de  me 
donner  l'occasion  de  prouver  réellement  que  je  suis.  Illustre  et 
Gracieux  Seigneur,  le  dévoué  serviteur  de  Votre  Excellence. 

Boven:  Aen  Zijn  Exelentie  tôt  Zaloe  den  i3  Octoober  iGS'i,  's  avonts. 

Hooghgeboren  genadige  lleer. 

Soc  terstondt  als  wij  deesen  bijgaende  liaJden  gereel  gemaeckt  cm  aen 
landt  te  bestellen,  soc  bebbcn  Zijn  Exelenties  schrijvcns  met  vreiulide 
ontfangen,  dewelcke  met  behoorlicke  eerbiedicheyt  soude  Irarhten  le  heant- 
woorden,  tenwaer  de  onervarentlieyt  in  de  Spaense  lael  bolellc  deselllde 
well  te  verstaen.  Soo  sali  eeveiiwell  mij  sooveel  verlrouwen  op  Zijn  Exelen- 
ties grootmoedige  barmharticbeyt  alsmeede  op  de  gerecbticlieyt  van  de 

I.  V.  supra,  p.  489. 
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saeck  selve,  daeruyt  d'ontslaginge  van  de  onnoosele  gearrestecrde  le 
verhoopen,  tôt  dit  goetgunstig  gevoelen  voornamenllijck  aengeparst,  alsoo 
uyl  de  missive  van  Sieur  de  Vries  versta,  dat  Zijn  Exelentie  in  vergeldinge 
van  de  verlossinge  van  de  Moor,  door  niijn  van  Cadicx  meedegebracht, 
alreede  een  Rotterdammer  slave  met  zijn  vrijheyl  iiecft  gelleven  te  begena- 
digen,  't  welck  mij  seer  aengenaem  is.  Docli  in  gevall  hetsellTde  hiernee- 
vens  wort  begunsticht  met  de  volcoomen  vrijheyt  en  costeloose  ontslaginge 
van  de  andre  onse  gearresteerde,  in  aile  reeden  ende  reclit  beslaende,  soo 
mach  Zijn  Exelentie  vrij  verseeckert  zijn,  dat  Haer  Hoog  Mogende  in 
voorvallende  occasie  danckelijck  sullen  tra^htcn  l'ercenncn,  en  daerenbooven 
Zijnc  Exelentie  door  deese  billicke  vrijslellingebetooncn,  dat  liij  den  ouden 
bandt  van  viindlscliap  onverbreeckelijck  ende  den  cours  der  comniercie 
sooveel  in  hem  is  tôt  sijn  eygen  groolen  lolî  ongeschent  tiaclil  te  onder- 
liouden. 

Waeroover  met  bet  uyterste  verlangen  den  dach  van  morgen  sali  ver- 
wachten,  om  met  Sijn  Exelenlies  gedeputeeiden  in  mondelinge  conferentie 
getreeden  sijnde,  te  bewijsen  boe  boogb  dat  ick  meede  liet  verbondt  van 
vruntschap  tussen  beyde  deese  Staten  eslimeere. 

Het  doet  mijn  leet,  dat  Sijn  Exelenlies  antwoort  soo  moel  doen  verhaes- 
ten,  docli  alsoo  mijn  bet  onmoogelijck  is  op  deese  reede  langer  dan  lot 
morgen  avonl  le  vertoeven,  nadien  aile  de  coopvaerdijscheepcn  lot  Cadicx 
na  mijne  comste  wachten  oui  onder  ons  convooj  naer  Hollant  le  seylen, 
soo  bidde  mijn  t'onlschuidigen. 

Waermeede  eyndigendc,  wenscbe  dat  den  Almogende  Zijne  Exelentie 
vermeerderinge  van  staet  en  voorspoet  gelieve  te  verleenen,  ende  mij  gele- 
gentbeyt  te  geeven  om  met  der  dael  te  betoonen  dat  ick  ben,  Hooghgebooren 
genadige  Heer,  Zijn  Exelenlies  dienstvaerdige  dienaer. 

Bijksarchief.  —  Aanirinslcn  1896,  n"  XCV,  27.  —  Brievcnbock  van 
M.  Adriaansz.  de  Riiyter  165^,  p.  45.  —  Minute. 
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LETTRE  DE  M.  DE  RUYTER  A  DAVID  DE  VRIES 

//  csl  heureux  de  voir  par  la  lettre  de  David  De  Vries  que  le  relard  de 
celui-ci  à  venir  à  son  bord  ne  provient  pas  de  Sidi  Abdallah,  mais  de  la 
violence  de  la  barre.  —  Cependant,  il  prie  ce  consul  de  se  hâter,  car  il 
ne  peut  attendre  plus  tard  ipw  le  lendemain.  —  //  serait  contraire  à 
son  serment  de  faire  présent  à  Sidi  Abdallah  de  poudres  appartenant 
à  l'État  ;  mais  il  pourra  lui  offrir  cpielques  tonneaux  de  noix  muscades,  des 
pistolets  et  autres  petits  objets. 


Rade  de  Salé,  i3  octobre  i65^. 

En  UHe  :  Au  consul  à  Salé,  le  i3  octobre  i65^,  au  soir. 

Je  viens  de  recevoir  voire  lettre',  qui  m'a  fait  le  plus  grand  plaisir, 
parce  qu'elle  me  donne  à  entendre  que  votre  retard  à  venir  à  mon 
bord  ne  provient  pas  d'une  défense  de  Son  Excellence,  comme  je 
le  redoutais,  mais  de  la  violence  de  la  barre. 

Cependant,  je  vous  prie  instamment  Je  liAlcr  aulant  tjue  possilile 
votre  venue,  car  je  ne  pourrai  attendre  plus  longtemps  que  demain. 
Veuillez  aussi  mexcuser  auprès  de  Son  Excellence  de  ce  que  je 
ne  puis  répondre  à  sa  lettre",  parce  que  je  ne  comprends  pas  assez 
l'espagnol. 

Et,  comme,  dans  votre  lettre,  vous  parlez  de  certains  présents  que 
Son  Excellence  fait  préparer  pour  moi,  je  vous  fais  savoir  très  con- 
fidentiellement que,  lié  par  mon  serment,  je  n'oserais  pas  faire 
présent  de  la  poudre  qui  appartient  à  l'Etat.  Mais  j'ai  encore  quel- 
ques tonneaux  de  noix  muscades,   et  j'en  pourrai  envoyei-  un  ou 

I.  V.  supra.  Doc.  CXXXVII,  p.  488.  2.  V.  supra.  Doc.  CXXWIH,  p.  ',()i. 
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deux  ù  Son  ExccIIpiicc.  ainsi  (ju  une  on  denx  paires  <le  pislolels  el 
d'antres  petites  choses.  INous  en  reparlerons  lors  de  notre  entrevue. 
En  tout  cas,  je  ferai  mon  jDOssible  pour  soutenir  l'honneur  du  pays 
et  le  mien. 
Sur  ce,  etc. 


Bovcn  :  Aen  de  consul  lot  Zalé  den  i3  Octoober  i654,   s  avonts. 

l\Icl  overgroole  blijschap  liebbc  ii  Edele  missive  soo  tersiont  onlfangen, 
alsoo  daeruyl  versta,  dat  L  l''dele  vertoeven  oni  aen  boort  le  cooinen  niet 
sooveel  en  geschiede  door  ordre  van  Zijn  Exolenlie,  gclijck  ick  vreesde,  als 
^\e]l  door  de  onstuymicheyt  van  de  baer. 

Ick  versoeckc  in  aile  vrinllicklieyt  Uwe  comste  berwaerte  in  aile  nioo- 
gelijckbeyt  le  verbaeslen,  alsoo  ick  geensins  langer  dan  morgen  dorve 
v(rloe\en.  Bidde  niijn  oock  noclunael  bij  sijn  Exelentie  le  ontscliuldigen, 
dal  de  sijne  door  onervarcnllieyt  van  de  Spaense  laie  niet  en  can  beant- 
woorden. 

Ende  alsoo  U  Edele  in  de  sijne  gewarli  maeckt  van  eenige  gescbencken 
die  Sijn  Exelentie  voor  niijn  doel  gcreel  maecken,  soo  voere  hier  U  Edele 
in  aile  gelrouwicheyl  ende  slilheyt  legemoet,  dal  niet  well  en  soude  dorven 
cenicli  landls  cruyl,  als  leegens  mijn  eedt  zijnde,  wechscbencken.  Docb 
licbbc  hier  noch  eenige  tonnekens  noolemuschaadt,  waervan  well  een  à 
lt\ee  Zijn  Exelentie  sali  senden,  alsmeede  een  à  Iwee  paer  pistoolen  ende 
sidcke  cleynicbeeden,  daer  wij  in  onse  bijeencomsle  naerder  van  siilien 
spreccken,  alsoo  ick  niet  anders  en  sali  Iracliten  dan  's  lants  en  mijn  eere 
nacr  moogolijckbeyt  le  bewaren. 

Iliermeede  etc. 

rtijksarchief.  —  Aanwinsten  1896,  n"  XCV.  27.  —  Brit-venboek  ran 
M.  Adr'uians:.  de  Hiiylcr  l(J5'i.  p.  U'-i.  —  Minule. 
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LETTRE  DE  M.  DE  RUYTER  A  SIDI  ABDALLAH 

//  a  rencontré  le  Jour  même,  à  environ  20  milles  au  nord  de  Salé,  un  petit 
bâtiment  charr/e'  de  morue  de  Terre-Neuve,  lequel  avait  été  capturé  par 
le  raïs  A  li  Campos  par  le  travers  d'A  veiro ,  et  fpii  était  conduit  à  Salé  sous 
le  commandement  d'un  nomme'  Case  Mareys.  —  Ayant  constaté,  après 
visite,  fjue  ce  corsaire  était  bien  de  Salé,  De  Ruyter  a  permis  à  Case 
Mareys  de  continuer  sa  route  avec  sa  prise,  car  il  a  été  reconnu  que  celle- 
ci  était  un  petit  navire  anglais,  dont  l'équipage  avait  pris  la  fuite.  — - 
De  Ruyter  prie  Sidi  Abdallah  d'user  de  réciprocité,  en  relâchant  les 
Hollandais  arrêtés  à  Salé.  —  La  raison  de  son  brusque  départ  de  cette 
ville  a  été.  outre  la  perte  d'une  ancre,  la  nécessité  de  retourner  à  Cadix 
pour  convoyer  les  navires  marchands  hollandais. 


Au  large,  18  octobre  i654. 

En  (été:  A  Son  Excellence,  à  Salé.  le  18  octobre  t65A,  du  large, 
à  25  milles  environ  au  Nord  de  Salé. 

Illustre  Seigneur, 

Aujourd  hui,  18  du  mois  d'octobre  i654,  de  bon  matin,  me  trou- 
vant à  environ  20  milles  au  Nord  de  Salé',  j'ai  aperçu  une  voile,  à 
laquelle  nous  avons  aussitôt  donné  la  cbasse  et  qui  a  été  rejointe  par 
le  capitaine  Jan  Vinkaers.  J'ai  trouvé  que  c'était  un  petit  bàtmient 
que  le  capitaine  Ali  Raïs  Campos,  de  Salé,  commandant  d'une 
barque  armée  de  quatre  canons,  avait  capturé  par  le  travers 
d'Aveiro.  Cette  prise  est  chargée  de  poisson  de  Terre-Neuve  séclié, 

I.   Le  vice-amiral  De  Ruyter  ét.iit  parti  fie  Salé  le  i5  octobre.  V.  infra,  p.  545. 
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et  elle  se  Irouve  sous  le  commandement  de  Case  Mareys,  qui  l'ame- 
nait à  Salé. 

Après  visite,  j'ai  constaté  que  le  corsaire  est  originaire  de  Salé  et 
jai,  par  conséquent,  permis  au  susdit  Case  Mareys  de  continuer  sa 
route  avec  sa  prise  vers  Salé,  vu  que  le  dit  Case  Mareys  déclare  que 
cette  prise  est  un  petit  navire  anglais  dont  l'équipage  s'était  enfui  ; 
cela  est  confirmé  par  un  pavillon  anglais,  ainsi  que  par  la  cargaison 
de  poisson  de  Terre-Neuve,  et  nous  l'avons  cru  et  admis'. 

Votre  Excellence  pourra  voir  par  là  combien  nous  tenons  à  main- 
tenir l'inviolabilité  de  la  paix  conclue  avec  Votre  Excellence,  et  je 
la  prie  de  bien  vouloir  en  user  de  même  envers  nous,  en  relâchant 
nos  compatriotes  arrêtés  à  Salé. 

Ce  qui  dernièrement  nous  a  fait  partir  brusquement  de  la  rade 
de  Salé,  sans  même  attendre  les  envoyés  de  Votre  Excellence,  c'est 
que  nous  avions  perdu  notre  ancre  et  son  câble,  et  que,  d  ailleurs, 
nous  ne  pouvions  y  demeurer  plus  longtemps,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
écrit  à  ^  otre  Excellence  dans  ma  précédente  lettre,  vu  que  les  navires 
marchands  attendent  à  Cadix  notre  arrivée  pour  partir.  En  sorte 
que  je  ne  puis  ni  ne  dois  tarder  davantage  à  les  rejoindre. 

Sur  ce,  je  finirai,  etc. 


LETTRE    DE    M.     DE    RUYTER    A    DWm    DE    VRIES 

De  Ray  ter  reproche  à  David  De  Vries  sa  nêcjligence  à  se  rendre  à  son  bord, 
alors  qu'il  en  avait  reçu  la  permission  de  Sidi  Abdallah.  —  //  le  prie 
d'envoyer  les  noms  des  8  câpres  que  se  trouvent  encore  en  mer,  ainsi  que 

1 .   Le  procureur  fiscal  Gilbert  de  Vianen  deux  navires  hollandais  ;  qu'ils  ignoraient 

procéda  le  même  jour  i8  octobre  à  Tinter-  les  noms  de  leurs  armateurs,  >ii  que  leur 

rogatoire  des  cinq  Maures  de  cette  barque,  capitaine  était  resté  à  bord  du  pirate  ;  qu'ils 

à  bord  du  navire  k  Utrecht  ».  Aanwinsten  savaient  que  la  prise  qu'ils  avaient  faite  était 

iSftd.n" XCW  2/.Briei<enboekvanM.Adria-  anglaise,  d'après   le  pavillon  anglais  qu'ils 

ans;,  de /Îuyter/ff54./).  45.  Ilrcsultedeleurs  avaient  trouvé  à  bord,  des  lettres  anglaises 

dépositions   qu'ils   étaient   partis   de    Salé  que  leur  capitaine  avait  gardées,  le  costume 

environ   six   semaines   auparavant  ;    qu'a<i  des   matelots,  qu'ils  avaient  vu  se  sauver 

moment  de  leur  départ, '|il  y  avait  en  deçà  à  terre  dans  la  chaloupe,  et  enfin  d'après  le 

de  la  barre  une  flùle   hollandaise  et  une  pain,    la    bière   et    le   cabillaud    étant    à 

barque  espagnole,  et  en  dehors,  sur  la  rade,  bord,    toutes    denrées  anglaises. 
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ceiix  des  capitaines.   —  Le  raïs  Case  Mareys  a  cédé  (jratailemenl  aux 
Hollandais  une  certaine  quantité  de  poisson. 

Au  large,  i8  octobre  l654- 

Plus  bas,  on  lit:  Semblable  lettre  au  consul  De  Vries,  même  teneur 
et  même  date.  J  y  ajoute  ce  qui  suit  : 

Je  naurais  pas  cru  que  vous  auriez  montré  aussi  peu  d'empres- 
sement à  venir  à  mon  bord.  Dans  votre  première  lettre,  vous 
m'aviez  déclaré  avoir  reçu  de  Son  Excellence  la  permission  d'aller 
me  voir  à  bord,  et  cependant  vous  n'en  avez  rien  fait,  quand  la 
seconde  barcasse  est  sortie'.  Cela  m'a  beaucoup  étonné. 

Veuillez  envoyer  aussitôt  que  possible  aux  Seigneurs  Etats  et  à 
moi,  à  Cadix  ou  ailleurs,  tous  les  renseignements  nécessaires,  spécia- 
lement les  noms  des  huit  câpres  qui  se  trouvent  encore  au  large, 
ainsi  que  ceux  des  capitaines. 

Enfin,  je  vous  dirai  encore  que  chacun  de  nous  a  reçu  environ 
deux  ou  trois  cents  livres  de  poisson  de  la  prise,  parce  que  nous 
en  avions  besoin.  Cela  s'est  fait  avec  le  consentement  du  dit  capitaine 
Case  Mareys,  qui  n'a  voulu  accepter  aucun  paiement. 

Sur  ce,  etc. 


Boven  :  Aen  Zijn  Exelentie  tôt  Zalé  den  i8  Octoober  i65/(,  uyt  der 
zee  entrent  20  mijl  noordt  van  Zalé. 

Hooghgebooren  Heere. 

Op  dato  xvm"  deeser  maent  Octoober  i65d  des  morgens  vroech,  sijnde 
entrent  25  mijien  noorden  van  Zalee,  ahvaer  een  seyl  gesien  hebbende, 
daer  datelijck  jacht  ep  gemaeckt  ende  door  den  capiteyn  Jan  Vinckaers 
achterhaelt  wierde,  bevindende  't  selve  een  cleyn  bootjen  te  sijn,  dat  doer 
de  capiteyn  Aile  Reys  Campes  van  Salé,  voerende  een  barck  met  vier 
stucken,  voor  Allveer  is  veroovert.  Is  geladen  met  gedrooghde  Terneufse, 
vis,  daer  als  hoolt  efT  commandeur  op  was  Case  Mareys,  in  meeninge  "t 
selffde  tôt  Zalee  op  te  brengen. 

I.  Elle  avait  apporté  les  lettres  du  i3  octobre.  V.  infra.  p.  545  et  notes  i  et  3. 
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Ende  naer  gedanc  examinatie  bevonden  de  caper  lot  Zalé  tliu\s  te 
hooren,  hebbe  dienvolgens  deselve  Case  Mareys  gelicentieert  zijn  reyse 
met  de  prijs  naer  Zalee  te  vervorderen,  alsoo  de  gemelte  Case  Mareys  ver- 
claert  dat  het  een  Engelsch  scheepken  is  geweest,  daer  't  volckwas  uyt- 
vluchtende  ontcoomen,  blijckende  bij  een  Engelse  vlagge  ende  de  Terneufse 
vis  daerin  gevonden  :  dat  bij  ons  gelooft  ende  aengenoomen  wert. 

Daeruyt  Sijne  Exelentie  can  bemercken  de  goede  affecklie  die  wij 
hebben  om  de  vreede,  met  Sijn  Exelentie  gemaeckl,  onverbreeckelijck  te 
onderhouden,  veisoeckende  gelijcke  vergeldinge  van  ontslakinge  noopende 
onse  gearresteerden  tôt  Zalee. 

De  reedenen,  vvaerom  wij  laetst  van  de  reede  soo  schielijck  zijn  vertroc- 
kcn  sonder  te  verwachben  Zijn  Exelenties  gecommitteerde,  is  door  verlies 
van  ancker  en  touvv,  ende  oork  niet  langer  cunnende  vvacbten,  als  voor- 
gaende  aen  Sijn  Exelentie  hebbe  geschreven  ten  aensien  de  coopvaerders 
tût  Cadicx  leggende  exprès  naer  onse  comste  vvachten,  soodat  niet  en  can 
noch  mach  langer  vandaer  blijven. 

Waermeede  eyndigende  etc. 

Onder  stond  :  Deese  meede  aen  de  consul  d'  Vries,  zijnde  een  inhoudt 
en  dato,  daer  dit  naervolgende  noch  is  bijgevoeght. 

Ick  hadde  niet  gedacht,  dat  U  Edele  soo  nalatich  in  't  aen  boort  coomen 
soude  sijn  gevveest,  doordien  in  U  eerste  raissyve  verclaert  acte  van  Zijn 
Exelentie  te  hebben  becoomen,  dat  U  Edele  mocht  aen  boort  coomen, 
dat  gij  nochtans  met  de  tvveede  barck  hebt  versuymt,  daer  ick  seer  in 
vervvondert  sijn  geweest. 

Vorders  soo  gelieft  sito  aile  gelegentheyden  soo  aen  de  heeren  Staten 
als  aen  mijn  tôt  Cadicx  ofte  elders  over  te  senden,  insonderhevt  de  acht 
namen  van  de  capers,  die  noch  in  zee  zijn,  oock  de  namen  van  de  capi- 
ieynen. 

Eyntlijcken  heeft  ider  van  ons  elcx  ontrent  tvvee  à  drie  hondert  Ib.  vis 
uyt  de  prijs  gehaelt,  alsoo  deselve  van  nooden  hadden,  met  believen  van 
de  gemelte  commandeur  Case  Mareys,  met  presentatie  van  deselve  te  beta- 
len,  die  sulcx  niet  en  heeft  begeert. 

Hiermeede  etc. 

Rijksarchief.  —  Aanirinsten  1896,  n"  XCV.  ■?/.  — Brievenboek  van 
M.  Âdriaansz.  de  Ruyler  165i,  p.  UU.  —  Minute. 
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RÉSOLUTION  SECIŒTE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

La  lettre  du  consul  De  ]  ries  du  2  sepieiuhrc  sera  remise,  ainsi  que  ses 
annexes,  aux  commissaires  chargés  des  affaires  maritimes ,  pour  les 
examiner  et  en  faire  un  rapport.  —  Le  secret  leur  est  recommandé. 


La  Haye,  a4  octobre  i65i. 

En  tête:  Samedi,  2^  octobre  i65/l- 

Il  a  été  reçu  une  lettre  du  consul  David  De  Vries,  datée  de 
Salé,  2  septembre  dernier',  et  accompagnée  de  quelques  annexes" 
traitant  de  plusieurs  points  importants. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  décidé  que  les  dites  lettre 
et  annexes  seront  remises  aux  sieurs  ^  erbolt  et  autres  conmiis- 
saires  de  Leurs  Hautes  Puissances,  chargés  des  affaires  maritimes, 
pour  les  dépouiller,  examiner,  confronter  avec  les  «  retroacta»  et  en 
faire  un  rapport  complet. 

Il  ne  sera  pas  fait  de  copie  de  ces  documents,  afin  que  cette 
affaire  soit  traitée  avec  le  secret  nécessaire,  et  Leurs  Hautes  Puis- 
sances recommandent  très  instamment  à  leurs  commissaires  la  dis- 
crétion, vu  qu'il  y  va  des  intérêts  des  Pays-Bas  ^ 

I.  V.  supra,  p.  ii6,  note  I.  (V.    infra.   Doc.   CXLVIII,  p.  SaS),  ainsi 

a.   C'est  parmi  ces  annexes  que  devait  que  de  la  lettre  du  3  septembre  mentionnée 

figurer   une    lettre   du    consul    DaWd    De  ci-dessus. 

Vries    aux    Etats-Généraux    du    3o    août  3.   Pour  la  suite  donnée  à  cette  délibé- 

i654,  qui  n'a  pu  être    retrouvée;   le  col-  ration,  V.  infra,  la  Résolution  secrète  des 

lège  de  l'amirauté  d'Amsterdam  en  accuse  Etats-Généraux    du    11    novembre     i654, 

réception  aux  Etats,  le  li  novembre  i654  Doc.  CXLVII,  p.  Sao. 
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Boven  :  Sabbathi  den  2/1'"  October  i65/l. 

Ontfangen  een  missive  van  den  consul  Davidt  de  Vries,  geschreven  tôt 
Salé  den  2''"  Seplembeilestlcden,  endcdacrnevcnscenigebijiagen  lioudende 
verscheydene  pointen  van  consideratie. 

Waerop  gedelibereert  sijnde,  is  goetgevouden  ende  verstaen  dat  de  voor- 
schreven  missive  ende  bijiagen  gestelt  sullen  werden  in  handen  van  de 
heeren  Verbolt  ende  andere  Ilare  Hoog  Mogende  gedeputeerden  tôt  de 
saecken  van  de  zee,  om  te  visileren,  exaniineien,  de  retroacta  daer  op 
nae  te  sien  onde  van  ailes  rapport  le  doen. 

Sullcnde  van  het  een  noch  van  't  ander  geene  copien  werden  gemaeckt 
niacr  ailes  nacr  bchooren  gesecrelecrt,  't  welck  de  geniclle  heeren  Ilacr 
Hoog  Mogende  gedeputeerden  ten  hoochsten  wert  gerecommandeert  in 
achtinge  te  willen  nemen,  alsno  daeracn  voor  den  dienst  van  den  Lande 
merckelick  is  gelegen. 

nijksarchicf.  —  Stnlcn-Generaal.  — •  Secrele  ResoliUii'n,  reg.  2319,  f.  60. 
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LETTRE  DE  J.  VAN  DEN  HOVE  AUX  ETATS-GÉNÉRALX 

Le  vice-amiral  De  Riiylcr  est  parti,  le  6  uctohrc.  pour  Snlv  arec  deux  vais- 
seaux de  Zélande.  —  Le  capitaine  Lyn  Ltrandt  devait  le  suivre  le  len- 
demain avec  les  Maures  de  Salé,  mais  ses  matelots  se  sont  opposés  à  son 
départ,  disant  qu'en  cas  de  mauvaise  rencontre,  ils  ne  voulaient  pas  avoir 
à  combattre  les  ennemis  du  dedans  en  même  temps  que  ceux  du  dehors. 
—  Lyn  Brandi  a  demandé  alors  au  gouverneur  de  Cadix  licence  de 
vendre  les  4o  Maures  de  la  barque  qui  avait  pris  la  mer  sans  passeport, 
ce  qui  lui  a  été  accordé.  —  Ces  Maures  ont  été  vendus,  malgré  les  pro- 
testations de  J.  van  den  Hove  et  sa  propiosilion  d'attendre  le  retour  de 
De  Ruyter  ;  puis  Lyn  Brandt  a  pris  le  large  avec  les  autres  Maures  de 
la  caravelle,  pour  leur  donner  la  liberté  en  pleine  mer.  —  Le  22  octobre. 
De  Ruyter  est  revenu,  après  être  resté  six  jours  devant  Salé  et  avoir 
échangé  quelques  lettres  avec  Sidi  Abdallah  et  le  consul  David  De  Vries  ; 
le  vice-amiral  rendra  compte  lui-même  à  l'Amirauté. 


Cadix,  20  octobre  i65i. 

Au  dos:  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas-Unis,  à  La  Haye. 

En  tête,  alla  manu  :  Datée  du  ^5  octobre,  reçue  h  décembre  1 6bl\ . 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Messeigneurs,  depuis  ma  dernière  lettre  du  f\  octobre,  le  vice- 
amiral  De  Ruyter  a  fait  voile,  le  6  courant,  avec  les  deux  vaisseaux 
de  guerre  de  Zélande,  pour  se  rendre  à  Salé,  après  avoir  convenu 
avec  le  capitaine  Lyn  Brandt  que  celui-ci  le  suivrait  le  lendemain 
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avec  les  Maures  de  Salé  et  la  caravelle  '  (celle-ci  avait  touché  der- 
rière le  Puntal,  mais  elle  avait  été  renflouée).  En  conséquence,  le 
capitaine  Lyn  Brandt  avait  pris  congé  de  moi.  Mais,  quand  il  est 
revenu  à  bord,  ses  matelots  se  sont  opposés  à  son  départ;  ils  ont 
déclaré  qu'ils  refusaient  d'aller  à  Salé  avec  les  Maures,  prétextant 
que,  s'ils  faisaient  quelque  mauvaise  rencontre  au  large,  ils  auraient 
des  ennemis  au  dedans  comme  au  dehors. 

Cela  étant,  le  capitaine  Lyn  Brandt  a  demandé  au  gouverneur 
de  Cadix  licence  de  pouvoir  vendre  ici  les  /(O  Maures  "  de  la  barque 
qui  avait  pris  la  mer  sans  passeport,  ce  qui  lui  a  été  accordé.  Il  en 
est  résulté  que.  malgré  mes  prutcslations  et  ma  proposition  de 
retarder  la  vente  de  ces  captifs  jusqu'au  retour  du  vice-amiral 
De  Ruyter,  le  dit  capitaine  les  a  vendus  et  qu'il  a  pris  ensuite  le 
large  avec  les  autres  Maures  et  la  caravelle,  pour  leur  rendre  la 
liberté  en  pleine  mer. 

Le  22,  le  vice-amiral  De  Kuyler  est  revenu  dans  cette  baie  avec 
les  deux  vaisseaux  de  Zélande.  Il  était  resté  six  jours  devant  Salé  et 
il  avait  échangé  quelques  lettres  avec  le  Santon  et  le  consul  David 
De  Vries.  Ledit  vice-amiral  communiquera  à  Leurs  JNobles  Puis- 
sances le  contenu  de  ces  lettres  dans  ses  déj^êches,  auxquelles  je 
me  réfère. 

Sur  ce,  je  finirai,  en  souhaitant  à  Vos  Hautes  Puissances  une  bonne 
santé  et  un  gouvernement  prospère,  et  je  reste,  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs,  de  Vos  Hautes  Puissances  l'humble  et  obéissant  serviteur, 

Signé  :  Jacome  van  den  Hove. 
Cadix,  le  25  octobre  i654. 


I.    Les   Maures  que    I^yn  lîraiidl   devait  capitaine  Theunis  PosI,  V.  supra,  pp.  443  et 

emmener  avec  lui  étaient  (le  deux  sortes:  443,  note  i.  Us  furent  rcn<lus  à  la  liberté, 

44  d'entre  eux  avaient,  été  capturés,  le  lo  parce  qu'ils  avaient  un  passeport  du  consul 

septembre,   par  le  capitaine  Philippe  Ras  David  De  Vries.  Tous  ces  Maures  avaient  été 

sur  une  barque  qui  fut  incendiée  après  sa  remis    au   capitaine  Lyn   Brandt,    qui,    de 

capluro,  V.  supra,  p.  438  cl  noie  3.  Ce  sont  même  que  Philippe  Ras  et  queThcunis  Post, 

ceux-là  qui  furent  vendus,  comme  on  lev  erra  n'était  qu'un  corsaire  et  n'était  pas  sous  les 

plus  loin,  cor  ils  n'avaient   ni   commission  ordres  du  vice-amiral  De  Ruyter. 
du  gouverneur  de  Salé,  ni  passeport.   De  2.   Les  Maures  capturés  sur  celle  barque 

plus,    loo   autres  Maures  avaient  été   pris  étaient   en   réalité   au  nombre  de   44,    *. 

sur  une  caravelle,  le  2i  septembre,  par  le  siiprn.  p.  438. 
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Op  (km  rurj  :  Hooge  ende  Moogencle  lleeren  Mijnlipcren  de  Slacloii 
Gencrael  der  Vereeniglide  Needcrlaiiden  in  's  Giaevcnhagc. 

Boven,  alla  manu:  Dalum  25  October,  rcccptum  i  Decrmhir   iGû/i. 

Hooge  ende  Moogende  Heeren. 

Mijnheeren.  Tseedert  mijnen  jongsten  van  den  4'"  October  soo  is  den 
vice-admirael  De  Riiyter  met  de  twee  Zeeuwse  oorlochscheepcn  den  6'" 
de^ser  in  see  ende  naer  Salée  gegaen  met  afTsclieit  van  cappileyn  Lijn 
Brandi,  dat  hun  soude  des  andren  daegs  volgen  met  de  Mooien  van  Salée 
ende  de  caravela,  die  achter  't  Pontael  aen  grondt  was  geweest  maer  onbe- 
schaedicht  afTgeraeckt,  met  welcke  inlentic  hij  oock  sijn  afTsclieit  van  mij 
hadde  genoomen.  Maer  aen  boort  koomende,  vondt  sijn  voick  sich  dacr- 
teegens  opponeerde  ende  dat  niet  met  de  Mooren  naer  Salée  wiklen  gaen, 
voorgeevende  dat,  als  in  zee  eenige  rescontre  mocbtcn  becoomon,  Inm 
vianden  van  binnen  ende  van  bnyten  soiiden  liebben. 

Dit  alsoo  staende,  soo  heeft  cappiteyn  Lijn  Brandt  aen  den  governeiir 
alhier  lizentie  versocht  omme  de  f\o  Mooren  van  de  barck,  die  sonder  pas- 
poort  in  zee  sijn  gegaen,  te  moogen  vercoopen,  die  liem  suis  heeft  loe- 
gestaen,  ende  in  gevolgh  van  dien,  allioevvel  daerteegens  liebbe  geproles- 
teert,  insistcerende  van  met  den  vercoop  le  vvacliten  tôt  de  weedercomste 
van  den  vice-admirael  De  ]\uyler,  soo  heeft  hij  deselve  vercocht  ende  is 
met  de  andere  Mooren  ende  caravela  in  zee  gegaen  om  deselve  daor  vrij 
te  gecven. 

Den  22'"  is  den  vice-admirael  De  Iluyier  met  de  andere  twee  scheepen 
van  Zeelandt  weer  in  deese  bahia  gecoomen,  licbbendc  /(  daegen  voor 
Zalee  geweest,  eenige  brieven  met  den  Sant  ende  den  consul  David  de 
Yries  gewisselt,  waervan  den  inhouvvt  de  voorschreven  vice-admirael  aen 
Haere  Edel  Moogende  met  sijne  missiven  bekent  maeckt,  dacraen  mij 
refereere. 

Waermeede  eyndigendc,  wcnsclie  Uvve  Iloog  Mogende  langhduirige 
gesondtheit  ende  voorspocdige  regieringe,  verblijvende,  Ilonge  ende  Moo- 
gende Heeren,  Uvve  Hoog  Mogende  onderdaenige  gehoorsaeme  dienaer. 

Was  geleehend  :  Jarome  van  den  Hove. 
Cadiz  den  26  October  i654. 

Rijksarcliief.  — Slnlen-Generaal.  67GÎ  — Lias Spanjf  l'i.'r'i.  —  Orii/inul. 
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CXLIV 

LETTRE  DE  M.  DE  RUYTER  A  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 

//  est  parti,  le  f)  octobre,  pour  Salé,  dans  l'espoir  d'arranger  le  différend 
camé  par  la  capture  d'une  flûte  de  cette  ville  par  Cornelis  Tromp.  —  // 
est  arrivé,  le  10,  en  rade  de  Salé;  le  1 1 ,  il  a  reçu  des  lettres  de  Sidi 
Abdallah  et  du  consul  De  Vrics,  auxfjuelles  il  a  répjondu.  —  Le  i3,  une 
barcasse  est  venue  apporter  des  lettres  des  mcnies  personnages,  qui 
annonçaient  la  venue  de  deux  envoyés  de  Sidi  Abdallah  pour  le  lende- 
main ;  mais  la  violence  de  la  barre  les  a  empêchés  de  sortir.  —  Le  mau- 
vais temps  a  contraint  De  Ruyter  à  repartir  le  1 5  pour  Cadix.  —  Le  /8, 
on  a  rencontré  un  petit  bâtiment  anglais  chargé  de  morue,  capturé  par 
un  pirate  de  Salé,  auquel  on  a  permis  de  continuer  sa  route  vers  cette 
ville.  —  Après  avoir  essuyé  une  tempête  par  le  travers  de  San  Lucar, 
De  Ruyter  a  mouillé  en  rade  de  Cadix,  le  22  octobre. 


Coulis,  3D  oclobro  iG54. 

En  tête:  A  Leurs  Nobles  Puissances,  le  25  octobre  iG5^,de  Cadix. 

ÎNobles  et  Puissants  Seigneurs, 

Ma  dernière  a  été  datée  deCadix,  le  /|dece  mois.  Conformément  à 
ma  lettre  à  Vos  Nobles  l'uissances',  je  suis  parti  d'ici,  le  G  courant, 
avec  les  capitaines  Frans  Mangelaer  et  Jan  Vinkaert,  pour  Salé, 
dans  l'espoir  de  m'employer  utilement  à  arranger  le  dilTérend  sou- 
levé par  la  prise  d'une  flûte  parle  sieur  Cornelis  Tromp,  qui  a  donné 
lieu  à  l'arrestation,  par  représailles,  du  capitaine  Simon  Walichsz. 
avec  son  navire  et  son  étjuipage. 

Je  suis  arrivé,  le  10  du  même  mois,  en  rade  de  Salé,  où  j'ai  mouillé 

I.  V.  supra.  Doc.  CWX,  pp.  4'i8c-l  ^5i  (Posl-scripl>im). 
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par  2/4  brasses  de  fond.  Le  1 1 ,  une  barcasse  est  sortie,  qui  m'a 
apporté  une  lettre  du  consul  De  Vries'  et  une  autre  du  capitaine 
Simon  Walichsz.  ",  datées  du  1 1  octobre.  J'ai  aussitôt  répondu  au 
consuP  elj'ai  écrit,  en  même  temps,  à  Son  Excellence  Sidi  Abdallah 
ben  Sidi  Mohammed  bcn  Abou  Beker'.  Les  copies  de  ces  lettres 
sont  ci-jointes. 

Le  1 2 ,  nous  n'avons  pas  reçu  de  nouvelles,  parce  que  la  barre  était 
trop  houleuse.  Le  i3,  la  barre  étant  un  peu  calmée,  une  barcasse 
est  sortie,  qui  nous  a  apporte  une  lettre  de  Son  Excellence  '  et  une 
autre  du  consul"".  Ces  lettres  nous  annonçaient  que  le  lendemain. 
I  II  courant,  deux  envoyés  de  Son  Excellence  viendraient  à  mou  bord 
accompagnés  du  consul,  afin  d'avoir  une  entrevue  avec  moi.  J'ai 
aussitôt  répondu  à  ces  lettres,  comme  on  peut  le  voir  par  les  copies 
ci-jointes'. 

Le  il\,  la  barre  a  été  si  mauvaise  que  personne  n'a  pu  sortir.  I^e 
i5,  la  barre  étant  encore  démoulée  et  une  torle  houle  venant  du 
Nord-Ouest,  je  résolus,  d'accord  avec  les  capitaines  susdits,  de 
revenir  au  plus  tôt  de  Salé  à  Cadix,  parce  que  la  grosse  houle  faisait 
prévoir  une  tempête,  que  nous  n'osions  pas  affronter  avec  des  navires 
aussi  lourds  que  les  nôtres.  Aussi  avons-nous  levé  l'ancre,  dans 
l'après-midi,  et  pris  le  large  par  vent  du  Nord*.  Ce  fut  fort  à  pro- 
pos, car,  peu  après,  le  temps  est  devenu  très  orageux  et  est  resté  tel 
pendant  plusieurs  jours. 

Le  18,  le  capitaine  Jan  Viukaart  a  abordé  un  petit  navire  anglais, 
chargé  de  poisson  de  Terre-Neuve,  qui  avait  été  capturé  par  un 
corsaire  de  Salé.  Après  avoir  visité  cette  prise  et  interrogé  réquipage% 
nous  l'avons  relâchée,  en  lui  confiant  une  lettre  pour  Son  Excel- 
lence'", dans  laquelle  nous  lui  expliquions  la  cause  de  notre  départ, 
et  une  autre  pour  le  consul  De  Vries  ",  dont  les  copies  sont  de  même 
ci-jointes. 


I.  Y.  supra.  Doc.  CXXXII,  p.  !,ùj.  GXXXIX,  p]).  dgC,  et  CXL,  p.  !,i,[). 

î.  V.  supra.  Doc.  CXXXIII,  p.  IfjS.  8.    Sur  tous  ces  faits,  V.  InJ'ra,  le  Journal 

3.  V.  supra,  p.  476,  note  i.  <le  l'amiral  De  Rayter.  I3  juin-ar)  nnvomlirc 

4.  V.  supra.  Doc.  CXXXIV,  p.  fr/ih  iiJ54,  Doc.  CLIII,  pp.  542-548. 

5.  V.  supra.  Doc.  CXXXVIII,  p.  4ç)i.  9-  ^-  supra,  p.  5o2  ol  noie  i. 

6.  V.  supra.  Doc.  CXXXVII,  p.  488.  10.  V.  .<<upra.  D..C.  CXU,  p.  5oi. 

7.  V.  supra.   Doc.   CXXXVI,    p.    483,  11.   X.ibiilcm,  ]<p.  5o2-5o3. 
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Le  20.  par  un  toinps  très  nuageux  et  sombre,  nous  avons  dérivé 
jus(jue  par  le  travers  de  la  rivière  de  San  Lucar,  où  nous  avons  dû 
mouiller  sur  un  fond  raboteux,  par  ~  brasses  de  profondeur,  et  c'est 
là  qu'au  grand  péril  de  perdre  le  vaisseau  et  notre  vie,  nous  avons 
essuyé  une  tempête.  Ouand  le  temps  s'est  rasséréné,  nous  avons 
cassé,  en  le  remontant,  notre  câble  de  touce,  car  nous  avions  deux 
ancres  debors,  et  nous  avons  ainsi  perdu  notre  belle  ancre  de  touée, 
car  le  cordage  de  bouée  n'aurait  pas  supporté  la  levée  de  l'ancre. 

Le  22  au  soir,  nous  mouillâmes  en  rade  de  Cadix,  où  les  niar- 
cliands  vinrent  tout  de  suite  à  bord  pour  nous  annoncer  que  les 
navires  d'ici  ne  pourraient  être  prêts  avant  quinze  jours.  Mais  aussi- 
tôt que  quatre  ou  cinq  navires  seront  prêts,  je  prendrai  les  devants 
avec  eux.  et  mes  deux  capitaines  susdits  attendront  deux  navires  de 
Zélande,  qui,  je  crois,  seront  les  derniers. 

J'ai  reçu  aujourd'bui  une  lettre  du  capitaine  Braeckel.  de  Malaga, 
datée  du  9  courant.  11  m'informe  qu  il  a  résolu  de  rassembler  les 
navires  de  son  escadre  le  [  i  de  ce  mois,  pour  s'en  retourner,  le  i!\ 
ou  le  i5  au  plus  tard,  aux  Pays-Bas,  si  le  temps  et  le  vent  le  per- 
mettoiit.  Il  a  l'intention  de  faire  escale  à  Cadix,  pour  convoyer  nos 
navires  qui  partiront  de  ce  port. 

Sur  ce,  je  finirai  en  recommandant  ^'os  Nobles  Puissances,  etc. 


Boven  :  Aen  Hare  Edel  Moogende,  den  au  Octoober  i654,  van  Cadix. 

Edel  Moogende  Heeren. 

Tseedert  mijn  laetsten  van  den  IIII'""  deeser  toi  Cadicx,  zoo  zijn  volgens 
schrijvens  aen  Hare  Edol  Moogende  den  G'"  dite  mette  capiteynen  Frans 
Mangelaer  ende  Jan  Vinckaert  tseyl  gcgaen  naer  Zalé,  in  nieeninge  aldaer 
wat  goets  uyt  te  wercken  noopende  de  questie  gereesen  oover  't  neemen 
van  het  fleuylschip  van  de  heer  Cornelis  Tromp,  daerteegen  lot  Zalé  in 
arrest  houden  eenen  schipper  Symon  ^^alichsz.  met  sijn  schip  en  volck. 

.\l\vaer  op den  lo"""  dillo  op  de  reede  ten  ancker  zijn  gecoomen  op  ilx 
vaem.  Den  XI  ditto  quam  een  barck  uyt,  meedebrengende  een  briefl"  van 
de  consul  De  Yries  ende  eenen  van  schipper  Symon  Walicbsz.,  gedaleert 
van  den  eltTden  Octoober,  daer  datelijck  den  consul  op  hebbe  geanlwoort, 


LETTKE     DE     M.     DE     RLYTEU     A     LAMIK  ALTÉ     DAMSTERDAM  ,")!,'] 

schrijvende  meede  een  hrietl'  aon  Zijn  Exelenlie  Zvtl  Abdallia  ben  Zvd 
Muliamad  ben  Biiqnar,  alsoo  genaemt,  waervan  dincoomende  ende  uvt- 
gaei.de  copien  hier  neffens  zijn.  Den  XII  dilto  bequamen  Avij  geen  be- 
scheyt  doordien  de  bare  te  grofi  gingh.  Den  i3  ditto,  de  bare  wat  beeter 
zljnde,  quam  weeder  een  barck  u}  t  met  een  IsiielT  van  Zijn  Exelentie  ende- 
een  van  de  consul  aldaer,  die  vermeldon  alsdat  op  niorgen  den  XIIII"' 
twee  gecommitteerdens  van  Zijn  Exelenlie  mol  de  consul  aen  boort  coomen 
soiiden  om  mijn  meeninge  te  verstaen,  dieu  dalclijck  iiebbe  beantwoort, 
meede  blijckende  bij  de  neiïbns  gaende  copien. 

Den  ^!^"'  ditto  door  onistellenis  van  de  bare  conde  niemant  coomen. 
Den  i5  dilto  de  bare  noch  onlstcit  zijnde,  en  siende  de  zee  machtich 
aenschieten  uyt  den  noordtwesten,  deede  mijn  met  de  voorschreven  capi- 
teynen  resolveeren  om  ons  op  bel  spoedichsle  van  daer  te  begeeven  naer 
Cadicx,  alsoo  ten  aensien  de  groote  zee  een  topzeyl  op  handen  scheen  te 
weesen,  en  met  sulcke  svvare  scheepen  d'uytcomste  daervan  niet  dorstcn 
verwacbten,  daerover  namiddach  't  ancker  lichtende,  sijn  van  daer  Iseyl 
gegaen  naer  zee  met  een  noordelijcke  windt  en  zijn  well  te  pas  en  ter 
bequamer  tijt  geruymt,  alsoo  eeven  daerna  verscheyden  dagen  licel  ont- 
stuymlch  weeder  gehadt  hebben. 

Den  i8  dilto  vvierde  door  capiteyii  Jan  Vinckaert  een  cleyn  Engels 
scheepken  acbterhaelt,  geladen  met  Terneuilse  vis,  dat  door  die  van  Salé 
was  genoomen,  welcke  prijs  wij  naer  exsaminatie  lieten  passeeren  met  een 
briefT  van  ons  vertreck  aen  Zijn  Exelenlie  ende  consull  De  Vries,  daervan 
hier  meede  de  copie  is. 

Den  20  ditto  quamon  wij  door  hardi  doncker  weer  voor  de  revier  van 
S'  Luyckas  te  vervallen,  zijnde  op  een  bottcn  iager,  ahvaer  het  ancker  in 
de  grondt  mosle  op  7  vadem,  en  hebben  met  groot  peryckel  van  schip, 
lijff  en  leeven  te  verliesen  aldaer  een  storm  aiTgereeden,  en  met  mooij  weer 
in  't  winden  is  ons  teuytou  gebroocken,  alsoo  Iwee  anckers  in  de  grondt 
hadden,  en  hebben  alsoo  het  schoone  teuyancker  verlooren,  doordien  de 
boijreep  het  lichten  meede  niel  conde  uytstaen. 

Den  22*"  des  avonts  quamen  wij  voor  Cadicx  te  reede,  ahvaer  de  coop- 
luyden  datelijck  aen  boort  quamen,  die  ons  bekent  inacckten,  dat  de 
schepen  alhier  noch  binnen  veerthien  dagen  niet  claer  cunnen  zijn,  maer 
zoodra  vier  à  vijff  scheepen  gereet  zijn,  sali  met  deselve  vooratT  coomen, 
alsoo  de  twee  gemelle  capiteynen  na  twee  Zeeuwsche  scheepen  moeten 
wachten,  die  vertrouwe  well  de  laetste  te  suUen  zijn. 

Op  dato  een  briefî  van  capileyn  Braeckel  becoomen  van  Mallaga  van 
den  neegenden  deeser,  verhaelt  aldaer  op  den  XI'"  admiraelschap  le  suilen 
maecken  oni  op  den    i4  à    lô'"   len  langhsten   bij  weer  en  windt  mette 
De  Gasikifs.  IX.  —  33 
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scheepen  van  daer  na  't  vadeilandt  te  seylen,  met  intentio  en  bij  gelegent- 
liey t  van  windt  Cadicx  aen  te  doen,  om  de  scheepen  van  daer  u)  tcoomende 
nieede  te  geleyden. 

Hiermeedeafïcdiiende,  beveele  Hare  etc. 

Bijksarchicf.  —  Aanwinslcn    IS'J(].  n"  .\C^',  "^7.  —  Brievenboek  van 
M.  Adriaans:.  de  Ruyler  165i,  p.  m .  —  Minute. 
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CXLV 

LETTRE  DE  LAMIliALTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté  a  écrit  au  consul  Jacome  ran  den  Hove,  à  Cadix,  de  (/arder  les 
marchandises  du  «  Windthondt  »  non  sujettes  à  détérioration,  et  de  ven- 
dre les  autres.  —  Elle  a  donné  de  pareils  ordres  relativement  au.i:  nutr- 
chandises  de  même  provenance,  ijue  le  contre-amiral  Tromp  avait  prises  à 
son  bord  et  amenées  en  Hollande  —  //  est  urijenl  de  faire  un  accommo- 
dement avec  les  Salétins.  pour  tirer  les  sujets  des  Pays-Bas  de  leurs 
embarras  et  pour  éviter  de  plus  grandes  difficultés  à  l'avenir. 


Amslcrtlam,  29  octobro  \C>:^'\. 

Au  dos:  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas-Unis,  assemblés  à  La  Haye. 

En  te'le,  alla  manu:  Datée  du  29.  reçue  le  3i  octobre  iC)5^. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

En  suite  de  la  lettre  et  de  l'autorisation  de  Vos  Hautes  Puissances 
du  8  courant',  nous  avons  écrit  au  consul  Jacome  van  den  Hove  à 
Cadix  en  Andalousie,  à  qui  nous  avons  ordonné  de  garder  par  devers 
lui  les  marchandises  non  sujettes  à  détérioration,  sauvées  du  navire 
«  de  Windthondt  ».  et  de  vendre  les  autres,  le  produit  de  cette 
vente  devant  être  conservé  par  lui  jusqu'à  ce  que  nous  connaissions 
les  intentions  de  Vos  Hautes  Puissances  à  ce  sujet. 

Nous  avons  donné  le  même  ordre  au  sujet  de  certaines  des  mar- 
chandises de  même  origine,  que  le  contre-amiral  Tromp  avait  prises 

I.    V.  supra,  p.  4l2,  note  i. 
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à  son  bord  et  amenées  ici  avec  quelque  arfrent  provenant  de  mar- 
chandises déjà  vendues.  Nous  croyons  ainsi  avoir  agi  conformément 
aux  sao;es  intentions  de  Vos  Hautes  Puissances. 

Tout  cela  n'empêche  pas  qu'il  est  urgent  de  trou\or  le  plus  tôt 
possible  un  accommodement  avec  les  Salétins  pour  régler  définiti- 
vement le  dilîérend,  afin  que  les  sujets  des  Pays-Bas  soient  tirés 
de  leurs  embarras,  qu  ils  obtiennent  main-levée  de  la  saisie  dont 
leurs  biens  ont  été  frappés  à  Salé  et  que  de  plus  grandes  difficultés 
soient  évitées,  ainsi  que  l'auront  vu  Vos  Hautes  Puissances  par  la 
lettre  du  consul  De  Vries  datée  du  i"  septendirc  dernier'.  Et  c'est 
pourquoi  nous  avons  trouvé  bon  et  nécessaire  de  prier  Vos  Hautes 
Puissances  très-instamment  qu'il  leur  plaise  d  examiner  aussitôt  que 
possible  cette  affaire  et  de  prendre  les  dispositions  qui  paraîtront  les 
plus  utiles  au  service  des  Pays-Bas,  afin  d'éviter  à  leurs  sujets  les 
dommages  qui  s'ensuivraient.  Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 
nous  prions  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  veuille  toujours  bénir  le  gou- 
vernement de  A  os  Hautes  Puissances. 

Amsterdam,  le  29  octobre  i654. 

Signé:  J.  Leensvelt. 

De  ^  os  Hautes  Puissances  les  dévoués  serviteurs,  le  collège  de 
l'Amirauté. 

D'ordre  de  ce  Collège, 

Sigité:  Davit  De  Wildt'. 

Op  den  riKj  :  llooge  ende  Moogende  Heeren  de  Ileeren  Slaten  Generael 
der  Vereenichde  Nedeilnnden  vergaderl  in  's.  Gravenliage. 
Boven,  alla  riuuui  :  Datum  29,  receplum  3i  october  i65'4- 

Hooge  ende  Moogende  Heeren, 

In  gevolge  van  Lwcr  Hoog  Mogende  aen>clirijvinge  ende  aulhorisatie 
8'"  deser  lopende  maent,  hebben  wij  den  consul  Jacomo  van  den  Hove, 
tôt  Cadiz  in  Andalusia  residerende,  aengeschreven  ende  geordonneert,  dat 

I.    Sur  celle  lellre  du  consul  De  \  ries  à  lutioii  Ju  3i  oclubre,  de  prier  les  Commis- 

l'Amiraulé  d'Amstcrd:im,  V.  stifjra,  p.  ^it)  saires  chargés  de  rexamen  des  affaires  du 

et  note  I.  consul  De  Vries  de  présenler  aussitôt  cjue 

a.   .■Vprcs  avoir  pris  connaissance  de  celle  possible  leur  rapport.  S/a(.  6V«.  fies.,  reij. 

lellre,  les  États  décidèrent,  |)ar  une  Réso-  <So5,  J.  820. 
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liij  de  onbederffelycke  goedercn,  geberglu  iiyt  lict  iscliip  de  \Mnlhondt  van 
Zale  ondcr  licm  sal  bclioudcn  cnde  "l  guiil  bederffelyck  is  benefitieren, 
enileoock  l)et  provenu  bcwacren  Uiller  t}l  \\  ij  Uwc  Hoog  Mogende  inlentic 
0[i  dat  siiliject  nader  sullen  hcbben  verstacn. 

Ende  bebben  oock  dicrgelijckc  ordre  alhicr  gestc]t  ten  opsieblc  van 
enige  der  voorschreven  goederen,  door  den  scboul  bij  naglil  Tromp  in 
desselfs  onderbcbbcnde  scbip  overgenomen  onde  hcrwaarl  gebraght,  benef- 
fens  enige  penningen  van  de  aireets  vercoghte  goederen  geprocedeert,  ver- 
trouwende  daerinne  Uwer  lloog  Mogcndc  goede  mciiingc  getroffcn  te 
sullen  hebben. 

Edocli  alsoo  des  onvermindert  de  saccke  ten  principalen  met  die  van 
Sale  ten  spoedigsten  sal  diencn  algchandclt  te  vvorden,  cm  d'ingesetenen 
deser  Landen  ende  haere  goederen,  lot  Saie  voorschreven  in  arrest  wesendc, 
van  haere  ongelegcnlheyt  te  reddcn  ende  meerder  verwijderinge  voor  te 
comen,  gelijck  Uwe  Hoog  Moogende  sullen  hebben  gesien  uyt  het  schrij- 
ven  van  den  consul  De  Vries  sub  dato  i  september  lestleden,  hebben  w  ij 
goetgevonden  en  nodigh  geaglit  Uwe  Hoog  Mogende  dienstelyck  te  vers- 
oecken,  dal  deselve  soc  haest  enigssints,  doenclyck  die  sacckon  in  handen 
believen  le  nemen  ende  dacrop  te  disponcren,  siiix  als  deselve  ten  meesten 
dienste  doser  Landen  ende  verhoedinge  van  schaden  voor  d'ingesetenen 
van  dien  bevinden  sullen  te  behooren. 

Hiermede,  Hooge  ende  Moogende  Ileeren,  sullen  (!odt  Muiaiiiligh 
bidden  Uwer  Hoog  Mogende  regeringe  altoos  genadichlyck  te  scgenen. 

In  Anisterdani  den  29  october  i()5'i. 

\yiis  ijelcch-eml  :  .1.  Leensvelt. 

Uwer  Hoog  Mogende  seer  dienstw  illige  de  (îecoinniilleerde  Haden  ter 
admiralite>  t. 

Ende  t'  hunncr  ordonnantie. 

Was  (jcleekend :  Davil  de  Wildt. 

Hijksarchiel .  —  Stutcn-Gciwrnnl  ■'i^'jiO.  —  Lias  Admiraliteit  Awjustus- 
December  165^.  —  Original. 
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CXLVI 

LETTRE    DE   L'AMIKALTÉ    D'AMSTEUDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirnatc  lirinsmct  aux  Etats  les  lettres  de  David  De  Vries  du  ao  juin 
et  du  20  sejitemhre.  en  les  jiriant  île  prendre  à  leur  sujet  une  décision 


Am^tcrdnm.   lo  novembre  i654. 

An  dos  :  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas-Unis,  assemblés  à  La  Haye. 

En  tèle,  oliii  manu  :  Datée  du  lo.  reçue  le  i3  novembre  i65/|. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Celle-ci  est  uniquement  pour  adresser  à  Vos  Hautes  Puissances 
les  deux  copies  ci-jointes  de  lettres  à  nous  adressées  par  le  consul 
De  Vries,  1  une  du  20  juin'  et  l'autre  du  20  septembre"  derniers, 
avec  la  prière  instante  qu'il  plaise  à  Vos  Hautes  Puissances  de  prendre, 
au  plus  tôt,  au  sujet  de  ces  lettres  et  d'autres  de  même  nature  déjà 
envoyées  précédemment  '  à  Vos  Hautes  Puissances,  la  résolution 
que  leur  paraîtra  demander  l'intérêt  des  Pays-Bas,  afin  de  prévenir 
et  d'éviter  de  plus  grandes  difficultés,  qui,  sans  cela,  se  produiraient. 

En  attendant  cette  décision.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous 
prierons  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  accorde  toujours  sa  bénédiction 
au  gouvernement  de  Vos  Hautes  Puissances. 

Amsterdam.   10  novembre  i654. 

Sifjné  :  F.  Herberts  v[idi]t. 

1.  V.  supra.  Doc.  CXVI,  p.  3gi.  Vries  à  l'amirauté  d'Araslcrdam  du  l'^'scp- 

2.  V.  supra.  Doc.  C.\XII,  p.  il 6.  lombre  i654,  V.  supra,  p.  4i6  et  note  i, 

3.  Notamment  celle  du  consul  David  De        p.  5i6  el  noie  i . 
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De  Vos  Hautes  Puissances  les  dévoués  serviteurs,  le  CloUcge  de 
1  Amirauté. 


D'ordre  de  ce  Collège. 


Signé:  David  De  VVildt'. 


Op  den  riirj  :  Ilooge  ende  Moogende  Heeren  de  Heeren  Slaeten  Gene- 
rael  der  Vereenigde  Nederlanden,  vergadert  in  's  Gravenhage. 
Boven,a(ia  manu:  Datum  lo,  receptum  i3  November  i65'i. 

Hooge  ende  Moogende  Heeren, 

Desen  dient  alleneiijck  omme  aen  Uwe  Hoog  Mogende  te  addresseren 
de  twe  hierneven  gaende  copyen  van  de  missivcn  aen  ons  geschreven  door 
den  consul  De  Vries,  d'eene  van  den  20"  Junij  ende  d'ander  van  den  20" 
September  beyde  lestleden,  met  gants  dienstich  versoeck  dat  Uwe  Hoog 
Mogende  op  deselve  ende  anderen  meer  van  gelijcke  natuure  aen  Uwe 
Hoog  Mogende  hier  bevoorens  overgesonden  met  den  eersten  believen  te 
disponeren,  sulcx  als  deselve  ten  meesten  dienste  van  den  Lande  bevinden 
sullen  te  behooren,  ten  eynde  aile  verder  verwijderinge,  bij  faulte  van 
dien  te  beduchten,  voorgecomen  ende  verhoedet  moge  werden. 

Hetwelcke  verwachtende,  Ilooge  ende  Moogende  Heeren,  sullen  Godt 
Almachtigh  bidden  Uwer  Hoog  Mogende  regeringe  altoos  genadiglijck  te 
willen  zegenen. 

In  Amsterdam,  den  lo''  November  A"  iGô^. 

Was  rjeleekend :  F.  Herberts  v'. 

Uwer  Hoog  Mogende  zeer  dienstwillige  de  Gecommitteerdc  Raeden  ter 
admiraliteyt. 

Ende  t'  hunner  ordonnantie. 

Was  (jeleekend  :  Dav'  de  VVildt. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  55U'J.  —  Lias  Adiniratiteit  Augustus- 
December  165^.  —  Original. 

I.   A   la    réception    de   cette   lettre,    les  délermination,  l'avis  du  collège  de  l'ami- 

Etats  décidèrent,  par  une  Résolution  du  l3  rnutc  d'Amsterdam,  qu'ils  avaient  demandé, 

novembre  (Stal.-Gen.,    Ftesni.    retj.    Go5.  par  une  lettre  du  13  du  dit  mois,  au  sujet 

/.   801)  d'attendre,  avant  de  prendre   une  de  la  même  affaire. 
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CXLVII 

RÉSOLUTION  SECRtTE  DES  ETATS-GENÉRAUX 

Apres  lecture  du  rapport  des  Commissaires  aux  affaires  wariliiues,  il  a 
été  décidé  que  la  lettre  du  consul  De  Vries  du  2  septembre  et  ses  annexes 
seront  encovées  au  collciie  de  l'anurauté  il  Amsterdam .  pour  avoir  son 
(wis  :  il  lui  sera  recommandé  if  observer  le  secret  nécessaire. 

La  llavc.  II  iirixemhrt'   it"»r>^. 

En  tète:  Mercredi.  11  iiovemlire   \i\ol\. 

11  a  été  fail  lecture  du  rappori  des  sieurs  Van  Oniniercn  cl 
autres  commissaires  de  Leurs  Hautes  Puissances,  délégués  aux 
alTaires  maritimes,  eliaigés,  en  suite  de  leur  Résolution  du  2^  octo- 
bre dernier'  et  de  la  Résolution  puMicpie  du  3i  du  même  mois", 
de  prendre  connaissance  de  la  lettre  du  consul  David  De  Vries,  datée 
de  Salé,  2  septembre  dernier ',  et  de  quek[ues  documents*  qui  y  sont 
joints  et  cpii  tiaitent  de  divers  jioints  importants  :  ils  devaient  aussi 
examiner  la  lettre  du  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  datée  du 
2g  octobre  susdit",  contenant  la  léponse  de  ce  collège  à  celle  de 
Leurs  Hautes  Puissances  du  liS^du  même  mois,  dans  laquelle  réponse 
ce  Collège  annonçait  cpi  il  avait  donné  Tordre  au  consul  .lacome 
van  den  Hove,  à  Cadix,  de  garder  par  devers  lui  les  marchandises 
non  sujettes  à  déh'iioration,  sauvées  du  navire  (c  de  \\  indtliondt  » 
de  Salé,  de  vendre  les  autres  et  de  conserver  le  produit  de  la  vente 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

I.  V.  supra.  Doc.  C\Lll,  p.  5o!i.  à.   V.  supra.  Doc.  (;XLV,  p.  5i5. 

u.  V.  supra,  p    5t6,  note  2.  (1     Cdle  date  est  erronée.  La  lettre  îles 

3.  V .  supra,  p.  /ii6,  note  1.  Elats-Gcnéraux  avait  (■te  cerile  le  8  octobre. 

l^.  V.  supra,  p.  5oJ,  noie  2.  V.  supru.  [>.  tii-i,  note  1,  p.  5i5  et  note  i. 
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Après  dclibcration,  il  a  été  approuvé  et  décidé  que  l'original  de 
la  lettre  du  dit  consul  David  De  \  ries,  ainsi  cjue  les  documents 
annexés,  seront  adressés  au  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam, 
afin  que  celui-ci  lasse  parvenir,  au  plus  tôl.  à  Leurs  Hautes  Puis- 
sances, son  avis  sur  cette  matière:  et  il  sera  recommandé  à  Leurs 
Seigneuries  de  traiter  cette  affaire  avec  le  secret  nécessaire,  sans 
faire  exécuter  aucune  copie  de  ces  documents,  qu'ils  relourncronl, 
en  temps,  utile,  lettre  et  annexes,  à  Leurs  Hautes  Puissances. 

En  conséquence,  il  ne  sera  pas  gardé  de  minute'  de  la  Ictlre 
qui  sera  écrite,  en  suite  de  la  présente  Hcsolulion. 


Boi'en  .•  Mercurij  den  ii'""  November  iG.j.'i. 

Is  gehoort  licl  iap|)ort  van  de  heercn  Van  Oniiiiercn  ende  andere  Hare 
Hoog  Mogende  gedeputeerden  lot  de  saecken  van  de  zee,  aclitervoigcns 
derselvcr  rcsoUitie  van  den  2/1"  Oclobor  leslleden,  mitsgaders  publicque 
resolutie  van  den  'Si''  derselvcr  maent,  gcvisiteert  ende  geëxamineert  iicb- 
bende  de  missive  van  den  consul  David  de  Vries,  geschreven  tôt  Zaléc  den 
a'  Septenibcr  lestlcdcn,  ende  dacrncvens  eenige  bijlagen  boudende  vcr- 
scheydene  poinclen  van  consideralie,  alsniede  de  missive  van  't  collcgie 
ter  admiraliteyl  lot  Amsterdam,  gescbreven  aklaer  den  29'^  Oclober  voor- 
noemt,  boudende  responsive  op  Hacr  Iloog  Mogende  briclT  \aii  den  -.'.S' 
(lerselver  niacnl,  ende  dien\olgens  bericlil  dal  Ilaer  Edele  den  consid 
Jacomo  van  den  Ilove  lot  Cadix  baddcn  gcordunneert,  dat  hij  de  oni)ederl'- 
felicke  goederen,  gcbcrobt  uU  bct  scbij)  de  VVinthont  van  Salée,  onder 
hem  soude  bebouden  ende  't  gunl  bedcrUciick  is  ijcneficieren  ende  oock 
het  provenu  bevvaren  tôt  nader  ordre. 

I.    En  conséquence  (le  cette  fiésolution,  r.Tpport    de   ces  cdmmissnires.    l'Amirauté 

les  Et.its-Généraui,  par  une  lettre  du  même  résulut,  le  i:^  nmemlire  (ibidem),  d'.ijoiirner 

jour  (St.  Gen.  55^g,  Lias  Atlni..  AïKjiistiis-  sa  réponse  jusqu'au  retour  du  viee-amiral 

December   i054).   transmirent  la   lettre   du  De   Iîu)ter.  Elle  en    informa   tes  Etats  par 

consul  De   Vries  du    2    septembre    et   un  une  lettre  du  même  jour,  V.  inj'ra.  Doc. 

extrait  de  la  dite  Résolution   à  l'amirauté  CXLVIII,  p.  âaS.  Cenofuf  queleaadécem- 

d'AmsIerdam.     Cettc-ci    charjjea,     le     i3  lire   que   l'amirauté   d'.\msterdam  envoya 

novembre,  une  commission  composée  des  au-vEtalsGénérauxTavisqueceux-ciavaient 

sieurs  Backer,  Evvyck  et  d<i  secrétaire  De  demandé  sur  les  all'aires  de  Salé  par  leur 

Wildt  d'ciamincr  ces  pièces  pour  en  faire  lettre  du  1 1  novembre  et  par  celles  des  17 

rapport  (Adm.  inr).re(j.  der  Resolutien  van  et  ly  du  même  mois    V.  infra,  p.  ,ï53.  et 

de  Admiraliteit  te  Amsterdam,  /6'54j.Surle  notes  i  et  2. 
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Waerop  gedelibereert  sijncle,  is  goet  gevondcn  ende  verstaen,  dat  de 
voorsclireven  missive  van  don  opgemelten  consul  David  de  Vries  in  origi- 
nali  bcnevens  de  voorsclireven  bijlagen  aen  't  voornoemde  coUegie  ter 
admiralileyt  tôt  Amsterdam  gesonden  sal  worden,  om  Hare  Hoog  Mogende 
op  den  inhout  van  dien  ten  spoedichsten  toe  te  laten  comen  derselver 
advis,  met  recommandatie  dat  Haer  Edele  den  voornoemden  inhout  met 
behoorlicke  secretesse  willen  mesnageren  sonder  daervan  eenige  afTschriften 
te  laten  maecken,  maer  deselve  missive  ende  bijlagen  te  sijner  lijt  weder 
aen  Haer  Hoog  Mogende  teruggesenden. 

Des  sal  de  depesche  hier  uyt  resulterende  affgaen  sonder  resumptie. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Secrcte  Resoluticn,  ref/.  '2319.  f.  61, 
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LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Avant  de  donner  aux  États  son  avis  sur  les  ajfaires  de  Salé.  l'Amirauté 
attend  le  prochain  retour  du  vice-amiral  M.  De  Ruyter.  —  Les  Etats 
pourraient,  dès  maintenant,' écrire  à  Sidi  Abdallah  et  au  gouverneur  Saïd 
Adjenoui,  pour  leur  promettre  justice  dans  l'affaire  du  «  Windthondt  », 
leur  demander  dejaire  cesser  les  violences  contre  les  Hollandais  et  pro- 
poser une  révision  du  dernier  traite'. 

Anislcnlani,   l'i  novcmlirc  i65i. 

Au  dos  :  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  Messeigneurs  les  Etals- 
Généraux  des  Pays-Bas-Lnis,  assemblés  à  La  Haye. 

En  tète,  alla  manu  :  Datée  du  lA:  reçue  le  16  novembre  i654. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances  ' ,  accompagnée 
delà  Résolution  du  1 1  courant"  et  de  deux  lettres  du  consul  David 
De  Vries,  datées  de  Salé,  l'une  du  3o  août',  l'autre  du  2  septem- 
bre' derniers,  au  sujet  desquelles  Vos  Hautes  Puissances  désirent 
connaître  notre  avis.  Nous  ne  manquerions  pas  de  satisfaire  à  cette 
demande,  si  nous  n'avions  appris,  par  une  lettre  du  vice-amiral 
De  Ruyter,  datée  de  Cadix,  le  6  octobre  dernier \  dont  copie  est 
ci-jointe,  qu'il  a  fait  voile  pour  Salé,  afin  d'aplanir,  autant  que  faire 
se  pourra,  les  difficultés  survenues  là-bas:  nous  avons,  en  consé- 
quence, jugé  nécessaire  d'ajourner  notre  avis  jusqu'à  son  retour, 
qui  aura  lieu  prochainement". 

Cependant  nous  avons  trouvé  bon  de  prier  Vos  Hautes  Puissances 

:.   V.  supra,  p.  53 1  et  notf  i.  à.    V.  supra,  p.  ii6  el  noie  i. 

2.  V,  supra.  Doc.  CXLVII,  p.  52o.  5.    V.  supra.  Doc.  CXXX,  p.  4^8. 

0.   V.  supra,  p.  5o5  et  noie  2.  l'i.   Sur  ce  retour,  V.  infra.  p.  546,  n.  2. 
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d'examiner  s'il  ne  serait  pas  à  propos  (récrire  au  seigneur  Sidi 
Ahdallali  ben  Sidi  Moliainmcd  ben  Abou  Beker,  qui  se  (jualifie 
seij;ncurdu  pays,  et  au  gouverneur  Saïd  Adjcnoui,  pour  leur  notifier 
(|u  après  a\oir  reçu  le  rapport  du  dit  vice-amiral,  on  fera  admi- 
nislici'  lionne  justice  aux  réclamants  du  navire  «  de  Windthondt  », 
pris  par  le  contre-amiral  Tromp,  puis  éclioué  à  Cladix,  ou  bien  à 
leuis  fondés  di'  pouvoir  dans  les  Pays-Bas,  en  statuant  sur  les 
jireuves  ou  documents  qui  seront  produits  en  justice  de  leur  part; 
on  prierait, en  même  temps,  Son  Excellence  qu  il  lui  plaise,  de  son 
côté,  de  faire  cesser  les  violences  commises,  à  Salé,  contre  le  consul 
susdit  cl  d'autres  sujets  des  Pays-Bas,  dont  les  navires  et  les  mar- 
cbandises  ont  été  saisis  et  retenus  là-bas,  et  de  les  remettre  en 
liberté.  On  pourrait,  en  outre,  proposer  de  recevoir  et  d'entendre 
des  commissaires  qui  seraient  envoyés  ici  avec  pleins  pouvoirs  et 
instructions  pour  reviser  et  rétablir  le  dernier  traité  ',  de  telle  façon 
qu'il  de\ienne  applicable  de  pari  et  d  autre  et  que  toutes  ditricullés 
soient  écartées;  ou,  au  contraii'c,  on  pourrait  dire  que  Vos  Hautes 
Puissances  seraient  elles-inètnes  disposées  à  envoyer  des  commis- 
saiies  à  Salé,  afin  d  y  mener  les  négociations  en  rade,  comme  cela 
a  été  fait  ci-devant. 

Ces  lettres  nous  sciaient  adressées,  et  nous  les  expédierions  par 
voie  de  terie  et  de  mer.  On  en  ferait  parvenir  une  copie  au  consul 
De  Vries,  pour  lui  permettre  d'insister  sur  l  envoi  d'une  réponse  et 
de  rendre  compte  de  l'accueil  que  recevraient  ces  propositions. 

Sur  ce,  espérant  avoir,  pour  le  moment,  satisfait  au  désir  de  Vos 
Hautes  Puissances,  nous  prions  le  Tout-Puissant,  Hauts  et  Puis- 
sants Seigneurs,  qu'il  daigne  bénir  votre  gouvernement. 

A  Amsterdam,  le  i[\  novembre  i65^|. 

Si(jiié  :  Herinan  van  Ewyck  vidit. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  très  dévoués  Conseillers  députés 
de  lAmiraulé, 

D  ordre  du  dit  Collège. 

Signé:  David  De  Wildt". 

1.  Le  Ir.iilc'  (lu  g  frvricr  i(i5i.  V.  supra.  Icllrc,  les  lïtnts  dcciilùrcnl,  par  une  Ki'.'-o- 
IJoc.  LV\,  p.  24'2.  lution  du  i6  novembre  (Reg.  0u5,  f.  8tio). 

2.  Après  avoir  pris  connaissance  ilc  celto         île  se  confirmer  à  l'avis  «le  rAmirauté.  Ils 
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0/J  lien  rwj  :   Ilooghe  cndc  Mooghende   Ileeren,   Myii  Heereii  Stalcn 
Gencrael  der  \ercenichde  \cderlanden,  vcrgadert  in  's  Gravenliage. 
Boven,  alla  manu:  Datum   \'\;  receptum  i(i  Novombrr  i654. 

Ilooghe  cnde  Mooghende  ileeren, 

W)'  hebben  ontfangen  Uwe  Hoog  Mogendc  missive  endc  bygeleyde 
resolutie  van  den  ii'"  deser  loopende  maendt,  nevens  twee  niissiven  van 
den  consul  Davidt  de  Vries,  geschreven  tôt  Salé,  d'  eene  van  den  3o"" 
Augusty  ende  d'  ander  van  den  2""  Septemher  heyde  leslleden,  daeiop 
Uwe  Hoog  Mogende  versouken  ende  begeren  le  hebben  ons  advis,  waer- 
inné  wy  niet  en  souden  mancqueren.  Edoch  uyt  schryvens  van  den  vice- 
admirael  De  Ruyier  sub  dato  Cadix  den  6™  Oclober  lestlcdcn,  copyelyck 
hiernevens  gaende,  verstacn  wescnde,  dat  hy  naer  Salé  vvas  gesevll  om  soo 
't  mogelyck  waere  de  onhisten  aldacr  gevallen  wegh  te  nemen,  hebben  wy 
noodich  geacht  te  supercederen  tôt  desselffs  comste,  die  nu  eersdaeghs  sa! 
connen  geschicden. 

Daervan  wy  goetgevonden  hebben  L^ve  Hoog  Mogende  te  nolificeren 
ende  meteenen  in  bedencken  te  gevcn,  off  deselve  niet  raelsaem  souden 
achten  te  schryven  aen  den  heere  Sid  Abdalla  ben  Sid  Mahamad  ben  Bu- 
qiiar,  sich  qualificerende  heere  van  't  landt,  ende  den  heere  gouverneur 
Sid  Saet  Achcnui,  dat  naer  ingenomen  bericht  van  den  geinelten  vire- 
admirael  aen  de  reclamanten  van  't  schi[)  «  den  W'indlhondt  »,  cloor  dm 
schout-by-nacht  Tromp  verovert  ende  tôt  Cadix  voorschreven  geslrandl 
synde,  oft'  aen  hare  gemachtichdcn  alhier  reclit  en  justitie  sal  worden 
geadministreert  op  de  bewysen  ol'te  documenten  van  haerentwegen  in  judi- 
tio  te  produceren,  met  versouk  dat  Syne  Excelientie  oock  believe  te  doen 
cesseren  de  violente  proccduren  tegens  den  consul  voornoemt  ende  andcre 
ingesetenen  deser  Landen,  midtsgaders  haere  schepen  ende  goederen  aldacr 
aengevangen,  ende  dat  deselve  in  vryigheyt  mogen  worden  gestelt.  Nevens 
aenbiedinge  van  hier  te  lande  te  willen  verwachten  ende  hooren  de  coni- 
missarissen  aldaer  herwacrts  te  stiiiiren,  met  volcomen  last  ende  instruclie 
om  het  lest  gemaeckte  tractaet  in  dier  voegen  le  redresseren  ende  herstel- 
len,  dat  hetselve  wedersyls  praclicabel  sal  wesen,  ende  aile  onluslen  vonr- 
gecomen,  off  andersinis  dat  Uwe  Hoog  Mogende  oock  wel  genegen  syn 
eenige  commissarissen  derwaert  te  stuuren  om  aldaer  op  de  rheede  le 
tracteren  in  sulcker  voegen  als  hier  bevorens  is  geschiet.  Welcke  missiven 

tirent  en  conséquence  rédiger  lus  Icdrcs  à  De  Vries  aurait  cliarge  (i'insisler  pour  une 
Sidi  Abdallah  il  à  Said  Adjcnoui  (\  .  réponse,  el  devrait  rendre  compte  aux  ÉlaU 
infra.    Doc.   CXLIX,   p.    J27).    Le  consul        du  résultat  de  ses  démarches. 
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aen  ons  geaddresseert  wordende,  te  water  ende  te  lande  sullen  connen 
■\vorden  besteit,  nefTens  copye  aen  den  voornoemden  consul  De  Vries,  nm 
op  de  rescriptie  te  instercn,  endc  oock  van  syn  wedervaren  bericht  te 
connen  doen. 

Ende  hiermede  vcrtrouwende  Uwe  Hoog  Mogende  provisionelyck  vol- 
daen  te  bebben,  bidden  Godt  Almaclulch,  Hoogbe  ende  Moogtiende  Hee- 
ren,  Uwer  Hoog  Mogende  regieringe  genadichlyrk  te  willen  segenen. 

In  Amsterdam,  den  i^*""  November  anno  i65^. 

Was  geleekend  :  Herman  van  Ewyck  vidit. 

Uwer  Hoog  Mogende  seer  dienslwillige  de  Gecommitteerde  Raeden  ter 

admiraliteyt. 

Ende  t'  hunner  ordonnantie, 

Was  (jeteekend:  Davidt  de  \\  ildt. 

Bijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  55^9.  —  Lias  Adinirrdileit  Aut/uslus- 
December  i65^.  —  Original. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  SIDI  ABDALLAH 

Les  États  protestent  de  leurs  bienveillantes  dispositions  à  l'égard  de  Sidi 
Abdallah.  —  Sitôt  connu  le  rapport  de  l'amiral  Rayter,  ils  feront  admi- 
nistrer bonne  justice  aux  réclamants  du  «  Windthondt  ».  — fis  prient  Sidi 
Abdallah  de  mettre  un  terme  aux  sévices  dont  le  consul  De  Vries  et 
les  Hollandais  sont  l'objet  à  Salé.  —  fis  se  prêteraient  à  une  néç/ocialion 
ayant  pour  objet  de  reviser  leur  traité  avec  les  Salétins. 

La  Haye,  i6  novembre  |G54. 

En  marge  :  Au  seigneur  Sidi  Abdallah  ben  Sidi  Mohammed  ben 
Abou  Beker,  seigneur  du  pays  de  Salé.  Le  xvi  novembre  i65/j.  — 
Item,  au  seigneur  gouverneur  Sidi  Saïd  Adjenoui'.  —  Désordres 
qui  se  sont  produits. 

En  bas:  Nota:  Envoyer  la  minute  au  professeur  Gool,  pour  la 
traduire  en  langue  arabe. 

Illustre  et  Révérend  Seigneur, 

Nous  ne  doutons  point  que  Votre  Exellence  ne  se  rappelle  que, 
depuis  bien  des  années,  nous  avons  fait  preuve,  dans  toutes  nos 
actions  et  au  vu  du  monde  entier,  de  notre  amour  de  la  paix  et  de 
notre  désir  particulier  d'entretenir,  avec  Votre  Excellence,  de  bonnes 

I .   Les  deux  lettres  à  Sidi  Abdallah  et  à  bable   qu'elles   ne    furent   pas  envoyées   à 

Saïd  Adjenoui  furent  rédigées  en  vertu  de  leurs  destinataires,  car,  le  i4  janvier  i655 

la  Résolution  des  Etats  du  même  jour.  V.  (V,  infra.  Doc.  CLVIII,p.  5.57)  l'Amirauté 

supra,    p.    524,    note    2.    EUes    ne    furent  proposa  aux   Etats  de  ne  pas  donner  suite 

transmises  à  l'Amirauté  que  le  29  décem-  à  ces  projets  de  lettre,  de  nouvelles  mesures 

e.  V.  injra.  p.  555  et  note  3.  Il  est  pro-  étant  devenues  nécessaires. 
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relations  cramitié,  au  mieux  des  intérêts  de  nos  pays,  peuples  et 
sujets  réciproques.  Aussi  nous  paraît-il  inutile  de  revenir  ici  plus 
longuement  sur  ce  sujet.  Toutefois,  nous  sommes  obligés  de  dire 
que  nous  avons  appris  avec  peine  les  désordres  qui  ont  éclaté 
récemineni  chez  vous,  et  ?inus  souhaitons  de  tout  cœur  que  ces  difFi- 
cultés  soient  arrangées  à  lamiable,  avec  1  aide  de  Dieu  et  grâce  aux 
bons  olTices  de  notre  vice-amiral  De  Uuyter.  qui,  à  cette  fin.  a  fait 
voile  vers  votre  jjays  avec  les  navires  sous  ses  ordres'. 

Et,  comme  nous  attendons  au  premier  jour  son  retour,  nous 
avons  trouvé  bon  d'assurer  Votre  Excellence,  en  amis  véritables, 
qu'aussitôt  après  avoir  reçu  et  examiné  le  rapport  du  dit  vice-amiral, 
nous  ferons  administrer  bonne  justice  aux  réclamants  du  naviie 
«  de  Windthondt  »,  pris  par  notre  contre-amiral  Tromp  et  ensuite 
échoué  à  Cadix  en  Andalousie,  ou  à  leurs  fondés  de  pouvoir  en  ce 
pays-ci,  sur  les  preuves  ou  documents  qui  seront  produits,  de  leur 
part,  en  justice. 

C'est  pourquoi  nous  prions  instamment  Votre  Excellence  qu'il 
lui  plaise,  après  avoir  reçu  la  présente,  de  faire  aussitôt  cesser  les 
violences  commises  contre  notre  consul  De  \  ries  et  d'autres  sujets 
des  Pays-Bas,  ainsi  (jue  contre  leurs  navires  et  leurs  biens,  et  de 
les  remettre  en  liberté,  au  cas  où,  contre  notre  attente,  cela  n'aurait 
pas  encore  été  fait. 

En  outre,  en  amis  véritables  de  Votre  Excellence,  nous  lui  propo- 
sons très  volontiers  de  recevoir  et  d'entendre  les  commissaires  que 
vous  enverriez  ici  avec  pleins  pouvoirs  et  insti'uclions  pour  reviser 
et  rétablir  le  dernier  traité,  de  telle  façon  qu'il  devienne  applicable 
des  deux  côtés  et  que,  par  cela  même,  toutes  les  difficultés  soient 
désormais  prévenues. 

Ou  bien  encore,  nous  serions  disposés  à  envoyer  quelques  commis- 
saires dans  votre  pays,  pour  négocier  en  rade,  connue  cela  s'est 
fait  précédemment. 

Attendant  la  réponse  de  Votre  Excellence,  nous  terminons  en 
nous  recommandant  très  amicalement  à  elle  et  en  priant  le  Tout- 


I.  Eli  f:iil,  ;iu  moment  où  fut  c'crile  la  était  drjà  en  route  pour  revenir  en  Hol- 
pr/sciilc  lollre,  lîuyior,  <]ui  avait  quitté  lande,  où  il  arriva  le  ag  novembre.  V. 
Sali'  II'  i  j  ocluLirr  ni  Cadix  le  o  iioM'inbre,         uifra.  |j.  âV»,  noie  a. 
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Puissant  d'accorder  à  Votre  Excellence  une  parfaite  santé,  toute  la 
prospérité  désirable  et  une  longue  vie. 
Fait  le  iG  novembre  i6o4- 


In  mar<jine:  Aen  de  heer  Sid  Abdalla  ben  Sid  Muhamad  ben  Buquar, 
heere  van 't  landt  van  Salée.  Den  xvi  November  165/).  —  Item  aen  den 
heere  gouverneur  Sid  Saet  Achenui.  —  Opgeresene  onlusten. 

Onder:  Nota  :  AÛ'gesclireven  synde,  te  doen  translateren  in  de  Arabiscbe 
taie  door  den  professer  Gool. 

Doorluchtigen,  Hoocbweerdigen  Heer, 

Wy  en  twyffelen  niet  ofT  Uwe  Excellencie  zal  sicli  weelen  l'  erinneren, 
dat  wy  zedert  veel  jaren  berwaerts  door  aile  onse  actien  voor  aile  de  vverelt 
hebben  betoont  ons  vreedelievent  gemoet  ende  sondorlinge  genegenllieyt 
cm  met  Uwe  Excellencie  le  onderhouden  aile  goede  vruntscbap  ende  cor- 
respondentie  ten  besten  van  wedersyts  landcn,  luyden  ende  onderdanen, 
sulcx  dat  wy  onnodicb  acblcn  daervan  alliier  een  ail  te  langh  verliael  te 
maecken.  Alieenlick  moeten  wy  liier  seggen,  dat  wy  tôt  ons  leelwesen 
hebben  vernomen  de  onlusten,  die  onlancx  aldaer  syn  voorgevallen,  van 
herten  wenschende  dat  die  in  dcr  minne  mocbten  werdcn  ter  neder  geleebl 
door  Godes  genadigen  segen  ende  de  aen  te  wenden  debvoiren  van  onsen 
vice-admirael  De  Ruyter,  die  tôt  dien  einde  met  syne  onderhebbende  sche- 
pen  derwaerts  is  geseylt. 

Ende  alsoo  wy  de  herwaertscomste  van  den  voornoemden  onsen  vice- 
admirael  nu  eerstdaechs  legemoel  sien,  soo  hebben  wy  goetgevondon  U 
Excellencie  mits  desen  gansch  vrunliick  le  verseeckeren  dat  wy,  naerdat 
wy  hem  sullen  hebben  gehoort  ende  vcrslacn,  aen  de  reclamanlen  van  'l 
schip  «  den  Winlhonl  »,  door  onsen  schoul-by-nachl  Tromp  vero\erl 
ende  tôt  Cadiz  in  Andaluzia  geslrant  synde,  ofl'  aen  hare  gemachtichden 
alhier  recht  ende  justilie  sullen  doen  administreren  op  de  bewysen  ofl 
documenten  van  harentwegen  in  juditio  te  produceren. 

Versouckende  derhalven  seer  ernstelick  dat  Uwe  Excellencies  goede 
geliefte  zy,  datelyck  op  den  ontlanck  deses  te  doen  cesseren  de  violente 
proceduren  tegens  onsen  consul  Davidt  de  Vries  ende  andere  ingesetenen 
deser  Landen,  mitsgaders  hare  schepen  ende  gocderen,  aldaer  aengevangen, 
ende  deselve  in  hare  vorige  vryheyt  slellen,  in  cas  sulcx  albercyls  boven 
vermoeden  niet  en  soude  mogen  syn  geschiet. 

Uwe  Excellencie  daernevens  aenbiedende  ende  als  desselffs  goede  viun- 
den  presenterende,  dat  wy  seer  gcerne  alhier  willen  verwachten  ende  hooren 
De  Castries  1\.   —  '6l\ 
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de  commissarissen  van  aldaerherwaerts  lestuyren,  met  volcomen  lasl  ende 
instructie  om  het  bewusle  leslgemaeckte  traclaet  in  dier  vougen  te  redres- 
seren  ende  herstellen,  dat  hetselve  wedersyls  praclicabel  zal  wesen  ende 
daerdoor  aile  onlusten  voorgecomen. 

OfT  andersinis  verclaren  wy  wel  genegcn  te  svn,  eenige  commissarissen 
van  liier  dernaerts  te  senden,  om  aldaer  op  de  reede  te  tracteren,  in  suicker 
vougen  als  hier  bevoorens  is  geschiet. 

Waermede  eindigende  ende  hierop  U  Excellencies  ant^voort  verwach- 
tende,  erbieden  ons  seer  vrunllick  jegens  deselvc,  ende  bidden  Godt 
Almachtich  Uwe  Excellencie  te  behouden  in  volcomen  lyffsgesontheyt, 
allen  gewensten  welstant  ende  een  langhduricli  leven. 

Actum  i6  November  i65^. 

Bijksarchief.  —  Stalen-Gencraal,  7107.  —  Lias  Barbarije  16^5-1670. 
—  Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  KÏATS-GÉNÉRÂUX 

Une  lettre  du  consul  David  De  Vries  du  ao  septembre,  et  une  autre  de 
Sidi  Abdallah  du  21  sont  transmises  jjuur  avis  au  e(dlb(je  de  l'amirauté 
d'Amsterdam,  auquel  le  secret  est  recommandé. 

La  ILivc,  Il  novembre  iBS^. 

En  tète:  Mardi,   17  novenibie  iG5/|. 

Il  a  été  reçu  une  lettre  du  consul  David  De  Vries,  écrite  de  Salé, 
le  vingt  seplenihre  dernier',  et  accompagnée  d'un  mémoire  conte- 
nant plusieurs  articles  importants.  Il  a  été  reçu,  en  même  temps, 
une  lettre  de  Sidi  Abdallah  hen  Sidi  Mohammed  ben  Al)ou  Beker, 
également  écritcdeSalé,  le  vingt  et  un  septembre  susdit^  Après  déli- 
bération, il  a  été  approuvé  et  décidé  d'envoyer  ces  deux  lettres  et  le 
document  annexé  au  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  avec  prière 
de  bien  vouloir  faire  parvenir,  au  plus  toi,  à  Leurs  Hautes  Puis- 
sances son  avis  et  ses  propositions  à  leur  sujet  ;  il  renverra  les  lettres 
susdites  et  s'occupera  avec  toute  la  discrétion  nécessaire  de  certaines 
clauses  importantes  concernant  d'autres  personnes,  que  renferme  la 
lettre  du  consul  susdit. 

La  lettre  à  ce  Collège  sera  expédiée  sans  revision  de  la  nimulc  '. 

I.   Celle  lettre,  non  plus  que  le  mémoire  3.   Cette  lettre  n'a  pu  lîlre  retrouvée. 

qui  l'accompagnait,  n'a  pu  être  retrouvée.  3.    A  la  réception  île  la  lettre  des  Klats, 

La  teneur  devait  en  être  semblable  à  celle  l'amiraiilé^    dWmsterdam    décida,    par    sa 

de  la  leltre  de  même  date  du   consul    De  Résolution  du   i8  novembre,  de  frardrr  les 

Vries  à  l'amirauté  d'Amsterdam.  V.  supra.  lettres  de   Sidi  Abdallab   et   du   consul  De 

Doc.  CXXII,  p.  ^iG.  Vries  jusqu'à  l'arrivée  du   vice-amiral   De 
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Buivn  :  Martin  tien   ]-'  No\ciriliei-  ifiô^. 

Onlf'angen  een  missive  vaii  den  consul  David  de  \  ries,  gcschrevcn  tôt 
Salce  den  Iwinlichsten  Septeniber  leslleden,  ende  daernevens  een  bijinge 
liondende  verscheyden  poincten  van  impoitantie.  Oork  tcn  selvcn  lljde 
onllangen  een  missive  van  Sid  Abdalia  Iseii  Sid  Mahamad  i)('n  ljuf|iiar, 
mede  geschreven  aldaer  den  eenenlwintlchsten  September  voornocmt. 

Waerop  gedebbercet  sijnde,  is  goetgevonden  ende  verstaen  datbeyde  de 
voorschreven  missiven  ende  bijlage  gcsonden  sullen  werden  acn  't  collegie 
ter  admiralileyt  tôt  Amsterdam  met  versoeck  ende  begeerle,  dat  deselve 
op  aile  de  poincten  van  importantie  daerinne  vervat  Hare  Hoog  Mogende 
ten  spoedicbsten  willen  laten  toecomen  hare  consideralien  ende  advis, 
oock  de  voornoemde  brieven  vv^ederom  teruggesenden  ende  voorls  eenige 
clausulen  van  consideralie  in  de  missive  van  den  voornocmden  consul  ten 
respecte  van  andcrcn  vervat,  met  behoorlicke  secretesse  mesnageren,  sid- 
lendc  den  te  sclirijven  brielT  afTgaen  sonder  resumptie. 

Hijksarchicf.  —  Stuten-Gcncraul.  —  Resoluticn.  rejjisk'r  605  f.  860  v". 

Ruytcr,  pour  donner  l'avis  demantlt'  nprrs  l'Amirauté    n'-pondil  à   la  lettre  des  Etats- 

avoirentenducelui-ci.  Ac7miTO/i(i'((4".'>, '"c<ji.  Généraux     du     i-j    novembre,    en    mi5me 

lier  Resohdiën  van  de  Adm.    le  Amslerdam  temps  qu'à   celles  des   ii  et  ig  du  même 

i054-  Ce  ne  fut  que  le  22  décembre  que  mois.  V.  infra,  p.  552  et  notes  i  et  2. 
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RÉSOLUTION  DES  KTATS-GÉNÉRÂUX 

Réception  d'une  lettre  du  consul  De  Vries  du  20  Juin,  et  d'une  autre  du 
(jouverneur  de  Salé  du  mois  de  Juillet.  —  Elles  sont  envoyées  pour  avis 
au  collèfje  de  l'amirauté  d'Amster<lant. 


La  Iia>r,  i(j  !io\cmijrc  iliô'i. 


En  /eVe  ;  Jeudi,  19  noNciiihrc!  i65/i. 


Il  a  élé  rcyn  une  Icllrc  du  consul  David  De  Vries,  écrite  de  Salé, 
le  20  juin  dernier',  traitant  de  divers  sujets. 

Il  a  été  reçu,  en  même  temps,  une  lettre  ilu  gouverneur  de  cette 
ville,  datée  du  ...  juillet  dernier '. 

Après  délibération,  il  a  élé  trouvé  bon  et  décidé  (juc  les  denv 
lettres  susdites  seront  envoyées  au  collège  de  l'amirauté  d'Amster- 
dam et  que  ce  collège  sera  prié  de  bien  vouloir  faire  parvenir  à 
Leurs  Hautes  Puissances  son  avis  sui'  leur  contenu'. 


Boven  :  Jovis  den  19''"  November  i&blt. 


Onlfangen  een  missive  van  den  consul  David  de  Vries,  goschreven  lot 


1.  Gutte  lellre  du  consul  Df  Vries  niix 
États-Généraux  ilii  30  juin  iGô^,  déjà 
mentionnée  supra,  p.  3g6  el  note  2,  n"a  pu 
cire  retrouvée  ;  mais  elle  ilevail  être  de 
teneur  semblable  à  celle  <lc  même  ilale 
écrite  parle  dit  consul  à  ramirauli'  d'Ams- 
terdam. V.  supra,  Doc,  GXVI,  p.  3gi. 

2.  Cette  lettre,  dont  le  quantième  n'est 
pas  indiqué,  n'a  pu  être  retrouvée. 

3.  Ce  ne  fut  que  le    23    déccinhi'e   rpie 


le  collège  de  l'amirauté  li'.Vmsterdam  ré- 
pondit à  la  lellre  des  États-Généraux  écrite 
en  suite  de  la  présente  Résolution,  en  même 
tera])S  qu'aux  autres  lettres  îles  États  des 
II  ri  17  novembre  (V.  snpriï,  p.  ,Vi  r , 
noie  I,  et  p.  53 1 ,  noie  3).  O-Wv  lellre  de 
l'amirauté  d'.\.mslerdam  du  22  décembre 
n'a  pu  être  retrouvée;  elle  fut  l'objet  de  la 
Hésolution  des  États  du  24  décembre  lG54- 
V.  infra.  Doc.  CLV,  p.  502. 


53/i  19    NOVEMBRE     ifio/j 

Salé  den  Iwinticlisten  Juny  lestleden,  lioudcmlc  verscheyde  puinclcn. 
Oolk  len  selvcn  lijde  ontfangen  een  missive  van  den  gouverneur  aldaer  in 
date  den...  July  lestleden. 

VVaerop  gedelibereert  sijnde,  is  goetgevonden  ende  verstaen,  dat  beyde 
de  voorschreven  missiven  gesonden  sullen  werden  aen  t  coUcgie  ter  adini- 
raliteyt  tôt  Amsterdam,  om  Hare  Hoog  Mogendc  op  den  inliout  v.in  dicn 
le  laten  loecomen  derselver  advis. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  —  Resuluticn.  reijister  605  f.  87 1. 


LETiaE     DE     DAVID     DE     VlilES    AU\     É  TATS-GÉNÉUAUX  535 


CLII 

LETTKE  DE  DAVID  DE  VRIES  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Emotion  qu'a  provoquée  à  Salé  la  nouvelle  de  la  capture  de  trois  corsaires 
par  le  capitaine  Lyn  Urandl.  —  De  Vries  a  été  arrêté  et  Jeté  ilans  un 
silo  avec  ses  (jens  et  les  équipai/es  de  quatre  navires  hollandais.  —  Une 
réclamation  des  trafiquants  hollandais  a  amené  la  relaxation  des  équipages 
du  «  Daniel  in  de  Leeuwenkuil  »  et  du  «  Peerchooni  ».  —  Après  quatre 
Jours  de  détention,  De  Vries  a  comparu  devant  Sidi  Abdallah,  qui  l'a  mis 
en  liberté  surveillée.  —  Les  capitaines  et  marins  qui  étaient  demeurés 
prisonniers  ont  été  traités  de  même,  moyennant  caution  fournie  par  les 
trafiquants  hollandais.  —  De  Vries  craint  pour  sa  vie  et  pour  celle  de  ses 
compa;/nons.  —  Treize  corsaires  d'Abjer  tiennent  la  mer:  on  dit  éi  Salé 
qu'ils  cherchent  éi  rencontrer  l'escadre  de  liuyirr.  —  Les  Salétins  ont 
capturé  trois  bâtiments  ;  De  Vr'ics  a  réclamé  la  rcslitut'uin  d'un  de  ces 
hàtiments,  nommé  «  de  Dop  ».  —  Sa  demande  a  été  transmise  à  Sidi 
Abdallah,  actuellement  absent  de  Salé. 


Salé,  20  novembre  i6d4. 

4a  rfos.' Lettre  du  consul  De  Vries,  de  Salé,  du  20  novembre  160/4. 
—  Lue  le  2  5  janvier  i655. 
En  marge:  Consul  De  Vries. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Messeigneurs,  mes  dernières  lettres  à  Vos  Nobles  et  Hautes  Puis- 
sances étaient  datées  des  i"  et  20  septembre'.  Je  les  ai  expédiées 
via  Cadix  par  la  voie  de  mer  et  par  celle  de  terre.  Elles  conte- 
naient la  relation  de  tout  ce  C|ui  s'était  passé  jusqu'alors,  et  je  m'y 

I.   V.   suprti.  |i,  ttiG,   nulu    i.cl  p.  boi,   hmIc   i. 


r)3fi  20   novi;mbiih    ifiri/i 

réfère.  Depuis,  on  a  reçu  la  nouvelle  qu'un  capilainc  Lyn  lirundt', 
de  Zélande,  aurait  pris  el  amené  à  Cadix  trois  navires  de  course 
de  Salé,  dont  une  caravelle  à  cinq  mâts'.  Celle-ci,  ayant  une  lettre 
de  mer  siguée  de  moi,  a  été  relàcliée  avec  son  équipage  et  sa  car- 
gaison, à  l'exception  de  litiit  esclaves  chrétiens  \  de  nationalité 
étrangère,  que  le  Zélandais  a  retirés  du  bord. 

Le  second  corsaire,  trois-mâts  à  voiles  carrées,  a  été  vendu  avec 
tout  son  équipage  '. 

Le  troisième,  un  petit  corsaire  français  radoubé,  nommé  «  les 
deux  Lions  »,  aurait  été  capturé,  dit-on.  par  un  capitaine  d'Oslende. 
Nous  apprendrons,  avec  le  temps,  ce  qu'il  en  est. 

La  caravelle  est  revenue  sur  la  rade  de  Salé,  mais,  aussitôt  après 
son  arrivée,  il  a  fait  si  mauvais  temps  qu'elle  a  dû  reprendre  la 
mer.  Cependant,  un  homme  de  l'équipage  s'est  jeté  à  l'eau,  a 
gagné  la  côte  à  la  nage  el  a  rapporté  ce  C|ue  je  viens  de  dire.  Cela  a 
produit  une  telle  émotion  et  un  tel  tumulte  dans  les  deux  villes  que, 
dans  l'après-midi,  un  valet  du  bourreau  s'est  précipité  chez  moi, 
m'a  traîné  hors  de  ma  chambre,  jeté  à  bas  de  l'escalier  et  m'a 
arraché  les  clefs  de  ma  maison  et  de  mes  magasins.  Etait-ce  à  la 
mort  ou  à  la  prison  qu'on  allait  me  conduire .i'  Les  rues  étaient 
pleines  de  Maures.  On  me  conduisit  à  la  matamore':  c'est  une  cave 
qui  se  trouve  à  trois  ou  quatre  brasses  sous  terre. 

Une  heure  après  environ,  on  y  amena  également  les  capitaines 
de  la  flûte  «  de  Tyger  »,  de  la  frégate  «  Daniel  in  de  Leeuwen- 
kuil  »,  du  «  Peereboom  »  et  de  la  galiotc  «  de  Ruyter  »,  ainsi  cpie 
tous  leurs  matelots  et  mes  domestiques.  On  s'était  ainsi  emparé  de 
ma  maison,  de  mes  magasins  et  des  quatre  vaisseaux.  Sur  quoi, 
les  trafiquants  hollandais  ont  porté  plainte,  invoquant  l'acte  de  «  se- 
guio  »  que  Son  Excellence  nous  avait  accordé,  à  eux  et  à  moi,  après 
la  saisie  du  navire  «  de  Tyger  »,  et  dont  j'ai  fait  mention  dans  ma 
dernière  lettre  à  Vos  Hautes  Puissances  \ 

Là-dessus,  Son  Excellence  a  décidé,  conformément  au  «  seguro  », 
de  déclarer  libres  les  navires   k   Daniel   in  de   Leeuwenkuil   »  et 

1.  Sur   ce   corsaire,   V.    supra,   p.    /jSo,        supra.  Doc.  CXXIX,  p.  lili-;. 
note  1.  !i.   V.  supra,  p.  438  et  note  3. 

2.  V.  supro  p.  4'|3  et  n.  I,  p.  5o8ct  n.  I.  5.   \.  supra,  p.  (117,  note  i. 
?i.   V.  la  liste   (lo  ces  esclaves  clinUiens,              6.    CI",  supra,  p.  ^20  el  noie  i. 
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«  Peereboum  »,  et  d  en  relâcher  les  capitaines  et  les  matelots;  ce 
qui  a  été  fuit.  Quant  à  moi,  aux  deux  autres  capitaines  et  à  leurs 
matelots,  il  nous  a  gardés  en  prison,  sous  prétexte  que  le  sieur 
Cornelis  Tromp  ou  bien  deux  vaisseaux  de  son  escadre  auraient  con- 
voyé le  «  Tyger  »,  ainsi  que  le  capitaine  et  l'équipage  de  la  galiote 
«  de  Ruvter  »,  jusque  dans  la  rade  de  Salé'.  Après  avoir  passé  quatre 
jours  et  quatre  nuits  dans  la  prison,  j'ai  reçu  l'ordre  de  comparaître 
devant  Son  Excellence,  qui  s'est  excusée  en  disant  que  c'était  pour 
arrêter  le  mouvement  populaire  qu'on  nous  avait  traités  ainsi  ; 
que,  si  les  trafiquants  consentaient  à  se  porter  caution  j)our  une 
somme  de  18000  florins,  et  si  les  deux  capitaines  et  leurs  gens 
s'engageaient  à  ne  pas  s'enfuir  à  El-Mamora,  tous  seraient  relâchés, 
sous  cette  réserve  qu'eux  et  moi  nous  serions  placés,  à  nos  frais, 
sous  la  surveillance  de  quatre  gardiens. 

J'ai  transmis  cette  proposition  aux  trafiquants,  qui  ont  liien 
voulu  y  adliérer,  pour  empêcher  nos  gens  de  mourir  dans  cette 
cave  abominable.  Ils  ont  fourni  la  dite  caution  pour  les  capitaines 
et  les  matelots.  Aucune  caution  n'a  été  fournie  pour  mi)i,  parce  que 
Son  Excellence  a  dit  que  les  trafiquants  n'avaient  pas  un  capital 
suffisant  pour  se  porter  garants  pour  moi.  Elle  a  ajouté  que  je  repré- 
sentais les  personnes  de  Vos  Hautes  Puissances  et  que  j'aurais  à 
réparer  tous  les  dommages  que  ses  sujets  avaient  essuyés  de  la  part 
des  vaisseaux  dépendant  de  Vos  Hautes  Puissances;  que.  par  con- 
séquent, elle  me  ferait  bien  et  dûment  garder. 

Si  l'on  ne  parvient  pas  à  régler  les  diflérends  surgis  entre  les 
deux  États  ou  qu'on  ne  trouve  pas,  au  moins,  un  moyen  pour 
nous  faire  sortir  d'ici  sans  violence,  nous,  innocents  prisonniers,  avec 
les  vaisseaux,  il  est  à  prévoirquenousy  laisserons,  non  seulement  nos 
biens,  mais  encore  nos  vies. 

Une  lettre  de  Tétouan  m'apprend  que  treize  corsaires  d'Alger 
tiennent  la  mer.  Comme  l'amiral  turc  se  trouve  au  large  et  que  ces 
treize  vaisseaux  sont  les  plus  grands  de  la  marine  algérienne,  les 
Maures  de  Salé  répandent  le  bruit  qu'ils  seraient  venus  tout  exprès 
à  la  recherche  de  l'escadre  du  sieur  contre-amiral  Michiel  Adriaensz. 
De  Ruyter. 

I.  V.pp.  396-898.  Le  même  grief  avait  dOjàolé  formuli'parles  SaKtins.  Cf.  supra,  p.  430 
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11  \  a  quatre  jours,  les  corsaires  de  Salé  ont  amené  ici  trois  navires, 
à  savoir:  deux  Anglais  chargés  de  fiuues  et  de  raisins  secs.  et.  le 

o  o  o 

troisième,  une  galiole  nommée  «  de  Dop  »,  qui  a  été  chargée  à  Ham- 
bourg et  capturée  à  la  hauteur  du  cap  S'  A  incent.  Jai  eu  un  entretien 
avec  le  capitaine  et  ses  gens.  Ils  disent  que  le  navire  est  originaire 
de  Hindelopen'  et  la  cargaison  de  Hambourg.  A  bord  des  deux 
navires  anglais  se  trouvaient  deux  Hollandais. 

J'ai  demandé  aux  autorités  de  relâcher  la  dite  galiote,  cargaison, 
capitaine  et  matelots,  ainsi  que  les  deux  Hollandais.  On  m'a  répondu 
que  le  navire  et  la  cargaison  étaient  originaires  de  Hambourg,  mais 
quon  transmettrait  cependant  ma  requête,  par  un  exprès,  à  Son 
Excellence,  qui  était  allée  chez  son  père  dans  l'intérieur  du  pays, 
afin  que  Son  Excellence  en  décidât.  Quand  j'aurai  la  réponse,  je  la 
ferai  connaître,  par  la  première  occasion,  à  Vos  Hautes  Puissances. 

En  attendant,  je  prierai  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  mette  dans  les 
cœurs  de  A  os  Hautes  Puissances,  dont  les  sujets  connaissent  la 
paternelle  solhcitudc,  une  si  grande  pitié  pour  nous,  qu'elles  nous 
aident  à  recouvrer  la  liberté  dont  nous  jouissions  par  le  passé  et 
qui  nous  est  presque  entièrement  retirée. 

Sur  ce,  recommandant  ^  os  Hautes  Puissances  à  sa  sainte  protec- 
tion, je  reste.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  etc. 

Salé,  le  20  novembre  \(Jb!\'. 

Signé:  David  De  Vries. 


Op  den  ruij  :  Missive  van  deii  consul  De  Vries  wt  Salée,  van  den  20'° 

N'ovember  i6ô'j.  — ■  Lectum  den  20'"  January  i655. 
In  martjine  :  Consul  De  Vries, 

1.  Village  de  la  province  «le  Frise,  sur  novembre  i654,  le  consul  De  Vries  avait 
le  Zuiderzée.  également  écrit  à  l'Amirauté  d'Amsterdam 

2.  La  lettre  de  David  De  \rics,  reçue  une  lettre  qui  n'a  pu  être  retrouvée.  Elle 
le  ig  janvier  i655  par  les  Etats-Généraux  était  sans  doute  de  même  teneur  que  celle 
(/?es..  reg.  Gofi^  f.  3/'),  fut,  en  vertu  d'une  adressée  aux  Etats-Généraux,  L'Amirauléla 
Résolution  du  28  janvier  (i6i(i.,  /.  48  u"),  transmit  à  ceux-ci  par  lettre  du  3o  janvier 
remise  pour  examen  aux  commissaires  du  i655,  el  les  Etats  ilécidèrent,  par  une  Ré- 
collège de  l'amirauté  d'Amsterdam,  qui  se  solution  du  2  février  i65d,  qu'elle  serait 
trouvaient  à  La  Haye.  L'avis  de  ceux-ci  fut  remise  aux  commissaires  ch.nrgés  des  affai- 
lii  aux  Etats  le  25  janvier.  V.  infrn.  Dnc.  res  maritimes.  Slalen-Ceneraal,  liesolaliën, 
CLIX,  p.  563.  —  .\  la  même  date  du  30  regisUr  60O,  f.  6g. 
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Hooge  Mogende  Uecrcn, 

Mvn  Ileeren,  mvnen  jongsten  aen  L  Edcle  Hoog  Mogende  waeren  de 
dato  I  ende  20  Septernber,  syn  gegacn  over  Cadix  te  walcr  ende  le  lande, 
daerby  gedacbt  aile  't  geene  toi  dalo  dien  voorgevallen  was,  waeraen  niy 
gedrage.  't  Seedert  is  hier  lydinge  gecomen,  dat  eenen  capiteyn  Lijn 
Brandi  uyt  Zeelant  genomen  ende  lot  Cadix  opgebracht  soude  hebbcndrie 
capers  van  hier,  d'  een  een  caravelle  synde  met  vyffmasten.  Hebben  met 
volck  ende  al  vry  verclaert,  alsoo  een  zeebrieff  van  my  hadde,  uytgeson- 
dert  acht  Christene  slaven,  aile  vreemde  nalien,  die  daeruyt  genomen 
hebben. 

De  tweede  een  barcq  met  breeseyls.  Deselve  nevens  het  volck  aile  ver- 
cocht. 

De  derde  een  opgemaeckt  Frans  partunljen,  genaempt  «  de  Twee 
Leeuwen  ».  Hebbe  verslaen,  door  een  Ostendenaer  genomen  soude  syn. 
De  seeckerheyt  van  dit  pertuenljen  sal  den  tyt  leeren. 

De  caravelle  is  hier  ter  reede  gecomen.  Ontslont  voorls  nacr  syn  arri- 
vement  een  hart  weer,  waerdoor  gedwongen  was  de  zee  le  kiesen.  .\llcen 
een  man  sich  te  waler  begevende,  is  aen  landt  comen  sweiiimen.  rappor- 
lerende  't  geene  voorsclireven  is,  't  welck  in  beyde  de  steden  soodanigh 
geschreeuw  ende  alteratie  veroorsaeckt  hecft,  dat  des  naemiddaghs  een 
dienaer  van  degeene,  die  gevvoon  is  de  sententie  des  doots  te  executeren, 
ten  mynen  huyse  gecomen  is,  my  tôt  myn  camer  uytscheurende  ende 
van  de  trappen  affwerpende,  my  afTncinende  de  sleulelen  van  myn 
huys  ende  packhuysen,  niet  wetemle  oiï  niy  naer  de  doodt  ol'tc  dat  my 
naer  de  gevanckenisse  leyden  ;  de  stralen  vol  Mooren,  brachten  niy 
naer  de  massmora,  is  een  kelder  drie  à  vier  vademen  diep  onder  de 
aerde. 

Ontrent  een  uyr  daernaer  wierde  in  deselve  gevanckenisse  by  my 
gebracht  de  schippers  van  het  fleuytschip  «  den  Tyger  »,  van  het 
fregat  «  Daniel  in  den  Leeuwencuyl  »,  van  de  «  Peereboom  »  ende  't 
galiot  «  de  Ruyter  »,  nevens  aile  desselffs  scheepsvolck  ende  myn  huys- 
dienaeren,  hun  alsoo  meesler  maeckende  van  myn  huys,  packhuysen 
ende  vier  schepen.  Waerover  de  Nederlanlse  coopluyden  gedoleert  hebben, 
haer  beroepende  op  de  acte  van  seguro  door  Syn  Excellentie  aen  my  ende 
haer  naer  't  arresteeren  van  't  schip  «  den  Tyger  »  verleent  ende  in  myn 
jongste  aen  U  Hoog  Mogende  van  gedacht. 

\A'aerop  by  Syn  Excellentie  volgens  seguro  goetgevonden  is  de  schepen 
«  Daniel  in  de  Leeuwenkuyl  »  ende  «  Peereboom  »  voor  vry  le  verclaeren, 
schippers  ende  scheepsvolck  uyt  haere  detentie  teontslaen,  gelyck  gesrhiet 
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is,  my  ende  d'  andere  twee  s  cliippcrs  ende  volck  in  delcntie  lioudende, 
gevende  voor  reeden  't  sclve  ten  aensien  was  de  heer  Cornelis  Tromp,  ofle 
wcl  hvee  scliepcn  van  desseliïs  esquadre  't  schip  «  den  Tyger  »,  den 
scliipper  ende  "t  volck  van  't  galliot  «  de  Ruyter  »  liier  tôt  de  reede  toe 
liadden  geconvoyeert.  Naer  vvcr  dagen  ende  nachten  gevankenisse  ben  by 
Svn  Excellenlie  onlboden,  die  sicb  ontschnldigdc,  seggende  't  geene  ge- 
schiet  was  alleene  was  gewcest  om  den  oploop  van  degemeente  testuyten, 
en  indien  de  coopluyden  borge  wilden  syn  voor  een  somme  van  18000 
guldens,  dal  do  twcc  scbippers  ende  't  volck  niet  naer  Mamora  souden 
viiichten,  dal  aile  uyt  haere  delentie  soude  ontslaen,  op  conditie  dat  ick 
ncvcns  haer  met  vier  wachters  sovide  bewaert  werdcn  tôt  onse  costen. 

't  Welck  aen  de  cooplieden  versocht  liebbe,  die  haer  in  dese  gewillich 
loonden,  opdat  ons  volck  in  dat  ellendige  gai  niet  en  mochle  vergaen  en 
slerven.  Ende  is  voor  scliippers  ende  volck  voor  de  voornoemde  somma 
borge  gestelt.  Voor  my  is  geen  borge  geslelt,  doordien  Syn  Excellentie 
seyde,  de  cooplieden  niet  capitael  genoecli  hadden  om  voor  my  borge  te 
syn,  daerby  voegende,  dat  ick  de  persoonen  van  U  Hoog  Mogende  repre- 
scnleerde,  ende  dat  aile  de  schaden,  die  Syn  Excellenties  vazalen  door  U 
Hoog  Mogende  vazalen  schepen  aengedaen  was,  door  my  moeslcn  gere- 
pareert  werden  ;  dcrlialvcn  mv  wel  soude  doen  bewaereii. 

Indien  dese  gerese  verscliillen  lusschen  beyde  de  slalcn  by  gcmoede 
niet  afTgedaen  werden,  olte  len  minslen  een  iniddej  beracmt  om  ons, 
onnosele  gearresteerde  als  gevangen  ende  de  schepen  met  soeticheyt  hier 
\andaen  te  krygen,  sullen  wy  niet  alleen  goedeloos  maer  oock  bloedeloos 
syn. 

Uyt  schryven  van  TiUian  verstae,  derthien  Argiersche  capers  in  zee 
syn.  De  Mooren  alhicr  stroyen  uyt,  alsoo  den  Turcxschen  admirael  in  zee 
is  ende  deese  i3  de  grootsle  scheepen  syn,  die  de  Argiersche  hebben, 
dat  exprès  gecoomen  syn,  om  te  soecken  de  esquadre  van  den  heer  vice- 
admirael  Michiel  .\dryaensz.  Ruyter. 

Voor  vier  dagen  syn  door  de  capers  alhier  opgebrachl  drie  schepen,  te 
weeten  twee  Engelsche,  geladen  met  vygen  ende  rosynen,  't  derde  een 
galliot,  genaempt  «  de  Dop  »,  geladen  in  Hamburch,  genoomen  op  de 
liooghte  van  Cabo  S'  Vincent.  Ilebbe  met  den  schipper  ende  't  volck 
gcsproocken.  Seggen  toi  lliniopen  't  schip  ende  toi  Hamburch  de  goederen 
le  huys  behooren.  Op  de  twee  Engelsche  schepen  waren  twe  Neerlanders. 

Hebbe  by  de  regeringe  versocht  de  vrystellinge  van  't  voornoemde  galiodt, 
ladinge,  scbippers  ende  scheepsvoick,  alsmede  van  de  twee  Nederlanders. 
Is  aen  my  geantwoort,  't  srhip  ende  goet  tôt  Hamburch  te  huys  behoort, 
nicltemin  aen  Syn  Excellentie,  die  lantwacrls  in  naer  syn  heer  vader  ver- 
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trocken  Is,  per  een  expresse  van  myn  versoeck  advys  sullen  geven,  om 
by  Syn  Excellentie  daeiover  gedisponeeit  te  werden.  Anlwoorl  becomendc, 
wort  U  Hoog  Mogende  by  eerst  voorvallende  occasie  bekent  gemaeckl. 

Ondertusschen  sal  den  Almogenden  Godt  bidden,  dat  denselven  in  U 
Hoog  Mogende  barlen,  als  vaders  ende  versorgers  van  haer  volck  ende 
gemeente,  gelieve  te  inspireren  soodanige  nieedoogentheyt  t'  onswaert?, 
dat  wy  onse  gewoone  vryheyt,  daer  nu  genouchsaem  van  versteecken 
svn,  daerdoor  wederomme  sullen  comen  te  erlangen,  in  wiens  heylige 
bewaringeU  Hoog  Mogende  beveeie,  ende  blyve  hiermede,  Hooge  Jlogcnde 
Heeren,  etc. 

Salée,  den  20'  November  i654. 

Geteeckenl  :  Davidt  de  Yries. 

Rijksarchief.  —  Holland,  2727.  —  Copie-missiven  aan  de  Stalen-Gcne 
raal  165^-1655. 

Ibidem.  —  Staien-Generaal,  3855.  —  Copicen  van  hricven  aan  de 
Slalen-Generanl  1655. 
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CLIII 

JOURNAL  DE  L'A:\IIRâL  DE  RUYTER 

12  juin-29  novembre  iGû:i 

(Extraits) 


Siis^ription  :  Journal  du  navire  le  «  Huis  le  Zwielen  »,  commandé 
par  le  vice-amiral  De  Ruyier,  destiné  à  la  Méditerranée.  Que  Dieu 
veuille  le  bénir!  L'an  iGô/J.  Embarquement  le  12  juin'. 

2  octobre  iG5A.  par  le  travers  de  la  baie  de  Cadix.  —  Item,  le  2, 
de  bonne  beurc,  nous  avons  appareillé  par  un  vent  S.-S.-O.,  brise 
molle,  vers  la  baie  de  Cadix.  Mais  un  calme  plat  nous  a  obligés  de 


r,  de  nouveau,  en  debors  des  Puercas  ". 


Aujourd'bui,  le  capitaine  Lyn  Brant  \  de  Flessingue,  est  arrivé 
ici,  devant  Cadix,  amenant  un  corsaire  turc,  c  esl-à-dire  une  cara- 
^ellc  de  Salé  '.  Il  a,  en  outre,  dans  la  cale  de  son  vaisseau,  quarante 
Tmcs,  provenant  d  un  autre  navire  de  corsaire  qu  il  avait  aussi  cap- 
turé et  ensuite  brûlé  '.  Ce  navire  était  également  de  Salé;  mais  il 
navait  pas  de  commission  :  par  conséquent,  c'était  un  pirate. 


I.   Do    Riiyler   s'embarqua   lo    la   juin  I.t  Médilorranoc.  Cf.  supra,  p.  !\!i8,  n.  i. 

(lan.s  la  rade  du  Tcxel,  V.  supra,   p.  38(").  3.   Pctilcs  îles  à   l'onlréc  de   la  baie  de 

L'escadre    du    contre-amiral    Tromp,    qui  Cadix. 

s'armail  dans  le  mi^mc  port   (V.  supra,   p.  3.   Sur  ce  personnage,  V.  supra,  p.  4^0, 

38/|,  n.  i),  appareillale  i5juin,ctDeRu)'ti-r  note  a. 

lui-même  fît  voile  le  16.  Les  mois  dejulllet,  !\.   V.   supra,   pp     'l'is.   ^^3,   noie   i,   et 

anùt  ri  septembre  furent  employés  à  cou-  p.  âo8,  note  i. 

vover  les  navires  man-liands  bollanrlals  dans  5.    V.  supra,  pp.  .^38,  note  3,  et  '|55 
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Aujourd'hui,  le  ronsul  '  est  verni  à  uion  liord.  nccompagné  de 
plusieurs  niarcliauds.  Ils  ui'onl  dil  (ju'une  grande  elTervesccnce 
régnait  à  Salé,  par  suite  de  la  capture  de  la  llùte  turque  par  le  contre- 
amiral  Tromp  ^  et  ils  ont  insisté  pour  que  je  me  rende  à  Salé. 

3  octobre  iC5/|,  devant  Cadix.  —  Aujourd'hui,  nous  avons  fait  in- 
terroger les  Turcs  et  trouvé  que  les  na\ires  sont,  en  eilct,  de  Salé. 

Mardi  6  octobre.  —  J'ai  levé  l'ancre  de  bon  matin  et  donné  le 
signal  d'appareiller  pour  aller  à  Salé,  avec  les  capitaines  Frans 
Mangelaer  et  Waterdrinker  ^ 

Vendredi  9.  — Le  matin,  de  bonne  heure,  nous  avons  entendu 
le  fracas  des  brisants.  Par  un  vent  faible  S. -S. -O.,  nous  nous  sommes 
dirigés  vers  le  S.-E.  INous  avons  jeli'-  l'ancre  à  2  milles  12  environ 
au  nord  d'El-Mamora.  à  1  lieue  1/2  du  rivage  à  peu  près,  par  une 
bonace  qui  a  duré  jusqu'à  l'après-midi.  Hauteur  3^''2o'.  Vers 
une  heure  de  l'après-midi,  nous  avons  remis  à  la  voile  par  un  vent 
N.-N.-O.,  bon  frais,  faisant  roule  au  S.-O.  i  /|  0.,  pour  gagner 
du  large.  Puis  nous  avons  viré  an  S.-O.  et  nous  avons  dépassé  la 
kasba  d'El-Mamora,  qui  est  occupée  par  les  Espagnols  '.  Au  couchci- 
du  soleil,  elle  se  trouvait  à  trois  milles  de  nous.  Ensuite  route  à 
rO.-N.-O.,  en  attendant  le  jour.  Nousavons  dérivé  toute  la  nuit  par 
une  bonace  qui  a  duré  jusqu'au  10. 

Samedi  10  octobre  iGo/j,  en  vue  de  Salé.  —  Item  le  10.  le  calme 
a  duré  toute  la  matinée.  Vers  midi,  le  vent  de  la  mer  commençant 
à  souiller  du  N.-O.,  nous  avons  lait  voile  vers  la  rade  de  Salé. 
Comme  le  soleil  était  au  S. -S.-O.  ',  nous  avons  vu  la  tour  de  Salé  '' 
au  S.,  \/h,  E.,  à  la  distance  d'environ  3  milles.  Vers  3  heures, 
nous  sommes   arrivés  en  rade,  où   nous  avons  jeté  l'ancre  par  18 

I.  J.  van  (len  Hove,  V.  supTa,\>.  i6fi.  11.  i.  gnols  le  7  aoiM  i6i4.  V.  i"  Série,  France, 

3.  V.  supra,  p.  897  et  noie  i.  t.  Il,  Doc.  CXCVI,  p.  566.  Elle  leur  fut 

3.    Sur  les  motifs  qvii  diUerniinèreiit  De  r<'ftrise  jaar  Moiilaj  Isninïl  en  i(i8i. 

Ruyler    à    se    rendre    à    Salé,    V.    siiprn,  à.   (j'cst-à-cliro  à  i   lnMirr  1/2. 

pp.  449-450.  ti.    La  tour  Hassan,  A'.  ;''''  Srrir.  France 

4     El-Mamora  fut  occupée  par  les  Espa-  I.   ill,  p.  rUi5,  noie  2. 
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brasses,  avant  In  lour  [)iir  le  travers  de  la  Kasba.  La  barre  paraissait 
assez  houleuse.  Il  y  avait,  dans  le  port,  doux  navires  hollandais, 
qui  arborèrent  le  pavillon  du  Prince.  Il  y  avait,  en  outre,  un  boyer 
qui  nous  sembla  être  une  prise.  iXous  avons  attendu  patiemment 
des  nouvelles  du  rivage.  Vers  la  nuit,  nous  avons  levé  l'ancre,  par 
un  vent  de  terre,  à  Ç)  heures  environ,  et  nous  sommes  allés  mouiller 
ailleurs  par  a^  brasses.  Nous  avons  passé  la  nuit  en  cet  endroit 
jusqu'au  1 1 .  par  un  beau  temps. 

Dimanche  ii.  —  Au  matin,  temps  très  brumeux  et  calme.  Je 
crois  que  la  barre  est  forte.  Vers  midi,  une  barcasse  est  sortie,  avec 
un  Juif,  ([ui  apportait  une  lettie  du  consul  '  et  une  autre  du  capitaine 
Simon  Walyuckx,  d'Amsterdam  ",  auxquelles  j'ai  tout  de  suite 
répondu,  comme  on  jicut  le  voir  dans  le  copie-lettres^.  Le  soir, 
quand  le  Santon'  a  reçu  ma  lettre  \  il  nous  en  a  remerciés  en 
faisant  tirer  sept  coups  de  canon.  Le  temps  est  resté  beau  jusqu'au 
lendemain. 

Lundi,  12  octobre.  ^  Le  matin,  vent  S.-E.  venant  de  la  terre, 
beau  temps.  J'ai  attendu  patiemment  qu'on  nous  répondît  de  terre, 
mais  nous  n'avons  pas  reçu  de  réponse,  parce  que  la  barre  était  trop 
forte.  Pendant  la  nuit,  le  temps  est  resté  beau. 

Mardi,  i3.  —  Le  temps  a  été  très  brumeux  jusqu'à  dix  heures, 
puis  il  s'est  éclairci  ;  j'attendais  des  barcasscs,  mais  il  n'en  est  pas 
venu.  A  midi,  j'ai  résolu,  de  concert  avec  les  capitaines  Frans 
Mangclaer  et  Waterdrinker.  d'écrire  une  lettre  au  Santon  '^  et  une 
autre  au  consul  ''.  Ces  lettres  devaient  être  enfermées  dans  un 
petit  tonneau,  que  notre  chaloupe  porterait  tout  près  du  rivage 
et  qu'on  lancerait  ensuite  dans  les   brisants.  C'était  pour  annon- 


I.   David  De  Vrios.  consul  des  Pays-Bas  lirieveiihocl; ,  maltçrr  la  monlinn  qui  en  est 

àSalé.VoircettelcIlri^sii/)™.  Doc.  CXXXII.  faite  ici. 
p.  /4G5.  '\-   f-f  Stinton  :  Sidi   .Vbdallali,  sclirueur 

■1.  V.  supra.  Doc.  CKWIll,  p.  ^78.  de  Sali'.  V.  siiprn.  Introduction,  p.  xxv. 

3.   Les  lettres  du  vice-amiral  De  Ruylcr  5.   V.  supni.  Doc.  CXXXIV,  p.  fi-jCi. 

à  David  De  Vries  et  à   Simnn    W.    Sirijdt  G.   V.  supra.  Doc.  GXXXVt.  p.  ^83. 

du   II  .>clnl)iv  ne  se    Iroineiil    [la^    d.iiis   le  -.    \  .  sii/jni.   Doc.  CXXX\  ,  p.  'i^ij. 
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cer  que  nous  voulious  partir.  Mais,  comme  notre  chaloupe  se 
dirigeait  vers  le  rivage,  nous  vîmes  sortir  une  barcasse  qui  nous 
apportait  deux  lettres,  l'une  en  langue  espagnole  '  et  l'autre,  du 
consul,  en  hollandais".  Nous  avons  tout  de  suite  répondu  à  ces 
lettres,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  copie-lettres  \ 

Le  temps  est  resté  beau  pendant  la  imil.  lèvent  E.  venait  de  la  terre. 

Mercredi  i^  octobre  i65/i-  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  beau 
temps,  mer  agitée,  avec  un  grand  rideau  de  brume  au  Nord-Ouest. 
J'espère  terminer  aujourd'hui  mes  allaires  ici,  si  la  barre  est  prati- 
cable. Je  l'espère  ;  mais  plus  le  jour  s'avance,  plus  grosse  est  la  barre, 
de  sorte  qu'il  est  impossible  de  la  Iranchir.  Le  roulis  de  nos  vaisseaux 
est  si  fort  que  nous  devons  attaciiei'  nos  canons  et  étayer  nos  mats. 
Pendant  toute  la  nuit.  a:rosse  mer. 


»' 


Jeudi,  i5.  —  Le  matin,  vent  de  terre,  mais  barre  haute  et  grosse 
mer.  Vers  8  heures,  les  capitaines  Mangclaer  et  Yinkacrt  sont  venus 
à  mon  bord  pour  se  plaindre  de  ce  que  leurs  vaisseaux  soullVaient 
beaucoup  du  roulis,  ainsi  que  le  nôtre,  d'ailleurs.  Le  vent  lounia 
au  N.-N.-E.,  une  forte  brise  souilla  et  la  houle  vint  du  N.-C,  en 
sorte  que  la  barre  de\int  très  mauvaise.  Nous  avons  alors  décidé 
d'appareiller",  el  nous  avons  fait  voile  à  2  heures  de  l'après-midi, 
en  mettant  le  cap  N.-O.  vers  le  large,  par  un  vent  de  hune.  Au  cou- 
cher du  soleil,  la  kasba  de  Salé  se  trouvait  à  trois  milles  S. -E.  i  4  E. 
de  nous.  Nous  avons  conliiiuc  notre  route,  pendant  la  nuil.  vers  le 
N.-O.  1,40.  jusquau  i(). 

18  octobre  i654-  —  Cadix  au  N.  1  4  E.  de  nous,  à  16  lieues.  Le 
iS,  au  lever  du  jour,  nous  aperçûmes  une  voile  au  N,-N.-0.  Nous 
lui  avons  donné  la  chasse,  et  le  capitaine  Jan  \  inkaert  la  rejoignit. 
C'était  un  petit  navire  hollandais  avec  un  équipage  anglais,  chargé 
de  poisson  de  Terre-Neuve.  Il  avait  été  pris  j)ar  un  pirate  de  Salé 
sur  la  côte  de  Portugal,  parle  travers  d'Aveiro,  le  1 1  octobre.  Après 

I.    \ .  supra.  Doc.  CXXXVIII,  p.  4r)i.  et  ccllo   an   cniisiil    Do  \  ries,   Duc   C\L, 

a.   V.  supra.  Doc.  CXXXVII,  p.  fi88.  p.  ^99. 

'6.  \ .  sufjra,  la  réponse  de  M.  De  Riiylcr  f\.   Sur  les  molifs  qui  drliTuilii''  r.  uL  l)i' 

à   Sidi   Abdallah,  Doc.  CXXXIX,  p.  /IgO,  li\i)ier  à  partir,  V.  supra,  p.  fjoa. 

De  Castkies.  I\.   —   JJ 
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l'avoir  visité,  nous  lavons  déclaré  libre  et  laissé  passer.  Le  nom 
du  capitaine  turc  était  Ali  Raïs  Kampous  :  c'était  une  barque  armée 
de  h  canons  et  le  commandant  de  la  prise  avait  nom  Case  Mareys*. 
>ous  l'avons  relâché  et  il  a  continué  sa  route,  vers  i  i  heures'. 


Opschrifl  :  Joordenaelboeck  van  "l  schyp  't  Hiiys  de  Swytte,  daerop 
commandeert  den  heer  vyse-amyrael  De  Ruyter,  gedystyneert  naer  de 
Myddelansche  see.  Godt  de  Heere  gelyel't  het  le  segenen  !  Anno  iC54  den 
12  Junij  aen  boort  ireconien. 

Den  Q  Ocktciber  lC^o'^  voor  het  gadt  van  Calys.  Ilem  den  2  's  morgens 
vroech  gyngen  wij  onder  seyi,  vvynt  s.  s.  \v.,  hibbercoelte  naer  de  baeij 
van  Calys  en  qiiamen  met  stylte  buyten  de  Porkus  weder  ten  anker... 

Op  dato  is  capiteyn  Leyn  Brant  van  Vlyssingen  hyer  voor  Calys  gecomen 
met  een  Turckse  caper.  synde  crevelie  van  Salée  en  noch  'lo  Turcken, 
dye  sij  in  't  ruym  hadden,  dye  sij  met  een  ander  kaper  senomen  badde  en 
het  scbeepken  in  den  brandt  gesteken  ;  is  mede  van  Salé,  niaer  hadde 
geen  commyssye,  ergo  een  roover. 

Op  date  quaem  den  consul  met  diverscbe  coopluyden  aen  boort,  dye 
mij  seyde  tôt  Salée  groole  nioeyte  vvas  ontstaen  door  bet  nenien  van  bel 
Turckx  fleytschyp  bij  den  schouJt  bij  nacht  Tromp  verovert,  en  versocb- 
ten  mij  een  keer  daer  naer  loe  te  doen. 

Den  3  Ocktober  i6.t4  voor  Calys.  Item  den  3  Ocklober  bebben  \\\\  de 
Turcken  doen  eckxsamineeren  en  bevonden  de  scliepen  van  Salé  te 
vvesen... 

Den  6  dato  Dysendacb.  Item  den  6  's  morgens  vroech  lychte  avIj  een 
anker  en  deden  seyne  oni  oinler  seyi  te  gaen  met  den  capiteyn  Frans 
Mangelaer  en  capiteyn  \^  alerdryncker  naer  Salé... 

Den  ()  dato  op  Vrydacb.  Item  den  g  's  morgens  vroccli  boorde  vvij  de 
lantsee  roesen.  \\  ij  baddeii  vveynicb  vvvnt  \vt  den  s.  s.  av.,  seylde  s.  o. 

1.  Sur  celte  prise,  V.  supra.  Doc.  C\LI.  hi  l);iie  de  Cadiï.  Il  en  jKirlit  le  3  novembre 
p.  Soi.  .tvi'C  II  navires  marcli.nnds,  et  rentra  aux 

2.  Do  RiivtiT  revint  le  22  octobre  dans         l'a^s-lJas  le  2Ç)  novembre  i654. 
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aen  en  quamen  soo  ontienl  j  i  '-2  iiiijl  benoordeii  Mamore  entrent  i  1/2 
niijle  van  't  lant  ten  ankcr,  met  stylle  lot  naermyddachs.  ^\  ij  hadden  de 
hoochte  van  3:^  giaden  20  myiiuten.  Onlrent  ecn  ure  naermvddachgyngen 
wij  onder  seyl  met  een  n.  n.  w.  wynt,  goedc  coelte,  coers  s.  w.  len  w. 
om  het  lant  wat  te  ruymen,  daernaer  scylden  wij  al  s.  w.  verbij  hct 
casteel  Alamore,  dat  bij  de  Spaeasche  bewoont  wort.  Dat  lacli  met  sonne- 
onderganck  oost  3  mijlen  van  ons.  Doc  staken  wij  bij  w.  ten  n.  aen  om 
op  morgen  den  dach  te  verwacliten.  Wij  dreven  dyen  ganschen  nacht  van 
stylle  tôt  den  10  dato. 

Den  10  Oclvtober  165/4,  Sateidacli,  in  't  gesycht  van  Salée.  Ilem  den 
10  dato  's  morgens  noch  styltc  toi  tegen  de  myddacli  begon  de  seewynt 
wt  den  n.  w.  te  comen,  en  maeckte  seyl  naer  de  reede  van  Salé.  Wij 
sagen  den  toren  van  Salée  met  s.  s.  w.  sonne  s.  ten  0.  van  ons  entrent  3 
mijlen  af,  en  seylde  soo  ontrent  den  3  uren  op  de  reede  ten  hanker  op  18 
vaeni,  den  toren  aen  't  casteel.  De  bare  geleeck  vrij  wat  te  storten.  Daer 
lagen  2  Hollansche  schepen  bynncn,  dye  haer  prynsevlaggen  lyeten  \vae- 
ijen.  Daer  lach  nocli  ecn  booijer,  geleeck  wel  een  prijs.  \\\']  waciiten 
voort  met  lijtsaemheyt  naer  lijdynge  van  lande.  Des  nacbs  Ivclile  wij  ons 
lianker  met  de  larilwynt  ontrent  ten  9  uren  en  seylde  tôt  op  a'i  vaemen. 
Daer  quamen  wij  weder  ten  linnker  en  lagen  al  dyen  nacht  met  mooij 
weder  tôt  den  1 1  dato  Sondacli. 

Item  den  1 1  's  morgens  seer  mystych  met  styl  weder.  Vertromve  dat 
de  bare  groodt  is.  's  Myddaeclis  quam  een  barkc  w  t  met  een  jode,  dye  een 
bryef  van  de  consul  en  een  bryef  van  schypper  Symon  V\'alynckx,  van 
Amsterdam,  brachte,  daer  ick  syto  op  geantwoort  liebbe,  als  bij  de  copye- 
boeck  van  de  bryeven  is  te  sien,  's  Avons  als  de  Sant  mijn  bryelOntlangen 
heeft,  heeft  ons  met  7  schoten  bedanckt. 

Voort  moeij  weder  tôt  den 

12  Ocktober  i65/i,  Macndacii.  Item  den  12  dato  's  morgens  wynt  s. 
0.  wt  de  walle  met  moeij  \vcder.  Verwaclite  met  pasensye  antwoort  vati 
lande,  maer  en  cregen  geen  bantwoort  doordyen  de  bare  te  groodt  was. 
Voort  dyen  nacht  moeij  weder  tôt 

den  i3  dato  Dysendach.  Item  den  i3  's  morgens  seer  mystych  tôt  den 
10  uren.  Doe  claerde  't  op,  en  verwachte  barken  aen  boordt,  maer  daer 
quamen  geen.  's  Myddaechs  resolveerde  met  den  capiteyn  Frans  Man- 
gelare  en  den  capiteyn  \^  aterdryncker,  dut  wij  ecn  bryel  aen  de  Santé  en 
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een  biyel  aen  de  consul  soude  schrijven  en  dye  met  de  saluep  in  een 
vaetken  dycht  aen  lant  brengen  om  in  de  lantsee  te  smijtten,  om  te  kennen 
te  geven  dat  wij  wylden  vertrecken.  En  in  't  naer  lant  varen  doe  sagen  wij 
een  barke  -wtcomen,  dye  ons  twee  bryeven  medebracbt,  een  in  't  Spaens 
en  een  van  de  consul  in  't  Duyts,  waerop  wij  syto  antwooi  t  iiebben  geson- 
den,  gelijck  te  syen  is  in  't  kopyeboeck. 

Voort  moeij  \veder  dyen  nacht,  wynt  wt  de  wa],  ooslelijck. 

Den  1/4  Ocktober  i654  op  Woensdach.  Item  den  i4  s  morgens  vroech 
moeij  weder  met  een  rollende  see  en  een  groote  mystbanck  in  't  noort- 
westen.  Verhoope  van  dage  hyer  claer  te  wesen,  soo  de  bare  eenyclisyns 
gebruyckelijck  is.  Verhoope,  ja,  maer  hoe  hooger  op  den  dach,  hoe  groo- 
ter  bare,  soodat  bet  onmogelijck  was  om  \vt  de  bare  le  conien,  en  de 
sclie|)en  dve  rolde  soo  seer  dat  soo  \eel  wij  ons  geschudt  vaslliouden  en 
de  masten  liouden  staen.  Voort  al  dyen  nacht  hooge  see  tôt  den  lô  dato. 

Den  i5  dalo,  Donderdach.  Item  den  ij  's  morgens  wynt  wt  de  wal, 
maer  hooge  bare  en  hooge  see.  Ontrent  8  uren  quam  capiteyn  Mangelaer 
met  capiteyn  Vynkaert  aen  boort  en  claechden  haer  schepen  grooten  last 
hadden  van  slyngeren,  gelijck  wij  mede  deden,  en  cregen  de  wviil  n. 
n.  o.,  stijve  coelte  maer  hooge  see  wt  den  n.  w.,  soodat  de  bare  scer 
ontsteit  was.  Doe  resolveerde  wij  onder  seyl  te  gaen  en  gyngen  onder 
seyl  ontrent  ten  a  uren  naermyddacli  n.  w.  in  see,  lopseyl  coelte.  Met 
sonneonderganck  ^\as  Salé  casleel  s.  o.  ten  o.  3  mijien  van  ons.  Voort 
al  dyen  nacht  n.  w.  en  n.  w.  ten  westen  tôt  den  16  dalo. 

Den  iS  Ocktober  i65l\.  Calys  n.  len  o.  van  ons  lO  niijlen.  lleni  den 
18  's  morgens  met  den  dage  sagen  wij  een  seyl  n.  n.  w.  van  ons,  daer 
wij  jacht  op  maeckte,  dye  door  capiteyn  Jan  Vynkaert  beseyit  werde.  Hel 
was  een  Duyts  bootken  bij  de  Engelse  gevoert,  geladen  met  Terneuf  vys, 
door  een  kaper  van  Salée  verovert  op  de  cusl  van  Portegael  voor  Aveero 
op  den  II  Ocktober,  daerwij  naer  gedane  eckxsamenasye  hem  hebben 
vrij  verclaert  ende  laten  passeeren.  Den  nanie  van  den  Turckse  capiteyn 
was  .\ly  Reys  Kampoes,  een  berke  met  4  stucken,  en  den  commandeur  op  de 
prijs  sijn  name  was  Case  Mareys.  Ontrent  1 1  uron  lyeten  wij  hem  vrij  varen. 


Rijhsarchief.  —  Aditiiunsten   1H96.  n"   VC'l  ,  4".   —  .lournaal  nm  M . 
Adriaansz.  de  Huyler,  12  .lani-'i'.)  IS'ovemhcr  1G.'j^.  —  Minute. 
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CLIV 

LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  AIX   ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Lex  autorités  de  Salé  ont  fait  vendre  la  fjaliote  «  de  Dop  »,  avec  son 
équipage  et  sa  caryaison.  à  l'exception  du  capitaine  et  d'un  matelot,  ipii 
ont  été  déclarés  libres  et  remis  à  De  Vries,  sous  réserve  qu'd  soit  prouvé 
par  une  lettre  des  Etats  qu'ils  sont  nés  et  domiciliés  aux  Pays-Bas.  — 
Les  Salétins  allèrjucnl  que  cette  qaliolc  arborait  le  pavillon  hambonr- 
rjeois.  et  qu'elle  n'avait  ni  lettres  de  mer,  ni  connaissements  :  le  capitaine 
hollandais  répond  qu'il  en  ai'ait,  mais  que  les  Maures  les  ont  jetés  à  la 
mer.  —  Deux  Hollandais,  trouvés  à  bord  de  prises  anglaises,  ont  été 
également  déclarés  libres  et  remis  à  De  Vries.  mais  ils  .mnt  consiqnés 
Jusqu'au  règlement  des  différends  entre  les  Étals-Généraux  et  Salé. 


Salé,   |-  rloccmbri-   i65^. 

Hauts  cl  Puissanls  Scigncms, 

Messeigneurs,  la  lettre  ci-jointc  cs^t  la  copie  de  ma  précédente  '. 
Rien  d'important  ne  s'est  passé  depuis,  si  ce  n'est  que  les  autorités 
ont  vendu  la  galiote  "  mentionnée  dans  ma  précédente  lettre, 
avec  la  cargaison  et  l'équipage,  à  lexception  du  capitaine  et  d  un 
matelot,  qui  m'ont  été  livrés  el  sont  déclarés  libres,  à  condition 
qu'il  soit  prouvé,  par  des  lettres  de  \  os  Hautes  Puissances,  qu'ils 
sont  natifs  de  Hindelopen  et  domiciliés  dans  les  Provinces-Lnics. 

Toutes  mes  instances  et  tous  mes  efforts  pour  obtenir  la  restitution 
de  la  galiote  et  de  sa  cargaison,  ainsi  que  la  mise  eu  liberté  des 
autres  matelots  sont  restés  inutiles.  On  m'a  répondu:  «  Si  elle  était 
hollandaise,  pourquoi  battail-cUc  pavillon  hambourgeois,  pourquoi 

I.    Lettre  de  David  De  Vries  aui  Étals-        Doc.  CLII,  p.  535. 
Généraux  du  20  novembre  ifi5'i.  V.  supra,  i.   Lai.'aliote«(leDo|>>i.  \  •  SKjira.  p.  538. 
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n'a-t-on  trouve  ni  lettres  de  mer,  ni  lettres  de  trafiquants,  ni  connais- 
sements i'  »  J'ai  interrogé  le  capitaine  à  ce  sujet.  11  m'a  répondu 
qu'il  les  avait  eus,  mais  que  les  Maures  devaient  les  avoir  jetés  à  la 
mer  ou  détruits.  En  attendant,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  tout  a  été 
confisqué  et  vendu. 

Les  deux  Hollandais,  trouvés  à  bord  des  deux  prises  anglaises', 
ont  été  déclarés  libres  et  mont  été  remis.  Mais  ils  restent  consignés 
jusqu'à  ce  que  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  aient  réglé  les  diffé- 
rends qui  se  sont  élevés  entre  les  deux  Etats,  ce  que  moi  et  tous 
les  autres  captifs  innocents  nous  désirons  de  tout  cœur. 

En  attendant,  je  prierai  Dieu  Tout-Puissant  de  bénir  le  sage 
gouvernement  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  de  présider  à  leur 
conseil,  et  de  conserver  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  conjointement 
et  individuellement  en  bonne  santé.  C'est  ce  que  vous  souliaite, 
Hauts  et  Puissants  Seigneurs. 


Salé,  17  décembre  i65^. 


Signé  :  David  De  Vries. 


Hooge  Mogende  Heeren. 

Mijne  Heeren.  Nevenstaendc  is  copye  van  mijn  voorgacnde.  Tsedert 
niel  van  waerden  voorgevallen  als  alleen  dat  bij  de  regeringe  't  galjodt, 
in  deselve  gedacht,  ladinge  ende  volck  vercocbt  sijn,  uytgesonderl  den 
schipper  ende  een  boolsgesel,  die  aen  niij  overgelevert  ende  voor  vrij  ver- 
claert  sijn,  dorli  op  conditie  dat  bij  brievcn  van  U  l'idel  Iloog  Mogende 
blijcken  sal,  dal  tôt  llinloopcn  geboorticli  ende  in  de  Geunieerde  Provin- 
cien  ^\oonacbtich  sijn. 

Wat  instantien  ende  debvoiren  tôt  de  vrijstellinge  van  't  galjoodt, 
ladinge  ende  resterende  volck  acngewendl  hebbe,  iieeft  niet  mogen  bcipen. 
Gaven  mij  tôt  antwoordt  :  «  Indien  een  Hollander  was,  waeromme  met 
Hamburgers  vieugels  voercn,  meede  waeromme  geen  zeebricll',  cooplie- 
denbrieven  nocb  connossemcntcn  te  vooiscbijn  en  quamcni'  »  Den  scbipper 
bicrovcr  vragende,  verclaerde  aen  mij  een  ende  ander  gcliadl  le  hcbbcn, 
niaer  dat  de  Moorcn  die  ovcr  boort  gesnicten  oflc  verdroncken  mosten 
bebben.  Undercntusschen  als  voorcn  gedaclil  't  voorscbrevene  geconfis- 
queert  ende  vercocbt. 

I.    Sur   CCS   prises   .inpilaiscs,   V.  aupni,   p.  538. 
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De  twee  Nederlanders  in  de  twce  Engelschc  prijsen  verovert,  sijn  voor 
vrij  verclaeit  ende  aen  niij  overgeleverl,  doch  blijveii  in  arresl  lotdat  bij 
U  Edel  Hoog  Mogende  ordre  op  de  geresene  verschillcn  tusschen  een  ende 
andere  Stacdt  sal  gestelt  sijn,  waernaer  ick  ende  aile  de  onnoosele  gearres- 
teerde  van  harten  verlangen. 

Onderlusschen  sal  den  Almogenden  Gddt  bidden  U  Edel  Hoog  Mogende 
wijse  regeringe  gelieve  te  segenen,  in  liaer  raedt  presiderende,  ende  L 
Edel  Hoog  Mogende  in  't  generael  ende  parliculier  te  sparen  bij  langhdu- 
rige  gesontheyt,  't  welck  wenst,  Hooge  Mogende  Heeren. 

Salle  17  December  i654. 

Geteeckent  :  Davidt  de  Vries. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Genenvd,  3<S5'>.  —  Copiccn  van  hrieven  aaii  de 
Staten-Generaal,  1653,  f.  25. 


ïna  2/i     DÉCEMBKli     l65^ 


CLV 

RÉSOLUTION  DES  KTÀTS-GÉNÉRÂUX 

Uccejjliiiii  (Vuiif  Icltrc  <lc  Idiiiiniutc  i/'Ainslenliiin  ilti  22  décembre,  conte- 
nant l'avis  (le  ce  collc(je  au  sujet  des  lettres  écrites  aux  États-Généraux 
jjar  Sidi  Abdallah  et  le  consul  De  Vricx  du  20  juillet  au  20  septembre. 
—  Les  Étals  décident  que  la  lettre  de  l'Aniirautc  et  ses  annexes  seront 
remises  aux  doninussairesiles  alj'aires  niant imes  pour  les  examiner  et  en 
rendre  compte. 

L.i  Hâve,  2^  décembre  iOd:). 

En  trie:  Jeudi,  2^  décembre  i6o/4. 

Il  d  été  reçu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  d  Amsterdam, 
écrite  dans  celte  ville  le  22  courant'  et  accompagnée  de  diverses 
annexes,  le  tout  en  réponse  aux  lettres  de  Leurs  Hautes  Puissances 
des  II.  17  et  19  novembre  dernier ^  On  trouve,  en  conséquence, 
dans  ces  pièces  l'avis  du  dit  collège  au  sujet  des  lettres  écrites  à 
Leurs  Hautes  Puissances  pur  Sidi  Abdallab  ben  Sidi  Mohammed 
ben  Abou  Beker,  seigneur  de  Salé',  et  par  David  De  Vries,  consul 
des  Pays-Bas  résidant  dans  la  dite  ville,  depuis  le  20  juillet*  jus- 
qu'au 20  septembre  passés'. 

Après  délibération,  il  a  été  approuvé  et  décidé  que  la  lettre  susdite 
et  les  documenls  annexés  seront  remis  aux  sieurs  Van  Ommcren  et 


1.    \.  supni,  [I.  ô.'i.'i,  nute  3.  4-    V.  stiprii.  I^oc.  C.WII,  p.  oi|fi. 

3.    V.   su/I/o.  |i.   ."vi  I ,    note    i.    p.    "j.'ii.  ,").    V.  supra.  Doc.  CXXII,  p.  ^l'i-  Entre 

ïit'Le  .'î.  |i.  ôivî,  noie  3.  I.t   lettre  du  20  juillet  et  colle  du   30  sep- 

3.    Cotte    lilti'"    de    Sidi    Al)d;dl:di    :iux  lemlire,  les  Etots-Génémux  en  avaient  reçu 

Étals-Généraux,  cpii  n'a  pu  être  relmiiM'e.  une  autre  du  mènic  consul,  De  \rie.s,  datée 

étaitdatée  du  21  septembre  i654,  ^  ■  supra.  du  2  septembre,  qui  n'a  pu  être  retrouvée, 

p.  '419.  note  2,  p.  53  I  el  note  2.  \  .  siiprii.  p.  '1  if'  et  note  1 .  p.  5o5  et  note  i . 
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autres  commissaires  de  Leurs  Hautes  Puissances,  chargés  des  afl'aires 
maritimes,  pour  qu'ils  les  examinent  et  imi  rendent  compte  '. 


Ontfangen  ecn  missive  vaii  l  collegie  1er  adniiralitevt  lot  Amsterdam, 
geschreven  aldaer  den  Iweeenlwinlichsten  deses,  ende  daernevens  ver- 
scheyde  bijlagen,  houdende  responsivc  op  Hare  lloog  Mogende  brieven  van 
den  elirden,  sevenlhienden  ende  negenthienden  November  Icslleden  ende 
dienvolgens  advis  op  de  brieven  aen  Hare  Hoog  Mogende  geschreven  door 
den  heer  Syd  Abdalla  bon  Syd  Mahamed  ben  Buquar,  opperste  gebieder 
lot  Salé,  mitsgaders  David  de  Vries,  consul  van  wegen  desen  Staet  aldaer 
residerende,  tsedert  den  l\\intichslen  Julij  toi  den  Iwinticlisten  Septcmber 
beyde  lestleden. 

Waerop  gedelibereert  sijnde,  is  goelgevonden  ende  verstaen  dat  de 
voorschreven  missive  met  ende  nevons  de  bijlagen  geslelt  sal  werden  in 
handen  van  de  heeren  Van  Ommeren  ende  andere  Hare  Hoog  Mogende 
gedeputeerden  lot  de  saecken  van  de  zee,  om  te  visiteren,  examineren  ende 
daervan  rapport  te  doen. 

Rijksnrchicf.  —  Stalen-Generdul.  —  Resohitïcn .  rci/isli  r  liil.'i,  f.'>'i^  v" . 

I.    Le  20  janvier   l655,  les  Etafs-Gcné-       Salé    aux     IClai»    de     Hollaiiile.     \.    injra. 
raux   confièrent    l'examen    des    afTnires    de       n.    "itij  el  ni'fe  2. 
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CL  VI 

i:\TKAlTS  DE  DELX  LETTRES  DE  ROUEN' 

Trois  navires  hollnnduis  ont  été  saisis  à  Sale  :  le  consul  des  Pays-Bas  et 
les  équipages  des  navires  ont  été  jetés  au  silo  et  sont  à  la  vedle  d'être 
vendus. 

Rouen,  18  et  35  décembre  iCiôi. 

Exlraict  d  une  lettre  escritte  de  Rouan,  le  25  décembre  165/4. 

Je  m'estonnc  qu'on  ne  sçavoit  pas  à  Amsterdam  larrest  des  trois 
navires  à  Salé^.  11  y  a  bien  plus  que  cela,  puisque,  comme  je  vous 
ay  mandé,  le  consul  et  les  équipages  desdicts  trois  navires  estoient 
dans  la  matamore ^  à  la  veille  d'estre  vendus*.  Jen  ay  envoyé 
l'extraict  de  ma  lettre  au  S'  Du  Chemin,  ayant  apprins  que  ledict 
consul  est  dudict  lieu^.  J'apprends  que  les  Juifs  ont  reclamé  les 
marchandises,  mais  je  ne  sçay  pas  s'ils  les  ont  obtenus.  Je  ne  double 
que  messieurs  les  Estats  vont  adviscr  à  cestc  alTaire  de  la  Ijonne 
sorte. 

Autre  exlraict  d'une  lettre  escritte  dudict  Rouan,  le  18  décembre 
i65/i. 

Je  viens  de  recevoir  des  Ictties  de  Salé  du  23  octobre,  par  les- 
quelles on  me  mande  que  les  équipages  de  trois  navires  hollandois 
y  ont  esté  mis  dans  la  matamore,  et  mesme  le  consul. 

Rijksarchief.  —  Uolland,  2760.  —  Copïéen  van  brieven  van  de  Adinira- 
liteit  te  Amsterdam  aan  de  Statcn-Generaal  1653-1655. 

1 .  Ce  flocumcnt  rtait  joint  à  la  lettre  île  u  Pecrebootn  «  et  In  galiotc  «  de  Ruyler  >i. 
l'amirauté   d'Amsterdam  aux   Etats-Gcné-        V.  supra,  p.  536., 

raux     du     i4    janvier     i655.     V.     infra.  3.    W .  supra,  p.  ^i^,  note  i. 

Doc.  CLVIIl,  p.  557.  4.  Sur  ces  faits,  V.  supra,  pp.  536-537. 

2.  Il  y  avait  eu  en  réalité  quatre  navires  5.  Cela  veut  dire  sans  doute  que  David 
hollandais  saisis  :  la  fliVe  «  de  Tyeer  »,  la  De  Vries  était  d'.\msterdam,  oii  devait 
frégate  «  Daniel  in  de   Leeuuenkuil  ".  le  résider  le  S'  Du  Chemin. 
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CLVII 

RESOLUTION  DES  ÉÏATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

La  lettre  des  Etats- Gcncraux  à  Sidi  Abdallah  du  i(i  noivmhrc  ne  sera  pas 
expédiée  imrnc'dialeinenl ,  mais  il  en  sera  enrayé  une  copie  au  rollb(ic  de 
l'amirauté  d'Amsterdam,  avec  prière  d'entendre  le  vice-amiral  De  liuyler 
sur  ses  ndyociations  à  Salé  et  d'en  rendre  compte  aux  Etals. 

La  llnyï'.  3()  décembre  ilw4- 

En  tête:  Mardi,  29  décembre  i65^. 

En  suite  des  représentations  faites  dans  la  séance,  il  a  été 
approuvé  et  décidé,  après  délibération,  de  ne  pas  expédier  encoïc 
la  lettre  de  Leurs  Ilaiiles  Puissances  du  16  novembre  dernier  au 
seigneur  Sidi  Abdallah  ben  Sidi  Mohammed  ben  Abou  Beker, 
seigneur  du  pays  de  Salé',  mais  d'envoyer  une  copie  de  cette  let- 
tre au  collège  de  lamirauté  d'Amsterdam,  en  le  priant  de  bien 
vouloir  entendre  le  vice-amiral  De  Uuyter  "  au  sujet  des  néj^ocia- 
lions  que  celui-ci  a  ouvertes  dernièrement  devant  Salé,  de  dresser 
un  compte  rendu  écrit  de  ces  négociations  et  de  l'envoyer  à  Leurs 
Hautes  Puissances,  afin  qu'après  en  avoir  pris  connaissance, 
elles  puissent  prendre,   en  celle  alTairc,   la  résolution  qui  paraîtra 


I.   V.  snprn.   Doc.   CX1>I\,  p.   .127,   cl  nicmc  jour  n  l'amirnutt'  frAmsIoril.im   la 

note  I.  cn|ii('  lie  l;i  lellro  ilcsliiiéc  à  Siili  Alulnllali 

•i.    On  a   vu  suimi,  ji.  5/16.   iioti'  2,  que  cl    l'exlrail  île   leur   Résolution.   St.    Gin., 

le  vice-amiral  De  Ruyter  élail  rentré  aus  Lias  Ailmiratiteit  Auijustus-Decembcr  i6.'i.'i 

Pays-Bas  le  29  novembre  i654.  Ce  Colléfro  répondit  le   i4  janvier   itJâû. 

3.    Les    Etats-Généraux    tr.uismirent    le  \  .  le  Doc.  suivant. 


Ô5fi  2(|     DÉCEMBRL      1  fi.T '| 

Boven  :  ^larli?  den  •jç)''  Deccmber  i65'i. 


Op  "t  gerepresenteerde  ter  vergaderinge  gedaen  is  naer  deliberatie  goet- 
gevonden  ende  verstaen,  dal  alnocli  opgehouden  sal  worden  Hare  Hoog 
Mogende  missive  van  den  sesthienden  ^'ovember  lestleden  aff  te  senden 
aen  den  heere  Sid  Abdaila  ben  Sid  Mahanied  ben  Buquar,  heere  van  "t 
iandt  van  Salée.  Dan  sal  deselve  copielick  gesonden  werden  aen  't  coUegie 
ter  admiraliteyt  lot  Amsterdam  met  versoeck  ende  begeerte,  dat  Haer 
Edelc  den  vice-admirael  De  Ruvter  willen  hooren  ende  verstaen  op  't 
gunt  bij  den  selven  onlancx  voor  Salée  voornoemt  genegotieert  ende 
verhandelt  is,  oock  aile  "t  selve  bij  geschrifte  doen  vervatten  ende  aen 
Hare  Hoog  Mogende  oversenden,  om  sulcx  gesien,  nader  in  de  voor- 
schreven  saecke  geresolveert  te  werden  sooals  men  bevinden  sal  te  behoo- 


Rijksarchief.  —  Staten-Generual.  —  lîesolultén,  refjislcr  HOÔ.  f.  'J/U. 
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II 


(MAI  II 

LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM  AUX  ÉTATS 

Le  défaut  de  temps  et  d'autres  difficultés  ont  empêché  le  rice-amirnl  De 
Ituyter  de  terminer  les  différends  entre  les  Etats  et  Salé  :  il  n'y  a  eu  i/ii'u 
échange  de  lettres  et  des  protestations  réciproques  de  bon  vouloir  pour  le 
maintien  du  traité  de  paix.  —  Un  des  ruisseaux  hollandais  revenant  de 
Salé  ayant  arrêté  un  petit  navire  anijla'is,  capturé  et  amariné  par  des  Maures 
de  cette  ville,  De  Ruyter  l'a  fait  relâcher.  —  Malgré  ce  bon  procédé,  les 
Salétins  ont  saisi  peu  après  trois  navires  hollandais  mouillés  dans  leur 
port  et  fait  jeter  au  silo  leurs  éipiipai/cs  et  le  consul  lui-même.  —  L'Ami- 
rauté croit  que  ces  actes  sont  en  représailles  de  la  capture  d'une  cara- 
velle de  Salé  par  le  capitaine  Theuiii.-<  l'ost  le  21  septenibre,  cl  d'une 
barque,  éqaleinent  de  Salé,  par  le  capitaine  Philip  lias  le  10  septeintire, 
les  Maures  formant  l'équipage  de  cette  dernière  ayant  de  plus  été  vendus 
comme  esclaves.  —  La  situation  étant  entièrement  chuii(/ce,  l'Amiiniilé 
croit  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  donner  suite  an  projet  de  lettre  à  Sidi 
Abdallah  du  lO  novembre.  —  ('.(unine  on  ne  peut  plus  s'attendre  à  ce 
que  les  Salétins  .s'en  remettent  à  la  justice  ludhindaise  ou  consentent  à 
envoyer  des  commissaires  aux  Pays-lias,  il  appartient  aii.c  Elats-ijéné- 
raux  de  proposer  de  nouvelles  mesures. 


Amsterdam,   i:^  janvier  iliSâ. 

Au  dos  :  Lettre  de  l'anilraulé  d'Arnsterdaiii,  coiiciiiiunt  ce  qui 
s'est  passé  à  Salé. 

En  marge,  alia  manu  :  Datée  du  i4.  reçue  le  i(J  janvier  i655. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 
En  suite  de  la  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances  du  2(j  du   mois 
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passé',  nous  avons  examiné  de  nouvean  le  rapport  cl  les  informa- 
lions  que  nous  avons  reçus  du  vice-anilral  De  Ruyter  concernant 
ses  négociations  à  Salé  ",  et  nous  avons  reconnu  que  le  défaut  de 
temps  et  les  difficultés  survenues  ont  été  cause  (jue  l'affaire  prin- 
cipale n'a  pu  être  réglée  et  qu'on  n'a  échangé  que  quelques  lettres 
de  part  et  d'aulre,  dans  lesquelles  on  s'est  fait  réciproquement 
des  déclarations  d  amitié  et  de  bonne  volonté,  en  ce  qui  concerne 
le  maintien  et  l'observation  du  traité  de  paix. 

Les  nôtres  ont  donné  la  meilleure  preuve  de  ces  intentions,  dans 
la  circonstance  suivante  :  un  des  vaisseaux  qui  ont  été  à  Salé  sous 
le  commandement  du  dit  vice-amiral,  s'en  revenant  à  Cadix,  cap- 
tura un  petit  navire  anglais,  qui,  après  avoir  été  abandonné  par  les 
Chrétiens,  avait  été  amariné  par  les  Maures  pour  être  conduit  à 
Salé.  Or  le  vice-amiral  lui-même  a  fait  relâcher  cette  prise,  dont 
les  pirates  maures  ont  conservé  le  bénéfice  \ 

Cependant,  nous  avons  appris  depuis,  par  deux  avis  différents 
venus  de  Salé  par  la  \oie  de  Rouen,  cl  datés  des  i8  et  25  décembre 
dcrnieis,  comme  d  phura  à  Vos  Hautes  Puissances  de  le  voir  par  les 
extraits  ci-joints',  que,  peu  de  jours  après  le  départ  dudil  vice- 
amiral,  les  Salétins  onl  saisi  trois  '  navires  hollandais  mouillés  dans 
le  port  et  qu'ils  ont  jelé  dans  le  silo  ou  prison,  non  seulement  tous 
les  matelots  de  ces  navires,  mais  encore  le  consul  lui-même,  ces 
prisonniers  devant,  selon  toute  probabilité,  être  vendus  comme 
esclaves  ^ 

Nous  ne  pouvons  pas  comprendre  les  motifs  de  cette  saisie, 
à  moins  qu'elle  n'ait  été  causée  par  le  fait  suivant.  Une  caravelle 
montée  par  cent  Maures  et  huit  Chrétiens  esclaves,  étant  partie 
de  Salé,  a  été  prise,  le  21  septembre  dernier,  par  le  capitaine 
commissionné  Theunis  Post,  de  Zélande,  et  relâchée  par  celui-ci, 
apiès  ipiii  oui  délivré  et  pi'is  à  son  bord  les  Chrétiens'.  D'aj)rès  le 
rapport  de  l'équipage,  un  autre  capitaine  commissionné  de  Zélande, 

I.   V.  le  Doc,  |irrcédfnl.  5.    Nous  .ivoiis  vu  s»/j/'a,   p.  55'|,  iiolc  2, 

ï.    V.  supra,   le  Journal   ilr    l'ninirnl   De  (ju'uii     réalité     quatre    navires     liollanilnis 

Hurler.  Doc.  CLIII,  [>.  5i'i2.  :ivaif'nl  été  saisis  par  les  Salétins. 

3.  V.  supra,  pp.  5oi,  r)02  ol  noie  i ,  et  (i.   Sur  tous  ces  faits,  V.  supni,  |ip.  530- 
pp.  ,545-546.  537. 

4.  V.  supru,   IJoi  .    CL\1,  p.  554.  /■    \.  supra,  jiji.  44^,  443  et  note  i. 
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nommé  Philip  Ras,  a  rencontre,  le  lo  sepleiuhie.  une  barque, 
partie  également  de  Salé  el  montée  par  c|uaranle-quatre  Maures 
et  trois  Chrétiens  esclaves.  lia  hriilé  la  barque,  délivré  les  Chrétiens 
et  vendu  les  Maures  comme  esclaves,  parce  qu'ils  avaient  été  ren- 
contrés en  mer  sans  commission  ni  passeport  du  gouverneur  ou  de 
quelque  autre  autorité  qualifiée  ',  comme  il  plaira  à  Vos  Hautes 
Puissances  de  voir  phis  amplement  par  la  copie  de  la  traduction  de 
leurs  dépositions  ci-jointe"  ;  le  consul  Van  den  llove  a  aussi  men- 
tionné ces  faits  dans  sa  lettre  \  11  va  de  soi  que  nous  ne  pouvons 
juger  de  ces  événements  que  par  conjecture. 

Mais,  comme  les  alTaires  de  Salé  paraissent  avoir  totalement 
changé  de  face  *  et  quil  faudra  y  remédier  en  tenant  compte  de 
la  situation  nouvelle,  nous  croyons  (sauf  meilleur  a\  is)  que  le  projet 
de  lettre  du  6  '  novembre  dernier,  que  nous  ont  communiqué 
Vos  Hautes  Puissances,  ne  pourra  plus  servir  dans  les  circons- 
tances présentes.  Car  on  ne  peut  pas  s'altcndre  à  ce  que  ces  gens 
de  Barbarie,  après  être  allés  si  loin,  s'en  remettent  à  la  justice  hol- 
landaise, dont  ils  auraient  pu  bénéficier  en  venant  aux  Pays-Bas 
réclamer  le  navire  en  question,  pris  par  le  commandant  Tronq)''. 
et  encore  moins  à  ce  qu'ils  envoyent  des  commissaires  pour  s'en- 
tendre à  l'amiable  au  sujet  des  infractions  audit  traité  '.  Au  contraire, 
ce  sont  les  Pays-Bas  qui  devront  prendie  l'initiative,  par  les  voies 
que  Vos  Hautes  Puissances,  dans  leur  haute  sagesse,  jugemnl  les 
plus  convenables. 

Nous  nous  en  remettons  à  elles,  en  priant  Dieu  Tout-Puissant 


I.   V.  supra,  p    438  el  noli-  3.  lait   ces    événemenis,  n'arriv.i   que   le    19 

■j.  V.    supra.    Doc.    CXXVI,    p.    ft'SS,  janvier  i655.  Y.  supra,  p.  538,  noie  2. 
CXXVII,  p.  iii,  et  CXXVIII,  p.  Ot'j.  5.  Erre.irpour  jG.V  ™p„.Doc  CXLIX. 

3.  Cf.   supra.   Doc  CXLIll,   p.   607,  la  p.  537. 

leltre  du  consul  J.  van  den  Hove  aux  Êlats-  ().    Sur   la  caplinc  ilu   «   W  in.llliniidl   « 

(iincraus  du  aS  octobre  i654.  ou   «   llasewindl    »,  \  .    supra,    ji.    3i)7   ol 

4.  Par  suite  de  la  saisie  des  quatre  navires  note  I. 

hollandais.   V.  supra,   p.   53t)-537.    On  ne  7.   Ces  propositions  avaient  été  faites  par 

la  connaissait  encore  aux  Pays-Bas  que  par  l'amirauté  d'Amsterdam  dans  sa  Icltre  aux 

les  avis  de  Rouen  des  18  et  25  décembre  Etats-Généraux  du  i^  novembre,  \  .  siipni. 

1654  (V.  supra.   Doc.   GLVI,  p.  554),  ear  Doc.  CXLVIII,  p.  5^3.  Elles  formaient  le 

la  lettre  de  David  De  Vries  aux  Etats,  du  principal  objet  du  projet  de  lettre  des  dits 

20  novembre  ifi54,  dans  laquelle  il  racon-  Etats  à  Sidi  Abdallah  du  iG  ncjvembre. 
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t|n  il  accorde   tuu|uuis,   dans  sa   grâce,   sa  bénédiction  au  gouvei- 
nemenl  de  Vos  Hautes  Puissances. 
A  Amsterdam,  le  i^i  janvier  i(i5o'. 

Signé  avec  paraphe  :  H.  van  BoslioiT. 

Souscription  :  De  Vos  Hautes  Puissances,   le  dévoué  Collège  de 
l'Amirauté. 

D'ordre  de  ce  Collège. 

Signé:  David  De  Wildt. 


Op  rien  nt(/ :  Missive  Admiralilo\t  tôt  Amsterdam  nopende  'l  pepas- 
scerde  tôt  Salé,  i^  Jamiarij  [(355. 

//(  marqine,  alla  manu:  Datum  i 'i,'receplum  i6  Januarij  i6jj. 


Hooge  ende  Mogende  Heeren. 

Wij  heldjon  in  gevolge  van  Lwe  lloog  Mogende  aensclirijvinge  van  den 
2()''  der  voorledene  maendt  naeder  geëxamineeil  liel  ia|)poi t  ende  bericlit 
aon  ons  gedaen  door  den  vire-admirael  De  l\uyter  noopendc  desselfVs  ver- 
riclitinge  vnor  Salé,  ende  Ijpvinden  dat  aldaer  in  de  bewuste  saeci\e  van 
questic  door  cortheyt  des  lijts  ende  opgeconien  quaet  weder  ten  princi- 
palen  niet  en  is  gepasseert,  maer  alleenlijck  eenigli  schrijvens  over  ende 
weder,  daerinne  beydersijts  verclaringen  werden  gedaen  van  de  genegenl- 
heyt  ende  goelwillicbeyt  om  het  gemaeckle  traclael  van  vreede  le  onder- 
houden  ende  achtervolgcn. 

Daervan  aen  deser  sijde  \vel  de  meeste  prenve  is  gegeven,  naerdien  eene 
van  de  schepen  onder  commando  van  den  meergemelten  vice-admirael 
voor  Salé  geweest  hebbende,  van  daer  tcnigb  naer  Cadix  zeylende,  heeft 
bemachtigbl  een  cleyn  Engelscb  scheepkon,  "t  weick  naerdat  het  van  de 
Cliristenen  was  verlaeten  door  de  JMoorcn  was  bemanl  om  naer  Salé 
gevoert  te  werden,  ende  door  hem  vice-admirael  ontslagen  ende  in  vrij- 
heyt  gesteit  ten  proffijte  van  de  voorschreven  Moorsche  veroveraers. 

Doch  Iseedert  bebben  mij  verstaen  door  communicalie  van  twee  ver- 
scheydene  advertentien  uyt  Salé  voorschreven   over   liouan  gedaen,  sub 

I .  I.cs  Elats,  apri  s  avoir  pris  connaissance  i655,  qn'olle  serait  remise,  avec  ses  annexes, 
(le  cette  lettre  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  aux  Commissaires  des  affaires  maritimes. 
décidc'rent,   par   ticsolution  du    lO  janvier        Hesol.,   reij.   OoO,  f.  02  0". 
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dalis  1  S"  enrie  yâ'' :  Docembcr  Icstloden,  gelijck  Uwe  Hoog  Mogende 
believen  le  sien  uyt  de  hier  ncven  gaende  copiclijcke  extracten,  dat  wey- 
nigli  dagen  naer  het  vertreck  van  den  meergenoemdcn  vice-admirael,  tôt 
Salé  in  arrest  genomen  waren  drie  Nederlantsche  schepen  aldaer  leggende, 
ende  niet  alleen  aile  bel  voick  daerop  sijnde  in  de  matamore  ofte  gevanc- 
kenisse  waeren  gestelt,  nemaer  oock  salve  den  consul,  ende  naer  aile 
apparenlie  tôt  slaven  vercocbt  souden  worden. 

Daervan  wij  de  redenen  niet  en  connen  begrijpen,  bet  en  ware  sulcx 
ontstaen  moclite  wesen  uyt  bet  rapport  van  bet  Moorscbe  sclieepsvolck 
dienende  op  een  carvecl  gemant  met  hondert  Mooren  ende  acht  Chris- 
tenen  slaven  van  dacr  uytgevaeren,  door  den  capiteyn  Theunis  Post,  com- 
missievaerder  uyt  Zeelant,  op  den  21"  September  lestleden  genomen  ende 
weder  vrijgelaelen,  naerdat  bij  de  Cbrislencn  daeruyt  badde  geliclit,  lioe 
dat  een  ander  Zceuws  commissievaerder,  genacmt  capiteyn  Philips  Kas  op 
den  10"  September  voorscbreven  sceckere  barck,  mede  van  Salé  uytge- 
vaeren, gemant  met  vierenveertigb  Mooren  ende  drie  Christenen  slaven, 
badde  verbrandt,  de  Cbristencn  vrlj  gestelt  ende  de  Mooren  lot  slaven 
vercocht,  omdat  se  sonder  commissie  ofte  pasport  van  den  gouverneur  oIT 
iemandt  anders  daertoo  gequalificeert  in  zee  wierden  bevonden,  gelijck 
Uwe  Hoog  Mogende  breder  believen  te  sien  uyt  de  copie-translaet  van 
haere  confessie  hier  nevens  gaende,  daervan  oock  den  consul  Van  den 
Hove  in  sijne  missive  gewagh  heeft  gemaeckt,  sonder  nocbtans  dat  \vij 
daervan  verder  als  bij  raminge  connen  oordeelen. 

Ende  alsoo  mits  dien  de  saecken  aldaer  t'  eenemael  sijn  gecomen  te 
veranderen  ende  de  remédie  naer  advenant  sal  dienen  te  werden  gcappii- 
ceert,  mcenen  wij  (onder  correctic)  dat  bet  concepte  schrljvens  van  den 
6'  November  lestleden,  door  L'we  Hoog  Mogende  aen  ons  gecommuni- 
ceert,  nu  niet  te  passe  comen  sal,  als  niet  te  verwachten  sijnde,  dat  die 
Barbarische  menschen,  soo  verre  geprocedeert  sijnde,  liaer  bet  recbt  ofte 
billicheyt  sullen  onderwerpen,  dat  se  alhier  comende  om  bet  bewuste 
schip  door  den  commandeur  ïromp  genomen  te  recîameren,  souden  heb- 
ben  connen  genieten,  veel  min  dat  se  commissarisen  sullen  stueren  om 
over  de  interruptien  van  't  voorschreven  tractaet  in  't  minnelijck  te  ban- 
delen,  maer  dat  van  deser  zijde  daertegens  gedaen  sal  dienen  te  werden 
't  gunt  Uwe  Hoog  Mogende  nae  derselver  booge  wijsheyt  sullen  dienstich 
oordeelen. 

Daertoe  wij  ons  gedragen,  Godt  Almachtich  biddende,  Hooge  ende 
Moogende  Heeren,  Uwe  Hoog  Mogende  regeringc  altoos  genadiglijck  le 
willen  zegenen. 

In  Amsterdam  den  ii^"  Januarij  A°  i655. 

De  Gastries.  IK.  —  36 
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\A  as  geparapheert  geteeckent  :  llendiik  van  Boslioff. 
Onder  slonl  :  Uwer  Hoog  Mogende  zeer  dienstwillige  de  Gecommit 
teerde  Raden  ter  Âdmiralitevt. 
Ende  t'  hunner  ordonnanlie. 
Geteeckent  :  Davidt  de  Wildt. 

Hijksarchief.  —  Hollanrl,  2760.  —  Copie'én  van  brùven  van  de  Admira- 
Itlcit  le  Amsterdam  aan  de  Staten-GenciYud  1653-1655. 
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CLIX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Lecture  a  été  donnée  de  l'avis  des  commissaires  du  collbqe  de  l'amirauté 
d'Amsterdam  relatif  à  ta  lettre  de  David  De  Vries  du  20  novembre  16:)// 
et  aux  mauvais  traitements  que  ce  consul  et  les  marchands  hollandais  ont 
subis  à  Salé.  —  Il  a  été  décidé  que  l'avis  desdits  commissaires  et  les 
pièces  annexées  seraient  remis  aux  députés  de  Hollande,  pour  faire  l'objet 
d'une  nouvelle  délibération  dans  l'assemblée  des  Etats  de  cette  province. 


La  Haye,  25  janvier  i655. 
En  tête:  Lundi,  25  janvier  i655. 

Il  a  été  lu,  dans  la  séance,  certain  avis  des  seigneurs  commissaires 
du  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam,  ici  présents,  donné  à  La 
Haye  le  28  courant',  en  suite  de  la  résolution  de  Leurs  Hautes 
Puissances  du  même  jour",  prise  au  sujet  de  la  lettre  de  David  De 
Vries,  consul  à  Salé,  laquelle  lettre,  datée  de  celle  ville  le  20 
décembre'  dernier  et  reçue  le  19  courant  ',  concernait  les  mauvais 
traitements  qu'on  lui  avait  faits,  à  lui  et  à  quel(|ues  capitaines  hol- 
landais, dans  ladite  ville  de  Salé. 


1.  Cet  avis  n'a  pu  être  retrouvé.  saircs  du  collège  de  l'^Hpiranté  d'Amster- 

2.  On  a  vu  supra,  p.  538,  note  2,  que  dam,  qui  se  trouvaient  alors  à  La  Hâve, 
par    Résolution   du    28  janvier    i655,  les  3.   Erreur  pour  20  novembre.  \  .  la  letlro 
Etats-Généraux  avaient  décidé  que  la  lettre  de   David    De    Vries,    supni.    Doc.    CLII, 
de  David  De  Vries  du  20  novembre  i654  p.  535. 

serait  remise   pour  examen   aux  commis-  '(.   V.  supra,  p.  538,  note  2. 


r.fi'i 


2.)     .TANVlKIi      I( 


Lavis  susdit  se  réfère  à  la  lelfrc  du  dit  collège  en  date  du  22 
décembre  dernier',  reçue  le  ^Ix  suivant,  conceinant  le  dit  sujet. 

Après  délibération,  les  seigneurs  dépulés  de  la  province  de  Hol- 
lande ont  reçu  l'avis  susdit  et  les  documents  y  relatifs,  pour  en  faire 
l'objet  d'un  nouvel  examen  dans  leur  assemblée". 


Boven  :  Lunae  don  26'"  Januarij  i655. 


Is  ter  vergaderinge  gelesen  seecker  advis  van  de  aenwesende  heeren 
gecomniitteerden  van  't  Collegie  ter  admiraliteyt  tôt  Amsterdam,  gefor- 
meert  alhier  in  den  Hage  den  28''  deses,  toi  voldoeninge  van  Hare  Hoog 
Mogende  naerder  resolutie  fcn  selven  dage  genomen  op  de  missive  van 
David  de  Vries,  consul  tôt  Salé,  geschreven  aldaer  den  20''  December 
Icstleden  ende  ontfangen  den  ig*"  deses,  raeckende  d'  ongelegentheyt  hem 
cnde  cenige  Nederlanisclie  schippers  ter  voornoemde  plactse  aengedaen. 

Syndc  het  voorsclireven  advis  relatifT  tôt  de  missive  van  't  gemclte 
Collegie  in  date  den  22"^  December  lestleden  cnde  den  2/1"  daeraen  volgende 
ontfangen,  mede  't  voorschrevcn  siibjcct  conccrncrende. 

Waerop  gedelibereert  sijnde,  hcbben  de  liceren  gedeputeerden  van  de 
provintie  van  Hollant  het  voorschrevcn  advis  mette  stucken  daertoe  spec- 
terende  ovcrgenomen,  om  in  den  haren  breder  gecommuniceeit  te  werden. 

Rijksarrhief.  —  Slatcn-Geneninl.  —  Resoliitiën,  rcgislcr  606,  f.  i9  i'°. 

I.   Sur  celle  leltre  de  l'amiraulé  cl'Am-  /.  /71'.  L'avis  des  Etats  de  Hollande,  ilalé 

sterdani   du    22   décembre   i65^,  reçue  le  du  28  mars  iG55  (St.  Gcn..  Lias  Barbarije 

a'i,   qui   n'a   pu   être  retrouvée,  V.   supra,  iGiS-iGjo'),  fut  reçu   le   27  mars   par  les 

p.  533,  note  3.  Elats-Gcncraux,  qui,  par  une   Résolution 

3.   Par  une  Résolution  du  I  g  mars  lOâS,  du  même   jour,   décidèrent    que  cet   avis 

les  Etats-Généraux  invitèrent  les  Etats  de  serait  envoyé  aux  Commissaires  des  afTaires 

llcillnnde  à  donner  enfin  leur  avis  au  sujet  maritimes.   St.   Gen..   Resol.,   rerj.  606.  f. 

dis  Inllrcs  du  consul  De  \ries  concernant  iSg.  Ceux-ci  présenlèrent  leur  rapport  aux 

les  torts  et  violences  subis  parles  marchands  États  le  i"  avril  i655.  V.  1''' Série.  Pays- 

liiillandaisà  Salé.  Si.  Gcn..  Resol..  reg.  60O,  Bas,  t.  \  I,  à  la  date  du  28  mars  iC55. 
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CLX 

LETTRE  DE  DAVID  DE  VRIES  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  barre  est  xi  mauvaise  (ju'aiicun  navire  n'a  pu  sortir  depuis  trois  mois.  — 
Le  II  février  est  arrivée  à  Salé  la  frégate  «  de  Groene  Draah  »,  avec 
des  lettres  des  États-Généraux.  —  Malheureusement  la  barque  qui  lés 
portait  a  sombré  —  Pour  le  reste.  De  Vries  se  réfère  à  sa  précédente 
lettre,  qu'il  envoie  en  même  temps  que  la  présente. 

Sale,  17  fcvricr  i655. 

En  marge:  Consul  De  Vries.  —  Reçue  le  2/i  mars  i655. 
Plus  bas  :  Nouvelles. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Messeigneurs,  j'avais  pensé  vous  adresser  la  lettre  ci-jointe  '  par 
la  voie  de  Marseille.  La  grande  violence  de  la  barre  a  empêché 
tout  navire  de  sortir  d'ici  depuis  trois  mois. 

Et,  comme  maintenant  l'occasion  se  présente,  par  une  petite 
frégate  qui  pari  directement  pour  les  Pays-Bas,  j  ai  cru  bien  faire 
de  l'envoyer  par  cette  voie.  Je  fais  savoir  à  Vos  Nobles  et  Hautes 
Puissances  que,  le  1 1  courant,  est  arrivée  ici  la  frégate  «  De  Groene 
Draak  »,  capitaine  Laurens  Kctelaer,  appartenant  aux  Nobles  Sieurs 
Adiùaan  et  Cornelis  Lamsens'.  Celte  frégate,  venue  de  Cadix, 
m'apportait  quelques  lettres  de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances, 
lesquelles,  à  ce  que  j'ai  appris,  étaient  demeurées  longtemps  à 
Cadix. 

Je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  m'eussent  été  utiles  pour  améliorer 

I.   Ce  doit  être  la  lettre   do  David   De         iC54.  V.  supra.  Doc.  CLIV,  p.  5^9- 
Vries  aux  Etats-Généraux  du  17  décembre  2.  Surcosarraateurs,V.m/r(i.  p.  5;5,n.  i. 
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mon  sort  et  celui  des  autres  prisonniers,  arrêtés  à  la  suite  de  la  cap- 
ture dun  navire  de  commerce  par  le  vice-amiral  Cornelis  Tromp. 
Ces  lettres  se  sont  perdues,  le  12  courant,  avec  une  barque  qu'on 
avait  envoyée  les  chercher.  En  revenant,  la  barque  a  sombré  dans 
les  brisants,  la  barre  étant  Ircs  forte,  et  un  des  Maures  s'est 
noyé. 

Vous  pouvez  vous  faire  une  idée  de  la  profonde  tristesse  que 
nous  a  causée  la  perte  des  lettres  de  Vos  JNobles  et  Hautes  Puis- 
sances, si  longtemps  attendues  avec  impatience  !  J  espère  qu'elles 
auront  été  suivies  de  leurs  doubles. 

Je  me  réfère,  pour  le  reste,  à  ma  lettre  ci-jointe,  vu  que  rien 
d'important  ne  s'est  passé  depuis,  et,  pour  ne  pas  importuner  Vos 
Hautes  Puissances  par  une  longue  lettre,  je  finirai  en  priant  Dieu 
qu'il  bénisse  le  sage  gouvernement  de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puis- 
sances, et  cju  11  accorde  à  \os  Nobles  et  Hautes  Puissances  une 
bonne  et  durable  santé.  C  est.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  ce 
que  vous  souliaite, 

De  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  \humble  serviteur, 

Sifjné  :  David  De  Vrics. 
Sale,  17  février  itîôô'. 


In  margine  :  Consul  de  Vries.  Heceptum  2'i  Martij   i655. 
Laf/er  :  Advertenlie. 

Hooge  Mogende  Heeren. 

Mijne  Heeren.  De  nevensgaende  hadde  gedacht  te  addresseren  over 
Marsellia.  De  groote  onlsteltheyt  van  de  barra  heeft  beleth  geenich  schip 
ofte  vaertuych  in  drie  maenden  tijts  heeft  connen  xiytcomen. 

Ende  dewijl  nu  occasie  met  een  fregatken,  dal  in  droyture  naer  'l  patria 
vertreckt,  presenteert,  hebbe  goetgevonden  deselve  daernevens  te  senden, 
ende  bij  desen  L  Edel  Hoog  Mogende  bekendt  te  maecken,  dat  den  11"' 
courandt  alliier  gearriveert  is  't  fregal  den  Groenen  Draeck,  capiteyn 
Laurens  Ketelaer,  toebehoorende  de  Edele  heeren  Adriaen  ende  Cornelis 

I.  Celte  Icltre  fui  reçue  et  lue  aux  Etals-  lulioii  ne  fut  prise  à  son  sujet.  St.  Gen.. 
Généraux  le  î4  mars   |655.  Aucune  réso-        FtesoL,  reg.  606,  f.  181  v". 
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Lamsens,  conicnde  van  Cadiz,  bij  't  nelckc  eenige  brieven  van  U  Edel 
Hoog  Mogende  aen  mij  qiiamen,  die,  nacr  verslaen  hebbe,  lange  in  Cadiz 
geiegen  hadden. 

TwijfTele  niet  off  souden  lot  soulacs  van  mij  ende  de  andere  geanes- 
teerde  over  't  nemen  van  't  coopvaerdljschip,  door  de  schoiit  by  nacht 
Cornelis  Tromp  genomen,  gedient  hebben.  Sijn  den  12''"  dito  met  een 
berck,  die  naer  buyten  sondt,  verongeluckt.  De  barck  naer  binnen  comende 
ende  de  bara  ontstelt  sijnde,  is  ruggeling  overgeworpen  ende  een  van  de 
Mooren  verdroncken. 

Hoe  groote  droefheyt  't  verlies  van  U  Edel  Hoog  Mogende  brieven  ons 
veroorsaeckt  heeft,  is  wel  aff  te  nemen,  dervijl  met  hardten  verlangen 
deselve  soc  lange  te  moet  gesien  hadden.  Wil  hopen  de  t\veede  via  sal 
gevolcht  sijn. 

My  vorder  refererende  aen  mijn  nevensgaende,  ende  alsoo  niets  tsedert 
voorgevallen  is  om  Uwe  Hoog  Mogende  met  lang  schrijven  te  infaderen, 
sal  eyndigen,  ende  den  Almogcnden  Godt  bidden  U  Edel  Hoog  Mogende 
wijse  regeringe  te  segenen  ende  U  Edel  Hoog  Mogende  in  langdurige 
gesontheyt  te  sparen.  't  Welck  wenst  Hooge  Mogende  Heeren. 

U  Edel  Hoog  Mogende  onderdanigen  dienaer. 

Geteeckent  :  Davit  de  Vries. 
Salle  17  Februarij  i655. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  jioj.  —  Lias  Barbarije  16^/5-1670. 
—  Original. 

Ibidem.  —  Staten-Generaal,  3855.  —  Copieiin  van  in>/ekonu'n  brieven 
1655,  /.  ^9  V". 


ADDENDA 


AUX 


DOCUMENTS  DE  LA  PREMIERE  SERIE  PAYS-BAS 

(Tome  V) 


VOYAGES    DE    MlCIIliL     DE    HL'YTEK     AU     MAUOC  OT  1 


VOYAGES  DE  MICHEL  DE  I\U\TE1\  AU  MAROC 

(Extrait) 

[lGi;^-l65l]. 


Il  lui  arriva  en  Barbarie  une  aventure  qui  mérite  l)ien  il  être 
rapportée  ici,  parce  qu'elle  nous  ofl're  un  exemple  admirable  de  sa 
fermeté,  de  sa  fidélité  et  de  sa  patience.  Il  aborda,  en  qualité  de 
maître  de  vaisseau,  à  une  certaine  ville,  que  quelques-uns  préten- 
dent être  Salé',  où  il  exposa  en  vente,  entre  autres  choses,  une 
pièce  de  drap  d'Angleterre  châtain  brun,  dont  le  Sanl  ou  souverain 
de  la  ville  aiant  envie,  il  lui  fit  demander  par  un  trucheman.  com- 
bien il  la  vouloit  vendre  ?  Ruiler  en  dit  le  prix.  Le  Sant  en  offrit 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  valoit.  Ruitcr  répliqua  qu'il  ne  pouvoit 
pas  la  donner  à  ce  prix-là.  Le  Sant  répondit  qu'elle  ne  valoit  pas 
davantage.  «  Ainsi,  dit  Ruiter,  il  faut  qu'elle  me  demeure.  »  — 
«  Cependant,  repartit  le  Sant,  je  la  veux  avoir  et  n'en  païer  que 
cela.  »  —  «  Je  ne  puis  pas,  dit  Ruitcr,  vendre  le  bien  de  mes  maîtres 
pour  un  prix  qui  soit  au  dessous  de  sa  valeur.  »  Sur  quoi,  aiant  eu 
de  fortes  paroles  entre  eux,  Ruitcr  jugea  à  propos  de  lui  fau-e  dire 
que,  ne  pouvant  vendre  cette  pièce  de  drap  à  si  bon  marché,  ilaimoit 
mieux  lui  en  faire  un  présent.  «  Quoi,  répliqua  le  Sant.  tu  as  le 
pouvoir  de  donner  le  bien  de  tes  maîtres  pour  rien  et  tu  n  as  pas 
celui  de  le  vendre  au  prix  que  je  t'en  offre  ?  »   Ruiter  répondit  : 

I.   Tous  les  détails  de  ce  récit  concor-  «  certaine  ville  «  est  Iligli  ot  non  pas  Salé, 

dent  avec  ce  que  nous  savons  des  séjours  Cf.    infra.   les  Journaux  de  bord   de    «  la 

de  M.  De  Ruyter  auprès  du  marabout  Sidi  Salamandre  »  pp.  58i-583,  6i5-6i6,  636- 

Ali,    et   il   est   plus   que  probable   que   la  (I-jt,  6/|G. 


5-2  i6/l/i-i65i 

((  Je  ne  puis  le  vendre  à  si  bas  prix,  sans  faire  préjudice  à  la  vente 
de  mes  autres  marchandises,  mais  je  puis,  sans  aucune  consé- 
quence, en  faire  un  présent,  en  cas  de  nécessité  et  pour  éviter  un 
plus  grand  mal.  »  Le  Sant.  qui  ne  vouloit  pas  l'avoir  de  cette 
manière,  commença  à  user  de  menaces.  «  Sais-tu,  dit-il.  que  je 
puis  l'arrêter  et  retenir  ton  vaisseau  avec  toute  sa  charge  ?  »  — 
«  Je  le  sais  bien,  répliqua  Ruitcr,  mais,  si  vous  en  usés  ainsi,  vous 
ferés  voir  à  tout  l'univers  qu'on  ne  peut  pas  se  fier  à  votre  parole.  » 
A  quoi  il  ajouta:  «  Si  je  suis  votre  prisonnier,  mettés-moi  à  rançon, 
et  je  tâcherai  de  vous  païer.  »  Sur  cela,  le  Sant,  entrant  dans  une 
colère  extrême,  redoubla  ses  menaces,  et  Ruiler  éclatant  à  son  tour 
lui  dit  :  «  Si  j'étois  sur  mon  vaisseau,  vous  ne  me  menaceriés  pas 
ainsi.  » 

Le  Sant  se  retira  alors  dans  une  autre  chambre  en  grinçant  les 
dents  et  en  frapant  du  pié.  et  dit  en  sa  langue  :  «  N'est-ce  pas  dom- 
mage qu'un  tel  homme  soit  chrétien  !  »  Ruiter  demeurant  auprès 
du  frère  du  Sant  qui  étoit  là  présent  avec  d'autres  seigneurs,  dans 
l'incertitude  de  sa  destinée,  sans  savoir  s'il  étoit  libre  ou  prison- 
nier, si  sa  vie  étoit  en  sûreté  ou  non,  ne  laissa  pas  de  se  plaindre 
hautement  de  la  manière  dont  il  étoit  traité.  Une  heure  ou  deux 
après,  le  Sant  revint,  mais  entièrement  apaisé.  Il  demanda  à 
Ruiter  s'il  n "étoit  pas  enfin  résolu  de  donner  le  drap  au  prix  qui  lui 
en  avoit  été  ofert.  Et,  le  voiant  persister  en  son  refus  et  dans  son 
ofre  de  le  donner  par  présent,  il  dit  aux  spectateurs  :  «  Voies,  je 
vous  prie,  combien  ce  Chrétien  est  généreux  et  fidèle  à  ses  maîtres  : 
le  seriés-vous  autant  pour  moi,  si  l'occasion  s'en  présentoit.^  »  Alors, 
il  ouvrit  son  habit  et  celui  de  Ruiter,  de  qui  il  prit  la  main  nue,  et 
la  mit  sur  sa  poitrine,  mettant  la  sienne  tout  de  même  sur  la  poi- 
trine de  Ruiter,  pour  marque  d'amilié  et  de  confiance  mutuelle  à 
l'avenir  et,  ordonnant  à  tous  ceux  qui  dépendoient  de  lui,  non 
seulement  de  ne  causer  aucune  peine  ni  aucun  désordre  à  un 
homme  qu'il  estimoit  si  fort,  mais  de  le  chérir  et  de  lui  prêter 
toute  sorte  de  secours,  en  cas  de  besoin. 

Cette  faveur  pour  Ruiter  dura  toujours  dans  la  suite,  et,  depuis 
ce  temps-là,  il  fut  tellement  considéré  des  Mores  qu'ils  ne  vouloient 
plus  négocier  avec  aucun  autremaître  de  vaisseau,  lorsqu'ils  savoient 
qu'il  n'y  avoit  plus  qu'un  mois  ou  deux  à  atendre  sa  veniic  ;  et  ses 
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affaires  avec  eux  éloient  si  prointoniont  expédiées,  qu'il   pouvoit 
aisément  faire  deux  voiages ,  tandis  que  les  aulrcs  n'en  faisoien  t  qu 'u  n . 


La  vie  de  Michel  De  Ruiler  par  Gérard Bramlt.  Amsterdam,  i GqH. 
Traduction  française ,  pp.  12  et  i3 


In  Barbarye  hadt  liy  op  een  andre  tydt  ecn  bcjegening,  die  een  voor- 
beeldt  verschaflende  van  zyne  trouwe,  standvasligheit  en  gedult,  wel 
verdient  hier  aangetekent  te  worden.  Met  zyne  koopmanschap,  als 
schipper  in  zekre  stadt,  (eenigen  meenen  dat  het  Salée  was)  gokomen, 
veilde  hy  daar,  onder  andre  waaren,  een  stuk  Engehch  kastanjebruin 
laaken,  daar  de  Sant,  of  Opperste  der  stadt,  behaagen  in  hadt.  Dees  liet 
hem  door  een'tolk  vraagen  wat  hy  't  loofde.  Hy  sielde  het  op  prijs.  De 
Sant  boodt  hem  een  stuk  gelds  ver  onder  de  Avaarde.  De  Ruiter  zeide,  dat 
hij  't  daar  voor  niet  kon  geven.  D'ander,  dat  het  hem  niet  meer  waard 
was.  De  Ruiter:  «  Dan  moel  het  myn  blijven'».  D'ander  :  «  Ik  \\\\  "t 
evcnwel  hebben,  en  niet  meer  geven  ».  De  Ruiter:  «  Ik  vermagli  m\n 
meesters  goedt  niet  onder  de  waartle  le  verkoopen  ».  Hierover  reezen 
hooge  en  scherpe  ■woorden,  waardoor  De  Ruiter  te  raade  werdt  hem  te 
laten  aanzeggen,  dat  hy  't  voor  zoo  kleenen  prys  niet  kon  geven,  maai' 
bereidt  was  het  hem  te  schenken.  De  Sant  daarop  :  «  Hebt  gy  geen  maght 
om  nw  meesters  goedt  voor  't  geen  ik  u  biede  te  geven,  en  hebt  gy 
maght  om  't  Avegh  te  schenken  voor  niet  .-•  »  De  Ruiler  antwoordde  : 
«  Ik  magh  't  niet  geevcn  onder  de  waarde,  om  de  merkt  niet  te  bederven, 
maar  ik  magh  het,  ter  noodt  en  om  erger  t"  ontgaan,  weghschenken  ». 
De  Sant  die  't  niet  te  geef  begeerde,  begost  eindelyk  te  dreigen.  «  Weet 
gy  wel,  sprak  hy,  dat  ik  u  en  uw  scliip,  en  al  wat  daar  in  is,  kan 
neemen  en  behouden  }  »  D'ander  :  «  Dat  weet  ik  wel,  maar  zoo  gij  dat 
doet,  zal  de  gantsche  werelt  zien,  dat  men  op  uw  woordt  niet  magh 
betrouwen  ».  Daarby  voegende  :  «  Ben  ik  een  gevangen,  zoo  slel  my  op 
losgeldt,  en  ik  zal  maaken  dat  men  't  betaale  ».  De  Sant  toen  toornig 
wordende,  verdubbelde  zyn  dreigementen.  Daar  d'ander  eindelyk  op 
nilborst  :   «  ^^  as  ik  in  myn  schip  gy  zoudt  my  niet  meer  dreigen  ». 

Op  die  woorden  liep  de  Sant,  op  zyn  tanden  bytende  en  stampvoetende, 
naar  een  andere  kamer,  seggende  in  zyne  laale  :  «  Is  "t  niet  jammer  dat 
zulk  een  man  een  Christen  is  ?  »   De  lîuitcr,   bv  des   Sants  broeder  en 
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andregrootcn  l)ly vende  staan,  klaaghdeover'tongelyk  dal  lipm  geschiedde, 
niet  weelende  of  hy  gevangen  of  vry  was,  en  of  liy  zou  leeven  of  sterven. 
Naa  een  uur  of  twe  waclitens  quam  de  Sant  weer  le  voorschyn,  doch  lieel 
bedaart,  hem  op  nieu  viagende,  of  hy  't  laaken  voor  den  gebooden  prys 
wou  geven  ?  Doch  als  d'ander  by  zyne  weigering  volherde,  en  het 
noclimaals  hem  le  schenk  aanboodt,  zeido  de  Sant  lot  d'omstaanders  ; 
«  Zict  cens  hoe  trou  en  kloek  die  Christen  voor  zyn  meesters  is.  Zyt  gy 
aile,  als  'l  pas  geeft,  ook  zoo  voor  my  ».  Daar  op  rukte  hy  zyn  eigen  en 
De  Ruiters  boezcm  open,  braght  De  Rniters  handt  op  zyn  bioote  borst, 
ende  zyne  op  De  Uuiters,  lot  een  leeken  van  liefde,  vriendschap  en  trouw, 
die  hy  hem  beloofde.  Voorts  beval  hy  aan  al  de  zynen,  dat  niemant 
voortaan  dien  trouwen  man  eenige  moeilykheit  of  overlast  zoude  aandoen, 
maar  aile  hulpe  en  wiendtschap  bewyzen. 

Ook  heel't  De  Huiter  zyne  gnnst  altydt  genoolen,  en  \\as  seder  die  lydl 
by  de  Mooren  zoo  hoogh  geacht,  dat  zc  byna  met  geen  andre  schippers 
Avilden  handelen,  als  se  wisten  dal  hy  in  een  maand  of  twee  zou  komen  : 
en  als  hy  quam,  was  hy  syn  waaren  zoo  draa  quyt,  dal  hy  somtyds  twee 
reizen  kon  doen  tegens  een  ander  een. 


G.  lirandl  :  Ilet   Lcren  en  Bedryf  van   Michicl  ilc  Huiter .  pp.    17-18, 
in- fol.  Amsterilani  1687. 
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(Extraits) 


En  tête:  Louange  à  Dieu  sur  toute  chose  I  L'an  iG/i^,  le 
21  janvier. 

Item.  Ci-après  suit  le  journal  de  notre  voyage  à  bord  du  navire 
«  de  Salmander  '  »,  destiné  à  la  cote  du  Maroc.  Que  le  Seigneur 
Dieu  daigne  nous  prendre  sous  sa  garde,  pour  le  bien  de  nos  âmes  ! 

Jeudi  21  janvier.  —  Item,  nous  sommes  partis  à  la  voile  de 
Flessingue,  vers  onze  heures.  Vent  E.-N.-E.  Le  navire  de  Cornelis 
Kien  ainsi  que  le  «  Soutelande  »  et  le  «  Breeda  »  allant  aux  Indes 
Orientales,  faisaient  route  avec  nous.  Le  navire  de  Leyn  AUaert 
et  plusieurs  autres  se  rendant  à  Bordeaux  nous  accompagnaient 
également 


Dimanche  3i.   —  Vers  midi,  hauteur  35"  22'.  Nous  avons 

vu  à  l'est  le  pays  de  Larache.  Comme  le  courant  paraissait  porter 
vers  le  Détroit,  nous  avons  fait  voile  au  S.-S.-E.,  et  nous  avons 
navigué  cette  nuit  avec  des  vents  largues  jusqu'au  i"  février. 

Lundi    i"  février.  —  Item,    le  matin,    nous    avons  aperçu   le 

I.   Michel   Adriaansz.  De  Ruyter,  après  sieurs  Lampsens,  armateurs  do  Flessingue, 

avoir  servi  pendant  trois  ans  (iGiiO-iG^S)  et  fil  pour  leur  compte  plusieurs  voyages 

dans  la  marine  de  guerre,  se  retira  comme  à  hord  de  «  la  Salamandre  «.  En  lOS'i,  il 

contre-amiral.  Tl   fut  engagé  alors  par  les  reprit  du  service  dans  la  marine  des  Elafs. 
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rivniïo  enlre  le  Vieux  cl  le  iSoiivcaii  Mainora'.  ot  nous  avons  décou- 
vert à  l'ouest  deux  voiles  qui  se  dirigeaient  au  N.-O.  Vers  midi, 
hauteur  3/1°  35'. 

Le  temps  est  resté  beau,  chaud  et  calme  jusqu'au  soir.  Nous 
avons  vula  kasba  de  Salé'  au  S  -S.-0.,à  -  milles  environ.  Il  faisait 
calme, le  vent  était  0. -N.-O. Nous  faisions  route  vers  le  S.-O.  1 1 h  0. 
Pendant  la  nuit,  le  vent  de  terre  s'est  élevé  et  nous  nous  sommes 
dirigés  vers  le  S. -S. -E..  jusqu'au  malin  du  a,  par  une  brise  molle. 

Mardi  2  février.  —  Item,  le  matin,  de  bonne  heure,  nous  som- 
mes arrivés  près  d'El-Mamora,  que  nous  avons  laissé  à  l'E..  Nous 
avons  fait  route  au  S.-S.-E.  jusqu'à  midi  et  nous  avons  mouillé 
par  le  travers  de  Salé,  par  23  brasses  de  fond.  Nous  avons  tiré  trois 
coups  de  canon,  après  quoi  une  zabra  est  venue  à  notre  bord,  sur 
laquelle  se  trouvait  le  capitaine  du  yaclil  de  Roeybergen,  nommé 
^hlrkus '.  Je  les  ai  accompagnés  à  lerie,  où  j'ai  été  très  bien 
accueilli. 

Mercredis. — -Item,  dans  la  matinée  nous  avons  fait  un  marché 
avec  les  gouverneurs  et  les  marchands  pour  i3ooo  ducals',  à 
fournir  un  quart  en  or,  un  quart  en  peaux  de  bœuf,  deux  quarts  en 
peaux  de  vache  ;  les  bœufs  à  raison  de  i5  onces  i  /2,  les  vaches  à 
lo  onces.  La  Ijarre  est  demeurée  mauvaise  toute  la  journée. 

Jeudi  A. — Item,  nous  avons  vu.  au  large,  un  navire.  Vers  le 
soir,  ce  navire  est  venu  en  rade.  Nous  n'avons  pu  distinguer  sa 
nalionalilé. 

Vendredi  5.  —  Au  lever  du  jour,  nous  avons  constaté  que 
c'était  un  Hollandais,  venu  du  Texel.  La  violence  de  la  barre  m'a 
empêché  de  retourner  à  bord.  Le  temps  est  resté  bon  jusqu'au  6. 

1.  Il  n'existe  pas  de  Vieux  Mamora,  bien  3.  Le  capitaine  Pyetcr  Merkus.  V.  in/ra. 
que,  sur  certaines  caries  des  xvii"  et  xviii^  p.  087  et  note  3.  Le  8  avril  i65i,  il  appa- 
siècles,  on  lise  ce  nom  (Mamora  \ecchia,  rcilla  de  Flessingue  en  même  temps  que 
Vieille  Mahmore)  .'1  Tend  roi  I  où  est  situé  le  De  Ruyler.  \'.  infra.  11.  ii^î). 
sanctuaire  de  Moulay  Bou  Selliam,  au  nord  '1 .  C'est-à-dire  que  De  Uuyter  avait  con- 
de  la  lagune  de  Zrrga.  Cf.  p.  377  etn.  i.  venu  de  livrer  des  marchandises  pour  la 

2.  Sur  celte  désignation  erronée,  V.  valeur  de  i3ooo  ducats,  payables  ainsi 
supra.  Tnlroduction,  p    i,  nfite  3.  qu'il  est  indii[ué. 
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Samedi  6  février.  —  Le  matin,  je  suis  retourné  ù  bord,  accom- 
pagné de  deux  barcasses,  et  j'ai  commencé  à  décharger.  Nous  avons 
débarqué  160  rouleaux  de  tabac,  2  ballots  de  colon  et  2  demi- 
tonneaux  de  poudre. 

Dimanclie  7.  —  Dans  la  matinée,  je  suis  retourné  à  bord  avec 
quatre  barcasses.  J'ai  déchargé  356  rouleaux  de  tabac,  .H  ballots  de 
coton,  3  caisses  de  gomme  laque.  J'avais  compté  que  les  barcasses 
reviendraient  plusieurs  fois  à  bord,  mais  elles  n'ont  pu  le  faire,  à 
cause  de  la  violence  de  la  barre. 

Lundi  8.  —  Pendant  la  nuit  du  7  au  8,  très  mauvais  temps, 
vent  S.-O.  avec  de  la  pluie  jusqu'au  8.  Vers  midi,  le  temps  s'est 
amélioré,  vent  N.-i\.-0.,  mais  barre  mauvaise.  Ensuite  beau  temps 
avec  des  vents  largues. 

Mardi  9.  —  Le  malin,  nous  nous  sommes  un  peu  éloignés  du 
rivage,  en  voguant  à  la  dérive.  Le  temps  est  resté  beau  toute  la 
journée,  mais  la  violence  de  la  barre  a  empêché  les  barcasses  de 
sortir. 

Mercredi  10.  —  Le  matin,  temps  pluvieux,  bon  vent  N.-\.-E., 
mais  barre  violente. 

Jeudi  II.  —  Bon  temps  chaud,  vent  \.-N.-E.,  mais  forte  barre 
et  grande  houle  du  N.-O.  Nous  n'avons  rien  fait. 

Vendredi  12.  —  Bon  temps,  pendant  la  journée  vent  N.-E., 
puis  de  terre  E.-S.-E.  La  barre  est  devenue  beaucoup  plus  calme, 
mais  cependant  les  barcasses  ne  peuvent  pas  encore  sortir.  Nous 
avons  débarrassé  la  cale  en  mettant  toutes  nos  marchandises  sous 
la  main,  pour  les  transporter  à  terre,  à  la  première  occasion.  Le 
temps  est  resté  beau,  Dieu  soit  loué! 

Samedi  i3. —  Vent  N.  jusqu'à  midi:  grosse  mer.  Vers  le  soir, 
la  mer  s'est  un  peu  calmée,  et  le  vent  est  venu  de  terre.  Jusqu'au 
lever  du  jour,  vent  S.-O.,  temps  pluvieux  et  gros. 

De  Casïries.  I.V.    —    37 
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Dimaiiclie  i /i  février.  -  Le  matin  nous  avons  le\L'  l'ancre  pour 
gagner  le  large.  Vers  1 1  heures,  nous  avons  de  nouveau  mouillé, 
par  29  brasses,  la  haute  tour'  droit  sur  l'angle  nord  de  la  Kasha  \ 
Le  soir,  un  petit  navire  d'Amsterdam  est  venu  on  rade.  Nuit 
sans  étoiles  ;  jusqu'au  i5,  vent  S.-O. 

Lundi  i5.  —  Le  matin,  quatre  barcasses  sont  sorties.  Nous  les 
avons  aussitôt  chargées  et  je  suis  venu  à  terre  avec  elles.  Pendant 
la  journée,  vent  de  mer  et  beau  temps. 

Mardi  16.  ~  Je  suis  retourné  à  bord  avec  deux  barcasses.  et  je 
suis  immédiatement  revenu  à  terre.  Vent  S. -S.-O.,  beau  temps. 

Mercredi  17.  — -Le  matin,  même  vent  qu'liier.  Je  suis  sorti  avec 
quatre  barcasses  qui  ont  pris  toutes  les  marchandises  qui  restaient. 
Le  vent  a  soufflé  du  N.-E.  le  long  de  la  côte. 

Jeudi  i8.  —  Vent  de  terre,  beau  temps,  mais  barre  haute.  Vers 
midi,  vent  du  large.  Nous  avons  levé  l'ancre,  mais  elle  s'est  brisée 
en  la  remontant  ;  nous  avons  laissé  tomber  notre  ancre  de  toue. 
Pendant  toute  la  nuit  vent  N.-E.  assez  faible. 

Vendredi  iq.  —  Le  matm,  nous  avons  essavé  de  lever  la  tète  de 
notre  ancre,  mais,  la  corde  de  bouée  s'étant  cassée,  l'ancre  s'est 
perdue.  Au  reste,  bon  temps,  vent  N.-N.-E.  toute  la  journée.  Aeis 
midi  Claes  De  Guyt  a  quitté  la  rade,  pour  se  rendre  à  Tétouan. 

Samedi  20.  —  Le  matin,  temps  très  brumeux,  mais  beau.  Vers 
10  heures,  le  brouillard  est  tombé.  Dans  la  matinée,  le  patron  du 
navire  qui  était  venu  d'Amsterdam  est  mort.  La  barre  est  restée 
haute  jusqu  au  2 1 . 

Dimanche  21.   —    Le  matin,  vcnl  S.-O.,  ciel  couvert,  vent  de 

1.  La  lour  Hassan.  \.  /''''Série,  l'rancp,  lignp  passaiil  par  la  lour  Hassan  pi  l'angle 
t.  111,  p.  365  et  nnlo  2,  l'I.  1,  p.  187  cl  noiil  de  la  Ivasba.  C'était  un  mouillage 
PI.  Il,  p.  191.  recherché   des   navigateurs  hollandais.    A. 

2.  (j'est-à-dire  (pie  le  na^i^e  de  Ruvler  des  expressions  scîndjlahles,  supra,  p.  54/t, 
avaitjeté  l'ancre  dans  le  prolongeincntd  une  et  j'''  Série,  Paj.s-Uas,  t.    III,  p.  2G7. 
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hune,    la  banc  haute  comme  la  veille.   Vers  le  soir  et  pendant  la 
nuit  vent  jN.-E. 

Lundi  22  février.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  je  suis  retourne  à 
bord,  avec  un  lot  de  marchandises  que  nous  n'avons  pu  \endre. 
Nous  avons  aussitôt  lait  voile  vers  le  sud.  par  un  vent  N.-E.  lloute 
à  l'ouest  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Je  conjecturai  que  nous  nous 
trouvions  à  f\  milles  de  Salé.  iNOus  avons  viré  ensuite  à  l'O.-S.-O. 
Pendant  la  nuit,  beaucoup  de  pluie  et  vent  S.-S.-O.  jusqu'au  lever 
du  jour,  puis  S.-S.-E.  Nous  avons  mis  le  cap  au  S.-E. 

Mardi  23.  —  Le  matin,  nous  nous  trou\ions  à  3  milles  1/2  en- 
viron du  rivage,  et  à  i5  milles  0.  de  Salé.  Roule  à  lE.-S.-E.  par 
un  temps  calme.  Le  soir  nous  nous  trouvions  par  le  tia\crs 
d'Azemmour  et  nous  avons  vu  la  pointe  de  Mazagan.  On  a  tiré  du 
château  un  coup  de  canon,  auquel  nous  avons  immédiatement 
répondu.  Nous  pensions  entrer  en  rade  le  matin,  mais  vers 
10  heures  du  soir,  la  mer  devint  si  grosse,  que  nous  résolûmes 
d'aller  à  Safi.  Nous  avions  le  vent  N.-E.,  belle  brise  et  nous  l'îmes 
route  O.-S.-O. 

Mercredi  2/4.  —  Le  matin,  nous  nous  trouvions  à  5  nulles  au 
moins  du  rivage,  et,  d'après  la  route  paicourue,  la  distance  ne  pou- 
vait élre  que  de  2  milles.  Il  s'ensuit  que  la  côte  incline  plus  vers  le 
sud  qu'il  n'est  porté  sur  la  carte.  D'après  notre  expérience,  la  côte, 
depuis  Mazagan  jusqu  au  cap  Cuntin.  se  diiigc  vers  le  S.-O.  et  le 
S.-0.-i//iO.  A  midi,  hauteur  82"  5o'.  Nous  avons  fait  roule  au 
S. -S.-O.  Vent  N.-N.-E.  soufflant  en  belle  brise.  Le  soir  nous  som- 
mes arrivés  près  du  cap  Cantin  et  nous  avons  longé  le  rivage,  jus- 
qu'à ce  que,  vers  minuit,  nous  sommes  entrés  en  rade  de  Safi. 
Nous  y  avons  trouvé  deux  navires  anglais  de  Londres.  Leur  pré- 
sence n'augurait  rien  de  bon  pour  notre  trafic. 

Jeudi  25.  —  Je  suis  descendu  à  terre,  accompagné  du  juif  Daniel, 
de  Lyon.  J  ai  pris  les  renseignements  nécessaires  concernant  le 
trafic  et  j'ai  réuni  les  marchands  dans  la  matinée  pour  les  mener  à 
notre  bord  et  leur  faire  examiner  les  échantillons  de  nos  mar- 
chandises. 
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Vendredi  2G  féviier.  —  iNous  sommes  retournés  à  bord,  accom- 
pagnés des  Juifs  de  Safi,  (juiunt  vu  notre  cargaison.  Cependant  aucun 
marché  n"a  été  conclu.  Il  est  vrai  que  j'aurais,  sans  doute,  réussi  à 
placer  un  lot  de  marchandises  d'une  valeur  de  loooo  ducats,  mais 
je  n'ai  pas  osé  attendre  jusqu'au  jour  du  paiement,  de  peur  que  les 
Anglais  ne  vinssent  à  nous  devancer  à  Sainte-Croixet  à  nous  couper 
l'herbe  sous  le  pied  en  s'emparant  du  marché'.  C'est  pourquoi 
nous  avons  aussitôt  remis  à  la  voile,  le  26,  par  un  ventN.,  bon 
frais.  Pendant  la  nuit,  le  vent  tomba  complètement  et  le  calme  dura 
jusqu'au  lendemain. 

Samedi  27.  —  Le  matin,  le  vent  se  leva  du  S.-E.  Nous  avons 
fermé  les  écoutilles  et  mis  le  cap  au  S.-0.-I/4  S.  A  mesure  que  le 
jour  s'avançait,  le  vent  tournait  de  plus  en  plus  à  l'est.  A  midi, 
hauteur  .3i"  /jo'.  Nous  avons  aperçu  l'île  de  Mogador".  Aux  envi- 
rons de  cette  île,  il  y  a.  vers  le  nord,  des  dunes  blanches,  et  l'inté- 
rieur du  pays  est  élevé.  L'après-midi,  nous  avons  mis  notre  \oile 
de  perroquet  et  nous  sommes  allés  ainsi  jusqu'au  soir.  L'île  de 
Mogador  se  trouvait  alors  à  A  milles  S.-E.-i/^  E.  de  nous.  Pendant 
la  nuit,  jusqu'au  matin,  route  au  S.-S.-O. 

Dimanche  28.  —  Le  malin,  nous  vîmes  le  cap  Teftana  au 
S.-E.,  et  vers  midi  il  se  trouvait  à  2  milles  au  N.-E.  Nous  avons 
continué  notre  route  vers  le  cap  de  (îuir,  mais  nous  nous  sommes 
échoué  entre  les  doux  caps.  Nous  avons  mis  notre  chaloupe  dehors 
et  remorqué  notre  navire  en  ramant  de  toutes  nos  forces.  Vers  le 
soir,  presque  au  moment  où  le  soleil  se  couchait,  le  vent  s'est 
levé  du  côté  de  la  mer,  et,  ayant  remis  à  la  voile,  nous  avons 
gagné  la  l'ade  de  Sainte-Croix,  où  nous  avons  mouiHé  par  8  ou 
t)  brasses  de  fond. 

Lundi  29.  —  Dans  la  matinée,  je  suis  descendu  à  terre  avec 
Daniel,  le  Juif,  en  emportant  des   échantillons  de    nos  mai'chan- 


I.   Sur  le  commerce  des  Anglais  dans  le  il'Atlrincn Mntham  dans  /■■'  Série.  Pays-Bas, 

Sous  à  cette  époque,  V.  i"  Série.  Fr.Tnce,  t.    IV,    pp.    âgo-Jgi,    et  pi.   \IV,  fig.    a, 
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dises.  Nous  sommes  d'aboid  allés  à  la  Kasba.  chez  le  caïil  ou  gou- 
verneur, qui  nous  a  tiî's  cordialement  souhaité  la  bienvenue.  Il 
nous  a  conseillé  daller  aussitôt  trouver  le  Santon  \  ce  que  nous 
avons  résolu  de  faire,  et,  après  nous  être  avancés  d'environ  5  milles, 
nous  sommes  arrivés  dans  un  camp  d'Arabes,  où  nous  avons  passé 
la  nuit  sous  les  tentes,  pour  nous  remettre  en  marche  le  len- 
demain. 

Mardi  i"  mars.  —  Aous  nous  sommes  levés  de  bonne  heure  et 
avons  repris  notre  route.  Vers  8  heures,  nous  sommes  arrivés  dans 
un  endroit  nommé  Massa.  Après  avoir  pris  un  repas  et  donné  à 
manger  à  nos  chevaux,  nous  avons  continué  d'un  trait  jusqu'à 
Massa',  où  demeure  l'interprète  du  Santon,  nommé  le  capitaine 
Waly\  C'est  un  homme  de  grande  intelligence,  pour  un  Maure. 
Il  nous  a  reçus  chez  lui  el  nous  a  donné  à  manger  et  à  boire.  Il 
nous  a  promis  de  nous  accompagner,  le  lendemain,  chez  le  Santon. 
Ainsi  nous  nous  sommes  reposés  jusqu'au  2  mars. 

Mercredi  2.  —  Le  matin,  nous  avons  fait  sans  tarder  nos  pré- 
paratifs de  départ.  Mais  le  capitaine  Waly  ayant  été  retenu  par 
une  visite,  ce  n'est  qu'à  1  heure  euNiron  de  l'après-midi  que  nous 
partîmes.  En  route  nous  fûmes  surpris  par  une  pluie  abondante 
qui  nous  obligea  de  nous  réfugier  dans  une  maison,  pour  éviter  la 
détérioration  de  nos  marchandises.  Nous  dûmes  y  rester  jusqu'au 
lendemain. 

Jeudi  3.  —  Repartis  de  bonne  heure,  nous  avons  continué 
notre  voyage  jusqu'au  soir  el  nous  sommes  arrivés  enfin  à  Iligh. 
résidence  du  Santon,  où  je  vis  une  quantité  d  esclaves  misérables. 
Nous  nous  sommes  reposés  jusqu'au  lendemain. 

Vendredi  4-   —   Vers  8  heuies.    on  nous    conduisit  devant  le 

I.    Sirli  Ali  ben  Mohammed  bon  Moussa,  2.    Massa  rst   le  nom   rl'uiic-    tribu,    climt 

clicikh  de  la  zaouia  d'Iligh.  Sur  ce  pcrsou-  les  villngos  sont  n'p.nrlis  sur  les  <leux  cotés 

liage,   et  le  pouvoir  qu'il  exerçait  au  sud  d'une  vallco,   qui  a  son  origine  dans  le  Ta- 
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eau. 


et  note  3.  Il  mourut  en   i65g,  V.    ibidem.         territoire  et  au  cours  d'eai 

p.  583.  Ci  supra,  p    23,  note  2.  3.  V.  /''•■  .Série,  France,  t.  III,  p.  5^.'i. 


582  MARS   ^6^\^ 

Sanloii,  nommé  Sicli  Ali,  qui  cHail  crilfiuix'  de  son  conseil  ordi- 
naire. Je  réussis  à  placer  un  bon  loi  de  marcliandises,  un  tiers  en 
or,  deux  tiers  en  cire  et  en  peaux  de  bouc. 

Samedi  5  mars.  —  Je  fus  invité  à  me  rendre,  de  nouveau,  chez 
le  Sanlon,  pour  Ichalualion  du  reste  do  notre  cargaison,  c[ui  devait 
être  faite  par  le  Sanlon  lui-même,  ^'ous  nous  sommes  accordés  en 
tout,  excepté  sur  le  gingembre  et  le  coton. 

Dimanclie  6.  —  .l'ai  traité  pour  le  reste  de  nos  marchandises. 
Alais  je  n'ai  pu  obtenir  mon  congé  du  santon  Sidi  .Ali,  par  suite  de 
l'airivée  d'autres  Santons,  venus  pour  lui  présenter  leurs  compli- 
ments de  condoléances  sur  la  mort  de  son  fds,  lequel  était  décédé 
le  28  février. 

Lundi  "j.  —  Vers  10  heures  du  matin,  je  reçus  mon  congé. 
J'ai  racheté  six  esclaves  hollandais,  dont  cinq  sont  originaires  de 
Medemblik  et  un  d'Amsterdam.  Ces  malheureux  avaient  échoué 
sur  ces  côtes  en  allant  à  Fernambouc'.  Je  les  ai  payés  chacun 
10"  ducats  1/2  d  or.  Il  en  restait  au  moins  vingt  autres,  mais  il 
m'était  impossible  de  les  racheter  tous. 

Dans  l'après-midi,  je  suis  parti  avec  les  six  esclaves,  mais  Daniel 
le  Juif  dut  rester  là,  jusqu'à  ce  que  j'eusse  envoyé  les  échantillons 
du  drap.  Après  avoir  fait  deux  grands  milles,  nous  nous  sommes 
reposés  jusqu'à  trois  heures  environ  a\ant  le  jour.  Puis  nous  nous 
sommes  remis  en  route. 

Mardi  8.  —  Nous  avons  marché  toute  la  journée.  Vers  le  soir 
nous  sommes  arrivés  à  Massa,  oii  nous  avons  pris  un  repos  de 
trois  heures  environ.  Ensuite  nous  avons  voyagé  jusque  vers 
minuit.  Nous  avons  dui  nii  sur  la  route,  à  la  belle  étoile,  pendant 
deux  heures  environ.  Levés  vers  trois  heures  avant  le  jour,  nous 
avons  continué  notie  roule  juscju'au  lendeirtain. 

Merciedi  i).  —   Le  matin,  nous  vhues  la  kasba  de  Sainte-Croix 

I.  La  viUr  Ai-  l''c'nKiiiil>ouc  ou  l'rriiaiu-  parités  Mvillainlîns.  (|ui  lui  avaif-'ul  iJoniiû  le 
buuc,  au  Brésil,  lui  ociuprc  de  i(i3o  à  lOô:^         iium  dv  Moritzstadt. 
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et,  une  heure  après  environ,  notre  navire.  Vers  lo  heures  nous 
sommes  revenus  à  hord.  harasses  des  fatigues  du  voyage  et  cou- 
verts de  vermine.  Nous  nous  sommes  reposés  pendant  le  reste  du 
jour  et  j'ai  attendu  le  lendemain  pour  me  rendre  chez  le  gou- 
verneur à  la  Kasha. 

Jeudi  lo  mars.  —  J'ai  été  à  la  Kasha,  chez  le  gouverneur,  auquel 
j'ai  présenté  les  salutations  du  Santon.  Au  reste,  rien  à  signaler 
pour  ce  jour. 

Vendredi  i  i.  — •  En  rade  de  Sainte-Croix  est  arrivé  un  Anglais 
venant  de  S'-Christophe,  avec  une  cargaison  de  tabac  et  de  coton. 

Aujourd'hui  j'ai  envoyé  au  Santon,  par  le  cousin  du  capitaine 
Waly,  5  pièces  de  drap,  2  ballots  de  rouennerie,  8  pièces  de  Icjile 
de  Hollande,  5  pièces  de  loilc  fine  de  Hollande,  36  pièces  de  (jam- 
brai,  16  grands  brocs.  iNous  avons  commencé  à  décharger  chaque 
jour  nos  planches  '  et  nettoyé  notre  vaisseau. 

Samedi  12.  —  J'ai  reçu  un  bœuf  du  gouverneur  de  la  Kasha, 
qui  donnait  un  petit  poisson  pour  avoir  une  morue.  Nous  avons 
aujourd'hui  débarqué  un  lot  de  planches. 

Dimanche  i3.  —  Comme  tous  les  jours,  beau  temps:  pen- 
dant la  journée,  vent  de  mer.  pendant  la  nuit,  vent  de  terre. 

Lundi  \[\.  —  Nous  avons  débarqué  quelques  planches.  Tout 
le  reste,  comme  ci-devant.  J'attends  avec  impatience  le  capitaine 
Waly  et  Daniel,  le  Juif. 

Mardi  i5.  —  J  ai  été  à  terre,  mais  je  n  ai  rien  lait.  Tout  le 
reste  comme  ci-devant. 

Mercredi  16.  —  Nous  avons  nettoyé  notre  navire  et  reçu  une 
barquée  d'eau. 


1.   Sur  Ipsfoiirnilures  pour  la  marine  que         ;'''' .Spr/c.  Franco,  t.  III,  p.  Slii,  noie  S.  (.1. 
les  Hollandais  importaient  an    Maroc,    \.         sii/jra.  p.  i  it),  noir -j,  cl  i/i/'/vi.  pp.  5S7.  (')a<|. 
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Jeudi  i-  mars.  —  Nous  somuics  allés  prendre  une  barquée  de 
lest  cl  nous  avons  déblaye  la  cale  pour  faire  plare  nette.  Le  beau 
temps  continue  :  vent  de  mer  [)endanl  le  jour,  veut  de  terre  la  luiit. 

Vendredi  i8.  —  Nous  sommes  allés  preudrc  encore  quatre  liar- 
quées  de  lest,  poiu'  mettre  sous  la  ligne  de  lloltaison. 

Samedi  iq.  —  Nous  avons  fait  une  nouvelle  provision  d'eau. 
Bien  à  signaler,  si  ce  n'est  le  beau  temps  qui  continue,  Dieu  merci  ! 

Dimanche  20.  —  Même  temps;  le  jour,  vent  de  mer,  la  nuit, 
vent  de  terre. 

Lundi  21.  —  Dans  la  matinée,  le  juif  Daniel,  de  Lyon,  et  le 
capitaine  Waly  sont  arrivés,  accompagnés  des  marchands  d'Iligh 
et  de  Massa.  Ils  se  sont  reposés  aujourd'hui  des  grandes  fatigues 
du  voyage. 

Mardi  22.  —  Dans  la  matinée,  je  me  suis  rendu  à  terre, 
chez  les  marchands.  Ils  ont  demandé  un  délai  de  trois  mois  pour 
la  livraison  des  marchandises.  N'ayant  pu  réussir  à  nous  entendre, 
nous  nous  sommes  séparés  en  colère  et  je  suis  retourné  à  bord.  Le 
lendemain  matin,  les  marchands  m  ont  fait  appeler. 

Mercredi  3.3.  —  Je  suis  allé  à  terre  et  me  suis  entendu 
avec  les  Maures,  qui  se  sont  engagés  à  me  livrer  leurs  marchan- 
dises en  six  semaines.  Pendant  que  nous  nous  trouvions  à  la  Kasba 
d'en  haut',  le  vent  du  S.-O.  s'est  levé  avec  violence,  en  sorte  (jue 
nous  avons  couru  grand  risque  de  perdre  notre  navire  et  nos  biens. 
Vers  le  soir,  l'Anglaisa  perdu  l'une  de  ses  chaloupes  et  la  frégate  de 
Salé  a  échoué  contre  le  rivage.  Pendant  la  nuil,  elle  a  été  totale- 
ment brisée,  mais  on  a  réussi  à  sauver  les  gens.  L'Anglais  a  perdu 
aussi  sa  grande  chaloupe.  Notre  bateau  et  notrcchaloupe  ont  échoué, 
mais  le  dommage  a  été  peu  considérable,  les  rames  seulement  en 
ayant  été  arrachées. 

I.   V.  i'' Série.  Franco,  I.  III.  p.  .i4'j.  Mille  i. 
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Dans  relie  rade,  il  faut  se  itiérior  des  vents  du  S.-O.  ou  de  l'O.- 
S.-O.,  caria  violence  d(!  la  mer  devient  telle,  ((u Ou  l'isquerait  d  v 
périr  corps  et  biens.  Il  es!  \u>n  aussi  d'amaitcr  solidement  son 
navire  contre  le  vent  du  S.-O.,  parce  que  le  roulis  est  alors  si  fort 
qu  :l  pourrait  causer  un  naufrage. 

\  ers  minuit,  le  ternips  se  calma  un  peu. 

Jeudi  2^  mars.  —  Le  matin,  nous  nous  sommes  rendus  de  lionne 
heure  sur  la  plage,  mais  il  a  été  impossible  d'aller  à  bord.  Nous 
avons  trouvé  la  frégate  de  Salé  toute  en  épaves  et  la  petite  chaloupe 
de  l'Anglais  en  pièces  près  de  l'aiguade.  La  grande  chaloupe  a  disparu. 

Vers  lo  heures,  notre  chaloupe  s'est  approchée  du  rivage  jus- 
qu'à la  ligne  des  brisants.  J'ai  réussi  à  les  traverser  et  à  gagner  la 
chaloupe,  Dieu  soit  loué!  Elle  m'a  ramené  à  bord.  Dans  l'après- 
midi,  un  très  grand  vent  du  ^.-^.-0.,  s'est  levé  qui  a  duré  jus- 
qu'au soir.  Ensuite  le  temps  s'est  calmé  de  plus  en  plus.  Dieu  soit 
loué  ! 

Vendr-edi  20.  —  Nous  avons  porté  à  tcrr'C  100  quintaux  de 
fer,  favorisés  par  un  beau  temps  ;  mais  le  soir  une  forte  brise  île 
mer  s'est  levée,  qui  a  soufflé  jusqu'au  lendemain. 

Samedi  26.  —  Nous  avons  encore  débarqué  100  quintaux 
de  fer,  par  un  beau  temps.  Vers  le  soir,  Aiolente  brise  de  mer  du 
N.-N.-O. 

Dimanche  de  Pâques,  27  mars.  —  Le  temps  a  été  beau,  mais 
un  fort  vent  du  \.-N.-0.  nous  a  empêchés  de  descendre  à  terre. 

Lundi  28.  —  Dans  la  maliiiéc.  nous  sninmcs  allés  clicr- 
clier  deux  barquées  do  lest  en  li\rant  un  lut  de  fer.  Le  temps  a  été 
beau,  le  vent  N.-E. 

Mardi  29.  —  Nous  avons  reçu  Gnoo  livres  de  cire  cl  dé'baifpié 
un  lot  de  fer.  Pendant  la  nuit,  brise  violente  jusqu'au  matin. 

Mercredi   3o.    —   Nous    avons   livré    un    lot    de   fer  et  ramené 
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deux   l)ai(|uées  de  pierres'.    L'après-midi,    forle    brise  comme   la 
\eilic,  jusqu  au  3i  . 

Jeudi  0  1  mais. —  Le  malin,  nous  sommes  allés  prendre  deux 
barquées  de  pierres,  nous  avons  livré  un  lot  de  fer  et  reçu  un  lot 
de  cire.  Pendant  l'après-midi,  une  forte  brise  du  \.-0.  nous  a 
empêchés  de  lra\ ailler.  \  ers  la  nuil  le  calme  est  revenu. 

Vendredi  i"  avril.  —  Beau  temps.  Nous  avons  reçu  3oo()  livres 
de  cire  et  débarqué  un  lot  de  marchandises.  Nous  sommes  allés 
clicrcher  deux  barquées  de  pierres. 

Samedi  2.  —  Beau  temps.  Nous  avons  livré  un  lot  de  marchan- 
dises et  ramené  trois  barquées  de  pierres. 

Dimanche  .3.  —  Livré  et  reçu  un  lot  de  marchandises.  Dans 
raprès-midi,  maître  Greyn',  de  Londres,  est  arrivé  près  de  nous,  en 
rade  de  Sainte-Croix.  Il  vient  de  Safi  avec  une  cargaison  de  blé  et 
de  marchandises  en  cueillette  d'une  valeur  d'environ  ^000  ducats. 

Lundi  /(.  —  Le  capitaine  VValy  est  venu  à  notre  bord,  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  Maures.  Je  lui  ai  souhaité  la  bien- 
venue en  tirant  plusieurs  salves  en  l'honneur  du  Santon.  Au  cours 
de  la  journée  est  arrivée  la  nouvelle  que  le  Santon  a  pris  une 
kasba.  Là-dessus,  la  kasba  de  Sainte-Croix  a  tiré  plusieurs  salves 
jiour  célébrer  cette  victoire. 

Mardi  5.  —  Livré  et  reçu  un  lot  de  marchandises. 

Mercredi  6.  —  Beau  temps.  Livré  et  reçu  un  lot  de  marchan- 
dises. 

Jeudi  7.  — •  Nous  avons  livré  au  capitaine  \A  aly  des  marchan- 
dises pour  une  valeur  de  6000  ducats. 


I.   Ces  pierres  élaicnl  ilcstincos  à  servir  :>.   Sur  ce  pcrsonnagf.  V.  iiijrii.  p.   588 
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Vendredi  8  avril.  —  Nous  axons  livré  un  lot  de  fer  cl  revu  un 
lot  de  cire. 

Samedi  9.  —  JNous  avons  livré  ^oo  planches  à  la  Kasba  de  la  mer  ' . 

Dimanche  10.  —  Beau  temps,  vent  N.-O.  Dans  l'après-midi,  les 

Juifs  ont  ap|)ortc  à  hord  un  fort  lot  de  cire. 

Lundi  II.  —  Dans  la  matinée,  nous  avons  eu  un  temps  détes- 
table :  vent  sud,  pluie  abondante,  accompagnée  de  tonnerre  et 
d'éclairs.  Pendant  le  reste  du  jour  et  la  nuit,  grosse  houle  du  sud- 
ouest. 

Mardi  12.  —  Temps  orageux,  avec  éclairs  et  tonnerie,  mais  peu 
de  vent.  Dieu  merci!  Le  soir,  nous  avons  remonté  notre  câble  pour 
1  examiner.  Tout  un  toron  en  était  usé  ou  coupé.  Nous  1  avons 
aussitôt  réparé. 

Mercredi  i3.  —  Livré  un  lot  de  marchandises,  reçu  deux  bar- 
quées  de  lest  et  chargé  à  bord  un  lot  de  cire. 

Jeudi  [!\.  —  Li\ré  le  reste  du  1er.  du  réalgai-,  du  poivre,  tlu 
gingembre  et  de  la  malaguetle  à  Castro,  le  Juif. 

Vendredi  1  5.  —  Nous  avons  reçu  de  Castro,  le  Juif,  2  2^0  peaux. 
dont  seulement  2000  à  titre  de  paiement,  les  autres  2/I0  pour  rem- 
placement. Nous  avons  reçu  aujourd'hui  des  lettres  de  Salé  par 
lesquelles  nous  avons  su  que  la  guerre  avait  éclaté  entre  les  Anda- 
lous  et  les  Hornacheros'  et  appris,  à  notre  grand  contentement, 
le  départ  de  Markus  '.  Nous  avons  vu  avec  regret  que  le  capitaine 
Floris  a  perdu  son  navire,  qui  a  échoué  sur  la  barre  ou  contre  la 
Ivasba. 

Samedi  i(î.  — Reçu  un  lot  de  peaux.  Le  temps  a  été  beau,  le 
vent  N.-N.-O. 

1.   \.  /'■'.SenV,  l'rance,  t.  1!I.|>.  04  i,n.  ^.       V.  supra.  Inlroilcirlioii.  |>|i.  vi-ix  it  xxv. 
a.   Sur  les  Hornaclieros  et  les  Andalous,  3.  Surcepcrsoimagc,\  .s«/)ra,[).  ô^li.n.  3. 
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Dimanche  i~  avril.  —  Nous  ,ivoiis  renvoyé  le  messager  de  Salé 
avec  des  lettres  pour  celte  ville,  cl  reçu  un  loi  de  marchandises. 

Lundi  i8.  —  Reçu  aujourd'hui  2600  peaux.  Le  temps  a  été 
beau,  le  vent  nord.  Nous  avons  été  chercher  une  barquée  d  eau. 

Mardi  19.  —  Avant  le  lever  du  jour,  un  Anglais  de  Londres  a 
appareillé  de  la  rade  de  Sainte-Croix  pour  aller  aux  îles  Canaries 
avec  une  cargaison  de  blé  et  de  cire.  Cel  Anglais  se  nomme  maître 
Greyn'.  Nous  avons  reçu  1  i  f\'2  peaux. 

Mercredi  aci.  —  Reçu  1000  peaux  et  une  certaine  quantité  de 
cire.  Le  temps  a  élé  beau  aujourd'hui.  Dieu  merci. 

Jeudi  ai .  —  Reçu  un  loi  de  cire  et  de  peaux.  Beau  temps,  vent 
no  ni. 

Vendredi  22.  —  Le  temps  a  été  beau,  mais  nous  n'avons  rien 
fait  à  cause  de  la  PAque  des  Juifs. 

Samedi  -l'A.  —  Beau  temps  comme  précédemment,  vent  de  mer, 
l'orlc  brise. 

Dimanche  ah.  —  Reçu  uu  l'orl  loi  de  peaux.  Beau  temps, 
vent  nord. 

Lundi  20.  —  Temps  li  veut  comme  la  \edlc.  Dieu  merci.  Mer 
calme. 

Mardi  26.  —  Le  ciel  était  bas  comme  s  il  allait  pleuvoir;  mais 
il  n  en  a  rien  été. 

Mercredi  27.  —  Nous  avons  eu  beaucoup  de  pluie,  mais  le  vent 
était  bon,  c'est-à-dire  sud.  Dieu  merci.  Cependant  grosse  houle  du 
S.-O. 

l.    \  .  supru.  j).  ."iiStj  et  iiolu  2. 
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Jeudi  y8  avril.  —  Nous  avons  dressé  nos  mais  el  liissé  nos  voiles. 
Quf  le  Seigneur  Dieu  nous  conduise  et  nous  protège  ! 

Vendredi  29.  —  Reçu  un  lot  de  peaux.  Beau  temps.  Vent  N.-O. 
pendant  le  jour.  E.  pendant  la  imit. 

Samedi  3o.  —  Temps  et  vent  comme  dessus.  Nous  avons  reçu 
un  lot  de  peaux. 

Dimanche  i"'  mai.  —  Beau  temps  comme  les  jours  précédents, 
mais  dans  l'après-midi  forte  brise  de  mer.  Nous  avons  reçu  aujour- 
d'hui un  lot  de  peaux  de  bouc. 

Lundi  2.  —  Ciel  has  à  l'ouest  ;  le  soir,  forte  hrise  de  mer  avec 


Mardi  3.  —  Reçu  un  lot  de  peaux.   Le  temps  a  été  beau  ju^(ju'à 
l'après-midi,  où  s'est  élevée  une  forte  brise  de  mer. 

Mercredi  4-  —  Le  matin  reçu  un  lot  de  cire  et  de  plumes  el  livré 
0  3^3  livres  de  tabac  aux  Maures. 

Jeudi  5.  —  Reçu  un  lot  de  peaux.    Beau  temps.    Vent  comme 
précédemment  :  de  mer  pendant  le  jour  ;  de  terre,  pendant  la  nuit. 

Vendredi  6.  — Temps  et  vent  comme  précédemment.  Reçu  un 
lot  de  peaux. 

Samedi  7.  —  Comme  précédemment.  Reçu  un  lot  de  peaux  et 
de  cire. 

Dimanche  8.  —  Vent  comme  précédemment:  de  même,   beau 
temps.  Reçu  un  lot  de  peaux. 

Lundi  9.  —  Beaucoup  de  pluie  et  grosse  houle  du  S.-O. 

Mardi  10.  —  Nous  avons  nettoyé  un  côté  de  notre  navire  et  reçu 
un  lot  d'or  et  de  peaux. 


^(JU  MAI      I  (i  'l  'l 

Mercredi  i  i  mai.  —  Grosse  houle  de  l'ouest,  ^ous  avons  nettoyé 
l'autre  côté  de  notre  navire.  Reçu  un  lot  d'or  et  un  lot  d'ambre. 

Jeudi  12.  —  Nous  n'avons  pu  rien  faire  à  cause  de  la  mer  hou- 
leuse. JNous  avons  reçu  un  lot  d'or. 

^'endl■edi  i3.  —  Un  ijros  temps  du  N.-O.  nous  obligea  d'abattre 
nos  mâts,  .le  reçus  un  lot  d'or,  et,  le  soir,  on  en  apporta  à  bord 
autant  que  notre  chaloupe  en  pouvait  transporter. 

Samedi  il\.  —  Beau  temps.  Mer  calme.  Reçu  un  lot  de  mar- 
chandises. 

Dimanche  i5,  premier  jour  de  la  Pentecôte.  —  Dans  la  matinée, 
leçu  i5oo  peaux.  L'après-midi,  nous  nous  sommes  rendus  à  bord 
pour  faire  action  de  grâces. 

Lundi  iti,  second  jour  de  la  Pentecôte.  —  Nous  avons  reçu  un 
lot  de  peaux  et  expédié  un  messager  avec  un  ordre  du  gouverneur 
pour  convoquer  nos  débiteurs  à  la  Kasba.  Ils  s'y  sont  réunis,  en 
elTet,  le  17. 

Mardi  17.  - —  Le  matin  nous  avons  réglé  notre  compte  avec  le 
capitaine  VYaly.  Vers  le  soir  les  capitaines  Barkabra  et  Bellel. 
accompagnés  du  serviteur  du  gouverneur,  sont  venus  avec  le  reste 
de  notre  payement.  Beau  temps  jusqu'au  18. 

Mercredi  18.  —  Beau  temps  également.  Reçu  un  lot  de  marchan- 
dises. 

Jeudi  19.  —  Vent  N.-O..  beau  temps,  ciel  couvert. 

Vendredi  20.  —  Reçu  un  lot  de  marchandises.  Beau  temps. 

Samedi  21 .  —  Comme  précédemment.  Reçu,  avec  beaucoup  de 
peine,  un  lot  de  marchandises. 

Dimanche  22.  —  Reçu  un  fort  lot  de  marchandises,  tant  ciie 
que  peaux. 
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Lundi  28  mai.  —  I\l\'ii  la  plus  grande  partie  des  peaux  que  nous 
avions  chez  les  Maures,  avec  quelque  aigent. 

Alardi  il\-  —  Nous  avons  réglé  notre  compte  avec  la  Douane  et 
tout  le  reste.  Nous  avons  levé  notre  ancre  de  toue  qui,  à  notre 
grand  déplaisir,  est  revenue  cassée.  L'après-midi,  est  arrivé  le  cour- 
rier que  nous  avions  envoyé  à  Salé  avec  nos  letties  ;  il  m'a  apporté 
une  lettre  de  Daniel  le  Juif,  par  la(|uelle  j'ai  appris  que  les  Turcs 
d'Alger  se  trouvaient  encore  devant  Salé  avec  0  vaisseaux".  Dans 
la  soirée,  nous  avons  pris  congé  du  gouverneur  etdes  auties  et  nous 
nous  sommes  hâtés  d'appareiller  '.  Par  une  belle  brise  de  terre  du 
N.-E.,  nous  avons  fait  route  à  l'O.-iN.-O.  jusqu'au  20. 

Mercredi  26.  —  Le  matin,  nous  nous  trouvâmes,  par  un  calme 
plat,  près  du  cap  Teftana,  qui  était  à  '.\  milles  au  nord.  Dans  l'après- 
midi,  nous  avons  eu  la  brise  du  large,  et  avons  fait  route  à  louest 
par  un  beau  temps.  Vers  3  heures,  nous  avons  mis  le  cap  à  terre, 
mais  à  6  heures  nous  résoli'mies  de  virer  à  l'ouest,  voyant  que  le 
courant  près  du  rivage  portait  au  sud.  Dans  la  soirée  nous  avons 
viré  à  l'ouest  etàl'O.  i/4  N.,  ayant  le  cap  Teftana  au  N.-E.  i//i  N., 
à  3  milles.  Route  à  l'O.   i  'h  N.,  par  une  bonne  biise,  jusqu'au  2C. 


Mercredi  i"  juin.  —  .l'ai  atterri  à  l'île  de  Madère  avec  la  cha- 
loupe. 


I.  Nous  avons  vu  que  le  juif  Daniel,  dn  (\  .  supra,  p.  588). 

Lyon,  avait  débarqué  avec  De  I\uytcr  à  Safi  3.   (j'ist  la  première  l'ois  que  De  Riiyler 

le   25  et  le   39   février  166^  (^  .  supra,  p.  mentionne  ce  fait.  Ces  Turcs  étaient  sans 

n-jÇ)  et  58o).  Il  se  rendit  avec  lui  à  Sainte-  doute  venus  .tu  secours  de  la  Ivasba,  assic- 

Ooix,  l'accompagna  à  Iligh  et  dut  rester  gée  parle  marabout  de  Dila,  Sidi  Moliam- 

dans  cette  ville  quand  De  Ruyter  en  partit  med  el-Hadj  ben  Abou  Beker,   comme  ils 

le   7   mars  (\ .  supra,  p.  382).   Il  était  de  l'avaient   déjà    fait    en    i63y,   quaud  elle 

retour  à  Sainte-Croix  le  31  mars  (V.  .supra.  était   bloquée  par  El-.\yachi.  ^.   siz/kv;,  p. 

p.  58/|).  Cependant, lea^  mai, onle retrouve  /17  et  note  9. 

à  Salé.  Il  faut  admettre,  bien  que  De  lluyter  .'{.    En  marge  de  ce  passage,  on  lit,  dans 

ne   le   dise    pas,   qu'il    était   parti   avec   le  le    texte    hollandais  :    «    Nous   partons    de 

messager  ren\oyé  dans  cutle  ville  le  17  avril  Sainte-Croix  ». 


Jeudi  -j  juin.  —  Nous  avons  rempli  d'eau  iiaiclie  (ous  nos  ton- 
neaux, après  avoir  vidé  l  eau  du  Maroc,  qui  était  fétide.  iNous  avons 
radoubé  notie  na\ire. 


Samedi  1 1 .  —  Beau  temps,  vent  N.-E.  i/f\  \.  Route  à  10.  i/l\  S. 
jusqu'à  midi.  Hauteur  3^" 20'.  Dans  l'après-midi,  naviguant  au 
S.-E.,  par  un  vent  de  hune  du  N.-N.-E.,  nous  avons  découvert 
une  voile  au  S.-O.  Vers  trois  heures,  nous  avons  encore  vu  une 
voile  au  S.-E.  i/4  E.,  lui  avons  donné  la  chasse  et  nous  en 
sommes  approchés  d'un  mille  et  demi.  C'était  un  Turc.  Nous 
avons  hissé  notre  pavillon  à  la  turque,  en  haut',  et  il  a  aussitôt 
arboré  le  pavillon  turc.  Mais,  comme  nous  gagnions  peu  de  vitesse 
sur  lui,  et  que  d'ailleurs  nous  devions  encore  aller  à  Salé,  nous 
l'avons  lâché  et  avons  lésolu  de  reprendre  noire  route  à  l'est  vers 
Salé  et  de  voir  tout  d'aboid  s'il  s  y  trouvait  des  navires  en  rade. 
Roule  à  l'est  jusqu'au  13.  Vent  N.N.-E.,  et  beau  temps. 

Dimanche  12.  — Au  lever  du  jour,  calme  plat.  \  ers  8  heures 
une  brise  souffla  de  l'ouest  jusqu'à  midi,  llauteur  ,'34"  16  .  JNous 
avons  conjecturé  que  nous  étions  encore  à  12  milles  E.-S.-E.  de 
Salé.  Route  E.  i,71S.,  avec  une  vitesse  satisfaisante.  Le  vent 
N.-N.-O.,  qui  souftla  jusqu'au  soir,  nous  porta  entre  El-Mamora 
et  Salé  et,  pendant  la  nuit,  nous  voguâmes  à  la  dérive,  par  un 
calme  plat,  jusqu'au  i3. 

Lundi  i3.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  nous  avons  vu  trois 
navires  et  une  barque  en  rade  de  Salé.  Deux  de  ces  navires  et  la 
barque  nous  ont  donné  la  chasse.  Nous  avons  remonté  au  nord 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  assez  éloignés  du  rivage,  puis  nous 
sommes  revenus  sur  eux.  Ils  se  sont  alors  retirés  pour  rentrer  en 
rade,  nous  laissant  cependant  une  place  suffisante'.  En  arrivant  en 


I.   Lorsqu'un  navire  algérien  roncontrall  Devoulx,  Le  livre  des  signaux  de  la  flutle 

un  (ilirétien,  il  liissait  le  drapeau  (sunJjali)  de  l'ancienne  liégencc  d'Alger.  ^^.   i. 
turc  au   grand  mal.    Le  din'lion,    de  son  a.    On  trouve  le  récit  d<' cet  l'pisoile  dans 

coté,  devait  hisser  le  drapeau  turc  en  même  Brandt,  La  vie  de  ilicluddc  Huiler.  Traduc- 

teinps  (jue  son  pavillon  (bandira)  nationaL  tion  Iranvaise,  ]>.  i  i.  L  liisloniii  ujijutc  que 


.lOUKNAL     IlE     <l      l.\     SALAMANDIUÎ     ))  5q3 

rade,  nous  avons  vu  le  tioisièinr  navire.  Celait  un  français  de 
La  Rochelle,  nommé  u  (îergodl'  »,  capitaine  monsieur  Borcheron. 
Le  soir,  le  capitaine  Leendert  (lornelysz,  vint  de  terre  et  nous  dit 
que  nous  ferions  bien  de  nous  diriger  vers  le  marais",  vu  que  les 
Salélins  étaient  en  guerre  avec  la  kasba\ 

Mardi  i/j  juin.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  nous  avons  appa- 
reillé et  sommes  arrivés  devant  le  marais,  avec  le  Français;  nous 
avons  descendu  à  terre  ensemble.  Les  gouverneurs*  nous  ont  sou- 
haité la  bienvenue,  cl  nous  avons  résolu  immédiatement  d  embar- 
quer les  peaux. 

Le  soir,  quatre  grands  navires  espagnols  ont  passé devantla  rade. 
Croyant  fjue  c'étaient  des  Turcs,  je  me  suis  aussitôt  rendu  à  bord. 

Mercredi  i5.  —  Nous  avons  embarqué  un  lot  de  peaux  et  cédé 
une  parlie  de  noire  lest  au  Français. 

Jeudi  i6.  —  Embarqué  un  lot  de  peaux.  Beau  temps. 

Vendredi  17.  —  Dans  l'après-midi,  trois  Turcs  d'Alger  sont 
arrivés  en  rade.  Nous  nous  sommes  mis  sur  la  défensive.  Les  capi- 
taines sont  descendus  à  terre  pour  chercher  des  rafraîchissements. 

Samedi  18.  —  Nous  a\ons  reçu  la  visite  de  deux  des  capitaines 
turcs. 

Dimanche  ig.  —  Nous  avons  embarqué  un  lot  considérable  de 
marchandises.  Pendant  la  nuil,  les  Turcs  ont  appareillé  pour  l'ib^ 
de  Fedala',  où  ils  devaient  nettoyer  leurs  na\ires. 


ce  fait  «  se  passa  à  la  vue  de  loiito  la  ville,  2.   En   amont  dans  le  fleuve  et  hors  île 

non  sans  beaucoup  d'admiration  de  la  part  la  portée  des  canons  de  la  Kasba. 
des  Mores,   qui  le  reçurent  comme  viclo-  ?i.  V.  supra,  p.  687,  et  noie  3. 

rieux   avec   toutes  les    marques  de   la  plus  /(.    Les    {gouverneurs   ou  caïiN   ili-    lîjiiil 

haute  estime,  et  le  conduisirent   à  cheval  et  de  Salé.  La  Kasba  était  alors  en  {guerre 

par  la  ville  en  triomfe,  suivi  du  capitaine  avec  ces   deux  villes.  Cf.  siiiirn.  Introduc- 

des  pirates  à  pié,  auxquels  on  lit  beaucoup  tloii,  p.  xxv. 

d'insultes  et  d'avanies  de  leur  lAcheté.  )>  "1.   Sur  l'île  de  l'Cihiln,  \'.  ;'''"  Si'Wc,  Pa)>- 

I.   Ce  nom  est  évidemment  altéré.  Bas,  t.  Il,  p.  282,  noti  3. 

De  Castkies.  1\.    —   38 
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Lundi  20  juin.  —  Dans  l'après-midi,  arri\a  en  rade  une  grande 
flûte  d'Alger,  qui  avait  livré  bataille  contre  deux  Hambourgeois  et 
perdu  deux  capitaines  el  dix  hommes.  Ce  navire  était  armé  de  vingt- 
huit  canons. 

Mardi  21.  —  Pendant  la  journée,  nous  avons  embarqué  des 
marchandises  et  débarqué  le  tabac  et  la  morue  sèche.  Cela  a  continué 
ainsi  jusqu  au  3i.  que  nous  sommes  retournés  abord.  Le  3o  arriva 
en  cette  rade  Quaetgebuer,  de  Middelbourg. 

Jeudi  3o.  —  Nous  sommes  rentrés  à  bord  le  soir,  pour  mettre 
à  la  voile.  Que  le  Seigneur  Dieu  nous  conduise  I 

Un  calme  plat  nous  a  forcés  d'ajourner  notre  départ  au  lendemain. 

Vendredi  i"  juillet.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  nous  avons 
appareillé  de  la  rade  de  Salé',  accompagnés  du  jeune  Quaetgebuer 
susdit,  nous  dirigeant  au  sud.  vers  Mazagan.  Que  Dieu  nous 
conduise!  Le  soir  nous  vîmes  l'île  de  Fedala  à  2  milles  S.-S-.O., 
environ.  Pendant  la  nuit,  temps  calme. 

Samedi  2.  —  Le  matin,  nous  nous  sommes  trouvés  par  le  travers 
d'El-Anfa.  Nous  avons  fait  route  par  une  brise  molle  jusqu'à  l'ouest 
de  la  ville  aux  Lions".  Ensuite  nous  avons  vogué  à  la  dérive 
jusqu'après  minuit,  par  un  calme  plat  qui  nous  a  obligés  enfin  de 
jeter  1  ancre  par  20  brasses  de  bon  fond  de  sable. 

Dimanche  3.  —  Vers  6  heures  du  malin,  une  brise  légère  vint 
du  S.-O.,  et  nous  avons  levé  l'ancre.  Peu  après,  le  vent  souffla  du 
N.-^».-E.,  grand  frais,  et  nous  avons  fait  route  àl'O.  i/4  N.,  pour 
nous  éloigner  un  peu  du  rivage.  Ensuite,  route  à  l'O.-S.-O.,  en 
longeant  la  côte.  Vers  3  heures,  nous  sommes  arrivés  devant  Maza- 
gan. C'est  une  ville  très  forte  ou  un  grand  cliâteau,  occupée  par  les 


I.  On  trouvera  dans  Bbandt,  Vie  de  Mi-  8  octobre   i65ô  (^  .    i"  Série,   Pavs  Bas, 

chel  de  Huiler,    p.    i3,  le  récit   d'un  nau-  t.  AT,  à  cette  date). 

frage  fait  devant  Sali'   par  le  vaisseau   de  a.  Til.  dont  il  est  parlé  infra.   p.   ôgb, 

Ruvter.  Celui-ci  fait  allusion  à  cet  événe-  note  a.  Y.  /"  Série.  France,  t.  II,  p.  SpS; 

iiuMil  ihiiis  une  li-llre  ;i  Braliim  Duque  ilu  t    III.  p.  3'i7,  noie  2  ;  p.  30",  noie  I. 
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Portugais'.  Je  complais  y  jeter  l'ancre,  mais  je  ne  pus  trouver  de 
bon  mouillage  et  la  mer  était  très  grosse. 

Ceux  de  la  ville  ont  tiré  deux  coups  de  canon  et  mis  une  barcasse 
en  mer.  Mais  ils  n'ont  pu  venir  à  nous,  à  cause  du  grand  vent. 
Nous  avons  résolu  alors  de  retourner  chez  nous.  Ce  jour  même 
nous  avons  pris  congé  du  jeune  Quaetgebuer,  de  Middelbourg,  qui 
est  parti  pour  Safî  avec  une  cargaison  de  fer. 

Le  soir  nous  avons  vu  la  tour  de  Tit^  à  !i  milles  environ  à 
l'E.-S.-E.  Ensuite,  roule  à  l'O.-N.-O.,  par  un  vent  grand  frais  qui 
a  duré  toute  la  nuit.  • 

Lundi  4  juillet.  —  Nous  n'avons  pas  relevé  la  hauteur.  \  eut 
grand  frais  du  nord.  Route  à  l'O.-N.-O.,  jusqu'au  soir.  Nous  con- 
jecturions nous  trouver  à  32  milles  O.  i/4  N.  de  Tit.  Ensuite, 
route  à  l'O.  \/f\  N.  et  à  l'O.-N.-O.  jusqu'au  .5,  par  un  vent  grand 
frais  ^ 


Boven:  Looft  Godt  boven  al,  anno  iG/|/i  den  21  January. 

Ilem  liyer  volcht  het  jordenael  van  onse  reyse  van  't  schipden  Salnian- 
der,  gedystyneert  naer  de  oust  van  Barbary.  Godt  de  Heere  gelyeft  ons 
le  bcwaren,  is  't  ons  salych. 

Den  21  January  op  Donderdach.  —  Item  den  21  dyto  entrent  1 1  uren 
syn  Avy  van  Vlyssinge  seyle  gcgaen  met  een  0.  N.  0.  wynt,  in  compangy 
met  Cornelys  Kyon  ende  noch  2  Ooslhyndevaerders,  het  sch  yp  Soute- 
lande,  bel  schyp  Breeda,  Leyn  AUaerl  met  noch  eenyge  Bordeusvaerders. 


DenSi  dytoopSondach.  — 's  Myddachs  doe  hadden  wy  de  pools- 

hoochle  van  35  graden  22  mynuten  ende  sagen  het  lant  van  Larachye  oost 
van  ons  ende  seylde  voorl  S.  S.  0.  aen,  doordyen  wy  bevonden  dat  het 
getye  de  Strate-waert  in  lyep,  ende  seylde  met  loopende  wynden  dyen 
nacht  tôt  den  eerslen  Febrywary. 

I.    Mazagaii,   occupé  par   les   Portugais  3.   \.  supra,  p,  5(j'i,  noie  2. 

en  i5i3,  leur  revint  en  16^0  et  l'ut  évacué  3.   Le  Journal  se  termine  le  3  «loùl,  ilalc  à 

par  eux  en  i']()-].  laquelle  De  RuyterpassadevantDunkerque. 
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Den  I  l'VLrywary  op  Macndncli.  —  Ilcin  den  i  (l}li)  's  inorgcns  sagen 
^\y  liet  laiil  lussen  Out-Mamore  en  Nyeu-Mamore  ende  sagen  2  seylen  in 
't  westcn  van  ons  die  N  \^  .  aen  seylde.  Op  dylo  myddacli  hadde  wy  de 
poolslioochte  van  34  graden  35  mynulen,  met  moeij  warni  weder  en 
stylte  tôt  's  avons,  sagen  wy  het  kasieel  van  Salée  S.  ten  W.  van  ons 
unirent  7  niylen.  Wy  hadden  si) lie,  de  wynt  W.  N.  \\  .  ende  seylde 
S.  W.  ten  W.  aen.  Des  nachs  cregen  wy  de  wynt  \vt  de  walle  en  seylde 
S.  S.  W.  aen  toi  den  2  dyto  's  morgens  met  labberkoelte. 

Den  2  Febrywary  op  Dysendacli.  —  Item  den  2  dyto  's  morgens 
vroecli  waren  wy  dychl  voor  Mamore  oost  van  ons,  ende  seylde  voort 
S.  S.  \^  .  aen  lot  voor  de  myddacli,  qiiamen  wy  voor  Sale  ten  hanker  op 
23  vamen,  ende  sclioten  3  scholen,  ende  daer  quam  cen  saver  aen  boort 
met  de  schypper  van  Koevbergcns  jacht,  genaemt  Marcus,  en  voercn 
samen  aen  lant,  daer  ick  scer  wyllecom  was.  Voort  lot  den  3  dyto. 

Den  3  dyto  op  ^^oe^sdacll.  —  Item  den  3  dyto  voor  myddach  syn  wy 
met  de  governadoors  en  de  coopluyden  gcacordeerl  voor  i3ooo  duycaten, 
te  levercn  een  vyerde  in  goût,  cen  vyerde  in  osseluiyden,  twce  vyerde  in 
koeylmyden,  de  osscn  legen  i5  1/2  onscn,  de  koey  tcgcn  10  onsen.  Voort 
p  dalo  de  bare  onbequaem  loi 
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den  II  dyto  op  Donderdaeh.  —  Item  den  4  dyto  sagen  wy  een  schyp 
in  see  van  ons,  dat  's  avons  op  de  reede  tjiiacm,  maer  onbekent  lot  den 
5  dyto. 

Den  5  dyto  op  \  ryducli.  —  Item  den  5  dyto  's  morgens  sagen  wy  dal 
lict  cen  Ilûllander  was,  commende  wl  het  Tessel,  maer  conde  nyet  aen 
booit  comen  overmyls  de  groole  bare.  Voort  goet  weder  lot  den  6  dylo. 

Den  0  dyto  op  Saterdach.  —  llcm  den  G  dyto  's  morgens  voer  ick  aen 
boort  met  2  berken  ende  begon  te  ontladen.  Op  dyto  loslen  wy  160  roi 
tocback,  2  balcn  caloen,  met  2  half  vatcn  cruvt.  Vonrl  lot  den  7  dylo. 

Den  7  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  7  dylo  's  morgens  quaem  ick 
weder  aen  boort  met  /|  berken  ende  ontloste  35G  rollen  loeback,  3  balen 
caloen  met  3  kassen  gommelack,  ende  verwaclile  de  berken  meermael 
aen  boort,  maer  door  de  grdole  bare  conde  sy  nyel  comen.   Voort  lot  den 

cS    (1>|(,. 

Den  S  d\lo  op  Maeiidach.  ■ —  Ilem  lu.ssen  den  7  en  8  dNio  's  naelis  lieel 


JOl'KNAr.     DE     11      I,  A     SAL\M\NnHE     »  01)" 

vuyl  weder,  de  ^vynt  S.  W.  met  regen  lot  den  8  dyto.  Op  de  inyddach 
wert  het  beter  weder,  de  wynt  N.  iN.  W.  inaer  de  bare  groodt,  voort 
weder  goet  weer  met  loopende  wynden  tôt  den 

9  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  9  dyto  's  morgens  dreven  wy  wa 
verder  van  het  lant,  met  moey  weer  dyen  geheelen  dach,  maer  groote 
bare  dat  geen  berken  wt  en  conden,  voort  tôt  den  10  dvto. 

Den  10  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  10  dyto  's  morgens  regenach- 
tych  weder  met  moey  weer  van  wynt  N.  ^î.  0,  maer  een  groote  bare. 
Voort  tôt  den  1 1  dyto. 

Den  II  Febrywary  op  Donderdach.  —  Item  den  11  dyto  goct  warni 
weder,  de  wynt  N.  N.  0.  maer  een  groote  bare  ende  groote  tycht  wt  den 
N.  W.  Voort  nyel  besonders  dyen  dach  tôt  den  12  dyto. 

Den  12  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  12  dyto  goet  weder,  de  wynt 
op  den  dach  N.  0.  en  voorts  wt  de  walle  O.  S.  O.,  de  bare  was  vry  wat 
gestilt,  maer  daer  conde  noch  geen  schoers  wtcomen.  Op  dyto  ruymdc 
wy  ons  ruym  op  en  sette  ailes  voor  de  hant,  om  met  het  eerste  golegent- 
heytaen  lant  te  bryngen.  Voort  goet  weder  als  vooren,  Godt  sy  gelool't. 

Den  i3  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  i3  dyto  voormyddacli  de 
wynt  noort,  maer  groote  see,  tegen  den  avont  slechte  de  see  wat  en  de 
wynt  wt  de  walle,  tôt  voor  den  dage  quaem  de  wynt  S.  W.  met  regen 
en  dyck  weder. 

Den  ij^  dyto  op  Soudach.  —  Item  den  i4  dyto  's  morgens  lychte  wy 
ons  hanker  en  lyepen  een  stuck  in  see  ende  quameii  ontrent  ten  1  i  iireii 
weder  ten  hanker  op  29  vamen,  den  hoogen  toren  rechtaende  noorthoeck 
van  'tcasteel.  Op  dyto  avont  quam  een  scheepken  van  Amsterdam  op  de 
ree.  Voort  dyen  nacht  donker  tôt  den  i5  dyto,  de  wynt  S.  W. 

Den  i5  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  i5  dyto  's  morgens  qnamen 
er  /|  bercken  wt,  dye  wy  syto  vol  sette,  ende  ick  voer  mede  aen  lant. 
Voort  dyen  dach  de  Avynt  wt  der  see  met  moey  weer. 

Den  16  dyto  op  Dysendach.  —  Den  16  dyto  's  morgens  quam  ick 
met  2  berken  aen  boort  ende  voeren  syto  aen  lant.  Den  wynt  was  S.  S.  AA  . 
met  moey  weer. 


ôqS  FÉvBiin    1641 

Den  17  dvto  op  ^^oe^sdach.  —  Den  17  dvto  's  moiîcens  de  uvnl  als 
vooren.  Op  dyto  morgen  qnam  ick  met  4  bercken  wt  en  loste  ailes  wat 
^^ y  te  lossen  hadde.  De  wynt  quam  N.  0.  lanckx  de  -wal. 

Den  iS  dyto  op  Donderdach.  - —  Den  18  dyto  de  ^vynt  ^\  t  de  wal  met 
moey  \veder,  maer  hooge  bare.  Ontrent  de  myddach  quam  de  wynt  \\  t 
der  see.  \Vy  Ivchte  ons  hanker  ende  in  't  wynden  brack  het  in  stucken  en 
lyeten  ons  teuyhanker  vallen.  Den  wynt  N.  O.  dyen  lieelen  nacht,  met 
■vveynich  coelte. 

Den  19  dyto  op  ^rydach.  —  Den  19  dyto  s  morgens  meynden  wy 
ons  cniyn  van  ons  hanker  te  lychten,  maer  de  boeyreep  dye  brack  in 
stucken,  soodat  het  verlooren  is.  Voort  goet  weder,  den  wynt  N.  M.  0. 
den  heelen  dach.  Ontrent  de  myddernacht  gynck  Claes  de  Ouyt  van  de 
reede  naer  Tytyvvan. 

Den  20  dyto  op  Saterdach.  —  Den  20  dyto  "s  morgens  heel  mystych 
met  moey  weer.  Ontrent  10  uren  claerde  "t  op.  Op  dyto  voormyddach 
storf  de  schypper  van  het  scheepken  dat  van  Amsterdam  gecomen  was. 
\oortgroote  bare  tôt  den  21  dyto. 

Den  21  dyto  op  Sondach.  —  Den  21  dyto  "s  morgens  de  wynt  S.  W. 
met  dycke  overtrocke  lucht,  topseyl-coelte,  de  bare  groodt  als  vooren. 
Tegen  den  avont  de  wynt  N.  0.,  voort  dyen  nacht. 

Den  22  dyto  op  Maendach.  —  Den  22  dyto  's  morgens  vroech  voer 
ick  aen  boort  met  party  goet  dat  wy  nyet  vercoopen  conden,  ende  syn 
soo  syto  onder  seyl  gegaen  naer  de  suyt  meteenN.  0.  wynt,  endeseylde 
\A  .  aen  tôt  de  sonne  onder  was.  Doe  gyste  4  mylen  van  Salée  te  syn, 
voort  ^^  .  S.  \A  .  Op  dyto  nacht  hadde  wy  veel  rcgen  met  suyt  suyt 
weste  wynt  tôt  tegen  den  dagen  aen  S.  S.  0.,  en  seylde  S.  ^^  .  aen  tôt 
den  2.3  dyto. 

Den  20  dyto  op  Dysendach.  —  Den  28  dyto  's  morgens  waren  wy 
ontrent  3  1/2  mylen  van  het  lant  ende  waren  ontrent  i5  mylen  bewesten 
Salée,  ende  seylde  voort  ^^^  S.  W.  aen  met  stvl  weder.  's  Avons  waren 
wy  voor  Asemor,  en  sagen  den  hoeck  van  Masagam.  Daer  wert  een  schote 
van  "l  casteel  geschooten,  daer  wy  syto  op  geantwoort  hebben,  ende 
meynde  's  morgens  op  de  reede  te  loopen,  maer  ontrent  10  uren  's  avons 
begon  de  see  soo  aen  te  schyeten,  dat  wy  resolveerde  na  Savya  te  loopen 
^^  y  hadden  den  wynt  N.  0.  moeyc  koeltc  en  seylde  AA  .  S.  V^ .  aen. 
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Den  2h  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  24  dyto  's  morgens  waren 
wy  wel  5  mylen  van  het  lant,  ende  volgens  het  coers  moste  maer  2  mylen 
af  syn,  soodat  de  cust  suydelycker  streckt  dan  de  caerte  wyst.  Volgens 
onse  bevyndynge  soo  streckt  de  kiist  van  Masagam  tôt  de  caep  Cantyn 
S.  W.  en  S.  W.  ten  W.  Op  dyto  myddach  hadden  wy  de  poolshoochte 
van  82  graden  5o  mynuten  en  seylde  voort  S.  ten  W.  aen.  Den  wynt 
N.  N.  0.  moeye  koelte.  's  Avons  waren  wy  by  de  caep  Cantyn  ende 
seylde  lanckx  de  walle  tôt  entrent  de  myddernacht  quamen  wy  op  de 
reede  van  Savyga  ende  vonden  daer  2  Engelsche  schepen  van  Londen, 
dat  ons  seer  belette  in  onse  handelynge. 

Den  25  dyto  op  Donderdach.  —  Op  dyto  ben  ick  met  de  jode  Danyel 
de  Lyon  aen  lant  gevaren  ende  naer  de  negosye  vernomen,  ende  de 
cooplyden  by  malcandere  gecregen  om  den  25  dyto  's  morgens  aen  boort 
te  varen  ende  de  monsters  van  het  goet  te  syen. 

Den  26  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  26  dyto  syn  wy  aen  boort  geco- 
men  ende  ons  kargesoen  gesyen  met  de  Joden  van  Savye,  niaer  nyct 
geacordeert,  doch  soude  wel  geacordeert  hebben  tôt  een  party  van  10  000 
duycalen,  maer  naer  de  betalynge  dorste  nyet  wachten  van  vreese  dat 
de  Engelsche  naer  Santé  Kruys  voor  ons  soude  seylen  ende  daermede  de 
voormart  beseyien.  Daerom  syn  wy  syto  op  26  dyto  onderseyl  gegaen 
met  een  noorden  wynt  en  goede  coelte,  doch  des  nachs  stylle  tôt  den 
27  dyto. 

Den  27  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  27  dyto  's  morgens  cregen 
wy  de  coelte  wt  den  S.  0.  en  sette  onse  bovenblynde  op  en  seylde  S.  W. 
ten  S.  aen.  Hoe  hooger  op  den  dach  hoe  oostelycker  wynt.  Op  dyto 
myddach  cregen  wy  de  poolshoochte  van  3i  graden  4o  mynuten  en  sagen 
het  heylant  Magodoor.  Ontrent  dyt  heylant  aen  de  noortsyde  hebt  gy 
wyt  duynlant  en  hooch  bynnenlant.  Op  dyto  namyddach  sette  wy  onse 
groote  braemsteynge  op  ende  seylde  tôt  's  avous.  Doe  was  het  heylant 
Magedoor  S.  0.  ten  oosten  van  ons  4  mylen  af.  Voort  dyen  nacht  S.  S.  W. 
aen  tôt  den  28  dyto  's  morgens. 

Den  28  Febrywary  op  Sondach.  —  Item  den  28  dyto 's  morgens  sagen 
wy  de  caep  Taffetane  S.  0.  van  ons  ende  ontrent  de  myddach  was  sy 
N.  0.  van  ons  2  mylen  af,  ende  seylde  voort  naer  de  caep  de  Geer,  maer 
wy  verseylde  tussen  beyde.  Wy  settede  onse  saloepe  wt  en  roeyde  son 
veel  voor  hooft  als  wy  conde.  Op  den  avont  ontrent  sonneonderganck 
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r[u;tm  de  wynl  wl  der  sec  cndc  seylde  soo  op  dato  op  de  recde  van  Sanle 
Cniys,  op  8  a  9  vamen  quamen  wy  ton  Iiankerc.  Voort  tôt  don  29  Febry- 
wary. 

Den  29  dyto  op  Maendach.  —  Ilem  den  29  dyto  's  morgens  voer 
Dunycl,  de  Jode,  met  my  acn  lant  ende  namen  de  monsters  mede  van 
ons  cargesoen.  Wy  gingcn  eerst  op  liet  casleel  by  den  allekacyder  oflc 
den  govenoer,  dye  ons  met  vryentschap  wyllecom  byet,  ende  ryel  ons 
syto  naer  de  Santé  te  reysen,  't  welck  wy  oock  gcdaen  liebbcn  ende  syn 
op  dalo  ontrent  5  mylen  gereyst  ende  daer  by  de  Laerbiissen  in  haer 
tenten  voor  dyen  nacht  gerust  tôt  den  eersten  Mert  voor  dage. 

Den  I  Mert  op  Dysendach.  —  Item  den  i  dyto  's  morgens  vioech 
^\a^en  wy  op  de  been  en  quamen  ontrent  den  8  uren  tôt  ecn  plaetse 
genaemt  Messe.  Daer  ververste  wy  met  onse  paerden  ^^al  en  reden  voort 
tôt  Messa,  daer  den  tollyck  van  de  Santé  woont,  genaemt  capteyn  Wally, 
een  seer  bequaem  man  van  een  More,  dye  ontfynck  ons  in  syn  buys  ende 
gaf  ons  heeten  en  dryncken,  en  beloofden  des  handers  daechs  met  ons 
naer  de  Santé  te  reysen.  Soo  ruste  wy  tôt  den  2  Mecrt. 

Den  2  Merte  op  \\oensdacli.  —  Item  den  2  Mert  's  morgens  dede 
wy  aile  devoort  om  te  vertrecken,  maer  daer  was  belet  by  capteyn  VVally 
voorop  dato  namyddacb  vertrocken  wy  ontrent  een  me.  Vertrocken  synde, 
sôo  quaem  een  seer  grooten  regen,  soodat  wy  per  fors  in  een  luiys  moste 
vluchten,  overmyts  ons  goet,  dat  wy  mede  hadde,  dal  bederven  conde. 
Soo  lagen  tôt  den 

3  Mert  op  Donderdach.  —  Item  den  3  dyto  's  morgens  vroech  trocken 
wv  lienen  dyen  dach  tôt  tegen  den  avont,  ontrent  fi  uren  quamen  wy  tôt 
Hyleck,  de  plaelse  waer  de  Santé  woont,  alwaer  een  groote  mcsery  van 
slaven  sach.  A'oort  gerust  tôt  den 

'1  Mert  op  Vrydach.  —  Item  den  l\  Merte  ontrent  8  uren  werden  wy 
imllKidcn  voor  de  Santé,  genaemt  Sydy  Aly,  met  syn  gemecnen  rael, 
onde  maeckte  op  dalo  een  goede  parly  in  onse  coomenschap,  ecn  dcrdc 
in  goût,  2y'3  in  was  en  bockevellen.  Voort  tôt  den  5  dyto. 

Den  5  Merte  op  Saterdach.  —  Item  den  a  dyto  wert  ick  weder  by  de 
Santé  ontboden  om  de  reste  van  ons  cargesoen  te  waerdeeren,  't  welck 
ailes  by  de  Sanle  moet  gedaen  werden.  In  ailes  geacordeert  wtgenomen 
den  genneber  en  kaltoen.  Voort  lot  den  6  dyto. 
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Den  6  Merle  op  Sondacli.  —  Item  den  6  dyto  ailes  afgehandelt,  maer 
condc  geen  afschevt  van  de  Santé  civgen  door  de  comsie  van  lianderc 
Santen,  dye  de  doodt  van  de  sone  van  Sydy  Aly  quamen  beclagen  dye 
op  den  28  Febrywary  gestorven  was.  Yoort  lot  den  7  Meert. 

Den  7  Merte  op  Maendach.  —  Item  den  7  dylo  's  morgens  entrent  den 
10  iiren  creech  ick  myn  afscheyt  van  do  Santé  ende  koclit  6  HoUanse 
slaven  vry,  5  van  Memelyck  [Medemblick]  en  een  van  Amsterdam,  dve  op  de 
cust  verseylt  waren,  gedystyneert  naer  Fernabucke,  ider  voor  107  1/2 
goude  ducaet.  Daer  bleven  noch  wel  20  meer,  maer  conde  haer  allen 
nyet  helpen. 

\'oort  op  dyto  namyddacb  vertrocken  met  de  C^  slaven,  maer  Danvcl, 
de  Jode,  moste  daerblyven  totdat  ick  de  uionslervan  het  laken  opgestverl 
liadde.  Soo  syn  vvy  gereyst  ontrent  2  groote  niylen  ende  aldaer  gerust  tôt 
ontrent  3  iiren  voor  dage,  ende  voort  gereyst. 

Den  8  Merte  op  Dysendach.  —  Item  den  8  dyto  rcysde  \vy  dyen  dacli 
tôt  tegen  den  avont.  Doe  quamen  wy  le  Messe,  daer  ruste  wy  unirent 
3  uren,  doe  vertrocken  wy  weder  lot  ontrent  de  myddernacht,  doe  ruste 
wy  weder  ontrent  2  uren  op  de  wecli  neder  onder  den  bloolen  licmel  tôt 
ontrent  3  uren  voor  dage,  gingen  wy  wederom  op  de  been  lot  den 
9  dyto. 

Den  g  Merl  op  ^\oensdacll.  —  Item  den  y  dyto  "s  morgens  sagen  wy 
liet  casteel  van  Santé  Cruysse  ende  ontrent  een  ure  daernaer  sagen  wy 
het  schyp  lyggen,  daer  wy  entrent  den  i  o  uren  in  quamen,  wel  getravel- 
geert  van  reysen,  soo  van  moede  als  van  luysen  ende  vlooien.  Voort  dyen 
dach  gerust  lot  den  10  dyto,  beordat  ick  bv  den  govenoor  op  casteel 
gynck. 

Den  10  Merte  op  Donderdach.  —  Item  den  10  Merte  gynck  ick  by 
den  govenoor  op  bel  casteel  ende  dede  bem  de  groetenysse  van  wegen  de 
Santé.  Voort  op  dato  nyet  besonders  lot  den  11  dyto. 

Den  II  Merte  op  Vrydach.  —  Item  den  1 1  Merte  quaem  een  Eyngels- 
man  op  de  reede  van  Santé  Cruyse,  comende  van  Syn  Cerstoffel,  met 
toeback  ende  catoen.  Op  dato  soo  hebben  wy  5  stucken  laecken,  met 
2  balen  Rowaens,  met  8  stuck  Ollands,  met  5  stuck  fyne  Oliands,  met 
36  stuck  Kamerycx,  met  16  groote  kanykys,  met  een  tonne  peper  aen 
de  Santé  gestyert  met  den  cosyn  van  capteyn  Waly,  ende  voort  dagelycx 
onse  deyien  ontlost  ende  ons  schyp  claer  gemaeckl  lot  den  12  dyto. 
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Den  12  dyto  op  Saterdacli.  —  Item  dcn  12  dyto  creech  ich  een  osse 
vnn  den  govenodoor  van  't  casfeel,  dye  een  wytvisch  wtsmeet  om  een 
cappelyauAv  tevangen.  Op  dato  landen  \vy  party  deylen.  Voort  lot  den 
i3  dyto. 

Den  i3  dyto  op  Sondacii.  —  Item  den  i3  dyto  en  voorder  dagelycx 
gelegen  met  moey  weder,  de  wynt  daechs  w  t  der  see  ende  's  nachs  wt 
het  lant  tôt  den  i4  dyto. 

Den  i/i  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  1 '4  dyto  eenyge  deylen  gelant 
ende  voort  weder  als  vooren.  Voort  met  verlangen  naer  capteyn  Waly 
ende  Danyel  de  Jode  tôt  den  i5  dyto. 

l'en  1.5  Merte  op  Dysendach.  —  Item  den  i5  dyto  was  ick  aen  lant 
niaer  nyet  wtgerycht.  Voort  weder  als  voren  tôt  den  16  dyto. 

Den  16  Merte  op  Woensdach.  —  Item  den  16  dyto  doe  creynde  wy 
ons  schyp  ende  maeckte  schoon.  ende  haelden  een  boodt  water.  Voort 
tôt  den  17  dyto. 

Den  17  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  17  dyto  doe  haelde  wy 
een  boodt  ballast  ende  riiymde  ons  ruym  op  om  plaetse  te  maecken. 
Voort  moey  weder  en  wynt  als  voren.  dagelycx  wl  der  see  en  's  nachs 
\vi  (le  walie  tôt  den 

iN  dyto  op  Vrydacli.  —  Item  den  18  haelde  wy  noch  '\  boots  met 
liallast  om  onder  het  water  te  leggen.  Voort  tôt  den  19  dyto  moey 
weder. 

l^en  19  dyto  op  Satterdach.  —  Item  den  19  dyto  haelde  wy  water. 
^oort  nyet  besonders  dan  moey  weer,  Godt  danck,  tôt  den  20  dyto  op 
Sondach. 

Den  20  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  20  dyto  ^\ynt  en  weder  als 
voren,  daechs  wt  der  see  ende  's  nachs  wt  der  walle  tôt  den  21  dyto. 

Den  21  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  21  dyto  "s  morgens  vroech 
doe  quam  de  Jode  Danyel  de  Lyon  met  de  capteyn  ^^  aly  met  de  coop- 
lyden  van  Hylvck  en  Messe.  Dye  ruste  op  dyen  dach,  want  sy  seer  ver- 
moeyt  waren  van  reysen.  Voort  tôt  den  22  dyto. 

Den  22  dyto  op  Dysendach.  ^  Item  den  22  dyto  's  morgens  vroech 
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voer  ick  acn  lant  by  de  cooplyden,  dye  wouden  2  maenden  dach  hebben 
om  het  goet  le  ontfangen.  Daer  ■^v^  dyen  dacb  nyet  conde  acordeeren  en 
scbeyde  soo  met  gramschap  van  malcandere,  en  ben  aen  boort  gevaren 
loi  den  20  dyto  "s  morgens  vroech  lyelen  sy  my  roepen. 

Den  28  dyto  op  ^Aoensdach.  —  Item  den  20  dyto  "s  morgens  vocr 
ick  aen  lant  en  ben  met  de  Mooren  geacordeert  in  6  weeken  haer  goet  le 
ontfangen,  ende  terwyle  wy  boven  op  casteel  waren,  quamen  de  wynt 
S.  \A  .  meteen  hart  weder,  soodat  wy  groot  peryckel  leden  van  ons  schv[) 
en  goet  te  verlyesen.  Op  dyto  avont  verloor  den  Eyngelsman  svn  eene 
boodt  en  de  frégate  van  Salé  raeckle  tegen  de  walle.  Des  nachs  sloote  hy 
heel  in  stucken,  maer  het  volck  wert  geberrycht.  Op  dyto  nacht  verloor 
den  Eyngelsman  syn  groote  bool  mede,  ende  onse  boot  ende  saloepe  in 
de  gront,  maer  leden  weynich  schade,  dan  de  ryemen  -waren  daerwt  gc- 
sniackt.  Op  dese  reede  moet  een  man  seer  voorsychtych  svn  tegen  een 
S.  \A  .  ofte  \A  .  S.  \A  .  wynt,  door  rollen  van  de  see  soude  een  nian  svn 
scbyp  en  leven  verlyesen  en  moet  oock  syn  schyp  vvel  vvatervast  houden 
tegen  den  -«ynt  wt  den  S.  \\  .,  vvant  de  schepen  dye  slyngere  om  om  le 
slaen,  soodat  ailes  wel  vast  moel  lyggen.  Voorl  op  dyto  mydnacht  samde 
liet  weder  vvat  lot 

den  2^  dyto  op  Donderdacb.  —  Item  den  2'i  dyto  's  morgens  vroech 
waren  wy  op  de  strande  maer  conde  nyet  aen  boort  comen.  A^  v  vondeii 
de  fergate  van  Salée  in  stucken  lyggen  ende  den  Eyngelsman  syn  cleyne 
boodt  by  de  waterplaetse  geiieel  in  stucken,  maer  de  groote  lioodt  en  sagen 
wy  nyet.  Ontrent  den  10  uren  quaem  onse  saloepe  aen  lant  buyten  de 
brandynge  en  ick  gynck  door  de  brandy nge  in  de  boodt,  Godt  danck,  en 
rockle  soo  aen  boort.  Op  dyto  myddach  was  de  wynt  N.  N.  ^^  .  met  een 
harde  coelte,  en  lagen  soo  lot  's  avons,  doe  nam  het  weder  meer  en  meer 
af,  Godt  danck. 

Den  20  dyto  op  Vrydacb.  —  Item  den  25  dyto  leverde  wy  100  cyntael 
iser  aen  lant  met  goet  weder,  maer  "s  avons  de  bryse  hart  wt  der  see  lot 
den  26  dyto. 

Den  26  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  26  dyto  leverde  \\\  noch  100 
cyntael  iser  aen  lant  met  moey  weder,  maer  's  avons  een  styve  bryse  wt 
der  see  wt  den  N.  N.  W.  lot  den 

27   dyto  op  Sondach  en  Paschen.  —  Item   den  27  dyto  op  Paeschen 
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hadden  wv  moey  weer,  maer  harde  coelte  Nvt  den  N.  N.  \\  .,  datwv  nvi  l 
aen  lanl  conde  comen  tôt  den  28. 

Den  28  Mert  op  Maendach.  —  Item  den  28  dyto  's  morgens  haelde  avv 
2  boots  ballast  en  leverde  party  iser.  Op  dato  hadden  wv  moey  weder,  de 
wynt  N.  0.  tôt  den  29  dyto. 

Den  29  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  29  dyto  ontfyngen  wy  Oooo 
pont  was  en  leverde  party  iser.  ^  oort  tôt  den  00  dyto  'savonsstyvebryse. 

Den  3o  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  3o  dyto  leverde  wy  partv 
iser  en  haelde  2  boots  steen.  Na  de  myddach  styvebryse  als  voren  tôt  den 

01  Mert. 

Den  3i  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  3i  dyto  's  morgens  haelde 
wy  2  boots  steen  en  leverde  party  iser  en  ontfyngen  partv  was.  Op  dvlo 
naniyddach  hadde  wy  een  styve  bryse  wt  den  N.  AV.  dat  wy  nvet  werken 
conde,  lot  's  nachs  weder  stylte. 

Den  I  Apryl  op  Arydach.  —  Item  den  i  Apryl  hadden  schoon  weder 
ende  ontfyngen  3  000  pont  was  en  leverde  party  goet  aen  lant  en  haelde 

2  boots  steen.  Voort  tôt  den  2  dyto. 

Den  2  Apryl  op  Saterdach.  —  Item  den  2  Apryl  moey  weer  en  leverde 
[>:irly  goet  en  haelden  3  boot^  steen.  A  oort  lot  den  3  dyto  op  Sondach. 

Den  3  Apryl  op  Sondach.  —  Item  den  3  dyto  leverde  en  ontfyngen 
party  goederen.  Op  dyto  namyddach  qiiam  meester  Greyn  van  Londen 
op  de  reede  by  ons  voor  Santé  Cruys,  comende  van  Safye  met  coren  en 
party  cargesoen,  entrent  i  000  duycaten.  Voort  tôt  den  !\  dyto. 

Den  i  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  '4  dyto  quam  capteyn  ^^ally 
met  een  groote  party  Mooren  aen  boort,  ende  hyet  hem  wyllecom  met 
party  schooten,  wt  de  naeme  van  de  Santé.  Op  dato  quam  tydingedatde 
Santé  een  casteel  ingenomen  hadde,  daer  het  casteel  van  Santé  Cruys  seer 
fycktorye  over  schoot.  Voort  tôt  den  5  dvto. 

Den  5  dyto  op  Dvsendach.  —  Item  den  5  dyto  leverde  wy  weder  party 
goederen  en  ontfyngen  party  tôt  den  6. 

Den  fi  dyto  op  \A'oensdach.  —  Item  den  6  dyto  moey  weer  en  leverde 
en  ontfyngen  party  goet.  A  oort  tôt  den  7  dyto. 
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Den  7  dyto  op  Donderdach.  —  Ifein  den  -  d\lo  leverde  wv  de  partv 
aen  captovn  \\ally  van  Oooo  duycaten.  \  oorl  lot  dcii  8  dyto. 

Den  8  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  8  dyto  leverde  vvy  party  iser  en 
ontfyngen  party  vvas. 

Den  9  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  9  dyto  leverde  vvv  4oo  devlcn 
aen  het  watercasteel. 

Den  10  Apryl  op  Sondach.  —  Item  den  10  dyto  moey  weer,  de  wvnt 
N.  ^^  .  Op  dyto  namyddach  brachte  de  Joden  een  groote  party  was  aen 
boort.  Yoort  lot  den  1 1  dyto. 

Den  II  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  11  dyto 's  morgens  hadden 
■\vy  seer  bekaeyt  vveer,  de  wynt  suyden  met  donder  en  hlvcksem  en  veel 
regen.  Yoort  dyen  dach  en  nacht  met  groote  see  wt  den  S.  A\  .  Vuort  lot 

den  12  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  12  dyto  weder  met  donder 
on  blycksem  maer  geen  harde  wynt,  Godt  danck.  Op  dyto  avont  haelde 
vvy  onder  ons  dagelycx  tomve  om  te  besyen,  't  welck  \vy  bevonden  ecn 
heele  slrynge  afgevylt  ofte  geborste,  't  welckwy  sylo  een  splyssinge  inge- 
leyt  hebben.  Voort  tôt  den  i3  dyto. 

Den  i3  dyto  op  Woensdacli.  —  Item  den  i3  dyto  leverde  \vy  CL-n 
party  goet  en  haelde  2  boots  ballast  eu  cregen  oock  party  vvas  aen  boorl. 
Yoort  tôt  den  i4  dyto. 

Den  i4  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  l'u  dyto  leverde  de  reste 
van  "t  iser,  regael,  peper,  genneber  en  de  malegette  aen  Kastro,  de  Jodc. 

Den  i5  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  i5  dyto  ontfangen  van  Kastro, 
de  Jode,  2  2/10  huyden,  maer  nyet  meer  als  2  000  in  betalynge,  de  reste 
2/10  op  de  party  goet  te  maken.  Op  dato  cregen  vvy  bryeven  van  Salé, 
daerby  gesyen  den  hoorloge  tussen  de  Ilandeloeysers  ende  de  Oornaseercrs, 
ende  oock  met  blysschap  verslaen  het  vertreck  van  Merkiis,  maer  nirt 
leetwesen  verstaen  het  verlyes  van  sclivpper  Florys  syn  schyp  op  de  baie 
oi'te  tegen  het  casteel  verlooren  heelt.  Voort  tôt  den  16  dyto. 

Den  16  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  iG  dyto  ontfyngen  -vvy  party 
huyden,  met  moey  «eder,  de  wynt  N.  N.  \Y.  Yoort  tôt  den  17  dyto. 

Den  17  dyto  op  Sondach.  —  Item  den   17  dyto  hebben  wy  de  bode 
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van  Salée   weder  afgevaerJyclit  mol  bryeven  naer  Salé,  en  op  dyto  parly 
goet  onlfangen.  \oort  tôt  den  18  dyto. 

Den  iS  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  18  dyto  ontfyngen  wy  2600 
huvden,  met  goet  Aveder,  de  wynt  noordelyck.  Op  date  haelde  wy  een 
boodt  water.  Voort  tôt  den  19  dyto. 

Den  19  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  19  dyto  's  morgens  voor  dage 
doe  gynck  een  Eyngelsman  van  Londen  van  de  ree  van  Santé  Cniys  naer 
de  hevlanden  van  Canarye,  genaemt  meester  Greyn,  met  coren  en  was. 
Op  date  ontfyngen  i  lia  huyden. 

Den  20  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  20  dyto  ontfyngen  \vy  i  o5o 
huvden  met  eenvch  was.  Op  dato  hadden  \Ay  schoon  weder,  Godt  danck. 
Voort  tôt  den  21  dyto. 

Den  21  dvto  op  Donderdach.  —  Item  den  21  dyto  ontfyngen  wy 
parlv  Avas  en  huyden,  met  moey  weer,    de  wynt  noordelyck.   Voort  tôt 

den  22  Apryl  op  Vrvdach.  —  Item  den  22  dyto  hadden  wy  moey 
weder,  maer  rechte  nyet  wt  door  de  Joden  haer  Pasen.  ^  oort  tôt  den 
2iî  dyto. 

Den  23  dvto  op  Saterdach.  —  Item  den  28  dyto  moey  weder  als  voren, 
de  wvnt  wt  der  see  met  styve  bryse.  ^  oort  tôt 

den  i!i  dvto  op  Sondach.  —  Item  den  24  dyto  ontfyngen  wy  een  groote 
partv  vellen,  met  moey  weder,  de  wynt  noordelyck.  Voort  tôt 

den  20  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  20  dyto  wynt  en  weder  als 
voren,  (iodt  danck,  met  slecht  water.  Voort  tôt  den  26  dyto. 

Den  26  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  26  dyto  hadden  wy  een  be- 
slote  lucht  alsofte  het  regene  soude,  maer  bleef  soo  tôt  den  27  dyto. 

Den  27  dvto  op  Woensdach.  —  Item  den  27  dyto  hadden  wy  veel 
regen,  de  wynt  suydelyck  maer  moey  weer  van  wynt,  Ciodt  danck,  maer 
de  see  schoot  styf  wt  den  suyt  A\  .  ^  oort  tôt 

den  28  dyto  op  Donderdach.  — •  Item  den  28  dyto  's  morgens  selte  wy 
onse  steyngen  op  en  slegen  onse  seylen  aen.  God  de  lieere  wyl  ons  geley- 
den  en  met  lyefde  in  salvoe  breyngen. 
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Den  29  Apryl  op  ^rydach.  —  Item  den  29  dyto  ontfyngcn  wy  party 
vellen,  met  moey  weder,  de  wynt  N.  ^^^  by  dage,  ende  's  nachs  ooste- 
Ivck.  ^  nort  tut  den  3o  dylo. 

Den  3o  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  3o  dyto  wynt  en  weder  als 
voren,  en  ontfyngen  party  huyden.  Voorl  lot  den  i  Mey  op  Sondach. 

Den  I  Meye  op  Sondach.  —  Item  den  1  Meve  liadden  \vy  goet  weder 
als  voren,  maer  namyddach  styve  bryse  wt  der  see.  ^\  v  ontfvngen  op 
dato  party  vellen  ofte  bockhuyden.  Yoort  lot  den  2. 

Den  2  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  2  dyto  hadden  wy  een  beslote 
luclit  in  "t  westen  en  's  avons  styve  bryse  wt  der  see  en  groote  tlivclit. 

Den  .'!  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  3  dyto  ontfyngen  wy  party 
vellen,  met  goet  weder,  tôt  namyddach  styve  brvse  wt  der  see.  Voort  tôt 

den  4  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  /i  dyto  's  morgens  ontfyngen 
wy  een  party  was  en  pluymen  en  leverde  op  dato  6343  pont  toeback  aen 
de  Moren.  Voort  tôt  den  5  dyto. 

Den  5  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  5  dyto  ontfyngen  parl\  liu\- 
den.  Voort  moey  weer,  wynt  als  vooren,  by  dage  wt  der  see  en  's  nachs 
wt  de  walle.  \oort  tôt  den  0  dyto. 

Den  6  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  6  dyto  wynt  en  weder  aïs  vooren 
en  ontfyngen  party  huyden.  Voorl  toi  den  7  dyto. 

Den  7  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  7  dyto  als  vooren,  en  ontfyngen 
party  huvden  en  was.  A  oort  toi  den  8  dyto. 

Den  8  dylo  op  Sondach.  —  Item  den  8  dyto  wynt  en  weder  als  vooren, 
met  moey  weer.  \A  y  ontfyngen  op  dato  partv  huyden.  ^  oort  lot  den 
9  dyto. 

Den  9  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  9  dyto  hadden  wy  veel  regen 
en  groote  see  wl  den  S.  AA'.  Voort  tôt  den  10  dyto. 

Den  10  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  10  dyto  maeckte  wy  ons 
schyp  schoon  aen  de  eene  syde  en  ontfyngen  opdato  party  goût  en  huyden. 
Voort  lot  den  1 1 . 


Den  II  dyto  op  Wnensdacli.  —  Item  dea  ii  dyto  liadde  wy  groote 
lycht  \vl  den  westen  en  niaeckle  de  hander  syde  van  ons  schyp  schoon 
en  onlfyngen  party  goût  met  party  hanimer.  Voort  lot  den  12. 

Den  12  dyto  op  Donderdacli.  —  Item  den  12  dyto  conden  wy  nyet 
wtrechten,  doordyen  de  see  soo  aen  brande,  maer  onlfyngen  party  goût. 
Voort  tôt  den  1  3  dyto. 

Den  i3  dyto  op  Vrydacli.  —  Item  den  i3  dyto  hadden  wy  liart  weder 
«t  den  N.  W.,  dat  wy  onsesteyngon  mosten  schyeten.  Op  dato  ontfynck 
ick  party  goût,  en  raeckte  's  avons  aen  boort  soovecl  als  de  boodt  conde 
^oeren. 

Den  li  Meye  op  Saterdach.  —  Item  den  i/i  dyto  baddcn  wy  nioey 
weder  en  slecht  water  en  onlfyngen  party  goet.  \oorl  lot  den  i5. 

Den  i5  dyto  op  Sondach  den  eersten  Pynkster.  —  Item  den  i5  dyto 
den  eersten  Pynkster  onlfyngen  wy  1  5oo  vellen  voor  myddacli,  en  voeren 
na  boort  om  Godt  le  dancken  op  de  namyddach.  Voort  lot  den  16  dyto. 

Den  16  dyto  op  Maendach  2  Pyncxler.  —  Item  den  16  dyto  den 
2  Pyncxler  onlfyngen  parly  huyden  en  sonden  een  expresse  door  order 
van  de  govenodoor  om  onsc  schuldenaers  op  casleel  te  bryngcn,  'l  welck 
hy  oock  den  17  dyto  gebraclit. 

Den  17  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  17  dyto  's  morgens  rekende 
wv  met  Capleyn  W  ii\y  af  en  op  dalo  's  avons  quam  Capteyn  Barkabra 
en  Bcllel  met  de  dvenaer  van  de  govenodoor  met  de  reste  van  onse  beta- 
lynge.  Voort  gelegen  met  moey  weer  tôt  den  18  dyto. 

Den  18  dylo  op  ^^  oensdag.  —  Item  den  18  dylo  moey  weder.  Op 
dalo  onlfyngen  party  goet.  Voort 

den  19  dyto  op  Donderdacb.  —  Item  den  19  dyto  wynl  N.  \V.  moey 
weder  met  dysyge  kiclit.  Voort  lot  den  20  dylo. 

Den  20  dylo  op  Vrydacb.  —  Item  den  20  dvlo  onlfyngen  parly  goet, 
met  moey  weder.  Voort  lot  den  21  dylo. 

Den  21  dyto  op  Salerdai^l'.  —  Item  den  21  dylo  als  vooren  en  imlfyn- 
gen  party  goet  met  groule  moc)le.  Voort  lot  den  22  dyto. 
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Den  2  2  dyto  op  Soiidach.  —  Item  den  22  dyto  ontl'yngen  een  groote 
party  goet,  soo  was  als  vellen.  Voort  tôt  den  28  dyto. 

Den  2,3  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  aS  dyto  ontfyngen  meest 
onse  huyden,  dye  wy  by  de  Moren  hadden,  met  eenycli  gclt.  Voort 

den  2!\  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  2^  dyto  macckte  wy  ailes 
claer  met  den  loi  en  ailes,  en  lycliten  ons  teuyhancker,  'twelck  ontstucken 
boven  quaem,  met  leetwesen.  Op  dyto  namyddach  quam  onse  post,  dye 
wye  naer  Salée  gestyert  liadde  met  onse  bryeven,  en  bracht  weder  aen 
my  een  bryef  en  Danyel  de  .Iode,  waerby  gesyen  de  Turcken  van  Harsyer 
noch  voor  Salée  lagen  met  (i  schepen.  Op  dyto  avont  namen  afscheyt  van 
den  govenoor  ende  de  reste,  en  gyngen  syto  onder  seyl'.  Wy  badden  een 
moeye  koelte  wt  de  wal  \vt  den  N.  0.  en  seylde  AV.  \.  W.  af  tôt  den 
25  dyto. 

Den  25  dyto  op  Woensdacb.  —  Item  den  20  dyto  's  morgens  waren 
wy  by  de  caep  de  Tafatana  ontrent  3  mylen  af  noorden  van  ons  met 
calmte.  Op  dyto  myddacb  cregen  wy  de  bryse  wt  der  see  en  seylde  west 
aen  met  moey  weder,  en  ontrent  den  3  uren  wende  wy  naer  lant,  on 
ontrent  den  6  uren  resolvcerde  wy  west  ovcr  te  laten  loopen,  want  wy 
sagen  het  getye  by  de  wal  suydt  aen  lyep.  Op  dyto  a\ont  wende  wy  west 
en  W.  ten  N.  over  en  hadden  de  caep  Tafatane  N.  0.  ten  N.  van  ons 
3  mylen  en  seylde  met  goede  coelte  W.  ten  N.  aen  tôt  den  26  dvto. 


Den  I  Junyop  Woensdacb.  —  Ilom  don  1  .luny  syn  ick  iiiel  de  saloepe 


aen  lant  gevaren  aen  de  Madères. 


Den  2  Juny  op  Donderdaoh.  —  Item  den  2  dyto  liaelde  wy  al  onse 
vaten  vol  water  en  goten  al  ons  Barbary-water  wt  door  de  groote  stanck 
en  maeckte  ons  schyp  dyclit. 


Den  II  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  11  dyto  moey  weer,  de  wynt 
N.  0.  ten  N.  en  seylde  0.  ten  S.  aen  tôt  's  myddachs.  Doe  badde  wy  de 
poolshoocbte  van  S  fi  graden  20  minuten.  Op  dyto  myddacb  gyngen  wy 
S.  0.  aen  met  topseylcoelte,  de  wynt  N.  N.  0.  Na  de  myddacb  sagen  wy 
een  seyl  in  't  S.  W.  van  ons.  Ontrent  den  3  uren  sagen  wy  nocb  een  seyl 

I.   En  marge  de  ce  passage,  on  lit:  «  Sclieyde  wy  van  Santé  Crusse  ». 

De  Castkies.  IX.   —  3y 
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in  "t  S.  0.  ten  O.  van  ons  en  maeckte  jarhl  op  hem  en  quanien  ontrent 
I  1/2  myle  by  hem.  Het  was  een  Turck.  Wy  maeckte  onse  vlagge  op  syn 
Turckx  van  boven,  ende  syto  lyet  hv  syn  Turckse  vlagge  wneyen,  maer 
\vy  naeckte  hem  weynich  ende  bovendyen  moste  noch  te  Salée  wesen, 
soodat  wv  geen  groodt  devoort  en  deden,  en  resolveerde  weder  oost  aen 
te  seylen  naer  Salée  ende  dat  eerst  te  besychtigen  ofte  daer  eenyge  schepen 
op  de  reede  iagen,  en  seylde  voort  tôt  den  12  dyto  oost  aen.  Den  wynt 
N.  N.  0.,  niooy  weder. 

Den  12  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  12  dyto  's  morgens  hadde  wy 
stylte  en  cregen  ontrent  den  8  uren  de  coelte  wt  den  westen  tôt  's  myd- 
daechs.  Doe  liadde  wy  de  hoochte  van  3/i  graden  16  mynuten  en  gyste 
noch  12  mylen  0.  S.  0.  van  Salée  te  sijn,  en  seylde  0.  ten  suyden  aen 
met  tamelyck  voortganck.  De  wynt  \.  N.  W.  tôt  's  avons,  quamen  wy 
tiissen  Mamore  en  Salée  te  lande  en  dreven  dyen  nacht  van  stylte  tôt  den 
i3  dyto. 

Den  i3  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  i3  dylo  "s  morgens  vroech 
sagen  wy  3  schepen  met  een  berke  op  de  reede  van  Salée,  daervan  2  sche- 
pen met  de  berke  jacht  op  ons  maeckte,  en  wy  levden  't  noort  over  tôt 
wy  de  schepen  van  't  lant  hadden.  Doe  wende  wy  naer  haer  soe  en  seylde 
van  ons  af  naer  de  reede,  maer  sy  gaven  ons  goede  ruymte.  Doe  wy  op 
de  reede  quamen,  soo  sagen  wy  het  derde  schyp,  een  Fransman  van 
Rotselle,  was  genaemt  Gergodt,  den  schypper  monsieur  Borcheron.  Op 
dyto  avont  quam  capteyn  Leendert  Cornelysz.  van  lande,  en  seyde  wy 
naer  de  marse  mochte  seylen,  want  sy  in  oorloge  tegens  "t  casteel  waren. 
\oort  tôt  den  i:'i  dvto. 

Den  i!i  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  1:4  dyto  's  morgens  ^roech 
syn  wy  voor  de  marse  geseylt  ende  de  Fransman  mede,  en  samen  aen 
lant  gevaren,  daer  dye  govenors  seer  wyllecom  hyeten,  en  syto  geresolveert 
dehuyden  naer  boort  te  schepen.  Voort  tôt  dyto  's  avons  quamen  4  groote 
Spaense  schepen  voorby  de  reede,  daerop  syto  naer  boort  voer,  maer 
meende  eerst  dat  Turken  waren.  Yoort  tôt  den  i.ô  dvto. 

Den  lôdytoop  Woensdach.  —  Item  den  i5  dyto  scheepte  wy  party 
huyden  aen  boort  en  loste  party  ballast  aen  de  Fransman.  Voort  tôt  den 
1  6  dy  to . 

Den  16  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  i  G  dyto  scheepte  partv 
huyden  aen  boort.  Voort  moey  weder. 
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Den  17  dylo  op  Vrvdach.  - -  Item  den  17  dyto  namyddacli  quaiiien 
3  Turken  van  Harsyer  op  de  leede,  daer  wy  ^\el  claer  op  niaeckte,  en  de 
capeteynen  voeren  aen  lant  nm  verveisvng. 

Den  18  dyto  op  Salerdach.  —  Item  den  18  djlo  liadden  wy  2  van  de 
Turckse  rapteynen  aen  boort.  Voort  tôt  den  iq  dyto. 

Den  19  dyto  op  Sondacli.  —  Item  den  19  dyto  sclieepte  \vy  fjroodt 
party  goet  aen  boort  ende  de  Turken  gyngen  op  dylo  nailit  seyle  naer  het 
heylant  Fadelle  om  schoon  te  maken. 

Den  20  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  20  dyto  namyddach  quam  er 
een  groole  fleuyle  van  Harsyer  op  de  reede,  dye  legen  twee  Hamburgers 
slaecbs  badde  geweest  en  twee  capteynen  verlooren  met  10  man.  Dvto 
schyp  badde  28  stucken  op.  Voort  tôt  den  21  dyto. 

Den  21  dyto  op  Dysendacii.  — ■  Item  voort  dagelyckx  ons  goet  ingeno- 
nien,  met  moey  weder,  en  den  toeback  ontlost  met  bel  slockvys  bout. 
Voort  tôt  den  3i  dyto  syn  vvy  aen  boort  gecomen.  Den  '60  aryveerde 
Quaetgebtier,  van  Myddelburcii,  bycr  op  de  reede. 

Den  3i  Juny  op  Donderdacb.  —  Item  den  3i  Juny  syn  vvy  "s  avons 
aen  boort  gecomen  om  seyle  te  gaen,  Godt  de  Ileere  wyl  ons  geleyden, 
en  bleven  van  stylte  dyen  nacht  tut  den  ccrsten  Jiily  's  morgens  vroecb. 

Den  I  July  op  \r\dacb.  —  Item  den  i  dyto  's  morgens  vroecli  syn 
vvy  seyle  gegaen  van  de  reede  van  Salé  met  den  voorgenoemden  jonge 
Quaetgebuer  naer  de  suyl  tôt  Masam,  Godt  wyl  ons  geleyden.  Op  dyto 
avont  sagen  vvy  bet  beylant  Fadale  ontreni  2  mylen  S.  S.  \\  .  \an  ons. 
Voort  dyen  nacbt  styl  weder  tôt 

den  2  July  op  Saterdacb.  —  Item  den  2  dyto  's  morgens  waren  wy 
dwers  van  Hanfe  en  seykle  op  dyto  met  lablierkoeite  tôt  bewesten  Lyonys 
ende  dreven  dyen  nacht  van  stylte  tôt  na  myddernacht,  mosten  wy  ten 
banker  comen  van  stylte  op  20  vamen  goede  sanlgront.  Voort  tôt  op  den 
dacb  den  3  dyto. 

Den  3  dyto  op  Sondacli.  —  Item  den  3  dyto  outrent  den  6  uren  quam 
een  cleyn  koelte  wt  den  S.  W.  en  lychte  ons  banker.  Weynycb  daernaer 
quam  de  wynt  N.  N.  0.,  styve  koelte  en  seykle  ^\ .  ten  N.  aen,  totdat 
w\    bet  lant  een  weynycb   geruymt  waren.   Doe  seylde  wy  W  .  S.   W . 
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lanckx  de  wallc.  Ontrenl  den  3  uren  qiiamen  wy  vonr  Masagam,  dat  een 
seer  sterke  stadt  otl'  een  groot  casteel  is.  Het  wort  van  de  Portegysen 
bewoont,  ende  ineynde  daer  te  hankeren,  maer  en  conde  geen  schoone 
grondt  vynden  ende  de  see  was  seer  groodt.  Sy  schoten  2  schoten  ende 
sonden  een  berke  wt,  maer  sy  en  conde  nyet  by  ons  conien  door  de  styve 
wynt.  Ende  wy  resolveerde  ons  beste  te  doen  naer  huys.  Op  dyto  nanien 
wy  ons  afscbeyt  van  de  jonge  Quaetgebuer  van  Myddelburch,  dye  naer 
Savye  seylde  met  iser.  Op  dyto  avont  sagen  Avy  den  toren  Tyty  O.  S.  0. 
van  ons  ontrent  4  nivlen,  en  seylde  voort  \A  .  N.  W.  aen  met  een  styve 
coelte  al  dyen  nachi  toi  den  4  dyto. 

Den  'i  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  4  dyto  geen  liooclile,  maerhadde 
styve  koelte  wt  den  noorden  en  seylde  W.  N.  W.  aen  tôt  's  a\ons.  Doe 
gyste  wy  ontrent  Sa  myl  van  Tyto  W.  ten  N.  bebouden.  Voort  seylde 
wy  W.  ten  N.  en  VV.  iN.  ^\  .  tôt  den  5  dyto  met  sly\e  koelte. 


Rijksarchief.  — Aanwinsten  1896,  n"  ACV,  172. — Jownalen  van  M . 
Ailriaansz.  de  Ray  1er,  in  dlensL  van  de  reeders  Lampsens  le  VUssingen. 
—  Original. 
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3  décembre  i645-i7  août  i646. 

(Extraits) 

En  tête  :  Louange  à  Dieu,  sur  toute  chose I  L'an  i(3Aô. 

Item,  ci-après  suit  le  journal  du  navire  «  de  Salmander  »,  capi- 
taine Michel  Adriaansz.  Ruyter,  allant  au  Maroc  et  ensuite  aux  îles 
Caraïbes.  Que  le  Seigneur  Dieu  bénisse  notre  entreprise,  amen  ! 

Dimanche  3  décembre.  —  Le  soir,  nous  sommes  arrivés  devant 
les  bas-fonds,  en  compagnie  de  Villem  Melaleman,  Bastiaan  Sen- 
sen.  Jacob  Parys,  Jan  Vitboom  et  Nydt.  Nous  avons  eu  celle  nuit 
beaucoup  de  vents  largues  du  S.-S.-O. 


Jeudi  \!\.  —  A  midi,  hauteur  3/i"/io'.  Pendant  les  dernières 
vingt-quatre  heures  nous  avons  parcouru  33  milles  au  S.-E.  i/4  S. 
Nous  avions  le  cap  Cantin  au  sud.  Dans  laprcs-midi,  vent  du 
S.  i/4  O.,  frais  de  hune  ;  nous  avons  navigué  toute  la  nuit  au 
S.-E.  i/!\  E.,  jusqu'au  i5  au  matin.  Au  lever  du  soleil,  nous  vîmes 
la  côte  du  Maroc  à  2  milles  1/2  de  nous,  à  4  milles  Estd'Azemmour 
environ . 

Vendredi  i5.  —  Le  matin,  nous  vîmes  la  côle  du  Maroc  à 
/j  milles  à  l'est  d'Azemmour  et  nous  nous  trouvions  à  2  milles  12 
environ  de  terre.  Vent  sud,  frais  de  hune.  Vers  8  heures,  nous 
avons  mis  le  cap  à  l'ouest  et  à  10.  }/l\  S.  jusqu'à  midi.  Hauteur 
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33"3o'.  Le  vent  passa  alors  au  S.-O.  i  4  S.  :  nous  avons  l'ait  route 
à  10.  i/4  N.  et,  vers  le  soir,  à  louesl  et  à  10.  i,  4  S.  jusqu'au 
malin. 

Samedi  i6  décembre.  —  Avant  le  lever  du  jour,  venigrandfraisdu 
S. -S.-O.  accompagné  de  fortes  pluies.  Nous  avons  diî  amener  nos 
huniers  et  naviguer  ainsi  sous  les  basses  voiles  jusqu'à  midi.  Nous 
avions  fait  pendant  ces  dernières  vingt-quatre  heures  1 7  milles 
environ  à  l'O.  i/lt  N.  et  à  10.  ÎN.-O..  d'après  notre  conjecture,  car 
nous  avions  traversé  une  mer  très  agitée.  Cela  nous  fit  supposer 
que  le  cap  Cantin  était  à  18  milles  S.  1  /|  O.  ou  0..  et  nous  avons 
navigué  au  N.-JN.O.  jusqu'au  soir.  Nous  avons  mis  alors  le  cap  au 
S.-S.-E.  Pendant  la  nuit  :  beaucoup  de  pluie,  temps  inconstant  et 
peu  de  progrès. 

Dimanche  17.  —  A  midi,  hauteur  33"3o'.  Je  conjecturai  que 
Mazagan  se  trouvait  à  i  i  milles  au  S.-E.  i  4  E.  Nous  avons  navi- 
gué au  S.-S.-E.  par  un  vent  de  hune  du  S.-O.  jusqu'au  soir.  Nous 
vîmes  la  terre  entre  Oualidia  et  Mazagan  à  environ  2  milles  de 
distance.  A  la  nuit,  nous  avons  viré  à  l'O.-N.-O.  par  un  grand 
frais,  et  continué  dans  celte  direction  jusqu'au  18. 


Vendredi  2g.  —  Le  matin,  nous  avions  le  cap  de  Guir  au  S.-E. 
à  3  milles  environ.  Nous  avons  fait  route  au  S.-S.-E.  jusqu'à  ce 
que  nous  eussions  la  kasba  maure  au  S.-E.  Alors  il  se  fit  un  calme 
plat  et,  nous  laissant  aller  à  la  dérive,  le  courant  de  la  mer,  qui  vient 
du  N.-O..  nous  poussa  lentement  vers  le  rivage.  Vers  8  heures,  nous 
avions  3o  brasses  de  fond.  Le  courant  nous  poussait  toujours  vers 
la  teri'e,  et  vers  minuit  nous  avons  mouillé  par  22  brasses  et  som- 
mes restés  à  1  ancre  jusqu  au  lendemain  1  S. 

Samedi  3o.  —  Le  malin,  nous  avons  remis  à  la  voile.  Vent  de 
terre  E.-S.-E.  Nous  avons  louvoyé  jusqu'à  la  rade  de  Sainte-Croix. 
Etant  descendus  à  terre  pour  nous  informer  du  commerce,  et  appre- 
nant qu'il  y  avait  peu  de  marchandises  dans  le  pays  et  une  grande 
demande  de  tous  les  articles,  nous  avons  résolu  de  partir  le  lende- 
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main  3i,  de  bonne  heure,  pour  Iligh,  résidence  du  santon  Sidl 
Ali,  afin  de  conclure  notre  marché'.  Nous  fîmes  tout  de  suite  nos 
préparatifs. 

Dimanche  3 1  décembre.  —  Le  matin,  élantdescendusà  terre,  nous 
nous  sommes  mis  immédiatement  en  maiche,  au  nombre  de  i6,  les 
Maures  compris.  A  2  milles  environ  de  la  kasba.  nous  sommes 
arrivés  devant  une  rivière,  qu'il  nous  fallut  traverser  achevai,  avec 
grand  péril,  et  nous  avons  continué  notre  route  jusqu'à  5  heures. 
Ayant  rencontré  alors  une  tribu  d'Arabes,  nous  avons  logé  chez 
eux  jusqu'à  3  heures  avant  le  jour,  et  assisté,  cette  même  nuit,  à 
une  fête  de  noces. 

Lundi  1"  janvier  it)'|(i.  —  Avant  le  lc\er  du  jour,  nous  par- 
tîmes pour  Massa,  oii  nous  arrivâmes  vers  midi.  Toute  la  ville  était 
inondée  par  les  grandes  pluies  qui  étaient  tombées  depuis  28  jours 
sans  interruption.  Aux  abords  de  la  rivière  de  Massa,  il  y  avait  au 
moins  6  brasses  d'eau.  On  nous  fit  traverser  la  rivière  sur  une 
natte  de  roseaux,  mais  nos  chevaux  durent  passer  à  la  nage'.  Nous 
nous  sommes  reposés  à  Massa' jusqu'au  lendemain. 

Mardi  2.  —  Nous  avons  conclu  marché  avec  le  capitaine  VValy  ' 
pour  nos  marchandises,  comptant  partir  le  lendemain  pour  Iligh, 
résidence  du  Santon. 

Mercredi  3.  —  Le  malin,  départ  pour  Iligh.  Le  soir  nous  avions 
fait  environ  les  deux  tiers  du  chemin.  iNous  avons  passé  la  nuit  chez 
les  Arabes. 

r.   Sur    le    monopole    commercial    que  toutes  les  maisons  avoient  élc  jctiécs  par 

s'était  arroge  le  marabout  d'Iligli.  Siili  Ali  terre.  La  rivière  de  Messa  s'en  éloil  cnlléc 

ben  Moussa,  V.    /"■''  Série.  France,   t.   111.  de  quelques  pies  de  haut,  ce  qui  l'obligea, 

p.  36i.  Cf.  aussi  ibidem,  p.  365  et  note  5.  et  ses  gens  aussi,  de  la  traverser  avec  ris- 

2.   «   En   l'un  de  ses  volages,  aiant  été  que  sur   un   radeau   de  roseaux,    pendant 

oblige  de  passer  sur  un  cheval  à  la  nage,  et  que  les  chevaux  la  passaient  ii  la  nage.  » 

avec  danger  de   sa   vie,   un   gros   courant  IJuandt,  p.  i3. 

d'eau,  il  arriva  ensuite  proche  de  Messa  au  3.    \  .  supra,  [i.  58i,  note  j. 

roiaume  de  Maroco,  où  il  trouva  que,  par  'i.   Sur  ce  personnage,  \  .  ■■iiipra.  p.  58l, 

une  pluie  violente,  qui  avoit  duré  28  jours.  note  3. 
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Jeudi  4  janvier.  —  Environ  trois  heures  avant  le  lever  du  jour, 
nous  sommes  repartis  pour  Iligh,  oîi  notre  arrivée  eut  lieu  avant 
midi.  Nous  étant  rendus  chez  le  santon  SidiAli.  nous  Tavons  trouve 
avec  Sidi  Ahmed  et  Sidi  Bon  Ilassoun',  qui  nous  ont  fait  un  très 
bon  accueil.  Le  marché  conclu  à  Massa  avec  le  capitaine  Waly  pour 
un  lot  de  marchandises  fut  approuvé. 

Vendredi  5.  —  l^c  matin  tous  les  esclaves  hollandais  vinrent 
chez  moi.  Ce  fut  un  bien  triste  spectacle.  Le  lendemain  6,  nous 
en  avons  racheté  cinq  pour  85  ducats  d'or.  Aujourd'hui,  continua- 
tion des  pourparlers  avec  le  Santon. 

Samedi  6.  —  Le  matin,  je  fus  chez  le  Santon  pour  recevoir 
notre  congé  et  nous  entendre  sur  les  conditions  de  notre  payement. 
Nous  sommes  convenus  que  les  fusils^  seraient  réglés  en  espèces, 
et  le  reste,  moitié  en  or.  moitié  en  cire. 

Dimanche  7.  —  Nous  avons  reçu  environ  2000  ducats  maures 
en  or  et  de  l'ambre.  Le  Santon  nous  a  promis  de  nous  donner 
notre  congé. 

Lundi  8.  —  Nous  nous  sommes  donné  beaucoup  de  peine  pour 
avoir  notre  congé,    mais  nous  ne  lavons  pas  obtenu. 

Mardi  g. — Nousavons  euenfinnotre  congé,  non  sans  difTiculté. 
Nous  réussîmes  à  racheter  encore  un  esclave,  natif  de  Hoorn.  qui 
boitait,  pour  34  ducats.  Nous  sommes  partis  dans  l'après-midi 
et,  après  avoir  fait  environ  quatre  milles,  nous  avons  couché  chez 
les  Arabes,  ainsi  que  les  six  Chrétiens  rachetés,  jusqu'à  deux  heures 
après  minuit.  Puis  nous  sommes  repartis. 

I.    Sidi  Âhiiieil  et  Sitli  Bon  Ilassoun  sont  1(^  .Iniirnul  d'Adriaen  Matham.  \  .  J""  Série, 

sans  doute  les  frères  du  marabout  Sidi  Ali  l'ays-lîas,  t.   IV,  pp.  5g7-6oi.  Cf.  aussi  le 

ben  Moussa,  mentionnés  dans  le  voyage  de  Mémoire d^lsaacPallache,  mèmevol.,p.  533 
.Michel  De  Ruyter  de  164O-1647,  V.  infrn.  1.   Sur  la  livraison  de  ces  fusils,  V.  p 

p.  627,  note  I.  Sidi  Alimed,  qui  est  encore  suivante.  Sur  rimportnliondesarmeset  mu 

nommé  m/ra,  p.  617  et  note  1,  doit  être  le  iiitions  au    Maroc   par   les   llolliuidais,    \ 

frère  du  marabout  dont  il  est   parle  dans  suprn,  p.   112  et  note  !i.  p.   116  et  noie  2 
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Mercredi  lo  janvier.  —  Avant  midi,  arrivée  à  Massa.  Après  v  avoir 
pris  quelque  repos,  nous  avons  passé  la  rivière  à  trois  heures  de 
l'après-midi  et  sommes  allés  jusqu'à  trois  lieues  de  Massa,  oîi  nous 
avons  dormi  un  peu  sur  la  route,  jusqu  à  deux  heures  après  minuit, 
pour  continuer  ensuite  notre  chemin. 

Jeudi  II.  —  Dans  l'après-midi  nous  sommes  revenus  à  bord. 
Louange  à  Dieu,  qui  nous  a  protégés  au  milieu  de  tous  ces  bar- 
bares ! 

Nous  avons  fait  une  visite  à  la  Kasba.  pour  nous  informer  au 
sujet  de  1  huile.  On  nous  a  dit  qu'elle  y  serait  au  premier  jour. 

Vendredi  12.  —  Beau  temps,  mer  calme  et,  pendant  la  nuit, 
vent  de  terre. 

Samedi  i3.  —  Beau  temps,  beau  soleil  ;  pendant  la  nuit,  vent 
de  terre. 

Dimanche  i^.  —  Nous  avons  li^ré  un  lot  de  marchandises.  Le 
beau  temps  a  continué.  Pendant  la  nuit,  vent  de  terre. 

Lundi  i5.  —  Livré  un  lot  de  marchandises  à  Waly.  Toujours 
beau  temps,  vent  du  nord.  Pendant  la  nuit,  vent  de  terre. 

Mardi  16.  —  Livré  un  lot  de  fusils  au  caïd  du  Santon,  ainsi 
qu'un  lot  de  drap.  Le  beau  temps  continue. 

Mercredi  17.  —  Livré  de  nouveau  un  lot  de  fusils  et  un  lot  de 
toile  au  Santon.  Beau  temps  ;  pendant  la  nuit,  vent  de  terre. 

Jeudi  18.  —  Nous  avons  livré  toutes  les  marchandises  que  le 
Santon  nous  avait  achetées.  Beau  temps. 

Vendredi  19.  —  Beau  temps.  Nous  avons  livré  67  fusils  au  capi- 
taine Waly  et  réglé  avec  lui  les  comptes  du  Santon  et  de  Sidi 
Ahmed'.  Jusqu  au  soir,  beau  temps  et  vent  du  S.-O.  ;  mais  le  ciel 

I.   Sur  ce  personnage,  V.  p.igo  préccdente.   note  i. 
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annonçait  de  1  orage.   Dans  l'apics-micli,  le  vent   S.-O.  fraîchit  et 
la  nier  devint  houleuse. 

Samedi  20  janvier.  —  Temps  très  orageux  et  grosse  mer.  Nous 
avons  réussi  avec  peine  à  ramener  notre  chaloupe  à  bord.  Toute  la 
journée,  nous  sommes  demeurés  à  l'ancre,  avec  une  mer  houleuse  et 
de  fortes  pluies.  Vers  le  soir,  le  temps  s'éclaircit,  mais  à  10. -S.-O. 
la  mer  était  démontée  et  resta  toute  la  nuit  très  agitée. 

Dimanche  21.  —  Le  matin,  mauvais  temps,  vent  S.-O.  Vers 
midi  le  temps  s'est  amélioré. 

Lundi  22.  —  Le  matin,  je  me  rendis  à  terre,  par  une  grosse 
mer.  Vers  10  heures  je  retournai  à  bord,  non  sans  grand  péril,  car 
la  chaloupe  où  nous  étions  fut  renversée. 

Alardi  28.  —  Beau  temps,  mais  la  mer  est  restée  houleuse. 

Meicredi  2/1.  — •  Beau  temps.  Nous  avons  livré  un  lot  de  mar- 
chandises. Vent  N.-O. 

Jeudi  20.  —  Beau  temps,  vent  du  N.-O.  Livré  im  lot  de  mar- 
chandises. 

Vendredi  26.  —  Le  matin,  beau  temps.  Nous  avons  dressé  nos 
mâts  et  attaché  nos  voiles.  Livré  un  lot  de  marchandises. 

Samedi  27.  —  Beau  temps,  mais  nous  n'avons  livré  que  peu  de 
marchandises. 

Dimanche  28.  —  Comme  c'était  la  grande  Pàque  des  Maures  , 
nous  n  avons  presque  rien  fait.  Beau  temps. 

Lundi  29.  —  Beau  temps,  vent  du  nord.  Nous  avons  livré  à 
terre  un  lot  de  marchandises. 

1.    L'iiiiJ  cl-kebir.    \.    7'"''    Série.    P.nys-Bas,  l.  I\  .  p.  ôgi,  note  4- 
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Mardi  ou  janvier.  —  Livré  de  mémo  un  fort  loi  de  marchan- 
dises, et  reçu  un  lot  considérable  de  plumes  et  de  cire.  Beau  temps 
jusqu'au  3i . 

Mercredi  3i.  —  Nous  avons  livré  encore  un  fort  lot  de  mar- 
chandises et  reçu  un  lot  d  or,  de  cire  et  de  plumes.  Beau  temps, 
vent  d'est.  Le  soir,  j'ai  pris  congé  du  gouverneur  et  du  capitaine 
Waly  et  livié  le  reste  de  nos  marchandises.  J'ai  passé  toute  la  nuit 
à  régler  nos  comptes  avec  tous  ceux  qui  avaient  fait  des  affaires 
avec  nous. 

Jeudi  i"  février.  — ■  Le  matin,  étant  prêts  de  bonne  heure,  nous 
avons  appareillé  aussitôt,  après  un  séjotu"  de  3i  jours  en  cette  rade. 
Vent  d'est,  grand  frais  de  terre.  Nous  avons  navigué  à  l'ouest  jus- 
qu'à lo  heures  environ.  Puis,  le  vent  étant  passé  au  S.-O..  nous 
fîmes  route  en  laissant  le  cap  de  (îuir  à  fi  lieues  à  l'E.  i//|  S.  Pen- 
dant la  nuit,  par  suite  d'un  calme  plat,  nous  avons  vogué  à  la 
dérive  jusqu'au  lendemain  ' . 

Signé  :  Machjel  Adryaensen  Ruyter. 


Boven:  Looft  Godt  boven  ai  !  Ânno  iCi^ô. 

Item  hyer  volchl  licl  jurdenacl  van  't  schyp  dcn  Salniander,  schyppcr 
Machiel  Adriaensz.  Ruyter,  varende  na  Barharye  en  voort  nacr  de  Cury- 
byscheheylanden.  Godtde  Heeregelyefl  ons  voornemcn  te  segenen,  amen  ! 

Den  .3  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  3  Desember  's  avons  syn  wy  vdor 
de  ondyepten  geseylt  in  compagny  van  Willem  Metaieman  en  Bastojaen 
Sensen,  Jacop  I^arys,  Jan  Wytboom  en  Nydt.  ^^  y  hadden  dcsen  nacht 
\eel  loopende  wynden  tôt  S.  S.  VV.  toc. 

Den  i!i  dyto  op  L^onderdacli.  —  llcm  dcn  i/|  dyto  's  inyddaechs  baddcn 

1.   Apres  avoir  quiltc  Saiiilo-Ooix.    De  ric   là    îi    Saiiil-tilirisUijjlic,   oi'i    il  si'joiii  na 

Ruyter  se  rendit  directement  à  la  Barl)adc,  du  8   mars  au   M  juillcl.   Il   lit   voilo   alors 

où  il  arriva  le  a5  février,  et  d'où  il  rc[)artit  pour   les    l'ajs-Bas.    et   clail   do    retour    à 

lo  27.  Le  28,  il  était  à  la  Martinique,  et  passa  l'iessinguc  le  17  août  iG/iG. 


fiaO  DÉCEMBRE     I 6^6 

wy  (le  hoochte  van  34  giaden  fio  mynutcn.  ^^  v  liatldcn  dal  hotmael 
belioudc  S.  0.  ten  S.  33  mylen.  \\  y  hadden  de  caep  Canlyn  suyden  van 
ons.  Op  dyto  myddach  liadden  vvy  de  wynt  S.  ten  ^^  .,  topseylcoelte, 
en  seylde  voort  dyen  geheelen  naclit  S.  O.  ten  0.  tôt  den  lô  dylo  's  mor- 
gens  vroech.  Doe  sagen  \vy  de  kiist  van  Barbarye  met  sonncopganck 
entrent  2  1/2  myl  daer  af  entrent  i  mylen  beoosten  Asemor. 

Den  lô  dyto  op  Vrvdach.  —  Item  den  i5  dyto  's  morgens  sagen  vvy 
de  cust  van  Barbarv  beoosten  Asemor  4  mylen  en  ontrent  2  1/2  myle  van 
lande.  \\  v  hadden  de  wynt  suyden  met  topseylcoelte.  A^  y  vvende  ontrent 
den  8  uren  west  over  en  \\ .  ten  suyden  lot  den  myddach.  Doe  hadde  wy 
de  hoochte  van  33  graden  3o  mynuten.  Doe  quaen  de  wynt  al  S.  ^^  .  ten 
S.  en  seylde  W.  ten  noorden  aen  en  tegen  den  avont  al  ^^  .  en  W.  ten 
S.  tôt  's  morgens  den 

16  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  i6  dyto  's  morgens  vroech  voor 
dage  cregen  wy  harde  koelte  wt  den  S.  S.  W.  met  grooten  regen,  soodat 
beyde  ons  maersseylen  in  mosten,  en  seylde  soo  met  korte  seylen  tôt  's 
myddachs,  doe  dat  hetmael  ontrent  i-  m\len  ^^  .  ten  N.  en  ^^  .  N.  \V. 
geseylt  te  hebben  by  gyssynge,  want  wy  tegen  een  groote  see  aen  seylde, 
soodat  wy  de  caep  Cantyn  S.  ten  \\  .  wel  soo  westelyck  18  mylen  van  ons 
gyste,  en  seylde  tôt  's  avons  dyto  N.  \.  ^^  .  Doe  wende  vvy  S.  S.  0.  over. 
Dyen  nacht  veel  regen  en  ongestadych   wetler  en  weynych  voortganck. 

Den  17  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  17  dyto  's  myddachs  hadde  wy 
de  poolshoochte  van  33  graden  3o  mynuten.  Ick  gyste  .Masegan  S.  0. 
ten  0.  1 1  mylen  van  ons,  en  seylde  voort  S.  S.  0.  aen  met  topseylcoelte, 
de  wynt  S.  W.  tôt  's  avons  sagen  wy  het  lant  tussen  A\  olydy  en  Masegan 
ontrent  2  mylen  daer  af.  Doe  wende  wy  W.  N.  \A  .  over  dyen  nacht 
met  stvvc  koelte  tôt  den  18  dvio. 


Den  29  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  29  dyto  's  morgens  hadden  wy 
de  caep  de  Geer  S.  0.  van  ons  ontrent  3  mylen,  en  seylde  soo  S.  S.  0. 
aen  toldat  wy  het  Moren  casteel  S.  0.  van  ons  hadde.  Doe  cregen  wy 
styllc  en  schocktc  son  met  de  see,  dye  wt  den  N.  W  .  valt,  soo  alleynchses 
inwaert  aen.  ^^  y  hadden  ontrent  den  8  uren  gront  op  3o  vamen  en 
schockte  soo  voort  inwaert  tôt  ontrent  voor  mydnacht.  Doe  quamen  wy 
Icii  lianker  op  22  vamen  en  lagen  dyen  nacht  lot 

den  00  dyto  op  Saterdach.  —  Item  don  3o  dyto  's  morgens  gyngen 


JUUUNAL     UE     «     LA     SALAMANDKË     »  (12  1 

wy  onder  seyi.  \\  y  liadden  de  wynt  0.  S.  0.  \vt  de  walle  en  laveerden 
op  de  reede  van  Sanle  Cruyse  en  voeren  aen  lant  om  te  vernemen  naer  de 
negosye  en  verstonden  dat  weynych  goet  in  't  lant  was  ende  aile  dyngen 
wel  bcgeert,  en  resolveerde  op  den  3i  dylo  's  morgens  syto  te  vertrecken 
naer  Heylech  by  de  Santé  Sydy  Aly  om  te  negoseeren,  en  maeckte  ailes 
cloer  tôt 

den  3i  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  3i  dyto  's  morgens  voeren  aen 
lant  en  vertrocken  syto  met  ontrent  ons  i6  met  de  Moren,  en  qiiamen 
voor  een  rcvyere  ontrent  2  mylen  van  't  casteel,  daer  wy  met  groodt 
perykel  door  moste  met  de  paerden,  en  reden  voort  tôt  den  5  uren.  Doe 
vernamen  wy  party  Larebussen,  daer  wy  docn  by  logeerde  lot  ontrent  3 
uren  voor  dage,  daer  wy  's  nachs  by  op  ccn  feeste  waren,  dye  getrout  waren. 

Den  I  Jannewary  i646  op  Maendacli.  —  Item  den  i  dyto  's  morgens 
voor  daege  vertrocken  wy  naer  Messe,  daer  wy  ontrent  den  myddach 
quamcn  en  vonden  gans  Messe  onder  de  voet  geregent,  want  liyer  wel 
28  dagen  sonder  op  te  houden  geregent  hadde,  en  het  water  was  bynnen 
het  lant  wel  6  vamen  booch  door  den  grooten  regen,  te  seggen  in  de 
revyere  van  Messe;  en  wy  werden  met  een  ^lodt  \an  Spaens  ryet  over  de 
revyere  geliaelt,  maer  de  paerden  mosten  daer  door  SAvemmen.  Alwaer 
wy  dyen  dach  rusle  tôt  den  2  dyto. 

Don  3  dyto  op  Dysendacli.  —  Item  den  2  dyto  syn  wy  geaccordeert 
van  onse  goet  met  capteyn  Waly,  om  voort  den  3  dyto  naer  Heylech  by 
de  Santé  te  vertrecken. 

Den  3  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  3  dylo  's  morgens  vertrocken 
wy  naer  Heylech  en  quamen  dyen  avont  ontrent  2/3  part  van  de  wech 
en  logeerde  dyen  nacht  by  de  Larebussen  tôt  den  4  dyto  voor  dage. 

Den  4  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  4  dyto  's  morgens  vroech 
ontrent  3  uren  voor  dage  trocken  wy  voort  naer  Heylech,  daer  wy  voor 
de  myddach  quamen  by  de  Santé  Sydy  Aly  en  Sydy  Amet  en  Sydy  Bos- 
son,  dye  ons  seer  wyllecom  hyeten  en  accordeerde  met  party  goet  volgens 
met  capteyn  Waly  tôt  Messe  geaccordeert.  Voort  lot  den  5  dyto. 

Den  5  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  5  dyto  's  morgens  quamen  al  de 
HoUansche  slaven  by  my,  dat  seer  verdryetych  was  om  aen  te  syen,  daer 
wy  den  6  dyto  5  van  haer  vry  gekocht  hebben  voor  85  goude  duycaten. 
En  voort  op  heden  met  de  Santé  gebesogneert  tôt  den  6  dyto. 
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Den  G  dyto  op  Saleiclacli.  —  Item  den  6  dyto  "s  moigens  was  ick  voor 
de  Santfi  om  myn  despasy  en  wat  \\y  voor  ons  goel  onllangcn  souden, 
en  syn  geaccordeert  voor  de  roers  al  gelt  en  voor  de  reste  alf  en  ail,  de 
een  lielft  in  goût  ende  de  liander  lielft  in  Avas.  \oorl  toi 

den  7  dyto  op  Sondarli.  —  Itcni  den  7  dyto  ontl'yngen  vvy  onlrenl 
a  000  Moorse  duyraten  in  i;inil  en  Immber,  en  beloofde  ons  voort  te  des- 
paseeren.  Voorl  tôt  den  S  dyto. 

Den  8  dyto  op  Maendacli.  —  Item  den  8  dyto  al  dyen  dach  groote 
raoeyte  gehadt  om  ciaer  te  raccken,  maer  nyet  wtgereclit.  Voorl  lot 

den  9  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  9  dyto  's  moigens  raeckte  wy 
claer  by  de  Santé  door  groote  moeyte  en  cregen  noch  een  slave  los  van 
Hoorn,  dye  crepel  gynck,  voor  34  duycaten,  en  vertrocken  naer  de  myd- 
dacli  tôt  ontrenl  4  myl  van  Heylech,  en  ruste  daer  by  de  Larebussen  met 
de  G  krystenen  by  ons,  dye  vvye  gelost  liadden,  lot  ontrenl  den  2  uren 
na  niydnaclit,  doe  vertrocken  ■wy.  Voort  lot  den  10  dyto. 

Den  10  dyto  op  Woensdacli.  —  Item  den  10  dyto  voor  de  m>ddach 
qnamen  \vy  loi  Messe,  daer  wy  een  vveynycb  ruste,  en  na  de  myddach  len 
3  uren  vertrocken  over  de  revyere  door  Messe  lui  outrent  3  mylen  van 
Messe,  daer  ruste  vvy  wat  op  de  vvech  ncder  toi  don  -j.  uren  na  de  myd- 
dernarht  en  vertrocken  \<»\\\  VA  den  1 1  dyto. 

Den  1 1  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  1 1  dyto  op  de  myddach  syn 
vvy  aen  boorl  gecomen,  Godt  sy  gelool'l,  d>e  ons  bewaerl  licel't  onder  al 
dyl  Barbar>sch  volck.  Op  dyto  op  't  casieel  gevveest  om  naer  de  olye  te 
vernemen,  dye  sy  seyde  met  den  cersten  ciaer  te  vvesen.  Voort  lot 

den  12  djto  op  Vrydacii.  —  Item  den  12  dyto  op  Vrydach  hadden  wy 
goel  vveder,  slecbt  vvater,  des  nachis  de  wynl  wt  de  vvalle. 

Dca  i3  dyto  op  Sulerdacii.  —  Ileni  den  i3  d^to  moey  woder  en 
scboone  sonneschyn  en  's  nacbts  de  wynl  wl  de  waiie.  Voorl  lot  den 
\k  dyto. 

Den  \!\  dylo  op  Sondacli.  —  Item  den  \!\  dyto  leverde  wy  parly  goel. 
Voorl  moey  vveder  en  's  nacbts  de  wynl  \\t  de  vvalle,  tôt 

den  i5  dyto  op  Maendacli.  —  Item  den  i5  d)lo  leverde  wy  een  party 
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goet  aen  ^^aly.  Voort  niooy  weder,  de  wynl  noordel\ck  on  dos  nachs  wt 
de  wallo  lot 

don  16  dyto  op  Dysendacli.  —  Itom  don  iG  dyto  le\crde  wy  party 
roers  aen  de  Alkeyer  van  do  Santé,  met  party  laken.  \  oort  nioev  weder  tôt 

den  17  dyto  op  Woensdacli.  —  Item  den  17  dvto  leverde  wv  weder 
party  roers  en  party  lywaet  aen  de  Sant.  Voort  moey  ■neder  en  's  naclis 
de  wynt  wt  de  walle  tôt  den  18  dyto. 

Den  18  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  18  dyto  leverde  wy  al  liet 
goet  dat  de  Sanio  van  ons  «^-ekochl  liadde.  Voort  moev  weder  toi  don 
19  dyto. 

Den  19  dyto  op  Vrydarli.  —  Itom  don  19  dyto  moev  weder  ende 
leverde  aen  capteyn  \\  aly  i'i-j  roers  on  rokende  efien  met  hem  van  wegen 
de  Santé  en  Sydv  Aiiiet.  ^  oori  loi  den  avonl  doo  quaem  de  wynt  S.  \\  . 
met  goet  weder,  maor  de  luclit  dve  stont  ontstuymycli.  Op  dvto  namvd- 
dach  begon  't  slijl' wl  den  S.  \\  .  te  waeven,  met  groote  holle  see  lot 

den  20  dyto  op  Saterdacli.  —  Item  den  20  dyto  liadden  wy  seer  on- 
stuvmych  weder  en  groote  see.  Wy  cregen  onse  boodt  in  met  groote 
moey  te  en  lagen  soo  dyen  dach  met  liolle  see  en  groote  regen  lot  's  avons, 
doe  wert  het  beter  weder,  doch  de  see  sclioot  hart  wl  den  ^^  .  S.  \\  . , 
voort  dven  naoht  holle  see  tôt  den  21  dyto. 

Den  21  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  21  dyto  's  morgens  liart  weder, 
de  wynt  S.  W.  Ontrent  de  myddach  begon  "t  beter  weder  te  worden.  Voort 
tôt  den  22  dyto. 

Den  22  dvto  op  Maendach.  —  Item  den  22  dyto  's  morgens  xoer  ick 
aen  lant  met  groote  see.  Ontrent  den  10  uren  quaem  ick  weder  naer  boort 
met  groodt  perykel,  want  \vv  met  de  saloepe  in  de"  gront  gesmarkt  \ver- 
den.  Voort  tôt  den  28  dyto. 

Den  28  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  28  dyto  moey  weder  maer 
holle  see.  Voort  tôt 

den  2^  dvto  op  Woensdacli.  —  Item  den  u!t  dyto  moey  weder  ende 
leverde  party  goet.  De  wynt  N.  ^^  .  lot  den  25  dylo. 
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Den  a5  dyto  op  Donderdach.  —  Ileni  den  25  dyto  iiioe>  Aveder,  de 
vvynt  N.  V\ .  en  leverde  party  goet  toi  den  26  djlo. 

Den  26  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  26  dyto  's  moigens  moey  weder 
en  selte  onse  steyngen  op  en  slegen  onse  seylen  aen,  en  leverde  party  goet 
tôt  den  27  dyto. 

Den  27  dyto  op  Satcrdacli.  —  Item  den  27  dyto  moey  weder  niaer  wy 
leverde  weynich  goet.  \oorl  lot  den  28  d>to. 

Den  28  dylo  op  Sondach.  —  Ilcm  den  28  dyto  was  hcl  der  Moren 
groote  Pasclien,  soodal  wy  doen  weynych  deden.  Voort  moey  weder  lot 

den  29  dyto  op  Maendacli.  —  Ilein  den  29  dylo  moey  weder,  de  wynl 
noordelyck,  en  leverde  een  parly  goet  aen  lanl,  lot 

den  00  dyto  op  Dysendacli.  —  Item  den  3i  dyto  leverde  wy  een 
groote  party  goet  en  ontfyngen  mede  een  groote  parlv  plu\  nicn  en  was, 
tut  den  3i   dyto  met  schoon  weder. 

Den  3i  dyto  op  \Noensdacli.  —  Item  den  3i  dyto  leverde  wy  weder 
een  groote  party  goet  en  ontfyngen  mede  parly  goût,  was  en  phiymcn. 
Wy  hadden  schoon  weder,  de  wynt  oostelyck.  Op  dylo  avont  nam  ick 
myn  afscheyt  van  de  govenoor  en  capteyn  W  aly  en  leverde  de  reste  van 
ons  goet  en  rekende  met  ider  dye  met  ons  geliandelt  hadde  dyen  geheelen 
nacht  toi  den  1  Febrywary. 

Den  I  Febrywary  op  Donderdach.  —  Item  den  i  dyto  's  morgens 
vroech  met  lemyeren  raeckle  wy  claer  en  gyngen  sylo  onder  seyl,  naerdat 
wy  daer  3i  dagen  gelegen  hadden.  \\y  hadden  de  wynl  oost  met  styve 
koelte  wt  de  vvalle  en  seylde  west  aen  lot  onlrent  den  10  uren.  Doe  quaem 
de  wynl  S.  W.  en  seylde  soo  de  caep  de  Gcer  0.  ten  siiyden  van  ons 
onlrent  6  mylen  van  ons  en  dreven  dyen  nacht  van  stylle  toi  den  2  dylo. 

Geteekend  :  Machyel  Adryaensen  Ruytcr. 

Rijksairhief.  —  Aamvinsten  IS'Jd,  n"  XC\',  I7'3.  — Journalcn  van 
M.  Adriaatisz.  th- Haytcr,  in  diciisl  i'(in  de  rccders  Lumpsens  le  Vlissingen. 
—  Oriyinal. 


JOLllNAI.    DR     rt     I.A     SALAMANDUE    »  ()25 


JOURNAL    DE    «  LA    SALAMANDRE  » 
2  2  décembre  i6A0-i5  septembre  lô^y- 

(EXTKAITS) 


En  télé:  Louange  à  Dieu,  sur  toute  chose!  Lan  iG/JO,  le  22 
décembre. 

Item,  nous  avons  appareillé  le  22  décembre  sur  le  navire  «  do 
Salmander  ».  capitaine,  après  Dieu,  Michel  Adriaansz.  Ruvter, 
destiné  à  la  côte  du  Maroc  et  ensuite  au.\  Indes  occidentales.  Que 
le  Seigneur  Dieu  accorde  sa  clémente  bénédiction  à  notre  voyage  ! 

Le  22  susdit.  —  L'après-midi,  ayant  appareillé  de  Flessingue 
par  un  vent  E.-N.-E..  grand  frais,  nous  avons  passé  au  couciier  du 
soleil  devant  Blankenberghe.  et  navigué  à  petites  voiles  à  l'ouest  et 
à  rO.  1/71  S.,  jusqu'à  minuit.  Ensiiile  mettant  le  cap  au  S.-O. 
1/4  O.,  jusqu'à  2  heures  environ,  hi  l'alaise  '  nous  est  alors  apparue 
au  S.-O.  1/4  S.,  et  nous  avons  continué  notre  route. 


Dimanche  i3  janvier  i()l\-].  —  Le  malin,  nous  vîmes  à  '1  milles 
au  S.-E.,  la  terre  ou  côte  du  Maroc,  à  l'endroit  dit  le  cap  de  (iiiir. 
situé  à  4  milles  au  nord  de  Sainte-Ci'oix.  Vent  Sud  et  Ijcau  temps. 
Nous  avons  louvoyé  ainsi  vers  la  baie  ou  rade  de  Sainte-Croix. 

Lundi  1 4-  —  Le  matin,  nous  étions  entre  le  cap  de  (  iuii'  e(  Sainle- 
Croix,  par  un  temps  calme,  vent  S. -S.-E.  Le  soir,  élaril  arrivés  en 

1.   La  falaise  de  Calais  (Cal  vs  klyf),c'esl-à-Jire  l«  cap  lilanc-Nez. 

De  Castuies.  1\.   —  4i> 
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rade  de  Sainle-Croix,  j(^  descendis  à  tcire  pour  comniuiider  les 
chevaux,  afin  de  pouvoir  partir,  le  lendemain  1 5,  pour  nous  rendre 
chez  le  santon  Sidi  Ali. 

Mardi  1 5  janvier.  —  Le  matin,  nous  sommes  partis  pour  Iligh  et 
nous  sommes  ariivés  vers  9  heures  du  soir  à  Massa,  où  nous 
nous  sommes  reposés  jusqu'au  lendemain. 

Mercredi  16.  —  Le  matin,  nous  avons  été  jusqu'à  Massa',  oîi  se 
trouvait  le  capitaine  Waly  avec  une  troupe  de  Maures.  Il  nous 
promit  de  nous  accompagner  le  lendemain  à  Iligh.  Nous  nous 
sommes  reposés  jusqu'au  lendemain. 

Jeudi  17.  —  Ayant  quitté  Massa  dans  l'après-midi,  vers  10 
heures  nous  étions  à  mi-chemin  dlligh.  Nous  avons  dormi  sur  la 
loute  jus(]u"au  point  du  jour. 

Vendredi  18.  —  Vers  midi  nous  sommes  arrivés  à  Iligh,  et,  le 
soir  même,  nous  avons  eu  un  cnlrclicn  avec  le  Santon  et  son 
conseil. 

En  rade',  aujourd'hui,  grosse  houle  de  l'O.-S.-O.,  qui  a  duré 
jusqu'au  19. 

Samedi  19.  —  Le  matin,  nous  nous  sommes  rendus  auprès  du 
Santon  et  de  son  conseil  pour  traiter  de  nos  marchandises.  Nous 
avons  fait  marché  aujourd'hui  pour  une  petite  quantité. 

En  rade,  la  houle  a  continué  jusqu'au  20. 

Dimanche  20.  —  Conclu  un  autre  marché  avec  le  Santon  pour 
un  lot  de  marchandises. 

Le  mauvais  temps  et  la  grosse  houle  ont  continué  en  rade  jus- 
qu'au ai . 

Lundi  31.  — Nouvelle  entrevue  avec  le  Santon,  sans  grand 
résultat. 

I.   Enlcndozquf  Puivlc-r  logea  successive-  2.   De   Riiytcr  a  di\  ajouter  après  coup 

monttians  doux  vîllajrestlu  dislricUle  Massa,         ces    indications    sur    l'étal    de    la    rade    de 
auN.ctauS.  doTOued.  \  .siipro,  p.  5Si,n.  2.         Sainte-Croix  pendant  son  séjour  à  lligli. 
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Mardi  22  jainicr.  —  Maiclié  ia[)i(lemeiit  conclu  pour  un  loi  de 
marcliandises. 

Mercredi  23.  —  Racheté  cinq  esclaves  hollandais,  chacun  pour 
io5  ducats  d'or.  Rien  d'imporlant  à  signaler. 

Jeudi  2^.  —  Nous  avons  réglé  nos  comptes  avec  le  Santon  et 
ses  frères  ' . 

Vendredi  2Ô. — Après  a  voir  racheté  encore  un  esclave,  un  Espagnol 
nommé  Miguel  Martin,  pour  600  ducats  d"or,  nous  sommes  repartis 
sans  tarder  d'IIigh  pour  Massa.  Nous  avons  couché  le  soir  sur  la 
route,  chez  les  Arabes,  jusqu'au  point  du  jour. 

Samedi  26.  —  Etant  repartis  de  bonne  heure  pour  Massa,  par 
une  tempête  d'ouest  et  de  grandes  pluies,  nous  y  sommes  arrivés 
vers  8  heures  et  avons  pris  un  peu  de  repos.  Apprenant  qu'en  rade 
la  mer  devenait  tous  les  jours  plus  mauvaise,  nous  avons  traversé 
en  hâte  la  rivière,  qui  était  très  basse,  et,  après  avoir  mangé  et 
nous  être  reposés  un  peu  dans  le  quartier  nord  de  Massa',  nous 
sommes  repartis  à  la  nuit  tombante. 

Dmianche  27.  —  Après  avoir  marché  jusqu'au  28,  et  traversé  la 
rivière\  nous  avons  été  jusqu'en  face  de  notre  navire.  Mais  il  nous 
a  été  impossible  d'aller  à  bord  et  il  a  fallu  passer  la  nuit  à  la  kasba. 

Lundi  28.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  nous  sommes  revenus 
à  bord  avec  joie,  car  notre  navire  avait  eu  à  lutter  contre  un  tem|)s 
affreux  et  une  mer  démontée.  Nous  nous  sommes  reposés  jusqu'au 
lendemain. 

Mardi  2g.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  nous  avons  été  chercher 
une  barquée  d'eau  et  expédier  nos  lettres  pour  Salé.  Vent  E.-S.-E., 
temps  très  couvert  et  pluvieux.  Nous  pensions  faire  encoi'c  pro\ision 


I.   Sar  les  frères  de  Sidi  .\li,  V.  supra.  2.   V.  supra,  p.  58i,  note  2. 

p.  6l6,  note  i.  3.   La  rwi'cre  :  l'oued  Sous. 
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(l'eau  ;  mais  nous  n'axons  j>u  à   cause  de  la  grosse  liuule.   Le  vent 
a  tourné  au  N.-O. 

Mercredi  3o  janvier.  —  De  bon  malin,  nous  avons  envoyé  notre 
bateau  à  terre  pour  faire  jDrovision  d'eau  ;  mais  la  foite  houle  l'a 
obligé  de  revenir  à  bord  sans  résultat.  Cependant  la  chaloupe  a 
atteint  le  rivage.  Le  soir  nous  avons  reçu  une  barquéc  d'eau.  Durant 
la  nuit,  beau  temps. 

Jeudi  3r.  —  Le  malin,  de  bonne  heure,  ayant  remonté  notre 
câble  d'affourche  et  l'ayant  trouvé  très  usé,  nous  avons  jeté  une 
ancre  de  toue,  voulant  détacher  le  cordage  de  bouée  du  câble 
d'aflourchc.  Mais  une  forte  brise  do  mer  survint,  qui  nous  empêcha 
de  le  faire.  La  brise  continua  de  souffler  avec  force  du  N.-O.,  jus- 
(ju'au  soir,  que  le  temps  séclaircit. 

Vendredi  i"  février  16/17.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  je  des- 
cendis à  terre  pour  voir  si  Waly  était  arrivé.  Mais  n'ayant  trouvé 
personne  que  les  Maures  de  Taroudant,  nous  sommes  revenus 
immédiatement  à  bord.  La  brise  de  mer  du  N.-O.  a  continué 
mais  le  temps  esl  resté  beau.  Sur  le  rivage,  grosse  houle.  La  nuit, 
vent  de  terre  d'E.-S.-E. 

Samedi  2.  —  Le  matin,  nous  avons  levé  notre  ancre  d'airourchc 
pour  en  épisser  le  câble  et  y  attacher  un  nouveau  cordage  de  bouée, 
puis  nous  l'avons  remouillée.  Pluie  abondante;  vent  E.-S.-E. 
L'après-midi,  grosse  houle  de  l'O.-S.-O.,  qui  a  duré  toute  la  nuit. 

Dimanche  3.  —  Vent  d"E.-S.-E.,  grosse  houle  venant  de 
10. -S. -O.  Pendant  la  journée  beau  temps.  Le  soleils'cst  couché  par 
un  ciel  très  pur,  ce  qui,  dans  ce  pays,  présage  ordinairement  le 
beau  temps.  La  nuit,  la  mer  est  restée  houleuse. 

Lundi  /|.  —  Le  matin,  beau  temps,  vent  S.-E.  Nous  avons 
inspecté  nos  câbles  et  nos  ancres.  Ils  avaient  peu  souffert,  grâce  à 
J)i('u!  Dans  l'après-midi,  nous  avons  envoyé  notre  chaloupe  au 
rivage  pour  ramener  Frédéric,  qui  avait  passé  trois  jours  à  terre, 
à  cause  de  la  grosse  houle  d'O.-S.-O.  Le  beau    temps    a  conlinué. 
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Mardi  5  février.  —  Le  matin,  de  bonne  heure,  débarqué  à  terre 
220  planches  pour  le  Santon:  mais  au  retour,  ayant  été  renversé 
par  la  houle,  notre  bateau  a  couru  grand  danger  de  se  perdre.  Nous 
avons  encore  été  chercher  deux  barquées  d'eau.  Nous  attendons 
patiemment  l'arrivée  du  capitaine  Waly.  Le  temps  est  resté  beau. 

Mercredi  6.  —  Le  matin,  beau  temps.  Notre  bateau  est  parti 
pour  la  pèche,  mais  n'a  rien  rapporté.  Nous  attendions  aujourd'hui 
Waly,  qui  n'est  pas  venu.  Le  soir  forte  brise  du  N.-O.,  et,  la  nuit, 
duN.-N.-O. 

Jeudi  7.  —  Grand  frais  du  N.-N.-O.  Temps  pluvieux  toute  la 
journée,  le  soir  il  séclaircit  et  fut  beau  la  nuit. 

Vendi-edi  8.  —  Le  matin,  je  descendis  à  terre  pour  m'informer 
de  Waly.  Il  n'était  pas  encore  arrivé.  Nous  sommes  retournés  à 
bord  par  un  beau  temps. 

Samedi  9.  —  Le  matin  nous  avons  débarqué  3oo  planches  pour 
le  Santon.  Jusqu'au  soir,  forte  brise  du  N.-O. 

Dimanche  10.  —  Dans  la  matinée  est  arrivé  le  capitaine  Waly 
avec  une  troupe  de  Maures.  Reçu  à  bord  ce  soir  1700  livres  d  huile. 

Lundi  II.  —  Le  matin,  j'ai  été  à  terre,  mais  n'ai  pu  rien  faire 
à  cause  de  la  tempête.  Il  y  avait  une  forte  houle  de  l'ouest,  sans 
vent.  La  nuit,  la  brise  se  leva  au  S.-O.,  avec  grosse  houle. 

Mardi  12.  —  Le  matin,  Aent  S. -S.-O.,  grand  frais,  avec  tonnerre, 
éclairs  et  pluie  pendant  toute  la  journée.  Le  soir,  le  vent  sauta  à 
10. -S.-O..  grand  frais,  toujours  accompagné  d'éclairs,  de  tonnerre 
et  d'une  pluie  abondante.  En  hiver,  cette  rade  de  Sainte-Croix  est 
très  inhospitalière,  surtout  quand  les  vents  soufflent  entre  le  sud  et 
l'ouest,  car  sur  cette  cote  les  plus  grands  Aents  et  la  plus  forte  houle 
viennent  du  S.-O.  La  nuit,  temps  très  variable,  avec  tonnerre,  vent, 
beaucoup  de  pluie  et  d'éclairs. 

Mercredi  i3.  — Le  temps  demeura  très  mauvais  :  vent  d  O.-S.-O. 
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cl  d'ouest,  éclairs  cl  lonnenc  comme  la  veille.  Le  soir,  le  vciil  louriia 
au  N.-O.,  et  y  resta  toute  la  nuit,  avec  pluie  et  éclairs. 

.Icucll  l!^  février.  —  Le  malin,  lion  vent,  mais  pluie  continuelle  et 
grosse  mer.  Nous  avons  retourné  notre  chaloupe  et  réparé  ce  qui 
était  endommagé.  Le  soir  jusqu'à  minuit,  vent  du  N.-O.,  temps 
passable.  Après  minuit,  encore  des  éclaiis  et  de  la  pluie  cl  vers  le 
jour  grand  frais  d'O.-S.-O. 

Vendredi  i5.  —  Au  matin,  le  vent  sauta  au  N.-N.-O.,  avec  beau- 
coup de  pluie.  Toute  la  journée,  vents  largues  de  l'O.-S.-O.  au 
N.-O.,  avec  temps  nuageux  el  beaucoup  de  pluie.  Ensuite  beau 
temps  jusqu  au  coucher  de  la  lune,  où  les  éclairs  et  la  pluie 
recommencèrent. 

Samedi  i6.  —  Le  matin,  temps  pluvieux.  Vers  midi  il  s'éclair- 
cit,  lèvent  tourna  au  N.-O.,  beau  frais.  La  miit,  beaucoup  de 
pluie. 

Dimanche  17. —  Le  matin,  beau  temps.  Je  suis  descendu  à  terre, 
mais  comme  la  pluie  recommençait,  je  suis  revenu  à  bord  sans  avoir 
rien  fait.  Puis  le  temps  s'est  remis  au  beau. 

Lundi  18.  —  Nous  avons  été  chercher  une  barquée  d  eau,  par 
une  forte  pluie.  Le  temps  s'est  ensuite  éclairci,  jusqu'à  notre  départ 
de  Sainte-Croix. 

Mercredi  i.S  mars.  — \  ers  -  heures  du  soir,  nous  avons  appa- 
reillé de  la  rade  de  Sainte-Croix  par  un  vent  d'est,  beau  frais'. 


Boi'en  :  Looft  Godt  boven  al!  Anne  i64n  den  22  Desember. 

Item  den  22  Desembersyn  wy  seyle  gegaen  methet  schyp  den  Salmander, 

I.  De  Ruvler  arriva  à  l'ile  de  la  Bar-  revenir  aux  Pays-Bas.  Le  Journal  se  termine 
bade  le  8  avril  ;  puis  il  se  rendit  à  celle  de  le  i5  septembre  1647,  par  le  travers  de 
S;iinl-Eii6taclic,  d  où  il  partit  le  7  août  pour        Duiikiique. 
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schypper,  naest  Godt,  Macliyel  Adryaensz.  Riiyter,  gedystyneert  naer  de 
kust  van  Barbary  en  voorts  naer  West  Ilynden.  Godt  de  lieere  gelyeft  syn 
genadigen  segen  daerover  te  gcvcn,  amen. 

Den  22  dyto.  —  Na  myddach  syn  \vy  van  Vlyssinge  sevlc  gegacn  met 
een  0.  N.  0.  wynt  en  harde  coelle,  en  seylde  met  sonneondeiganck  voor 
Blankenberge  en  vooit  met  cleyn  seyl  ^^^  en  W.  ten  S.  aen  tôt  mydder- 
nacht,  doe  seylde  wy  S.  W.  len  AV.  lot  ontrenl  den  2  uren,  doe  sagen  wv 
het  clyf  S.  W.  ten  S.  van  ons  en  seylde  voort  tôt  den  28  dyto. 


Den  i3  Jannewary  16/17  "P  Sondach.  —  Item  den  i3  dyto  's  morgens 
sagen  wy  het  lant  ofte  de  cust  van  Barbary,  genaent  caep  de  Geer,  4  mylen 
benoorden  Santé  Cruyse,  S.  0.  van  ons  4  mylen.  Wy  hadden  de  wynt 
suyden  met  moey  weder  en  laveerde  soo  naer  de  baey  ofte  de  reede  van 
Synte  Gruys.  Voors  tôt  den  i4  dyto. 

Den  i^  dyto  op  Maendacli.  —  Item  den  i4  dyto  's  morgens  waren  wy 
lussen  caep  de  Geer  en  Santé  Cruys  met  styl  weder,  de  wynt  S.  S.  0. 
V\  y  raeckte  's  avons  op  de  reede  voor  Santé  Cruys,  en  voeraen  lant  om 
de  paerden  claer  te  maken  oui  den  i5  dyto  te  vertrecken  naer  de  Sant 
SydyÂly. 

Den  i5  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  i5  dyto  's  morgens  syn  wy 
vertrocken  naer  Ileylecli  en  syn  op  dato  avont  tôt  Messe  gearryveert  on- 
trenl 9  uren  en  daergerust  lot  den  16  dyto. 

Den  16  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  i6  dylo  's  morgens  quamen 
wy  lot  Messe  by  capteyn  \A"ally  en  Moren,  dye  ons  beloofde  den  17  dyto 
mede  naer  Heyiech  le  reysen.  W  y  hebben  dyen  dach  daer  gerusl  lot  den 
17  dyto. 

Den  17  dylo  op  Donderdach.  —  Item  den  17  dylo  namyddach  reysde 
wy  wt  Messe  en  quamen  onlrent  10  uren  op  de  halve  wech  van  Heyiech, 
daer  ruste  wy  lot  den  18  dyto  voor  dage. 

Den  18  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  18  dyto  syn  wy  toi  Heyiech 
gecomen  onlrent  myddach  en  hebben  op  dylo  avont  met  de  Sanl  en  syn 
raet  gesproken.  Op  dato  hebben  wy  op  de  reede  groole  see  gehadt  wt  den 
W.  S.  W.  en  voort  dyen  nacht  lot  den  19  dyto. 
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Den  igdytoop  Salerdacli.  —  Ilem  dcn  nj  dvlo  's  morgens  quamcn 
wy  by  de  Sant  en  svn  raet  om  te  accordeeren  van  ons  goet.  Op  dato  svn 
wy  geaccordeert  van  een  weynych.  ^  oort  lot  den  20  dyto  op  de  rede  harde 
see. 

Den  20  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  20  dyto  syn  wy  weder  met  een 
party  geaccordeert  by  de  Sant.  Voort  hart  weder  op  de  reede  met  groote 
see  tôt  den  21  dyto. 

Den  21  dyto  oplMaendach.  —  Item  den  21  dyto  weder  by  de  Santé, 
maer  weynych  wtgerecht.  Voort  tôt  den  22. 

Den  22  dylo  op  Dysendach.  —  Iten  den  22  dyto  voort  met  een  party 
geaccordeert.  Voort  tôt  den  23  dyto. 

Den  2.3  dyto  op  Woensdach.  —  Item  dcn  28  dyto  losle  wy  r>  Hollanse 
slavcn,  ider  voor  io5  goude  duycaten.  \oort  nyet  besonders  wtgerecht 
tôt  den  2^  dyto. 

Den  2^  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  24  dyto  rekende  wy  met  de 
Santé  en  syn  broeders  en  voort  tôt 

den  25  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  25  dylo  losle  wv  noch  een 
slaef,  een  Spanyaert,  genaemt  Mychyel  Marlyn,  voor  65o  goude  duycaten, 
en  voort  van  Heylech  verlrocken  naer  Messe.  Voort  toi  's  avons  ruste  wy 
op  de  wech  by  de  Laerebussen  lot  den  26  dyto  voor  dage. 

Den  26  dylo  op  Salerdach.  —  Item  den  26  dyto  vroech  reysde  wy 
voort  naer  Messe  met  hurl  weder  wldenwesten  met  srooten  reMn,  alwaer 
wy  len  8  uren  quamen  en  een  w-eynych  gerust,  en  verstaen  dagelyckx 
op  de  reede  sulken  harden  see  maeckte,  soo  syn  wy  syto  door  de  revyere 
gereyst,  want  bel  leech  water  was,  en  in  't  noorder  quartyer  van  Messe 
wal  gegeeten  en  gerust,  en  voort  verlrocken  dyen  nacbt  lot  den  27  dyto. 

Den  27  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  27  dyto  syn  wy  by  de  wech 
geweest  tôt  den  28  dylo  en  door  de  revyere  verlrocken  lot  voor  't  schyp, 
maer  conde  nyet  aen  boort  comen,  en  slyepen  op  bel  casteel  lot  den  28 
dylo. 

Den  28  dylo  op  Maendacli.  —  Item  den  28  dyto  's  morgens  vroech 
voeren  wy  acn  boort  met  blytschap,  want  het  schyp  een  hardi  weder  en 
groote  see  vvtgestaen  hadde,  en  aen  boort  gerust  lot  den  29  dyto  "s  morgens. 
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Den  29  dyto  op  Dysendach.  —  Item  den  29  dyto  's  morgens  vroech 
liaelden  wy  een  boodt  walcr  en  sonde  de  bryeven  naer  Salée.  Wy  liadden 
de  \vynl  O.  S.  0.,  dyck  weder  met  regen.  \^  y  meende  noch  eenych  water 
te  halen,  maer  conde  nyet  door  de  hooge  see,  en  lagen  soo,  de  wynt  N. 
W.  lot 

den  3o  dyto  op  Woensdach.  —  Item  den  3o  dyto  's  morgens  vroech 
styerde  wy  de  boodt  om  water,  maer  moste  weder  sonder  water  aen  boort 
comen  door  de  hooge  see,  maer  de  saloepe  raeckte  aen  lant.  's  Avons 
cregen  wy  een  boodt  water.  Voort  dyen  nacht  moey  weder  tôt 

den  3i  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  3i  dyto  's  morgens  vroecli 
haelde  wy  onder  ons  teuytouwe  en  vonden  't  seer  gevylt  en  brachten  een 
worp  wt  en  wonden  deboeyreep  van  't  teuy  ontstucken.  De  bryse  quaem 
hart  wt  der  see,  soodat  wy  het  nyet  conde  lychten.  Voort  met  harde  bryse 
wt  den  N.  W.  tôt  's  avons  wert  het  weder  moey  weder,  dyen  nacht  tôt  don 
eersten  febrywary  lôAy- 

Den  1  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  i  dyto  's  morgens  voer  ick  aen 
lant  om  te  syen  ofte  Waly  gecomen  was,  maer  vonden  nyemant  dan  de 
Moren  van  Turydant  en  quamen  syto  weder  aen  boort.  Voort  de  bryse 
wt  der  see  N.  AA  .  met  moey  weder,  groote  see  aen  het  lant,  voort  dyen 
nacht  de  wynt  wt  de  walle  0.  S.  0.  tôt 

den  2  dyto  op  Saterdach.  • —  Item  den  2  dyto  's  morgens  lychte  wy 
ons  teuyanker  en  maeckte  een  splyssinge  in  't  teiiylouwe  en  staecken  een 
nyeuwe  boeyreep  daerop  en  brachten  't  weder  wt,  met  vccl  legen,  de  wynt 
0.  S.  0.  Na  myddach  schoot  de  see  hart  wt  den  W  .  S.  ^^  .  dyengeheelen 
nacht  tôt  den  3  dyto. 

Den  3  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  3  dyto  hooge  sec,  de  wynt  0. 
S.  0.,  de  hooge  see  wt  den  W.  S.  VV.  Op  dato  goet  weder,  's  avons 
gynck  de  sonne  claer  onder,  hetwelcke  hyer  te  lande  in  't  gemeen  goet 
weder  beduyt,  en  lagen  voort  dyen  nacht  met  rollende  see  tôt  den  ^  dyto. 

Den  !x  dyto  op  Macndach.  —  Item  den  4  dyto  's  morgens  schoon  weder, 
de  wynt  S.  0.  Op  dato  besagen  wy  onse  kabels  met  onse  hankers,  daer 
Godt  lof  weynich  schade  aen  was.  Op  dyto  myddach  styerde  wy  onse 
saloepe  aen  lant  om  Fredryck  dye  3  dagen  aen  lant  geweest  hadde  door  de 
groote  see  wt  den  \^  .  S.  W.  Voort  weder  tôt  den  5  dyto. 
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Den  5  dyto  op  Dyscndach.  —  Item  den  5  dylo  's  morgens  vroccli 
hrachten  wy  220  deylen  aen  lant  voor  de  Santé,  macr  wy  werden  in  de 
gront  geslagen  van  de  hooge  see  en  lyepen  groodt  prykel  van  de  boodt  te 
vei  lyesen.  Op  dato  liaelde  wy  noch  2  boots  water,  voort  Avachie  wy  met 
pasensye  naer  capteyn  ^^aly,  metgoct  weder  tôt  den  6  dyto. 

Den  6  dyto  op^^'oensdach.  —  Item  den  6  dyto  's  morgens  goet  weder. 
Onse  boodt  gynck  vvl  vyssen,  niaer  nyet  gevangen.  Op  dato  wachte  wy 
Waly,  niaer  is  nyet  gecomen.  's  Avons  cregen  wy  harde  bryse  wt  den 
N.  \\  .  en  al  dyen  nacht  wl  den  N.  N.  W.  tôt  den  7  dyto. 

Oen  7  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  7  dyto  styve  koelte  wt  den  N. 
N.  \^  .  met  buyich  weder  dyen  geheelen  dach  tôt  's  avons  wert  beter 
weder.  Yoort  dven  nacht  nioey  weder  tôt 

don  8  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  8  dyto  's  morgens  voer  ick  aen 
lant  om  naer  Waly  te  vernemen,  maer  en  was  noch  nyet  gecomen.  Voort 
syn  wy  weder  aen  boort  ge\aren  met  moey  weder.  Voort  tôt  den  9  dyto.  ■ 

Den  9  dyto  op  Saterdach.  —  Item  den  9  dyto  's  morgens  hrachten  wy 
'600  deylen  aen  lant  voor  de  Sant.  Voort  tôt  den  avont  harde  bryse  wt  den 
N.  W  tôt  den  10  dyto. 

Den  10  dyto  op  Sondach.  —  Item  den  10  dyto  voor  myddach  quaem 
capteyn  Waly  met  party  Moren.  Op  dato  avont  cregen  wy  1700  olie  aen 

boort.  Voort  tôt 

den  II  dyto  op  Maendach.  —  Item  den  11  dyto  's  morgens  was  ick 
aen  lant,  maer  nyet  wfgerecht  door  de  hooge  see.  Wy  hadden  groote  tycht 
\\t  den  westen,  maer  geen  wynt,  maer  's  nachs  begon't  te  koelen  wt  den 
S.  \\  .  met  hooge  see  lot  den  12  dyto. 

Den  12  dyto  op  Dysendach.  — •  Item  den  12  dyto  's  morgens  hadde  wy 
de  wynt  S.  S.  W.,  styve  koelte  met  veel  donder  en  blykxsem  en  veel 
regen  dyen  heeien  dacii  door  tôt  's  avons,  doe  schoodt  de  wynt  W.  S. 
W.,  styve  koelte,  voort  donder  en  blyckxsem  met  regen  gestadych  aen, 
soodat  by  wynterlijt  de  reede  voor  Santé  Cruys  een  barre  reede  is,  in 
sonderheyt  met  de  wynden  van  't  suyden  tôt  het  westen,  doordyen  de 
hartste  wynden  en  de  grootste  see  wt  den  S.  W.  comen  op  dese  kust.  Op 
dyto  nacht  hadden  wy  seer  vervabel  weder  van  donder  en  wynt  met  veel 
regen  en  blyc.vsem  tôt 
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den  i3  d\to  op  \\oensdach.  —  Ilem  den  i3  dvto  liet  -weder  seer 
onsypnde,  de  wynt  \\  .  S.  ^^  .  en  toi  liet  Avcslcn,  voort  donderon  blycxsein 
aïs  vooien  tôt  's  avons  quaein  de  \v\nt  >.  W.  en  voort  dyen  nacht  al  N. 
^^  .  met  regen  en  blycksem  tôt  den  i^  dyto. 

Den  i!\  dyto  op  Donderdach.  —  Item  den  l 'i  dylo  's  morgens  moey 
vveer  van  wynt,  maer  stadych  regen  en  grote  see.  \Vy  smackte  onse  boodt 
met  de  boom  boven,  om  weder  te  maeken  dat  gebroken  was  met  in  le 
pelten.  Voort  's  avons  de  wynt  N.  W.  lot  myddernacht  met  lamelyck 
weder.  Naer  de  myddernacht  weder  blycxsem  en  regen,  en  tegenden  dage 
barde  koelte  wt  den  W.  S.  W.  lot  den  i5  dyto. 

Den  i5  dyto  op  Vrydach.  —  Item  den  i.")  dyto  's  morgens  schoodt  de 
wynt  N.  N.  W.  met  veel  regen,  \oort  den  geheelen  dach  loopendc  wynt 
van  W.  S.  W.  tôt  N.  W.  met  buyich  weder  en  veel  regen.  Voort  mocy 
weder  fotdat  de  mane  ondergynck,  doe  begon  het  weder  te  blycksenicn  en 
le  regenen  lot 

den  i6  dyto  op  Saterdacli.  • —  Item  den  16  dyto  's  morgens  noch 
buyich  weder,  maer  op  den  dach  wert  beter  weder,  de  wvnt  N.  ^^  . ,  moeyc 
koelte,  des  nachs  veel  regen  lot  den  17  dyto. 

Den  17  dyto  op  Sondach  —  Item  den  17  dyto  's  morgens  moey  weder, 
en  ick  voer  aen  lant,  maer  hct  begon  weder  te  regenen  en  vocr  \yeder  acn 
boort  sonder  yet  te  doen.  Voort  moey  weder  lot 

den  18  dyto  op  Maendach.  —  Ilem  den  iS  dylo  haelde  wy  een  boodt 
water,  maer  het  regende  seer.  Voort  gelegen  met  moey  weder  lot  vertreck 
wt  Synte  Cruys. 

Den  i3  Mert  op  Woensdach.  —  Item  den  i3  Mert  's  avons  onlrent 
7  iiren  syn  wy  seyle  gegaen  van  de  reede  voor  Synte  Cruys  met  ecn  ooste 
wynt,  moeye  koelte  toi  den  i^  dyto. 


Rijksarchief.  —  Aanwinsten  18D6,  n"  \CV,  172.  —  Journalen  van  M. 
Adriaansz.  de  Riiyter,  in  diensl  van  de  reeders  Lampsens  le  \  lissmrjen. 
—  Original. 
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17  aoùl-7  décemijre  iG4y. 

(Extraits) 

En  fêle  :  Aujourd'hui  i-  août  \6l\C). 

Ci-après  suit  le  journal  du  capitaine  Michiel  Adriaansz.  Ruyter, 
à  l)ord  du  navire  «  de  Salmander  »,  allant  à  la  côte  du  Maroc. 

Mardi  i  7  août.  —  Nous  avons  appareillé  le  soir,  et,  étant  arrivés 
devant  Dislioek',  nous  avons  mouillé  et  sommes  restés  à  l'ancre 
jusf|u'au  lendemain,  en  compagnie  du  capitaine  Michiel  Foort.Que 
le  Seigneur  Dieu  nous  accorde  un  heureux  voyage  ! 

Mercredi  8  septemhre. — A  midi,  hauteur  3V3o' :  pendant  les 
deiiuèi'es  vingt-quatre  heures,  nous  avons  parcouru  22  à  26  mdles 
au  S.-E.  1/4  S.  Le  vent  ayant  tourné  au  N.,  joli  frais,  nous  avons 
fait  route  au  S.  et  au  S.  i  4  E.  jusqu'au  soir,  faisant  6  milles,  puis 
au  S.-S.-O.,  par  une  brise  molle,  suivie  d'un  calme  plat.  JNous 
vîmes  une  voile  au  S.-S.-O.,  à  environ  3  milles,  sans  pouvoir  la 
reconnaître.  Au  coucher  du  soleil,  la  terre  nous  est  apparue  à 
envMon  7  milles. 

Jeudi  Q.  —  Le  matin  vers  8  heures,  nous  avons  gagné  le  large, 
à  l'ouest  de  Fedala.  Nous  étions  à  environ  i  mille  i/a  de  terre, 
ayant  l'ancienne  ville  d'El-Anfa  au  S. -S.-E.    Le    vent  passant  au 


de  FI 


iinguc. 
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S.-O.,  nous  avons  virt'  à  l'O.-N.-O.  Anus  aperçûmes  vers  midi  la 
voile  que  nous  avions  vue  la  veille  ;  il  nous  sembla  que  c'était  un 
Turc.  Nous  avons  vogué  à  la  dérive  presque  toute  la  nuit  par  un 
calme  plat. 

Vendredi  lo  septembre.  — A  midi,  liauteur  SS'io'.  Nous  étions  à 
5  milles  par  le  travers  d'Azemniour,  et  nous  fîmes  route  au  S.-O. 
dans  la  direction  du  cap  '. 

Samedi  1 1 .  —  Le  matin,  nous  avons  passé  en  vue  du  cap  Cantin, 
et  continuant  notre  route,  nous  sommes  entrés  en  lade  de  Safi 
vers  1 1  lieures.  Nous  y  avons  trouvé  le  «  Groole  Pelycaen  »,  capi- 
taine Cornclis  Danielsen,  de  lloorn,  avec  deux  galiotcs  d'Amster- 
dam. Dans  l'après-midi,  nous  sommes  descendus  à  terre.  Nous 
tombions  mal  pour  les  affaires  et  n'avons  rien  pu  truiler  ce  jour-là. 
à  cause  du  sabbat  des  Juifs. 

Dinianclie  12.  —  Le  malin,  nous  sommes  retournés  à  boi-d, 
accompagnés  des  Juifs  de  la  douane',  pour  fiire  notic  marché.  Ils 
ont  examiné  toutes  nos  marchandises. 

Lundi  i3.  —  Nous  avons  conclu  ponr  la  somme  de  /looo  du- 
cats, payables  dans  deux  mois,   moitié  or.    16  amandes,  -i  G  sal- 
pêtre.  Nous  avons  débarqué  aujourd'hui  la  plupart  des  marchan 
dises  vendues. 

Mardi  i/|.  —  Dans  la  matinée,  nous  avons  déi)arqiié  le  reste  de 
nos  marchandises'. 

Vendredi  12  novembre  id/îf).  —  Vers  ()  heures  dn  soir,  nous 
avons  appareillé  de  la  rade  de  Sainte-Cïroix,  sur  la  cûle  du  Maroc, 
par  vent  E.-S.-E. 

Samedi  i3.  —  Le  matin,  par  un  calme  plat,  nous  avons  dérivé 

1.  II11   ca]j   Caiilin,    comme  on   le   voit        t.  III,  [)[>.  7i4-7i'i- 

[)liis  luin.  '^.    Ln  .Icmriia!  tic  h  la  Salamandre  »  est 

2.  Sur  la  douane  de  Safi,  V.  /'"'  Série,  interrompu  ici  ;  il  reprend  le  12  nu\enibre 
I'a)s-Bas,   t.  lit,  p.  629  et  n.   1  ;   France,         1(141). 
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ciuiron  I  mille  la  du  rap  Tefluna.  L'a[Mè.s-initli,  une  Ijrise  du 
N.  s  étant  levée,  roule  à  l'O.-N.-O.  jusque  vers  lo  heures.  Ensuite 
calme  plat.  Vers  minuit,  brise  fraîchissante  du  S.-O.,  nous  faisons 
route  au  N.-i/i^  O. 

Dimanche  \k  novembre.  — Le  malin,  pluie  abondante  et  forte 
brise  de  10.,  roule  à  l'E.  Vers  lo  heures  le  temps  s'éclaircit,  le 
vent  tourna  de  plus  en  plus  au  S.,  en  forte  brise,  jusqu'à  midi. 
A  ce  moment,  hauteur  3i"i6'.  Nous  apercevons  le  cap  de  Sem  par 
notre  travers  à  environ  ■^  milles,  et  faisons  roule  au  N.  Vent  du 
S.  i//(  O.,  grand  frais,  jusqu'au  soir.  Beau  temps  jusque  vers  8 
heures,  puis  calme  plat.  A  minuit,  brise  d'E.  i/^  N. 

Lundi  i5.  —  Le  malin,  route  au  N.  i/4  O.  et  au  N.-N.-O.  jus- 
qu  à  midi.  Hauteur  33".  Puis  nous  avons  viré  au  S.-E.  i  ^  E.,par 
un  venl  Î\.-E.  i//i  E.,  frais  de  hune.  Nous  conjecturions  que  le 
cap  Cantin  élaitau  S.-E.  i  .'i  E.  à  12  milles,  mais  nous  avons  bien 
parcouru  10  milles  au  S.-E.  \'!\  E.  sans  von-  de  cap.  jusqu'au  i(i 
à  3  liruies  du  malin.  Cela  indique  qu  il  y  a  dans  ces  parages  un 
fort  courant  vers  le  S.  Viré  de  nouveau  au  N.  i/'4  0.  etau  N.-N.-O. 

Mardi  16.  —  Le  malin  à  3  heures,  viré  au  N.  \/k  0.  et  au 
N.-N.-O.  Vent  du  N.-E.  i/A  E.,  grand  frais  de  hune,  jusqu'à  midi. 
Hauteur  32"53'.  Roule  au  N.-N.-O.  comme  auparavant,  par  une 
forte  brise,  jusqu'à  6  heures  du  soir.  Nous  avons  alors  viré  à 
l'E. -S.-E.  et  navigué  toute  cette  nuit  par  une  forte  brise. 

Mercredi  17.  —  Le  matin,  vers  10  heures,  nous  avons  vu  la 
côte  de  Oualidia.  à  l'E.  du  cap  Cantin,  et  continué  notre  route  au 
S.-E.  jusqu  à  midi,  llauleur  32"/|o'.  Nous  avons  alors  viré  au 
S. -S.-O.  vers  le  cap  Cantin,  par  un  vent  N.-E.  i  Ti  E.  Vers 
lu  heures  du  soir,  nous  sommes  arrivés  en  i-ade  de  Safi,  où  nous 
avons  jeté  l'ancre  par  un  fjnd  de  20  brasses.  Venl  du  N.-E. 

Lundi  22.  —  Ayant  fini  nos  alTaires  à  Safi,  nous  avons  appa- 
reillé vers  G  heures  du  soir  pour  retourner  dans  notre  pays.  Que 
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Dieu  daigne  nous  protéger,  amen!   Ce  soir,    voni  du  N.-E.,  grand 
frais;  roule  au  JN.-O.  i/[\  N.  jusqu'au  ^3'. 


Boven:  Ady  den  17  Agiistv  1649. 

Item  h  ver  volcht  liet  jordenael  van  scliypper  Michyel  Adrvacnsen  Uuvter 
met  schyp  den  Salmander,  varende  naer  de  cust  van  Barbarve. 

Den  17  dyto,  Dyscndach.  —  Item  den  17  dyto  "s  avons  syn  wy  seyl 
gcgaen  lot  voor  Dyshoccke  ende  quamen  len  anker  tôt  den  18  dyto  met 
schypper  Michyel  Foort  in  compagnye,  Godl  de  Heere  gelyeft  ons  behoude 
reyse  te  verleenen  ! 


Den  8  September,  ^^oonsdach.  — Item  den  8  dyto  's  mvddachs  badden 
wy  de  poolshoocbte  van  34  graden  3o  mynuten,  dat  betmael  geseylt  a2  à 
23  mylen  S.  0.  len  suyden.  Voort  wynt  noort,  labbercoelte,  en  seylde 
S.  en  S.  ten  0.  lot  's  avons,  6  mylen,  en  voort  S.  S.  W.  met  labbercoelte 
en  stylte.  AA  y  sagen  oock  een  seyl  S.  S.  A\  .  ontrent  3  mylen  van  ons, 
maer  onbekent.  Met  sonneonderganck  sagen  wy  liet  lant  ontrent  7  mylen 
af,  tôt 

den  9  dyto,  Donderdacli.  —  Item  den  9  dyto  's  morgens  ontrent 
8  uren  doe  wende  wy  van  't  lant  bewesten  Fadelle,  de  onde  stadt  Anfe 
was  S.  S.  0.  van  ons,  ontrent  i  1/2  myle  van  lande.  AA  y  liaddcn  doen 
den  wynt  S.  W.  en  wcnde  W.  N.  AV.  over.  Soo  sagen  wy  ontrent  de 
myddach  liet  seyl  dat  wv  daeclis  te  voren  gesyen  hadden.  A\  y  gysten  een 
Turck  te  wesen.  A  oorl  dreven  wy  meest  dyen  nacht  van  slylte  tôt 

den  10  dyto,  Wydach.  —  Item  den  10  dyto  's  myddacbs  hadde  wy 
de  poûlsboochte  van  33  graden  10  mynuten.  Doe  waren  wy  voor  Asemor 
5  mvlen  daer  buyten  en  seylde  voort  S.  AA  .  naer  de  caep  tôt  den  1 1  dyto. 

Den  1 1  dyto,  Saterdach.  —  Item  den  1 1  dyto  's  morgens  sagen  wy  de 
caep  Cantyn  en  seylde  soo  voort  lot  Safye  op  de  reede  ontrent  den  1 1  uren 
's  myddachs,  en  vonden  daer  de  «  Groote  Pelycaen  »,  scliypper  Cornelys 
Danyelsen,  van  Hoorn,  met  2  galyotten  van  Amsterdam,  en  voercn  met 

I.   De  Riivler  arriva  aui  Pays-Bas  le  7  décerabrr  iliiy. 
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tle  myddacli  aen  lant  ende  bevonden  H  seer  sleclit  in  de  ncgosye,  en  con- 
den  op  dalo  njels  docn  door  der  Joden  Sabbat.  \  oort 

den  12  dvto,  Sondach.  —  Item  den  12  dyto  's  morgens  voeren  wy 
met  de  Joden  van  den  toi  aen  boort  om  partye  te  maecken,  en  besagen 
aile  de  goederen.  Voort 

den  i3  dyto,  Maendacli.  —  Item  den  i3  dyto  sijn  wij  geaccordeert 
voor  4  000  duycaten  in  twee  maenden  te  belalen,  half  goût,  i  sesteaman- 
delen,  2  seste  salpeter,  en  hebben  op  dato  meest  de  goederen  gelant, 
Yoort  tôt  den  l^  dyto. 

Den  i4,  Dysendach.  —  Item  den  i/j  dyto  's  morgens  lande  \vy  al 
ons  goet. 

Den  i2November  16/19,  Vrydach.  —  ''*""!  '^^'^  '^  's  avonsontrenl  9  uren 
seylde  wy  van  de  reede  van  Synte  Cruys  op  de  kuste  van  Barbary,  de 
vvynt  0.  S.  0.  tôt  den  i3  dyto. 

Den  i3,  Saterdacli.  —  Item  den  i3  's  morgens  dreven  wy  van  stylte 
entrent  i  1/2  myle  van  cap  Tafietane  lot  na  de  myddacb  cregen  wy  de 
koelte  \vt  den  noorden  en  seylde  W.  N.  W.  aen  lot  onlrent  10  uren.  Doe 
werl  styl,  ontrent  de  myddernacht  cregen  wy  een  groeijende  coclte  wt 
den  S.  ^V.  lot  den  li  en  seylde  N.  ten  0. 

Den  I '1  d>lo,  Sondach.  —  Item  den  i^  dyto  's  morgens  cregen  wy 
groolen  regen  en  slvve  coelte  wt  den  weslen,  en  voort  ront  tôt  het  oosten. 
Ontrent  den  10  uren  claerde  't  op,  doe  quam  de  wynt  al  snydelycker  lot 
's  myddachs  al  suyden,  met  styve  coelle.  Op  dato  myddach  hadden  wy 
de  hoochte  van  3i  graden  16  mynuten  en  sagen  de  caep  Desem  ontrent 
7  mylen  dwars  van  ons  en  seylde  voort  noorden  aen,  wynt  S.  ten  W., 
styve  coelte  tôt  's  avons  wert  moey  weder  tôt  ontrent  den  8  uren  Avert  het 
styl,  onlrent  lot  den  myddernacht  cregen  wy  de  coelte  wt  den  0.  ten  N. 
tôt  den  i5. 

Den  i5,  Macndach.  —  Item  den  i5  dyto  's  morgens  seylde  wy  al  N. 
len  U'.  en  N.  N.  \^  .  lot  's  myddachs,  doe  hadde  wy  de  hoochte  van  33 
graden,  doe  wcnde  wy  S.  O.  ten  0.  over,  wynt  N.  O.  ten  0.,  topseyl- 
coelle.  Gyste  de  caep  Canly  n  S.  O.  ten  0.  1 2  mylen  van  ons,  maer  seylde 
vvel  i&  mylen  S.  0.  ten  O,  maer  sagen  geen  caep  tôt  den  16  dyto  's  mor- 
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gens  ten  3  uren,   soodat  voor  vast  groocit  gelye  om  de  suydt  valt.  Wy 
wende  weder  N.  ten  W.  en  N.  N.  W.  over  tôt 

den  16  dyto,  Dysendach.  —  Item  den  16  dyto  's  morgens  ten  3  uren 
wende  wy  N.  ten  W.  en  N.  N.  W.  over,  wynt  N.  O.  ten  0.,  styve  top- 
seylcoelte  lot  's  myddachs,  doe  hadde  wy  de  hoochte  van  32  graden 
53  mynuten,  seylde  voort  coers  als  voren,  styve  coelte,  N.  N.  \\'.  aen  tôt 
's  avons  ten  6  uren  wende  wy  0.  S.  0.  over  en  seylde  al  dyen  naclit  met 
styve  coelte  tôt  den  17  dyto. 

Den  17  dyto,  \^"oensdach.  —  Item  den  17  dyto  's  morgens  ontrent 
10  uren  sagen  wy  het  lant  van  V\  olydy  beoosten  de  caep  Gantyn,  en 
seylde  voort  S.  0.  aen  tôt  's  myddachs  hadden  wy  de  hoochte  van  32  gra- 
den ko  mynuten  en  seylde  voort  S.  S.  W  .  naer  de  caep  toe,  wynt  N.  0. 
ten  0.,  lot  's  avons  ontrent  10  uren  quamen  wy  op  de  reede  voor  Safye 
ten  hanker  op  20  vaem.  Wynt  N.  O. 

Den  22  op  Maendach.  —  Item  den  22  november  s>n  wy  claer  geraeckt 
tôt  Safye  en  's  avons  ontrent  6  uren  onder  seyl  gegaen  naer  patrya.  Godt 
gelveft  ons  te  bewaren,  amen.  Op  dyto  avont  hadden  wy  de  wynt  N.  O. 
styve  koelte,  coers  N.  W.  ten  N.  tôt  den  23  dyto. 


Rijksarchief.  — Aanwinsten  1(>'J6,  n"  XCV,  173.  —  Journalen  can  M. 
Adriaansz.  de  Huyter,  in  diensl  van  de  rceders  Lampsens  te  Vlissingen. 
—  Or'ujinal. 


\ie.  Castkies.  l"''-    —  4i 
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29  mars  i65o-7  janvier  iG5i. 

(Extraits) 


En  (été  :  Le  29  mars  iG5o,  à  bord  du  navire  «  de  Salmander  » 
destiné  aux  côtes  du  Maroc. 

Le  29  dudit  mois.  —  Le  matin,  nous  sommes  partis  de  devant 
la  ville'  et  avons  navigué,  par  un  vent  du  N.-O.,  jusque  par  le  tra- 
vers de  Zoutelande.  où  nous  sommes  restés,  par  un  calme  plat, 
jusqu'au  lendemain  3o. 

Mercredi  3omars.  —  Le  matin.  ventd'E.-N.-E.,  beau  frais,  temps 
brumeux  comme  ordinairement  avant  la  marée.  Nous  avons  appa- 
reillé vers  8  heures,  en  compagnie  de  Jan  Wyllemsen,  capitaine 
du  navire  «  Vlyssingen  »,  et  sommes  sortis  ensemble  du  chenal. 
Vers  midi  nous  avions  Ostende  par  notre  travers  au  sud.  Route  à 
l'ouest. 


Vendredi  8  avril.  -  Le  malin  de  bonne  heure,  laissant  le  cap 
Canlin  à  4  milles  au  S.-S.-O..  nous  avons  continué  notic  route 
au  S.-O.,  par  un  calme  plat  ou  un  vent  faible.  Aperçu  au  large 
4  navires  avec  une  galiotte.  Vers  midi,  nous  hélâmes  Pycter 
Jansen,  d'Amsterdam,  qui  nous  dit  qu'il  venait  de  quitter  la  rade 
de  Safi  et  qu'il  était  depuis  trois  mois  sur  cette  côte.  Nous  avons 

I.   C'est-à-dire  de  devant  Flessinguc 
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continué  notre  route  au  S.-S.-O..  nous  dirigeant  au  sud,  c'est-à- 
dire  vers  Sainte-Croix,  par  une  brise  de  mer.  Toute  cette  nuit, 
vent  du  nord. 

Samedi  9  avril.  — -  Au  lever  du  soleil,  nous  nous  sommes  trou- 
vés à  !\  milles  environ  au  nord  du  cap  Teftana,  et  vers  10  heures 
nous  étions  au  sud  dudit  cap.  En  cet  endroit,  nous  avons  vogué  à 
la  dérive  pendant  trois  heures,  par  suite  d'un  calme  plat.  Vers  une 
heure  de  l'après-midi,  il  s'est  levé  une  brise  de  mer,  et  nous  avons 
fait  voile  aussitôt  vers  la  rade  de  Sainte-Croix. 

Samedi  i-j  décembre.  —  Xous  sommes  restés  en  rade  de  Sainte- 
Croix  du  9  avril  au  17  décembre.  Le  soir  de  ce  dernier  jour,  nous 
avons  appareillé,  ajirès  avoir  séjourné  en  cet  endroit  huit  mois  et 
huit  jours,  avec  grand  ennui.  Nous  avons  repris  la  route  du  pays. 
Que  Dieu  nous  protège  et  nous  conduise  à  bon  port.  Amen!' 

Signé:  Michyel  Adryaensen  Ruyler. 


Boven:  i65o  den  29  Mert  met  schyp  den  Salmander,  gedeslyneert  naer 
de  oust  van  Barbary. 

Item  den  29  dyto  syn  wv  's  morgens  van  voor  de  stadt  gedreven  en 
geseylt  met  een  N.  W.  wynt  tôt  voor  Souteiande,  met  styile  en  daer  gele- 
gen  tôt  den  3o  dylo. 

Den  3o  Mert  Woensdach.  —  Item  den  3o  Mert  's  morgens  liadden 
wy  de  wynt  0.  N.  0.,  moeye  coelte  met  dysych  weder,  soodut  wy  de 
vloet  mochten  wachtcn.  Ontrent  den  8  uren  gyngen  wy  onder  seyl,  in 
compagny  van  Jan  Wyllemsen,  schyp  Viyssingen,  en  seylde  samen  de 
Splete  wt.  Ontrent  de  myddach  liadden  wy  Ostende  suyden  van  ons  en 
se  vide  Avest  aen. 


Den  8  Apryl,  Vrydacli.  —  Item  den  8  dyto  's  morgens  vroecli  waren 
wy  ontrent  à  niylen  van  de  caep  Gantyn  S.  S.  V\ .  van  ons.  Voort  coers 

I.   De  Ruyter  rentra  à  Flessingue  le  7  janvier  jCâi. 
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S.  W.  met  stylte  ofte  weynych  coelte.  Wy  sagen  /j  scliepen  met  een 
galyotte  in  see  van  ons.  Ontrent  de  myddach  spraeken  wy  Pyeter  Jansen, 
van  Amsterdam,  dye  seyde  van  de  reede  van  Safye  geruymt  was  en  wel 
3  maenden  op  de  kust  geweest  was.  Voort  soo  sette  wy  onsecoers  S.  S.  W. 
naer  de  suydt  ofte  Synle  Cruysse,  met  de  bryse  wt  der  see,  wynt  noorden 
al  dyen  nacht  tôt  den  9  dyto  's  morgens. 

Den  9  dyto,  Saterdacli.  —  Item  den  9  dylo  met  sonnerysynge  waren 
wy  ontrent  4  mylen  benoorden  de  caep  Taffetane  en  seylde  ontrent  len 
10  uren  besuyden  dyto  caep.  Daer  dreven  wy  ontrent  3  uren  van  stylte. 
Ontrent  i  lire  quam  de  bryse  wt  der  see  en  seylde  soo  voort  tôt  op  de 
reede  van  Sanle  Cruys. 

Den  17  Desember  op  Saterdach.  —  Item  hyer  volcht  den  lyt,  dat  wy 
op  de  reede  van  Santé  Cruys  gelegen  hebben  van  den  9  Apryl  tôt  den 
17  Desember,  syn  wy  's  avons  ontrent  ten  10  uren  onder  seyl  gegaen, 
nadat  wy  daer  8  maenden  ende  8  dagen  met  verdryet  doorgebracht  hebben, 
en  op  dato  vertrocken  na  patrya.  Godt  gelyeft  ons  te  bewaren  en  met 
liefde  in  salve  te  breyngen,  amen  ! 

Geteekend:  Michyel  Adryaensen  Ruyter. 

Rijksarchief.  —  Aanivinslen  1S96,  n°  \CV,  173.  —  Journalen  van 
M.  Adriaansz.  de  Ruyter,  in  diensl  van  de  rceders  Lampsens  te  Vlissingen. 
—  Original. 
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8  avril-g  juillet  i65i. 

(Extraits) 


En  tête:  Le  8  avril  i65i.  Notre  voyage  commença  la  veille  de 
Pâques 

Item,  ci-après  suit  le  journal  de  notre  voyage  à  bord  du  navire 
«  de  Sallemander  »,  capitaine  Michiel  Adriaansz.  Ruyter,  destiné 
à  la  côte  du  Maroc  et  ensuite  aux  îles  Caraïbes.  Que  Dieu  nous 
protège  ! 

Samedi  8  avril.  —  Nous  avons  appareillé  dans  l'après-midi  par 
un  vent  du  N.-N.-E.,  frais  de  hune,  en  compagnie  du  capitaine 
Pyeter  Merkus',  de  Micbyel  Luyseleer,  d'Antony  Jensen,  de  Ras- 
tejaen  Sensen  et  de  plusieurs  autres  navires.  Vers  le  coucher  du 
soleil,  nous  sommes  arrivés  parle  travers  de  Blankenberghe.  Route 
à  rO.  et  à  10.  i  [{  S.  jusqu'à  minuil,  puis  à  l'O.-S.-O.  et  ensuite 
au  S.-O.   I    !\  O.  jusqu'au  g. 


Lundi  i"mai.  —  Le  matin,  à  la  pointe  du  jour,  nous  avons  de 
nouveau  fait  route  au  S.-S.-E.  et  au  S.-E.  \  !^  S.  Hauteur  3i"38'. 
Pendant  les  dernières  vingt-quatre  heures,  nous  avons  parcouru 
34  milles  S.  i  4  E.  et  S.-S.-E.  Route  toujours  au  S.-E..  par  un 
vent  N  -O.,  beau  frais,  jusque  vers  5  heures  du  soir,  que  nous 
vîmes  l'angle  S.-O.  de  l'île  de  Mogador  à  4  milles  à  l'E.  :  puis  nous 

I.  Sur  ce  personnage,  V.  supra,  p.  376,  noie  3. 
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avons   mis  le  cap  au  S.   i/4  0.  par  un  calme  plat,  entremêlé  de 
tourbillons  de  vent. 

Mardi  2  mai.  —  Le  matin,  nous  vîmes  le  cap  Teftana  au 
S.-S.-E.,  à  5  milles.  Rouleau  S.  1  !x  E.,  par  un  vent  S.-O.i  4  0. 
Beau  temps  jusqu'à  midi.  Nous  étions  alors  à  1  mille  à  peu  près  au 
S.-E.  i/k  S.  du  cap  Teftana,  et  nous  avons  viré  à  l'O.-ÎN.-O..  par 
une  petite  brise.  Toute  cette  nuit,  vogué  à  la  dérive,  par  un  calme 
plat  mêlé  de  tourbillons  de  vent. 

Mercredi  3.  —  Dans  la  matinée,  vents  largues  accompagnés 
de  pluie.  Vers  midi  vent  du  N.-O.  Dans  l'après-midi,  nous  som- 
mes entrés  en  rade  de  Sainlc-Croix.  où  nous  avons  trouvé  Cornelis 
Dymsen  et  Marten  A\  adde  en  bonne  santé.  ÎNous  avons  arrêté  nos 
projets  '  le  4  et  le  5 . 

Samedi  6.  —  Le  matin,  je  suis  parti  pour  Iligh,  accompagné  de 
Cornelis  Dymsen.  Nous  y  sommes  arrivés  le  7  au  soir,  assez  tard. 

Vendredi  12.  —  Nous  sommes  revenus  abord.  Resté  à  Tancre 
jusqu'au  1/4- 

Dimanche  1  '|.  —  Vers  midi,  nous  sommes  partis  de  la  rade  de 
Sainte-Croix,  ayant  vendu  peu  de  marchandises. 

Lundi  lô.  —  Le  matin,  vogué  à  la  dérive  jusqu'à  3  milles  à  peu 
près  de  Sainte-Croix,  par  un  calme  plat.  Vers  10  heures,  vent  du 
N.-O.  Nous  avons  viré  à  l'O.-S.-O.  par  une  brise  de  mer.  Le 
soir  nous  étions  par  le  travers  de  Massa,  faisant  route  au  S. -O.  1  !\0- 
et  avançant  rapidement. 

Mardi  16.  —  Hauteur  à  midi  28"  ...  minutes'.  Nous  étions  à 
7  milles  environ  de  la  côte  du  Maroc.  Cette  côte,  à  partir  de  Massa, 
se  dirige  au  S.-O.  et  au  S.-O.  i  7|  O..  il  faut  y  faire  l)ien  attention. 
Jusqu'au  coucher  du  soleil,  route  à  10. -S.-O.   pendant  12   milles 

I.   Le  texte  néerlandais  porte  :  syn  gerc-  2.    Le  nombre  des  minutes  est  laisse  en 

solveert.  blanc. 
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a  peu  près.  Lanuil,  route  à  l'ouest,  par  une  forte  brise  du  N.-N.-E. 
usqu'au  17'. 


Boren  :  i65i  den  8  Aprvl,  Paesavent  begon  onse  reyse. 

Item  hver  volclil  bel  jordynael  van  onse  reyse  met  het  scliyp  den  Salle- 
mander,  schypper  Michyel  Adryaensen  Ruyter,  gedystyneert  naer  de  kiist 
van  Barbarye  en  voorts  naer  de  Carybysche  heylanden;  Godt  gelyei't  ons 
te  bewaren  ! 

Den  8  Apryl,  Saterdach.  —  Item  den  8  dyto  naer  myddach  syn  wy 
seyle  gegaen  met  een  N.  N.  ().  wynt,  topseylcoelte,  in  company  van 
capteyn  Pyeter  Merkus  en  Micbyel  Luysefeer  en  Antony  Jansen  en  Baste- 
jaen  Sensen  en  meer  andere  scbeepen,  en  quaemen  's  avons  sonne-onder 
voor  Blankenberge,  en  seyide  al  \V.  en  ^^  .  ten  suyden  tôt  myddernacht, 
doe  al  W.  S.  ^\  .  en  voort  S.  W.  ten  ^^  .  tôt  den  9  dyto. 


Den  eersten  Meye,  Maendach.  —  Item  den  eersten  Mey  's  morgens  met 
den  dage  seyide  wy  weder  al  S.  S.  0.  en  S.  0.  ten  S.  tôt  's  myddachs 
hadden  wy  de  hoocbte  van  3i  graden  38  mynuten,  dat  hetmael  geseylt 
3^  mylen  S.  ten  O.  en  S.  S.  0.,  voort  coers  S.  0.,  wynt  N.  W.,  labber- 
coelte  lot  's  avons  ontrent  5  uren  sagen  wy  de  suyt-west  lioeck  van  het 
heylant  Magodoor  oost  4  mylen  van  ons  on  seyide  voort  suyden  ten  \^  . 
met  stylte  al  en  dwarrel-weder  tôt  den  2  Meye. 

Den  2  Meye,  Dysendacb.  —  Item  den  2  's  morgens  sagen  wy  de  caep 
Tafîetaen  S.  S.  oost  5  mijlen  van  ons.  Wy  seylden  S.  ten  oosten,  wynt 
S.  W.  ten  W.,  moey  weder  tôt  's  myddacbs  waren  wy  ontrent  een  mylle 
S.  0.  ten  suyden  van  de  caep  TatTelane  ende  wende  W.  N.  W  .  over^  met 
labbercoelte  en  dreven  al  dyeii  nacht  van  stylte  tôt  den  3  Meye  met  veel 
dwarrehvynden. 

Den  3  Mey,  Woensdach.  —  Item  den  3  's  morgens  hadden  wy  loopende 
wynden  met  regen  tôt  tegen  de  myddach  cregen  de  wynt  N.  W.,  en  seyide 

I.  De  Ruyter  se  rendit  à  l'île  de  Saint-  achové  et  finit  lo  9  juillet,  d:ito  à  laquelle 
Vincent,  où  il  arriva  le  a3  mai  cl  d'où  il  «  In  Snlnmandrc  »  était  à  la  hauteur  de 
partit   le    aS  juin.    Le  Journal    n'est    pas         12    degrés    4o   minutes. 
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soo  voort  na  mvddach  op  de  reede  van  Santé  Cruys,  daer  wy  Cor  Dymsen 
en  Marten  Wadde  gesont  vonden,  en  syn  geresolveerl  den  !\  en  5'". 

Den  6,  Saterdach.  —  Item  den  fi  's  morgens  ben  ick  met  Cornelys 
Dymsen  naer  Heylech  vertrockcn,  daer  \vy  den  7  's  avons  lato  quamen. 
Voort 

den  12  Mev,  Vrydach.  —  Item  den  12  dyto  syn  wy  weder  aen  boort 
gecomen  en  voort  gelegen  tôt  den  i/i  dyto. 

Den  i4  dyto,  Sondach.  —  Item  den  i4  dyto  's  avons  ontrent  mydder 
nacbt  syn  wy  vertrocken  van  de  reede  van  Santé  Cruys  en  weynych  ver- 
tyert,  tôt  den  i5  dyto. 

Den  i5  dyto,  Maendach.  —  Item  den  i5  's  morgens  dreven  wy  ontrent 
3  mylen  van  Santé  Cruys  van  slylte  tôt  ontrent  den  10  uren  cregen  wy 
de  wynt  N.  W.  en  wende  W.  S.  W.  over  met  topseylcoelte  tôt  's  avons 
waren  wy  dwars  van  Messe  en  seylde  al  voort  S.  W.  ten  \A  .  aen,  goede 
voortganck  tôt 

den  16,  Dysendach.  —  Item  den  ifi  dyto 's  myddachs  hadden  \\y  de 

hoochte  van  28  graden mynuten  en  waren  ontrent  7  myl  van  de  cust 

van  Barbary.  De  cust  slreckt  wel  van  Messe  S.  W.  en  S.  ^^  .  ten  W., 
daer  wcl  dvent  op  gelct  te  werden.  En  seylde  tôt  sonneonderganck  al 
W.  S.  ^^  .  ontrent  12  mylen  en  voort  dyen  nacht  al  west,  styve  koelte 
wt  den  N.  N.  0.  tôt  den  17  dyto. 


nijksarchief.  — Aanwinsten    IS96.   n"  XCV,    173.  — Journalen  van 
M.  Adriaansz.  de  Buytcr  in  diensl  van  tic  reeders  Lampsens  te  Vlissingen. 
—  Oriçjinal. 
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Lettre  de  Sidi  Abdallali  aux  États-Généraux  ÇTpxIc arabe).     . 
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